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En 
æ LES JOIES DU CANOT 
PNEUMATIQUE... 


(VOIR «SIGNOR SPAGHETTI ») 


SUCCÈS OBLICE ! 


OTRE premier numéro de quarante- 
huit pages a été accueilli, tu l’imagi- 
nes, avec enthousiame. En plus de tou- 
tes leurs histoires préférées, nos lecteurs ont 
trouvé, inséré dans leur journal, un vérita- 
ble magazine où folklore, cinéma, aviation, 
chasse, documentations variées trouvent leur 
place. 
Et tout cela en couleurs | 
Aussi, tu le penses bien, nous n'en reste- 
rons pas là. De plus en plus, nous nous effor- 
cerons de suivre l'actualité dans ce qu'elle 
a de plus exaltant. Exploration, marine, auto- 
mobile, astronautique, sport, autant de domai- 
nes où rien, aucun succès, aucune décou- 
verte, aucun record ne sont jamais définitifs. 
Mais la curiosité de nos lecteurs est inlas- 
sable — comme le progrès — et c'est notre 
joie de satisfaire leur soif de connaître et de 
comprendre. 
x 


Cependant, nous n'oublions pas que « Tin- 
tin» est, avant tout, un journal récréatif, dis- 
trayant, et que les histoires captivantes ou 
comiques doivent y trouver la meilleure place. 
C'est pourquoi, depuis le précédent numéro, 
nous avons fait paraître, en plus, une histoire 
amusante de Greg dont tu goûteras, de se- 
maine en semaine, l'esprit. 

D'autres rubriques viendront s'ajouter à 


celles qui existent déjà. Des pages de jeux, 
de bricolages, etc., Et aussi une chronique 
consacrée aux disques, à la musique de jazz, 
à la TV. Rien de ce qui est vivant et actuel 
ne sera oublié. 


* 


Pour terminer, ami lecteur, je formulerai 
un vœu : écris-nous pour nous dire ce que 
tu penses de ce nouveau Super-Tintin et aussi 
pour nous faire part de tes suggestions, de 
tes souhaits. 

Dans la mesure du possible, nous nous ef- 
forcerons de te satisfaire. 

Amicalement à toi. 
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Les Pionniers 
de la 


HAQUE fois qu'un journaliste a la chance de ren- 
confrer le professeur Léonide Sedov, le père 
des « Spoutnik », il se précipite et demande : 

« Quand pourra-t-on poser des hommes sur la Lune, 
professeur ? » Ef le savant soviétique répond invaria- 
blement : « Pas fout de suite. Ne soyez pas trop pres- 
sés. Il reste beaucoup de problèmes à résoudre. Les 
plus difficiles à présent sont d'ordre biologique. Im- 
possible de fixer une date, vous savez... » 

Alors, en affendant, imaginons. 


ORSQU'ILS regardent la lune dans leurs téles- 

copes, les astronomes y distinguent peu de 

cirques lisses capables de servir d'aérodrome 

aux fusées qui transporteront les premiers ex- 
plorateurs. Le plus vaste et le plus régulièrement 
éclairé est certainement Ptolémée. C'est probable- 
ment lui qui sera choisi par les spécialistes, d'après 
les indications fournies par les véhicules automatiques 
munis d'émetteurs de télévision qui seront envoyés 
en éclaireurs. 


Le premier contingent de pionniers comprendra 
sans doute nombre de géologues. La composition de 
la matière lunaire est, en effet, du domaine de l'in- 
connu, ou peu s'en faut. 


Les chercheurs ‘vivront dans des dômes pressurisés 
en tissu de verre. Isolation thermique et protection 
contre les micro-météorites seront assurés par des 
couches respectables de poussière lunaire. L'éner- 
gie dont ils auront besoin leur sera procurée par le 
soleil; ils utiliseront probablement une énorme cel- 
lule photo-électrique. 


A l'intérieur des baraquements (laboratoires, bu- 
reaux et logements), l'air sera renouvelé et régénéré 
par une sorte de jardin. (Le principe utilisé sera 
celui de la respiration des plantes.) On pense que les 
travaux de laboratoire seront assurés pendant la jour- 
née. Les savants ne souffriront pas de la chaleur 
(la température sur la lune est de l'ordre de 135° 
à midi) grâce à d'extraordinaires appareils climati- 
seurs. 

C'est la nuit que les explorateurs patrouilleront sur 
la surface lunaire. Leur scaphandre spécial les pré- 
servera du froid (—190° à minuit). lls emporteront 
avec eux un matériel important (radio, longues-vues, 
télémètres, réserves de boisson), mais leur progres- 


sion ne s'en trouvera pas ralentie : la pesanteur sur 
la lune est six fois moindre que sur la terre. Silhouet- 
tes hallucinantes, ils chemineront lentement, dans ce 
silence et ce yide effrayant, en pleine lumière : le 
clair de terre est soixante fois plus lumineux que le 
clair de lune que nous connaissons. 


Les géologues prospecteront le sol lunaire avec 
fièvre, car la lune est de plus en plus considérée 
comme une simple étape sur la route de Mars. Le 
problème qui se pose est le suivant : il faut parve- 
nir à fabriquer sur la lune les carburants nécessaires 
aux futurs voyages interspatiaux. Pour cela, il est 
nécessaire de trouver des matériaux transformables u 
et d'installer des usines chimiques. z 


Les engins qui seront lancés du cirque Ptolémée, 
ou d'ailleurs, auront besoin pour sortir de la zone 
d'attraction lunaire d'une vitesse de libération très 
sensiblement moins élevée que celle qui anime les 
Convair, Jupiter et compagnie, à leur départ du Cap 
Canaveral. 


Nous n'en sommes pas encore là, bien sûr, mais 
le grand jour se rapproche. Qui sait? Peut-être 
quelques-uns d'entre vous seront-ils du voyage ? 


Fropri 
PRIVÉE 


DES AORILLES! ) 


€ ' TT 
AN, 2N 
Ed AE las. pee 


4 VOILA DONC POURQUOI 


Fee 


LS NE 


LAISSENT JAMAIS D'EMPREINTES 
.… DÉCIDÉMENT LA RÉALITÉ DÉ - 


— PASSE LA FICTION … 
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LILYA QUELQU ON 
Qui NOUS SAT !! 


d- NoN! CE N'EST PAS - ON DIRAIT DES. 
‘4 POSSIBLE ! 
CES SILHOUETTES . de s ; 


ds 


L<51 


PA R 
DES GORILLES ORESSÉS 
PORTANT DES GANTS 
ET PES CHAUSSETTES ! 


ALLEZ-VOUS -EN ! 
Penr! PcHT! 
VOUS ALLEZ ME 
FAIRE TOMBER 


-MOI CE TYPE 
MORT OÙ MF (|. 


OLONEL CLIFTON 


par Raymond Macherot sm 


petit bandit parvient à enlever d'énormes coffres-forts. 


SATANÉ CHAT DE 
GOÛTTIÈRE...TÙ EN AS 
FAIT DE BELLES 


QU'Y A-T-IL, PATRON ? 


LE FLIC QUE TU AS ASSOMMÉ 
N'ÉTAIT PAS SEUL... MES PARTE - 


- NAIRES SONT ALLÉS ZOELLIR à 
SON COLLÈGOUE 


NON! NETNRE FAS | 
GA RÉVEILLERANT LES 
GENS DU CHATEAU ET NOUS 
AOBIONS TOUTE LA PO- 
-LICE SUR LE DOS. 


C'EST CURIEUX .. 
SETTE SILHOUETTE 
DÉGINGANDÉE ME 
APPELLE QUEL- 

- @Q'UN 


(A suivre.) 


TINTIN 10 x% PAGE ‘ 


VITE //L FaUT PRÉVENIR LE 
CAPITAINE LAURIEFR ET LES 
ÉQUIPES DE SECOURS / 


C'EST PRÈS DU MONT D'ARGENT 
ANISN À PERCUTÉ LA MONTAGNE / 


i 


FAUT LEUR PO 
D'URGENCE 
SZ 


"ET QUE MAX MORGAN) |... OUI, CAPITAINÉ, RoCK DERBY 
BLE EXPLOSION,. LA ne TMORT PAR | | DE LA Étienne SUR LA. 
ILEST BIEN ÉVIDENT = NAFAUTEIMA FAUTE | | An VOUS ÊTES AU COURANT 7 
QUE CET AVION S'EST . Hs RENDEZ-VOUS AUX'QUATRE 
PULVÉRISÉ … RACINES” 7 D'ACCORD -OUL 
JE PRENDS MON MATÉRIEL / 


Pa 
SKRIP/EN VITESSE MES BOTTES ET MON MOUS DEVRIEZ VENIR AUSSI AU FANT, Si JMorean 
SAC DE MONTAGNE ANEC LES CORDES / ON AURA BESOIN DE EST PEUT-ÈTRE MORT, 
LE CAPITAINE VEUT QUE JE GUIDE UNE DES BONNES VOLONTÉS Ce 7 MAIS J'AI UNE CHANCE 
ÉQUIPES / mL > ES 
x 


FRÈRE EST LAS 
DU CLUS D'ALPINISME 
LA 


MAIS ŸCE QUE MORGAN APPORTAIT / N'EN 
AVANT PAS FINI AVEC LES PÉRIPÉTIES =, 

CE NE SERA PAS UNE PART CE GESTE PAR EXEMPLE... QUI 7... er Où. 
DE PLAISIR / IL N'YA AUCUNE 
ROUTE DANS LE SECTEUR DE 
L'ACCIDENT... ON VA DEVOIR 


IN INTAGTE // , 
ELLE EST INTACTE- 
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DEREY. 


"VOUS AVEZ RAISON, CAPITAINE / 
DÉCIDÉMENT, CET AVION À CHOIS1 
LE POINT LE MOINS ACCESSIBLE D 

LA MONTAGNE POUR S'ÉCRASER / 


[QE CONNAIS BIEN CETTE MONTÉE NORD W 
CAPITAINE /JE POURRA ATTENDRE, 
L'ÉPANE PLUS RAPIDEMENT PAR LA / 


© ÊTES SÛR QUE CETTE 
ESCALADE NE SERA FAS > 2 
TROP DURE POUR VOUS 


Vous PLAISANTEZ/ 
[ TIM TORONT EN, 
\ AVU D'AUTRES 
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IL FAUDRA GRIMPER PAR / 
LE SUD, FAMEUX DÉTOUR: 
MAIS LE CÔTÉ NORD NE 

SERAT ACCESSIBLE QU'A 
DES ALPINISTES CHEVRON 
NÉS/ DOMMAGE.. SURTOUT 
MAINTENANT QUE NOUS 

SAVONS PAR L'HÉLICOPTÈRE 
QU'ILY À DES SURVIVANTS / 


NN \ aa wZ 


ve 


BRAVO ROCK/SOiT/TENTEZ LE 
COUP/NOUS SUIVRONS PAR 
LE SUD, EMPORTEZ 

LES MÉDICAMENTS../ 


MERCI 
CAPITAINE / 


LAON » 
Mar 


BRAVES 
GARÇONS / 


LA LISTE DES 
PASSAGERS 
DE CET AVION 


PARNENIR, SR 


VIENT DE NOUS 


De 


AoRs ces 2 
MOLONTAIRES 


(A suivre.) 


CETTE FIGURE EST D'AFFICHER LE 


NOMBRE DE ‘G”, LE CAP ET L'ALTITUDE 
PRÉVUS … EN S 


QUELQUE: 
RÉPÉTITIONS ET CE 
di SERA OK. 


J'AI EU DES NOUVELLES 

DE VOS ADVERSAIRES.. 
D'APRÈS NOTRE ATTACHÉ 
MILITAIRE À STOCKHOLM, EUX 
autel SONT PRÊTS ET LEUR 
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CAT TON FORMIDABLE PET DE FLAM- 
CrO! SUR LE DOS, EN 
SE FRÔLANT ET JUSTE AU-DESSUS 
DS LA PISTE. 


_È& AP= 
Ne 2) Er ere 


PUISQUE LES AVENTURES DE DAN COOPER TE P 


DUEL DANS LI 


Dan et ses équipiers s’entraînent en vue de défendre les coule 


PUIS C'EST LE 
REGROUPEMENT 
ET L'ATTERRIS- 
SAGE FINAL, 
TOUJOURS EN 
FORMATION... 


NOUS SERDNS D'AIL- FÉLICITATIONS, 
LEURS HEUREUX DE. |COOPER. NOUS 


PLUS Q 
DIX JOURS DE 
LA DA 


{. D'UN GENRE SPECIAL 
TOUT PORTE À CROIRE 
QU‘ SAUT _ Le 
ORTI. s 

SUE 


= 


ASSIC 


C À É L par Albert Wesinberg 


anadiennes à la grande semaine de l'aviation du Caire 


LES DERNIERS JOURS SONT MIS À PROFIT PAR LES BLUE 7HUNDERS” POUR FAIRE LEUR 
BON SANG! EXHIBITION, QU'ILS PRÉSENTENT ENFIN, EN PETIT COMITÉ . À DES OFFICIERS SUPÉRIEURS … 
Si TOUT CELA EST 


VRAI , NOTRE. MATCH 7 Srupérianr ! ÇA ENFONCE 
AVEC Le TEAM SUÉ- 


VU > # 
PRÉSENT 


MANQUE DE 


FAIR = PLAY / 


> PuS COMMEN- 
MES ENFANTS JE SUIS AVEC UNE PRÉSEN- ec CENT Re ARE 
NU. EM BIEN. VOUS MAAVRZ BÉVEZ ANRACHER La À BEAUCOUP S NOUS FHONRONS 
. Cl _ 
AIT LEURS LES RAI êe VICTOIRE , ÉCSPER. LES RÉTR AG PART Res MOvens LORS 
CREVER EUR LA BiLi DE NOS DE NOS ” TRIANGLE”, 


ep # 

2] Fe 
EL] 
V4 


CA NOUS FERA UNE EXCELLENTE 
ENTRÉE EN MATIÈRE /.… TROIS 
ESCALES SONT PRÉVUES... 
MÉCANOS ET niQcE TECHNI- 
QUES NOUS PRÉCEDERONS 
DE DEUX JOURS AVEC LE MA- 

1] . 


A TE. CALMERA 
EUT-ÊTRE ... PAS 
VRAI , LAFLEUR? 


de SS 
SÛREMENT / 
TIENS, MOI ,JE ME 

SUIS PAYÉ UNE TE- 


L'AVANT-DERNIER SOIR, TOUT LE TEAM SE RÉUNIT CHEZ ©A MARRAINE, MICHETTE … ET MOI, ALORS 7... S'ILS CROIENT QUE JE Ÿ 


LES SUÉDOIS EN , 
SERONT ” SOUFFLÉS", 


V4 VAIS RESTER ICI TOUT SEUL /.…. C'EST CE 
ET MAINTENANT, LA SURPRISE \sS : CAVADIAN GRRNESt M'OCTROIENT, \ QU'ON VA' VOIR /... 
QUE JE VOUS PRÉPARE Re U ILLET GRATUI à 
DEPUIS UN MOIS /.. Se MES RETOUR POUR LE CARE / ir tri ONTRUTEES 
”“ 4“ 1 Pr. LAU- INNEU! 
COMME SRE ER (4 RIERS/.. | NE REGRETTERAS À 
2 =, PAS D'ÊTRE VENUE. 4 
VIVE NOTRE 
MARRAINE /.. ET 


\ À 
FIN DU PREMIER ÉPISODE (A suivre.) 


NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: « LE MUR DU SILENCE » he 1 


. Ù 
» 
< £ ; d "9 , et / 
eye 7 / Ts oo 
Le capitaine va rechercher son complice Tim Lobus sur son île, et il a déci 
JE VAIS LUI APPRENDRE MAMA 
| À VIVRE | ( 
G » 
y 
, X Q 


Le 


JE VOLS PRÉVIEN® !IL FAUT QU'ILS ee IL FAUT L'EMPÊCHER DE S'ÉVADER 
CONTINUENT À CROIRE QUE C'EST À NOUVEAU !.. 
UNE BONNE BLAGUE ! 
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SIGNOR SPAGHETTI 


EH | VOUS AUTRES |PRENEZ 
DÉS VILEBREQUINS ET 
FAITES DES TROUS DANS 
L'AUTRE CANOT |... 


" abandonner Spaghetti. Notre ami est atterré…. 


PASSE-MOI UN 
VILEBRE QUIN !.… 


ZN 


Le é ( 
TU ARRIVES ATE FAIRE 
COMPRENDRE ! 
Ù Te 
Ja] 
f) 2 


QUI.JE SU\9 TRÉS ET VOUS .RETOURNEZ DANS VOTRE 
INTELLIGENT ! CUISINE !... 


EN, 


ve d 
VAS 2 
MXS 
CES IMBÉCILES N'ONT RIEN 
COMPRIS !ET LE PIRE,C'EST 


QUE NOS CANOTS DE #AUVE- 
TAGE SONT INUTILISABLES !…. 


GA VOUS AMUSE 2. 
EH BIEN DESCENDEZ 
DANS LA CALE /... 
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T 


JE ….JE NE SAAIS C'EST SÛREMENT 
PAS QUE JE L'AVAIS ] LORSQUE VOUS 

AVEZ £0RTI VOTRE 

PORTEFEUILLE À LA 


J'Ai AUTRE CHOSE À VOUS MONTRER !.… 
ET JE CROIS QUE GA ÉCLAIRERA / 
BIEN DES CHOSES … 


DE 


\ 


VOYANT SA VÉRITABLE 
IDENTITÉ DÉCONERTE , 
L'HOMME SE LEND 
LP véeur 

OU 
IMMÉDIATEMENT 
sue Li ! MAÏS 4' Quoi 
BON CHERCHER À 
GAGNER DU TEMPS . 
4 SAVAÎT QUE CELA 
ARRIVERAIT UN JOUR ! 


en 8ien… quoi 2.1 PJ veux pire qu'il esT 
QUE VOULEZ - VOUS TEMPS MAINTENANT 
DIRE ©. DE VOUS EXPLIQUER , 


HARRY GRANT ! 


COURAGE DE 
RÉAGIR ! CEST NW, 
HOMME VAN), ÉPUISÉ. 
ET POURTANT , CET, 
HOMME N'A4 PAS c'aie 
D'ÊTRE MAUVAIS... 


c'esT von ricHter LE Ÿ MAï$ NON !| | Si! c'=erT ve vorre 
RESPONSABLE DE LA ÈS PAUTE | Si vous N'AVIEZ 
MORT DE MON FiLS … our MT PAG GÈNS PETER, iL N'AU- 
suis POUR RIEN ! RAÎT PAS QUITTÉ LA 
re ROUTE | IL NE 5€ SERAIT 
PAS TUE … C'EST vous! 
C'EST DE VOTRE FAUTE | 


MAIS, GRANT , VOUS VOUS RENDEZ- 
COMPTE ?.Voub ÊTES UN CRIMINEL | 


C'EST LUI SEUL QUE | 
JE VOULAIS ACCIDENTER | 
= re QU'iL CONNAIS - 
LUI AUSST L'ACCIDENT : - 
DE OUEAS LE PURE JE pe api LE 
F 'ALUN HASARE TUER … Je VOULAIS LE 


A VOULU QUE BiLL 20iT 
/ LA VICTIME !.. J'Aï EU TRÈS 
PEUR... J'Ai BEAUCOUP. 
D'AMITIÉ POUR LUi. 


PUNIR C'EST SA FAUTE ! 


| 
TINTIN 10 % PAGE 12 Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc t 


D'UNE VOIX ÉTESNTE , 
L'HOMME EXPLIQUE 


N 


ms || 
al 


LA CONDUITE DE CET HOMME 
EST INQUALIFIABLE … ET POUR- 
TANT , J'Al PRESQUE PITIÉ DE 
LUI !.. JE N'AURAIS PAS DU LE 
CONFONDRE Si BRUTALEMENT | 


l 


FAISONS-LE CONDUIRE 


À L'INFIRMERIE . NOUS 

AVSERONS ENSUITE 

DE CE QUE NOUS FERONS 
A SON SUJET !.. 


Weil ! Je vourrais)” 


ALL RIGHT | 


TE PARLER :…. QU'Y A-T-iL 2. 


a à 


BiLL ET MOI NOUS SOMMES MIS D'ACCORD 
POUR NE PAS DONNER SUITE À CE DRAME | 
- GRANT EST UN PAUVRE HOMME … C'EST 

UN MALADE … 


JE REGRETTE DE 
L'AVOIR INTRODUIT DANS 


L'ÉQUIPE …iL M'AVAIT, 
SUPPLIS DE LUI OBTENIR 
CE POSTE... C'ÉTAIT UN 
BON MÉCANICIEN JE NE 
POUVAIS PAS PRÉVOIR. 
= 


D” N'Y PENSONS 
PLUS ! L' INCIDENT 
EST CLOS | NOUS 
ANONS PERDU ASSEZ 

DE TEMPS! 


M pires Les Gags! MAINTENANT Nous 
SANONS Qu'il N'YA PLUS RIEN A' 
CRAINDRE | LA PEUR A QUITTÉ CE 


CiReUIT ! IL NOUS RESTE A' MONTRER CE MATIN ? 
A NOS ADVERSAIRES &i Oui Ou NON 
NOUS SOMMES BATTUS D'AVANCE | 


G; c'es pizaree ! Les V/ PeuH! CEST POUR DONNER LE CHANGE ! iLS SONT 
RUSSE... | EUROPÉENS SEMBLENT FATIGUÉS ET DÉMORALISÉS , CROIS-MOi ! 
PRE seal RE —— 


AS 


nn AN 


STENE , APPRÈTE-TOi 
PLUTÔT À FAIRE 
MOÏ JE &UiS CONVAiNQU TRAVAILLER. TES 

QUE VOUS BATTRE z LES russes!| | GROS Biceps, 

PAR CONTRE, iL FAUDRA comp-| | CAR sur ce 

TER AVEC NOUS ! NOUS SOMMES | |CiRCUIT TU EN 

LES PLUS FORTS ET NOUS NOUS AURAS BESOIN : 

APPRÊTONS À … 


liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEFI. 
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TERRE! 
TERRE! 


HELA ! CE N'EST PAS 
EXACTEMENT LE COMITÉ 
D'ACCOEN QUE NO0S 

SPRÉRIONS L/ 
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COMMENT SAVOIR OÙ NOCS SOMMES 
À° PRÉSENT PTOUS LES INÉTROMENTS 


ONT ÉTÉ BALAYÉS AVEC TOUT CE 
QC SE TROOVAIT DANS LA HOTTE { 


OI {NOTRE SITVATION 
N'ESTGUÈRE BRULANTE!| 
AVANT TOUT, F40T 
À MANGER . PEOT-ÊTRE 
EN CONFECT/ONNANT 
WE LIGNE 1 AVEC ON 
LAN DE MA CHEMISE __ 

COMME 


LES VOL A CS VENTS LES 
ONT FAIT LARGEMENT LÉR - 
VER. MAINTENANT LS NAVI - 

GOENT PLEIN OVEËT. 


US S'APPROCHENT 
LE NOTRE RÆPAIRE . 
LÉ SONT FAITS 
COMME DES RATS./ 


WOOS AVONS CERPAINE - 
MENT OÉVIÉ LE 


NOTRE ROUTE 
Des 


À bord d’une pirogue de fortune, Tom et Pat tentent de re- 
gagner le Pérou pour y confondre Blomm et ses complices. 
Mais la tempête fait rage 


SCENARIO : J. ET F. GALL 
VE N'OSE L'IMAGINER PRENONS TOUIOURE 


LE ss 0, L S ME 4 “co 
< ENT/ERAVO: { GA : ; 
ON EXPLOIT | On au. 2 

LAS DE £W e LES FORCES, NOUS EN AURONS SOREMENT 
TE « BESOIN , ET ESSAVONS DE NOUS 
2€ RE , DÉTENDRE S 
LT \BPAacuzs a Dre avec cz 
à = F ra ram Qor NE CESSE 
MIE NA DÉGALE QUE t 4 S ATTRE DE - 
VOTRE CROACTÉ:. ‘à PUS NOTRE TRRNEE.. 


- = 1#S7 FORT SIMPLE / VOUS 
AVEZ TRENTE MINOTES POUR DISLARAÎTRE V 
s DANS LA VONGLE. AUÉSITOT APRÈS: ÿ ] € 
CES VALLANTS GOERRIERS, QUI Ÿ 2 Æ 
s 4 FUONS, rom! nous Poo- 
] 7 VONS ÉNCORE LEUR 
CHAPLER 


DIAFEENT D'IMPATIENCE, SE LAW- 
CERONT À VOTRE POURSUITE ! GP Ce f fe $ 
| 


À 


re à \ 


\| 


4 NC 


EN LFFETLES BATTEM, re DANTS DO. 
TAM-TAM QUI RÉSON - | PLOIE TOUTE LA MISE | |TAM-TAMMI AUX CRIS MFSTÉRIEOX DES BE - 
WE SANS ARRÊT VE | EN SCÈNE POUR NOUS| |TES NOCTORNES, AMP IT. L'INÉGPORTA- 
DEVIENS F00! DÉTRAQUER LES, PRESS QUE LES F06/- 
NERAS! COURAGE NE ; 
NOUS CAISTONS PAS / 


AHfçay ssr/wovs| |one faualse TN JL FAUT 
P'ous nocer ra | EM! | SAUTER!VITEL, 


VE SOS ABOUT ee, 


PAS QUESTION ! 
f' SANS MOI, PAT { 


LA MER EST LA. 


(A suivre.) 
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Les Aventures de Bonux- Boy | me : 


Bonux-Boy joue au Corsaire 


LES CINO 
MINUTES SONT 
PASSÉES. ÿi 

ALLONS-Y 


Vou& DEUX , 
FOULLEZ LA 
REMISE ET 
LE GARAGE... 


PIRATES EN 

DEHORS DES 
LIMITES PERMÉSES 
PAR LES RÈGLES 
DU JEU. 


ai 


OVEL | 
FOURBI LA 
DEPANS : 


( 
ATAA TRIL (AT de 


) A 
PT. DANS LE à MOI, J'AI 
JARDIN, C'EST, à TROUNÉ... 
IMPOSSIBLE. + 
CEST DANS LE 


GARAGE OÙ DANS He E 
LA REMISE. 


HN /1 \ 


TTOUANT Vous trouverez un cadeau publicitaire da So 
AU TRÉS0R 
A 


chaque paquet de> RE - Fra 


ON DONNE 5A 
LANGUE AU 
CHAT! 


eZ emple de Bonux-Boy, montez-vous une 
ction de jouets en demandant à votre maan 
lu d'acheter BONUX, la poudre à lessiver qui 


#* Æ] garantit LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE 
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+ 


Al AN 


Eh ! oui. aussi étrange que cela paraisse, 
la curieuse machine que représente cette 
photo est un avion de transport ! L'œuvre 

d'un fou? Que non! Ce dessin a pour auteur 
M. Hall, Hibbard, le vice-président de la célèbre 
société Lockheed. 

Avec cette curieuse machine, dont les ailes sont 
réduites à deux petits triangles symboliques, 
98 minutes suffiront pour aller de New York à 
Paris. Le Lockheed de l'an 2000 (s'il voit le jour) 
volera en effet à Mach 7, c'est-à-dire plus de 
7 500 km/h, sous la poussée d'une batterie de 
statoréacteurs identiques à celui qui équipe 
actuellement le « Griffon ». 


Comme vous le voyez, tout l'avant de l'appareil 


VOICI LE 


TRANSATLANTIQUE 


DE L'AN 2000! 


serait occupé par des entrées d'air susceptibles 
d'alimenter en air les statoréacteurs. Les passa- 
gers seraient confinés dans une cabine, au centre 
du « monstre » et auraient du paysage un aperçu 
limité... à un écran de télévision. 

Le projet Lockheed décollerait verticalement 
sous la poussée du jet dévié de ses réacteurs de 
départ (les statos ne fonctionnant qu'à partir 
d'une certaine vitesse) et serait construit en mé- 
taux spéciaux (titane et aciers inoxydables) sus- 
ceptibles de supporter l'échauffement cinétique. 

Faut-il croire à cette téméraire anticipation ? 
Pour notre part, nous préférons attendre l'an 
2000 pour juger sur pièce ! !! 

R. de N. 
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Le tournage d’une séquence 

de la course de chars, 

dans l'immense arène 

reconstituée à Rome. 

lci, la camera est installée 

à l'extrémité d'une grue, 
de prendre la course 

en vue plongeante. 


10 ANS DE PREPARATION 
12 MOIS DE TOURNAGE 
100.000 FIGURANTS ET... 

600 MILLIONS! 
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N U 


chàrs, qui oppose Ben Hur à 

Messala, se déroule sur l'écran 
géant, grandiose, implacable : cramponnés 
à leur fauteuil, dans le vacarme de la 
galopade et des coups de fouet, les spec- 
tateurs suivent, tour à tour enthousiastes 
ou aäangoissés, triomphants ou catastrophés, 
ce duel terrible qui oppose la foi et la 
dignité à la force brutale sans scrupule. 
C'est la plus extraordinaire séquence de 
toute l'histoire du cinéma! 


ENDANT 28 minutes — oui 28 mi- 
D nutes! — la fameuse course de 


Si l'on en croit les critiques américains 
— ce film est actuellement projeté aux 
Etats-Unis — BEN HUR est les plus grand 
long métrage qui ait jamais été réa- 
disé! Grand par les moyens matériels et 
techniques mis en œuvre, grand par l'at- 
mosphère qu'il recrée avec une vérité 
saisissante — celle des premiers temps 
du christianisme —, grand enfin par son 
inspiration élevée, par ce qu'il a d'en- 
richissant pour l'esprit. 


Un général qui avait la foi 


Ce film produit par la firme améri- 
caine M.G.M. est tiré, bien entendu, du 
célèbre roman que presque tout le monde 
a lu dans sa jeunesse. 

Mais savez-vous qui a écrit ce roman? 

Un général, Lew Wallace, qui fut un 
glorieux combattant de la guerre de Sé- 
cession, et par ailleurs, homme d'Etat et 
diplomate. H se décida à écrire ce ro- 
man, qu'il baptisaæ BEN HUR, après une 
interminable discussion avec un colonel 
qui se refusait à croire à l'existence de 
Dieu. Ce livre, ce serait sa réponse au 
colonel ! 

ll mit sept ans à l'écrire et le publia 
en 1880. Dès sa parution, 500.000 exem- 
plaires furent vendus, ce qui ne s'était 
jamais vu dans les annales de l'édition !.… 
Aujourd'hui encore, il semble que ce soit, 
après la Bible, l'ouvrage dont le plus 
grand nombre d'exemplaires ont été ven- 
dus dans le monde ! 


En 1900, ce roman exaltant fut porté 
à la scène — il fallut pour cela plus 
de 400 acteurs et techniciens! — et les 
foules se ruèrent pour voir ce prodigieux 
spectacle ! Elles se ruèrent même pen- 
dant dix-sept ans! Car pendant dix-sept 
ans cette pièce fut jouée sans interrup- 
tion !.… 

En 1907, on tira un premier petit film 
— muet bien entendu — de BEN HUR: 
les sapeurs-pompiers de Brooklyn prêtè- 


rent leurs atielages et leurs conducteurs 
pour la course de chars! 

En 1926, la M.G.M. tira de BEN HUR 
un grand film — toujours muet — qui 
connut un énorme succès et demeure un 
« classique » du cinéma: quand on disait 
qu'on avait «vu jouer BEN HUR», on 
avait tout dit! 

En 1960 —— mais pas avant plusieurs 
mois — nous verrons la nouvelle ver- 
sion de BEN HUR que la M.G.M. vient 
de tourner, avec toutes les ressources de 
la technique moderne, en couleurs et sur 
grand écran, de mai 1958 à mai 1958. 


Le tour de la terre en pellicule ! 


Devant la valeur du sujet, la M.G.M. 
a décidé que cette nouvelle version de 
BEN HUR serait le plus grand film ja- 
mais tourné. Elle en a confié la réali- 
sätion à un des meilleurs metteurs en 
scène qui soient. William Wyler, et. lui 
a laissé carte blanche pour les frais à 
engager. 

Finalement, ce film, dont la prépara- 
tion « demandé dix années de travail, a 
coûté plus de 800 millions de francs! 
Rappelons qu'en moyenne un budget de 
film est de l'ordre de 15 millions en Eu- 
rope bien entendu. Mais BEN HUR, vous 
allez le voir, est un cas particulier... 


Le tournage proprement dit a duré un 
an, sur les lieux mêmes de l'action: en 
Israël et en ltalie. Il a fallu engager 
496 acteurs et actrices (pour les rêles 
« parlants ») et 100.000 figurants! Il «a 
fallu un an pour trouver 78 chevaux de 
race parfaite pour les courses de chars. 
Des dizaines de milliers d'ouvriers ont 
travaillé plus d'un an pour édifier les 
décors (l'arène où se déroule la course 
devait pouvoir contenir 21.000 figurants !) 
et ces décors avaient été étudiés et déter- 
minés sur plus de 10.000 dessins !.… 

Deux navires durent amener à pied 
d'œuvre tout le matériel nécessaire et 
notamment les cinq grandes cameras d'un 
type nouveau. Précisons que ces ca- 
meras utilisent un film de 65 mm de 
largeur (au lieu du film classique 35 
mm) et qu'elles couvrent un champ de 
275 % plus grand que les cameras clas- 
siques. 

Après quoi… il n'y eut plus qu'à tour- 
ner. Mais tourner dans des décors gigan- 
tesques et avec des dizaines de milliers 
de figurants n'est pas une sinécure. Le 
metteur en scène devient une espèce de 
général en chef qui doit penser à toutes 
sortes de problèmes à la fois, avoir tout 
un état-major, des estalettes et. un porte- 
voix ! 

La longueur de film utilisé pourrait faire 
le tour de la terre et le tournage «a duré 
un an. 

Mais l'étonnante aventure qu'a été le 
tournage de BEN HUR s'est déroulée le 
mieux du monde. 

Et il ne nous reste plus qu'à attendre 
sagement que ce super-film soit projeté en 
Belgique, au mois de septembre. 

J. F. 


Le grand acteur Charlton Heston, 

qui incarne BEN HUR, 

photographié 

alors qu’il s'exerce à conduire son char, 
tiré par quatre fougueux chevaux blancs. 
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M. Hugot, préhistorien de la 
mission Berliet-Ténéré, étudie 
la position dans laquelle fut 
découverte cette poterie, exem- 
plaire rarissime datant du 
néolithique. Le fait que cet 


ustensile reposait normale- ? 


ment dans le sable confirme 
la théorie émise à la suite 
de nombreuses observations 
précédentes selon laquelle les 
habitants du Sahara durent 
fuir précipitamment, à une 
époque encore indéterminée. 


Dans le désert de Ténéré, la caravane « arc-en-ciel » fait une halte. Chaque camion Berliet 
« Gazelle » est d’une couleur différente : violet (paille et emballages vides pour ramener les 
trouvailles archéologiques, géologiques, etc.), jaune Sahara (matériel cinématographique), 
gris (matériel de campement et appareils scientifiques), jaune clair (citernes abritées par une 
bâche), orange (gas-oil), bleu (essence pour les véhicules légers et l'hélicoptère), rouge 
(camion-atelier), vert (magasin d’outillage), blanc (fourgon frigorifique). Ce aui était fort 
commode pour identifier ces divers véhicules. . 


E sous-sol du Sahara recèle de très importantes richesses 

minérales, dont le pétrole et le gaz naturel sont actuel- 

lement les mieux connues et les seules exploitées sur 

une grande échelle. La mise en valeur des régions saha- 

riennes commence à peine: il y a beaucoup à faire et... 
il n'est pas facile de le faire, à cause du caractère désertique et 
de l'immensité du territoire. 

Considéré longtemps avec l'indifférence qu'ont toujours susci- 
tée les déserts, le Sahara, en dehors de sa partie septentrionale, 
ne possède ni chemin de fer, ni route, et le problème des trans- 
ports y revêt de ce fait une importance toute particulière. Au-delà 
de quelques centres administratifs comme Tamanrasset et Dijanet 
et de centres d'activité pétrolière tels que Edjelé et Hassi-Mes- 
saoud, qu'atteignent les camions venant du nord (c'est-à-dire 
des ports et des villes d'Algérie), aucune piste n'existe au sud 
du Hoggar et aucun transporteur ne se risque à affronter cette 
a à région immense, désertique et pratiquement inconnue. 


Pourtant, le Sahara, qui sépare l'Afrique du Nord de l'Afrique 
Noire, pourrait les unir! Si des camions, partis d'Alger, pou- 


LA 
MISSION 
* BERLIET- 
: TENERE 
À VAINCU 
LE 
DESERT! 


vaient atteindre facilement le Niger, le Soudan, le Tchad, l'évo- 
lution économique que connaitraient alors ces territoires serait 
extraordinaire | 

C'est ce problème d'ordre économique, en même temps que 
l'intérêt présenté par une exploration scientifique, qui ont incité 
la Société M. Berliet à organiser une importante expédition, bap- 
tisée Mission Berliet-Ténéré (parce qu'il s'agissait de traverser 
le désert du Ténéré). Comprenant une cinquantaine de savants 
et de techniciens, cette expédition a réussi à relier, par voitures 
et camions, à travers un territoire désertique et vierge de toute 
vie humaine depuis des millénaires, le centre de Djanet à Fort- 
Lamy, chef-lieu du Tchad, à quelque 80 km du lac du même 
nom. 

Le convoi comprenait quatorze véhicules: cinq voitures « Land 
Rover >» et neuf camions «Gazelle» Berliet. En outre, elle était 
appuyée par un avion DC3, un avion léger Cessna et un héli- 
coptère. 


LE SABLE À LIVRE SES SECRETS 

Partie de Djanet le 16 novembre dernier, la mission arriva rapi- 
dement au Ténéré, plateau d'altitude moyenne, long de 1.300 km, 
qui s'étend au sud du Hoggar et du Tassili des Adjers et dont 
on pense quil est le fond d'une ancienne mer des débuts de 
l'ère quaternaire. 

Le 20 novembre, l'un des savants, M. Raymond Mauny, fit une 
première découverte sensationnelle dans la région d'In Afellah- 
lah: des silex taillés en «coup de poing», qui sont les armes 
les plus primitives que l'homme ait conçues !.…. 

Quelques jours plus tard, dans le Ténéré, une poterie intacte 
datant du néolithique fut mise à jour. On ne possédait jusque-là 
qu'une seule pièce analogue — et encore, en mauvais état! — 
celle de Zouzoudinga, que possède le musée Bardo d'Alger. 
Grâce aux techniques récentes de datage par la mesure de la 
radioactivité, il sera possible de déterminer l'âge de ce vase 
à deux ou trois siècles près, ainsi que son contenu initial. Ayant 
l'aspect et la taille d'un gros potiron rougeâtre, ce vase à une 
valeur artistique indéniable. Dans la même région, l'expédition a 


Ë ZONE DE RECONNAISSANCE 
SCIENTIFIQUE 


H RÉGION 
MONTAGNEUSE 


FORT-LAMY 


Dans le sable brûlant, de nombreux vestiges de vie humaine ont 
été découverts. Chacune de ces découvertes — poterie, arme en 
pierre taillée, etc. — ont donné lieu, sur place, à des observations 
fort importantes et à des discussions passionnées, Comme vous 
pouvez le constater, les savants qui composaient l’expédition 
étaient habillés. d’une facon fort peu protocolaire! Pour être 
savant, on n’en est pas moins sensible à la chaleur !… Heureuse- 
ment, il y avait un camion frigorifique !… 


(SUITE AU VERSO 
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Aucun obstacle n’a pu arrêter 
la progression de la caravane 
de camions Berliet « Gazelle », 
dont la dénomination techni- 
que est GBC 8 M 6. Leur mo- 
teur «Magic», 5 cylindres, 
4 temps, est polycarburant. Ils 
ont parfaitement fonctionné 
avec le pétrole brut extrait 
du Sahara, qu’on avait sim- 
plement eu la précaution de 
filtrer avant d’en remplir les 
réservoirs. 
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trouvé de nombreuses pierres d'une forme particulière qui 
n'étaient autres que des meules datant de 5.000 ans. 


Les préhistoriens de la mission ont également trouvé un gise- 
ment d'une richesse inimaginable et d'un intérêt scientifique 
exceptionnel, au pied de l'Adrar Dous, petit massif montagneux 
du désert de Ténéré. Les officiers méharistes l'avaient signalé 
comme recélant de nombreuses pierres taillées. Une ample mois- 
son en a été faite, et les résultats de leurs examens scientifiques 
en laboratoire risquent de bouleverser les actuelles conceptions 
sur la préhistoire du Sahara! 


Le désert a, par ailleurs, livré les ossements-d'un buffle, d'un 
rhinocéros et ceux de l'un des plus grands poissons d'eau douce 
de l'espèce des Silures, famille dont font partie nos petits pois- 
sons-chats : ce squelette mesure un mètre de long. Enfin, les 
déjections pétrifiées d'un crocodile ont également été trouvées. 


C'est dans cet erg désertique que Henri Lhote trouva des restes 
humains, au milieu de squelettes d'animaux, de poteries à puiser 
de l'eau et de racines de tamaris fossilisées. L'intérêt de cette décou- 
verte est primordial, car si la mission a pu déceler d'évidentes 
traces de vie humaine aux époques de la préhistoire, pendant la 
première partie de son voyage, c'était là la première manifesta- 
tion tangible d'une très ancienne présence humaine dans ces lieux. 


L'absence de vestiges de cet ordre s'explique d'ailleurs par 
l'alcalinité des sols sahariens, dont les sables anéantissent les 
ossements humains. Ceux qui viennent d'être découverts laissent 
supposer, d'après la qualité et l'aspect des objets qui les entou- 
rent, qu'ils appartiennent au néolithique et ont environ six mille 
ans. Des tests de radio-activité, en laboratoires, permettront de 


déterminer à quelque cent ans près leur âge exact. 


À 240 kilomètres de l'Arbre de Ténéré, un des savants découvrit 
un champignon d'une espèce inconnue, qu'il rangea soigneuse- 
ment... dans une vieille boîte de conserve ! 


L'une des dernières découvertes de la mission devait être l'une 
des plus importantes: il s'agit d'un «atelier néolithique » où nos 
ancêtres, d'il y a cinq mille ans, traitaient la pierre pour la trans- 
former en outils et en armes. Un atelier analogue existe en France, 


La caravane quitte Mao. 
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désert, Il apporte des vivres 

frais et va emmener l’un des 

savants de l'expédition pour 
une reconnaissance. 


au Grand-Pressigny (Indre-et-Loire), et des spécimens de sa pro- 
duction furent trouvés en Italie et en Belgique !.…. 


La spécialité de l'atelier saharien semble avoir été la fabrica- 
tion de grattoirs, qui tenaient lieu de couteaux. Leur finition est 
telle, que les chauffeurs des camions purent peler aisément leurs 
oranges avec ces outils vieux de plusieurs milliers d'années! Les 
préhistoriens ont récolté 68 pièces, sur quelques mètres carrés 
de sol, en.même temps que des ébauches, des blocs de pierre 
en cours de taille et d'autres intacts, qui constituaient les stocks 
de réserve de ces artisans d'un autre âge. Ces pierres sont des 
grès quartzites dont il n'existe aucune trace dans la région: ce 
fait implique que, dès la préhistoire, des échanges de produits 
finis et de matière première se faisaient sur une assez grande 
échelle !…. 


Après la découverte d’un squelette humain. Henri 
Lhote prélève quelques ossements. 


IMPRIME 
EN UN AN, 


— mis bout à 


LE JOURNAL Lu, 7 ansrenD 


bout, page 
après page, 
fait 240 FOIS 
la distance 
Paris- 


AFIN VE SATISFAIRE 
LES LECTEURS FÉRUS DE 
STATISTIQUES, iL EST IMFOR- 


— forme une pile égale à 
160 FOIS la hauteur de 
la TOUR EIFFEL ! 


— est plus lourd que 
l'ATOMIUM ! 


TU AS VRAIMENT DE QUOI ETRE FIER DE TON IOURNAL ! 


DANS LA COLLECTION « DECOUVERTES » 


VIENT DE PARAÎTRE : DEJA PARUS : 
« Télévision et Calumet » (Indiens d'Amérique 
du Nord), par Jean Lazare. 
Cartonné : F. 118.— 
« Demain, l'Antarctique », par Michel Reboux. 
Cartonné : F. 118.— 


«Le Costume », science vivan- 
te, par Pascale Saisset. 

Une étude passionnante nour- 
rie de faits et d'anecdotes. 


Cartonné : F. 118.— « Transformer la Terre », par Willy Ley. 
« Voici l'Homme, hérédité et sd ” Carto Etern F. 118.— 
ES « L'Insecte, ce lartien, et omme », par 
ARE à A nu Michel Reboux. Cartonné : F. 118.— 
ÿ ; « Hommes, Cavernes et Abimes », par G. Ma- 
Qu'est-ce que l'homme ? ria Ghidini. Cartonné : F. 118.— 


«Des Poissons et des Hommes», par Tony 
Truong Van Nhiem. Cartonné : F. 118. — 

«Route des Astres», par Patrick Moore. 
Broché : F. 92.— 
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Cartonné : F. 118.— 


mme | 
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. Radar d’appontage. 


2. Antennes des radars de dé- à 


tection et de navigation. 
3. Passerelle Aviation. 
4. Passerelle Navigation. 
5. Bréguet « Alizé ». 
6. Limite du Parking. 
7. « Etendard IV ». 
8. « Aouette I». 
9. Catapulte à vapeur. 
10. Tourelle de 100 mm AA. 
11. Radeaux de sauvetage. 
12. Radar de télépointage. 
13. Miroir d’appontage. 
14. Coupée. 
15. Ascenseur pour avions. 
16. Hangar. 
17. Conduits de fumée. 
18. Chaufferie tribord. 
19. Cafeteria. 
20. Cuisine, 
21. Machine tribord. 
22. Chaufferie bâbord. 
23. Conduits de fumée. 
24. Machine bâbord. 
25. Brins d'arrêt. 
26. Piste oblique. 
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Ü» a pris la mer 


LE 


que les ingénieurs gardent les pieds sur terre. ou sur la mer. 
Le « Clemenceau », le dernier-né de la flotte française, en est 
une preuve vivante. C’est le porte-avions le plus moderne d’Eu- 
rope et le plus long navire de guerre que la France ait jamais construit. 
Sa mise en service, qui interviendra l’année prochaine, aura demandé 
six ans d’études et de travaux, jalonnés par quatre dates importantes. 

Le « Clemenceau » a été lancé le 2 novembre dernier, soit cent ans 
jour pour jour après la mise à flot du « Gloire », qui avait marqué la 
fin de la marine en bois et inauguré l’ère prodigieuse de la marine 
moderne. 

Type même du navire polyvalent, cette unité sera à même de 
remplir des missions très variées: attaques d'objectifs maritimes et 
terrestre, soutien aérien, protection navale, lutte anti-sous-marins, trans- 
port de troupes et de matériel. 


A L'EPOQUE des fusées lunaires, il est intéressant de constater 


D'UN déplacement moyen de 27.000 tonnes (30.000 en pleine charge), le « Cle- 

menceau » entre dans la catégorie des porte-avions légers (1). Il n'en constitue 
pas moins un «gros morceau»: son pont d'envol mesure 257 m de long sur 46 m 
de large. Mü par deux hélices qui sont entraînées par deux groupes de turbines 
de 60.000 CV chacun, sa puissance maximale est de 120.000 CV et sa vitesse 
maximale peut atteindre 32 nœuds (soit près de 60 km/h). Pouvant embarquer 
4.000 t de mazout destiné à ses machines, son rayon d'action est d'environ 7.500 milles 
à la vitesse moyenne de 18 nœuds (ou 4.800 milles à la vitesse de 24 nœuds). 

La défense rapprochée de ce navire sera assurée par 8 canons de 100 mm anti- 
aériens, à conduite de tir automatique et pouvant tirer chacun 60 coups à la minute. 


Le capitaine de vaisseau Jean Lorain, qui 

suivait la construction du « Clemenceau » 

depuis la première minute, a pris officiel 

lement le commandement de ce porte-avions, 
le 26 septembre 1959. 
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LA CLE 
QUI 


VOUS OUVRE 
TOUTES 


LES 


COLLECTIONS 


Il'existe des clés qui ouvrent des portes ou des cadenas. des clés 

qui desserrent des boulons. des clés de voûte... des clés de sol. 
. nl L L LA . = 

Mais il n'y a qu'une seule clé qui t'ouvrira les plus belles collections ! 


Cette clé s'appelle : LE TIMBRE TINTIN. 


SI TU AIMES L'ART... 


Tu obtiendras les plus belles reproductions 
des CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE en 
collectionnant les TIMBRES TINTIN. Sais-tu 
qu'à ce jour, il y a déjà 16 séries de 5 
tableaux en couleurs dans cette magnifique 
collection. Avec 200 POINTS TINTIN tu t'en 
procureras une série. 

Tous les grands maîtres y sont représentés, 
toutes les Ecoles y sont présentes. Ces ma- 
gnifiques reproductions peuvent se placer 
dans deux albums de luxe à 50 Fr. pièce 
seulement. 


SI TU AIMES LA GEOGRAPHIE... 


Tu feras à peu de frais les plus beaux 
voyages ! Tu visiteras grâce aux photos- 
couleurs de la collection GEOGRAPHIE DE 
L'EUROPE (Tomes I, Il et II!) tous les pays 
d'Europe qui t'intéressent et dont tu vou- 
drais connaître tel ou tel détail ! 

En échange de 50 POINTS TINTIN, iu rece- 
vras une série de 10 formidables photos- 
couleurs. 

De plus, si tu aimes ton pays, quel ne sera 
pas ton plaisir de collectionner les photos- 
couleurs de la GEOGRAPHIE DE LA BEL- 
GIQUE. 

Tous les albums des collections GEOGRA- 
PHIE ne coûtent que 29 Fr. 


SI TU AIMES L'HISTOIRE.. 

Bondis sur l'occasion qui t'est offerte par le 
TIMBRE TINTIN! Commence dès aujour- 
d'hui la collection « HISTOIRE DU MONDE ». 
Tu vivras des heures captivantes avec les 
héros de la Grèce Antique, tu feras con- 
naissance du petit égyptien Ani, écolier 
comme toi. 

Les superbes chromos en couleurs qui il- 
lustrent l'album HISTOIRE DU MONDE à 
29 Fr. s'obtiennent en échange de 50 
POINTS TINTIN par série de 15 chromos. 
ENCORE UN RENSEIGNEMENT... 

Tu as collectionné des TIMBRES TINTIN. 
Tu en as même un bon paquet. Que dois-tu 
faire pour commencer une collection ? 
La réponse est très simple : 

Envoie tes TIMBRES au Service T.T., l à 7 
avenue Paul-H. Spaak à Bruxelles 7 en in- 
diquant ce que tu désires où en remplis- 
sant un bon de commande. Tu peux si tu 
le préfères venir les échanger au magasin 
TINTIN, à la même adresse ou dans tous 
les Magasins A L'INNOVATION. 
DERNIERE MINUTE. 

On nous annonce au moment de mettre le 
journal sous presse que l'album tome II 
de l'HISTOIRE DU MONDE est en prépara- 
tion et qu'il sortira très bientôt. Tu y trou- 
veras notamment l'histoire de la Rome An- 
tique. Bonne nouvelle, n'est-ce pas ! 


ET VOICI LE MOYEN IDEAL POUR TROUVER FACILEMENT DES TIMBRES TINTIN 


Dis à ta maman de n'acheter que des produits de qualité. Dès lors, sois certain que tu 
trouveras sur chaque produit qu'elle rapporte à la maison des TIMBRES TINTIN. 


En effet, fu dois savoir que le TIMBRE TINTIN se trouve sur les produits suivants : 


VICTORIA Chocolats 
MATERNE 


Confitures, Fruits au sirop, Conserves de 
légumes et fruits surgelés FRIMA 


TOSELLI Pâtes alimentaires 
VANDENHEUVEL 


Bière de table PILSBERG, JU'CY et WHIP 


PRODUITS HORTON 


Condiments, Vinaigres, Sauces. Sirops de 
fruits aromatisés 


PALMAFINA 


Morgarine INA, CHOCOSWEET, Huile de 
table PRINSOR, Savon de ménage 
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FRANCO-SUISSE — SKI 


Crème de gruyère, Perrette, Bleuette, Gouda 


PROSMANS 


Sirops PROSMANS et PRINCE DE LIEGE 


SERRIEN 


Pantoufles ESKIMO, Chaussures MARA- 
THON pour enfants 


PANA 


Farine fermentante, Pudding, Sucre vanil- 
liné, Fleur de mais, Baking-Powder des 
PRODUITS ORGANIQUES DE TIRLEMONT 


NOSTA 


Laits et produits laitiers 


LE TIGRE 


Les porte-plume et encres 


PAPETERIE 


Articles scolaires et autres avec points 


TINTIN 
HACOSAN 
Aliment fortifiant 
CLE D'OR 


Café en grains, moulus et cafés solubles 


CHAT NOIR 


Café en grains, moulus et cafés solubles 


COLGATE-PALMOLIVE 


Dentifrice et savon de toilette 


EDITIONS DU LOMBARD 
Les journaux TINTIN, KUIFIE, LINE, JUNIOR, 
ONS VOLRKSRKE, Les albums de la « Collec- 
tions du Lombard» (T-K-L-J-OV) 


ECOLE DE PILOTAGE  Ÿ 
ET DE MECANIQUE 


1 j'avais un garçon, ce n'est certaine- 

ment pas au volant d'une voiture que 

je souhaiterais le voir prendre la route 
le jour de ses dix-huit ans. Pourtant, moi- 
même, j'ai roulé en auto bien avant de cir- 
culer à moto, mais l'usage de cette dernière 
a attiré mon attention sur de nombreuses la- 
cunes de mon pilotage sur quatre roues. 
Certes, lorsque dans les années de l'immédiat 
avant-guerre, je semais la terreur dans les 
rues de Bruxelles avec l'Amilcar de ma 
mère et la Buick de mon grand-père, je ma- 
niais le volant avec une certaine habileté. 
Mais ce n'est que lorsque je me mis à faire 
de longs trajets à moto, vers laquelle je fus 
attiré surtout parce que mes moyens ne me 
permettaient pas d'acheter une voiture, mais 
que j'aimai bien vite pour elle-même, que 
je me rendis compte des risques monstrueux 
que j'avais parfois pris en voiture. 


Enfermé dans une coquille d'acier et pré- 
cédé d'un robuste capot, la voiture vous 
donne un faux sentiment d'invulnérabilité qui 
invite à l'imprudence. Sur une moto, au 
contraire, où l'on ne jouit d'aucune protec- 
tion, on prend bien davantage conscience des 
dangers que l'on court et des responsabilités 
qui incombent au conducteur. C'est à moto 
que j'ai appris à me méfier des croisements 
comme de la peste, à ne plus foncer dans 
les virages masqués, c'est à moto que j'ai 
affiné le style de mon pilotage, mon sens de 
l'adhérence et de l'équilibre. 


Si, en voiture, on prend un virage trop 


é 


JEU-SEMAINE Ne 9 


Fais preuve de flair! Que représentent ces deux 
photos ? Chat Noir te donne quinze secondes pour 
trouver ! 
PHOTO 1 : Ii s’agit d’une pile de tapis - La tranche 
d’un livre - Du minerai vu au spectroscope. 


PHOTO 2 : 


concrétion calcaire - Du bambou. 


“UIDU D] 2P S#10Q 
I ‘Yd : esuodax 


5 & ‘Yd - ‘2141 Un P 2YuDIL : 


JOUONS AVEG 


CHAT NOIR 


Le café des jeunes 
avec TIMBRES TINTIN 


H s'agit de doigts de la main - Une 


vite, il arrive souvent que les dégâts st 
limitent à un simple tête-à-queue; à moto, 
c'est la chute et l'on ne s'en tire jamais 
sans au moins quelques éraflures tandis que 
la moto est toujours endommagée. La pra- 
tique. de la moto est donc le meilleur moyen 
d'apprendre à aller vite sans dépasser les 
limites permises par les lois de la nature. 

Le trial, notamment, qui a acquis chez 
nous une grande popularité et que j'ai beau- 
coup pratiqué, est un sport sans danger, 
qui développe encore davantage le sens de 
l'équilibre, de l'adhérence, et cette précision 
du pilotage qui, dans ce sport, est absolument 
indispensable : une déviation de quelques cen- 
timètres peut suffire à provoquer l'échec dans 
un «non-stop » où tout arrêt ou pied mis à 
terre coûte des points. 

La pratique de la moto exerce les réflexes, 
développe le coup d'œil, enseigne la meilleure 
trajectoire à suivre, développe l'appréciation 
des distances et de la vitesse, toutes qualités 
ou notions qui sont aussi nécessaires à un 
bon pilote de voiture que de moto. Avant 
de devenir de grands pilotes Nuvolari, Varzi, 
Taruffi, Rosemeyer et Alberto Ascari, entre 
autres, étaient des champions motocyclistes. 


Il n'y a-pas non plus de meilleure école 
de mécaniciens, car la moto est une méca- 
nique simple et généralement bien accessible. 
Rien de plus facile que de déculasser un 
petit moteur de Moped, et celui qui aura 
un jour réussi sans déboires son décalami- 


nage, n'hésitera pas, lorsque la nécessité s'en 
fera sentir, à démonter le cylindre, le piston, 
acquérant ainsi ses premières notions de mé- 
canique et apprenant parfois à ses dépens, 
mais sans grands frais, que l'exercice de la 
mécanique exige certains soins et surtout 
beaucoup de méthode et d'esprit d'observa- 
tion. Rien de tel, pour comprendre la mé- 
canique, que d'avoir eu en mains un cylindre, 
un piston, des segments, une bielle, des sou- 
papes, un carburateur, etc... Celui qui aura 
appris à démonter ainsi un moteur de moto 
n'hésitera guère, parce qu'il a commencé par 
le commencement, à effectuer par la suite 
n'importe quel travail sur une voiture. 


Et puis, vous qui aimez sentir vivre la 
mécanique, qui aimez vous sentir emporté 
dans le merveilleux élan d'une accélération 
fulgurante, qui aimez sentir siffler le grand 
air sur vos oreilles, comparez ce que peu- 
vent vous offrir, à prix égal, une belle moto 
et une petite voiture achetée d'occasion. 
Croyez-moi, faites de la moto d'abord et de 
la voiture plus tard. C'est non seulement plus 
gai, mais cela vous rendra plus prudent. 


Vaste 


Suis attentivement les jeux CHAT NOIR. Tu pourras gagner des TIMBRES TINTIN si tu réponds bien à la question posée après le jeu-semaine n° 10. 


TINTIN 10 x% PAGE 27 


AE » 


LE ‘“‘CLEMENCEAU” 


SUITE DE LA PAGE 25 


Le 23 novembre 1959, à Brest, le «Clemenceau» appareillait pour la première fois: 
c'était le début d’une longue série d'essais, qui vont se poursuivre encore plusieurs mois. 


Le «Clemenceau» bénéficie des perfectionnements les plus ré- 
cents, qui l'autoriseront à mettre en œuvre avec le maximum 


d'efficacité les avions les plus modernes et les plus rapides. En 


effet, ses «installations-aviation >» comprennent : 
— un pont d'envol long de 257 m:; 


— une piste oblique inclinée à 8°, longue de 165.50 m et large de 
29,50 m permet d'apponter sans interférer avec le «< parking » 
des avions, ce qui augmente la capacité du pont d'envol et celle 
de tout le porte-avion. 


En outre, elle permet ainsi à un pilote ayant manqué son appon- 
tage de remettre les gaz en toute sécurité pour effectuer une nou- 
velle présentation; 


— une piste axiale; 


— deux miroirs d'appontage, qui suppriment l'intervention de l'offi- 
cier d'appontage (ou «batman »); 

— deux catapultes à vapeur de 50 m, dont l'une est située sur 
la piste oblique et l'autre sur la piste axiale. Ces catapultes extré- 
mement puissantes permettent de faire prendre l'air aux avions les 
plus modernes qui, en raison de leur poids et surtout de leur vitesse 
au décollage, ne pouvaient pas être lancés par les catapultes hydrau- 
liques qui équipaient autrefois les porte-avions; 

— un vaste hangar mesurant 152 m de long sur 26,50 m de 
large et 8 m de haut; 


— deux ascenseurs de 16 m sur 11 m reliant le hangar au pont 
d'envol. Un de ces ascenseurs est situé à l'avant de la piste axiale, 
tandis que l'autre est disposé latéralement à tribord, en arrière de 
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l'ilot. Ceci permet de laisser la piste oblique dégagée en permanence 
et, par suite, d'accélérer la circulation des appareils. 


Bien que de dimensions réduites pour conserver le maximum de 
surface au pont d'envol, l'ilot — cette superstructure dissymétrique 
placée en encorbellement sur le flanc tribord de tout porte-avion — 
comporte : une passerelle de navigation, une passerelle aviation et 
une passerelle « amiral». Des mesures spéciales d'insonorisation ont 
été prises pour que le bruit assourdissant des réacteurs de l'aviation 
embarquée ne puisse être entendu des divers postes de direction instal- 
lés dans l'ilot, afin de ne pas y gêner l'exercice du commandement. 


Enfin l'équipement radar du «Clemenceau > est particulièrement 
développé. Il comprend notamment deux grands radars de veille 
aérienne, deux radars d'altimètrie, un radar de navigation et un radar 
d'appontage protégé par une grosse sphère en caoutchouc. 


Une fois complètement achevé — c'est-à-dire prêt à recevoir son 
aviation embarquée — ce nouveau porte-avions représentera un 
capital de trois milliards de francs. Sa construction sera donc reve- 
nue à près de 100 francs le kilo. Et encore, dans ce prix n'est pas 
inclus celui des hélicoptères et de la soixantaine d'appareils («Eten- 
dard IV» et « Aquillon» à réaction; et Bréguet « Alizé») qui lui 
sont destinés et seront répartis en trois flottilles : une flottille d'inter- 
cepteurs à réaction, une flottille d'assaut et une flotte anti-sous- 
marine. 


(t} Les porte-avions géants de la classe du « Forrestal», appartenant à 
PU.S. Navy, déplacent 60.000 tW (76.000 en p. c.) et mesurent 342 m 
de long. 


LE CHAMEAU SOLITAIRE D’ATLANTA 


Q° dit chameau dit caravane. 
C'est du moins ce que nous 
avons tous appris. Forts de cette cer- 
titude, les gardiens du zoo d'Atlanta, 
aux Etats-Unis, avaient essayé de grou- 
per plusieurs chameaux dans une 


même cage. Mais l'un d'eux refusa 


tout net. On insista, il mordit ses voi- 
sins. On insista encore, il mordit deux 
gardiens. On dut se résoudre à le 
laisser seul. C'est pourquoi il y a 
aujourd'hui, au zoo d'Atlanta, un cha- 
meau tout seul qui regarde passer les 


caravanes de visiteurs. 


Si tu es Brigadier “M”, tu peux aller 


GRATUITEMENT A ROME ET AUX JEUX OLYMPIQUES! 


Un prestigieux séjour de 18 jours dans la 
Ville Eternelle (du 25 août au 11 septem- 
bre) et le spectacle complet des Jeux 
Olympiques 

offerts à un Brigadier “ M" et à son papa 
(ou sa maman, ou une autre personne 
l'accompagnant). Tout est gratuit: le voya- 
ge, le séjour, les entrées aux Jeux Olym- 
piques! 


Mais tout le monde peut encore 
gagner ce supercadeau sensationnel! 


Tous les Brigadiers “M” ont déjà reçu une lettre personnelle leur 
expliquant comment ils peuvent gagner ce voyage merveilleux. Mais 
si tu n’es pas membre de la fameuse Brigade “M”, tu as encore le 
temps de le devenir et de remporter cette superbe récompense. 
Réclame vite un Carnet de bord à ton fournisseur de lait (ou à notre 
Quartier Général) et, dès que ce Carnet de bord, dûment rempli, nous 
parviendra en retour, nous t’enverrons toutes les instructions néces- 
saires. Dépêche-toi ! 

Rien que des avantages pour les Brigadiers “M” 

…quiont déjà accès gratuitement, sur présentation de leur passeport :au Zoo d'Anvers, 
aux Grottes de Han et de Rochefort, et dès leur réouverture aux jardins d'attractions 


Meli et à la Belgique Miniature ; aux visites du Port d'Anvers en bateau Flandria, 
etc. etc. 


et ça continuera! 


LC 
un verre de santé 
en plus chaque jour 


> É 53 LÉ Quartier Général de la Brigade ‘ M” Belgique 152, rue Belliard, Bruxelles 4. Tél. : 34.98.90. 
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@-vanrPEcO 


du matériel de camping des boîtes complètes de moulage 


PETIT SCULPTEUR 


des porte-plume de qualité 


La marque des vrais campeurs ! Le fravail artistique du plâtre ! Ecrire devient un plaisir 
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GRAND CONCOUR 
EN mms € LOCAL CLOS» 


ANS son cabinet de travail, le professeur Tour- 
D nesol a réuni ses amis Haddock et Tintin, ainsi 


que trois savants éminents: l'Américain Mat- 
thews, l'Anglais Simpson et le Ligurien Dr 
Grüber. 

Tournesol vient de découvrir la formule d'un nouvel 
explosif d’une puissance inouiïe, dont il compte faire 
don à son pays. Cependant, il tient à expliquer à ses col- 
lègues — sans leur révéler son secret — les effets de 
cette arme terrible. 

Par mesure de prudence, Tintin a verrouillé la porte 
et en détient la clef; l'unique fenêtre est close de volets. 
Sur la table boïteuse, maintenue en équilibre par un bout 
de papier plié, Tournesol, à distance respectueuse des 
savants, a étalé le document reproduisant la mystérieuse 
formule. 

Soudain, la lumière s'éteint dans la pièce. Obscurité. 
Brouhaha. Après quelques instants, le courant se rétablit. 
Tournesol s’écrie aussitôt : 

— Mon Dieu! La formule !.…. 


La feuille de papier a, en effet, disparu de la table. 
Tintin et Haddock étant naturellement hors de soupçons, 
il est évident que seul l'un des trois savants a pu s'em- 
parer du document. 

— Sans doute, explique Tintin, un complice du voleur 
s'est-il glissé dans la cave de Yhabitation pour provoquer 
l'interruption momentanée du courant. 

Haddock fouille les trois étrangers qui protestent cha- 
sun de leur innocence. La formule n’est trouvée sur aucun 

eux. 

Dans les poches du Pr. Matthews, le capitaine découvre 
un agenda, un yoyo et une loupe. Dans celles du Dr 
Grüber: trois billes de verre, une bobine de fil blanc 


et un extrait de journal remontant à dix mois. Les poches 
de Simpson contiennent un canif, de la monnaie, une enve- 
loppe prête à être postée, des lunettes (cassées). 

Ces objets, d'apparence innocente, sont examinés, passés 
au crible; l'enveloppe timbrée est même ouverte; en vain, 
ces divers objets ne recèlent aucune cachette. Nulle trace 
de la formule... 

Ne laissant rien au hasard, Tintin et Haddock fouillent 
ensuite les différents endroits de la pièce où le voleur 
aurait pu dissimuler le document volé; ils examinent les 
rideaux, le tiroir de la table, le parquet, les fauteuils, la 
lampe à pied, la fenêtre, les volets, etc... Tintin, ouvrant 
la porte fermée de l'intérieur, constate que rien n’a été 
glissé à l'extérieur, sous le battant. 

La formule reste introuvable. C’est le mystère intégral 
du local clos... 

..Mais, brusquement, Tintin se frappe le front : 

— J'ai trouvé! s'exclame-t-il. 


LECTEUR, VOUS MONTREREZ-VOUS AUSSI PERS- 
PICACE QUE TINTIN ? 
REPONDEZ A CES DEUX QUESTIONS : 
1) LEQUEL DES TROIS SAVANTS A DEROBE LE 
DOCUMENT ? . 
2} COMMENT S'Y EST-IL PRIS ? 


D 


‘PHILIPS RADIO 


is 
OVERNOR 
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PAS DE DISCUSSIONS ! 
LE REGLEMENT, 
CEST LE REGLEMENT ! 


. Le Grand Concours «Tintin» est ouvert 


Premier prix: UNE VOITURE FIAT 1100 (valeur: 76.700 F.) Due ciesiecieurs en lectrices 
iè IX : 2 . Il comprend trois épreuves, plus une 
Deuxième prix : UN POSTE TV PHILIPS (valeur: 14.950 F.) épreuve subsidiaire, qui paraîtront dans 
Troisième prix: UN VELO-MOTEUR N SU QUICKLY (valeur : 6.990 F.) trois _numéros D SORSÉCUTIÉS au journal. 
x : + T4 ve ara! an: e 
Quatrième prix: un chemin de fer ROKAL (valeur: 2.500 F.) au Pnars 1960, la deuxième dans le n° 10 
8 vélos AJAX au Sous et la troisième dans le n° 11 
u mars. 
10 tables Ping-Pong GOVERNOR . Les réponses aux trois épreuves devront 
10 électrophones PHILIPS nous parvenir toutes ensemble sur an for. 
10 postes de radio PHILIPS DLL QU TO OUR LS à 
30 tentes GOVERNOR . Pour être valable, chaque à Sr UiaIreré- 
ponse devra être accompagné de trois bons 
1e os re de peHempation AO S De æ 3, Ne 
cinémas ETT quels ns devront être collés dans les 
À à c$ é à ffet. 
50 paires de patins à roulettes CHRISTIAENSEN CORP CPPANNES AREeSERRe 
200 ] LE TIGRE . Chaque concurrent est libre d'envoyer plu- 
porte-plume vou IOFHEUISIrR re pOnBer. à condition, de 
h S 2: 3 oindre trois bons de participation cha- 
Des disques VICTORY des boîtes complètes de moulage PETIT SCULP de torniilelne NOT e Mate et ITS 
TEUR - des paires de Balettes Ping-Pong GOVERNOR — des abonnements De sers situé qu'un seul “prix, par con- 
TINTIN — des albums COLLECTION DU LOMBARD — des ballons Formulaire rijonse le Cle RE) Te 


formulaire-réponse le mieux classé). 
CHRISTIAENSEN — etc., etc., etc. . Les formulaires-réponses devront être en- 


voyés sous enveloppe affranchie au tarif 
UN CADEAU-SURPRISE SERA REMIS À TOUS CEUX QUI AURONT RE EE GR CrAr 


Concours Tintin, 1-7, avenue Paul-Henri 
PARTICIPE AU CONCOURS Spaak, Bruxelles 7, avant le 20 avril 1960, 
à minuit, le cachet de la Poste faisant 
foi. Les envois recommandés ou insuffi- 
samment affranchis ne seront pas acceptés. 
. L'enveloppe ne pourra contenir que le 
formulaire-réponse, à l'exclusion de toute 
lettre ou communication. 
; . Les solutions des trois épreuves ont été 
déposées chez M: Thomas, huissier à Bru- 
= xelles. 
. Tout concurrent accepte comme défini- 


tives les décisions du jury, qui seront sans 
appel. 


ATTENDEZ POUR NOUS ENVOYER VOS REPONSES a 


ront être échangés. 


LE FORMULAIRE QUI SERA ENCARTE DANS LE N°11 Tee oeoe en” Fe PU Parti 


. Le fait de participer à ce concours sup- 

Si vous désirez recevoir les numéros du Grand Concours, vous pouvez pose Sn Mn ARE see de toutes 
les demander au journal en joignant 10 F. (12 F. pour l'étranger) par es= Conditions prEsenL Tes EmEnte 

numéro. 


RER El 


LE TIGRE 
Se — 


DU LOMBARD NAVYBEL 
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L’'horloge officielle des 24 Heures : c’est ici 
que s’égrènent, pour les pilotes, des minutes 
qui parfois. valent des siècles !. 


24 HEURES 


glement du XXVIIIe Grand Prix d’En- 
durance des 24 Heures du Mans — qui 
sera disputé les 25 et 26 juin prochains — 
comporte un certain nombre de modifications 
importantes par rapport à l'an dernier. 
Ces modifications sont dues aux nouvelles 
dispositions des annexes C et J du Code Spor- 
tif international, qui sont appliquées depuis le 
1er janvier et dont nous reparlerons prochai- 
nement, pour vous aider à y voir clair à tra- 
vers la «toile d'araignée» des règlements 
du sport automobile. 


DES « GRAND TOURISME » 
DE PLUS DE 5 LITRES !... 


La grande innovation du règlement 1960 
réside en ceci que les véhicules admis à 
disputer les 24 Heures sont désormais de 
deux catégories : 

1° Les voitures de sport appartenant aux 
classes 5 à 12 (c'est-à-dire d’une cylindrée 
allant de 701 à 3000 cm“). Ce sont celles que 
nous avons vues en 1959 prendre le départ 
des 24 Heures. 

2° Les voitures de Grand Tourisme confor- 
mes à la nouvelle annexe J du Code Sportif 
International et appartenant aux classes 7 à 
15 inclus (c'est-à-dire d’une cylindrée d'un 
minimum de 1001 cm“, sans limitation maxi- 
mum). C’est dire qu’une Ferrari, Où une Ma- 
serati-de 4,5 1 par exemple, ou une Chevrolet 
«Corvette», ou toute autre «Grand Touris- 
me» d’une cylindrée supérieure pourront 
s'aligner au départ des 24 Heures. 

Voilà qui promet une chaude empoignade !.… 
Mais, en réalité, nous ne voyons pas de 
«Grand Tourisme » d’une cylindrée sensible- 
ment supérieure à 4,5 litres, et il est impos- 
sible qu’un constructeur puisse, dans l'espoir 
de remporter l'épreuve, créer dès maintenant 
une nouvelle «Grand Tourisme» d'une cy- 
lindrée «écrasante» » capable de battre les 
Aston Martin, les Jaguar ou les Ferrari 
«Sport» de 3 litres. 

Pourquoi ? Tout simplement parce que la 
fameuse annexe J du Code Sportif Interna- 
tional rend une telle. initiative pratiquement 
irréalisable. 


Pi: il y à quelques semaines, le rè- 
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Au virage du Tertre-Rouge : une Ferrari 2953 cm3, 12 cy 
pilotée par le champion belge Gendebien. 


Dans la ligne droite des tribunes, peu avant celles-ci, une DB Panhard de 
744 cm3 et l'AC de 1971 cm3, qui devait enlever la 7° place au classement 
à la distance, ce qui est magnifique pour une voiture de cette cylindrée. 


MAIS QU'EST-CE QU'UNE 
« GRAND TOURISME » ! 


Selon les termes mêmes de l’article 264 de 
la nouvelle annexe J : « Les voitures de Grand 
Tourisme (dites du groupe 3) sont des véhi- 
cules construits en petite série à l’usage d’une 
clientèle qui recherche les meilleures perfor- 
mances et le maximum de confort sans souci 
spécial d'économie. 


Ces voitures doivent être conformes à un 
modèle bien défini dans un catalogue et être 
offertes à la clientèle par les services de vente 
habituels du constructeur. Elles doivent être 
homologuées par la F.I.A. (1) conformément 
aux dispositions de l’article 265 ci-après. 


Seront, d'autre part, classées dans le groupe 
des voitures de Grand Tourisme les voitures 
de Tourisme composées d'éléments mécani- 
ques de série, mais dont la carrosserie aura 
subi des modifications (de forme ou de ma- 
tière) ou aura été remplacée par une car- 
rosserie spéciale. 


Seront également classées dans le même 
groupe, les voitures de Tourisme équipées de 
leur carrosserie de série, mais ayant été l’ob- 
jet de modifications ou de montages non au- 
torisés.. » pour des « Tourisme », mais accep- 
tés pour les «Grand Tourisme» (à condi- 
tion que la conception et la structure fonda- 
mentales de la voiture et du moteur restent 
les mêmes que celles de la voiture de série 
correspondante). 

Or, l’article 265 cité plus haut précise que, 
pour bénéficier d’une homologation dans la 
catégorie «Grand Tourisme», les voitures 
devront avoir été fabriquées à la cadence 
minimum de 100 exemplaires identiques, tant 


- au point de vue carrosserie que mécanique, 


en douze mois consécutifs. 

C'est ce dernier article qui fait que les 
voitures de « Grand Tourisme » qui dispute- 
ront cette année les 24 Heures, seront celles 
que nous connaissons déjà. Car on ne voit pas 
comment un constructeur pourrait mettre au 
point une nouvelle « Grand Tourisme » sur- 
puissante et en fabriquer 100 exemplaires... 
avant la date de ciôture des inscriptions !.…. 


DU MANS 1960 


I1 reste que cette innovation va permettre 
d'étendre l'éventail des participants à ce 
qu'on appelle, à juste raison, « la plus grande 
course du monde », ce qui lui donnera indé- 
niablement un supplément d'intérêt. 


QUELQUES AUTRES NOUVEAUTES 


La capacité maximum des réservoirs étant 
désormais limitée et définie avec précision 
par le Code Sportif International (par exem- 
ple : 140 litres pour les voitures de plus de 
3000 cm’), le nombre de tours minimum 
entre deux ravitaillements consécutifs en car- 
burant n'est plus imposé. Mais un minimum 
de 25 tours (336,525 km) demeure obligatoire 
entre deux ravitaillements en huile et en 
eau : cette disposition étant prévue pour que 
soient éliminées les voitures aux organes 
insufisamment étanches qui perdraient leur 
huile en la répandant sur la piste (ce qui 
est extrêmement dangereux pour les autres 
concurrents). 


Par ailleurs, le nombre maximum de tours 
consécutifs pendant lesquels un conducteur 
pourra piloter sans être relayé par son coéqui- 
pier, a été porté de 40 à 51, afin de per- 
mettre aux pilotes des périodes de détente 
plus longues. 

Enfin, les nouvelles obligations édictées par 
le Code Sportif international (double circuit 
de freinage, garde au sol minimum de 12 cm, 
rayon de braquage minimum de 6,75 m, di- 
mensions minimum de pare-brise, etc.), ont 
conduit à modifier la formule qui permet de 
calcuier la distance minimum imposée pour 
chaque voiture, en fonction de sa cylindrée 
et, du même coup, la formule de calcul de 
l'Indice de Performance, qui donne lieu à un 
classement à part (qui sera d’ailleurs suppri- 
mé à partir de 1961). 


Quant au public, toujours très nombreux 
autour de ce circuit où, pendant 24 heures, 
les pilotes livrent une bataille extrêmement 
intéressante et spectaculaire, il bénéficiera 
de quelques aménagements nouveaux desti- 
nés notamment à renforcer la sécurité. 

J. F. 


(1) Fédération Internationale Automobile. 


LOLRAGCAN LE FES ::;: 


A Saint-Malo, dans la maison en face de celle du professeur Le Gall. 


p——— ss 
Sans perdre de vue Lefranc ef Jesn. Alo!..Ah!Flotellal. LRecommençons!.… | 


; > € 4 PC GER PSS Je moindre indice !.. Que faire ?. 
Jean, l'homme s'esf précipité gne esf occupée. Et C'est frop bête ! Au Vs m'affendre dons ls voifure, je vais ques- 
__,# féléphone. | NA Se; nent |. moment où Je les N #onner ce buralis’e, & fou/ hesard!. Si 


fuas /e moindre ennui, donne un coup de 


Touf à fait leur signalement Pas Klaxon … 


de doufe, ce son/ bien eux... 
Vite, prévenir le patron!... 


f J . . DE . 
l Bonjour, Monsieur !. ..Je suis un ami du pro/es- Ah! Vous n'êtes pes le premier s me | Entre nous, Le Gal s'esf sauvé ; et pour 
H seur Le Gall ef viens oe constater que ss maison, ici |] || poser ceffe ouesfion ef j'ai pour he. M |lune affaire d'argent !...Vous pensez bien; 


A <'co/é, esf /ermée. De plus, lou/ laisse supposer bitude d'êfre discref. Pourfan/ com. un inventeur de rucs Invreisemblsbles qui 
œ'ilesf parti oepuis DJs mal de lemps..….Vous ne me J'ai Vu le gosse, Jeanjean, là, non/ jamais rien rappor/é,çs ooif fre cri- 
pourriez pas éven/uellement me renseigner 2... H dans cle volure, Je comprends que blé oe delfes...Ah!Sa dernière frouvaile, 

à vous soyez /nquief. .…. Hum! Je vais celleli, ele es! ameuse ! Figurez-vous oce 

À vous racon/er ce que je Sais... MN ||sz/emme de ménage ma dif récemment, 

f: : en grand secrel, Qu'il avait mis au poinFun | 
procéoé pour changer l'eau de mer en pé- || 

frok!... Si ce néfaif pas si frisle pour le 
gosse, /à, qui n'a plus que ce seul paren/au 

monde, i! y auraif de quoi rire! Quant à' 

savoir où i/se cache en 

ce momen/, personne ici 
nen Saif TIEN, Ça, JE 
vous l'assure!... 


RE: 


= 


ler be 
ul 


[ …Efsi je peux vous fre en: Merci, …€h bien, Jesnjean, nous ne sommes 
\ ji yrile We etes Monsieur A ppt guère plus avancés./mpossible de 5a- 
goresse/... Ha!43! Bonjour revoir... voir OÙ #1 ncle à en aller. 
in... ÇCAVAT... SE | C | où fon oncle « pusen aller 
enr 


2AN Ces! 5 va nous sons foujours 
ne AE DU an A] passer les grandes vacances. 
È rés Fa ne ro = f FA D] lon oncle Pierre ya des vieux 

le roufiére,et ouf d'uncoup je cros SU, RE VE De D | 


Le 


Cependant au chateau de KrhasÀ) = R . PRE RTS PPT 
: : n les suivent, ik nous Et pour cel nous avons ouf ce qu'il fauf.., 
To Rnate De re E y méneront fout droit ; rouf es/ préf efen place: il suffit na re le 
En BNC Or none Seulement ce n'esf pas là machine en roufe ef, aussifôf, nous aurons 
bonne solfion. Lefranc des résulials surprenants ! 


cation avec l'agent chargé ù s 
de es TE de : Pr Ur pr, / 
STE Car. “ frouver mieux, Savoir à 
chaque minu/e oùi/se frou- 

ve,Sans que li S'en ren. 

de comple ! 


(A suivre.) 


Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRANDE MENACE 
TINTIN 10 x PAGE 33 


VOYEZ,MES AMIS , 
LA FIAT 1100 57 
VRAIMENT TRÈS ! 

CONFORTABLE , 


[ET SPACIEUSE AVEC SES 
QUATRE PORTIÈRES ! ON PEUT 
LE DIRE:poUR LA FIAT 1100 245 


DITÉ ET CONFORT SONT SYNONYMES ! 


JE DOIS GAGNER LA 


FIAT 1100 


PREMER PRIX DU GIAND 


concours TINTIN [ 


publi art* 


QUEL BEAU TÉLÉVISEUR Z 7 
ET /L À UN ÉCRAN DE 53 CM S 


BIEN SÛR !.. C'EST UN 


PHILIPS 


S/'TU PARTICIPES AU GRAND 
CONCOURS TINTIN TU 
PEUX LE GAGNER 


Ï 
f| 


PHILIPS 
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L'HISTOIRE DU MONDE 


KE a 


ja 


NS 


NS 
S NU/IA 


SANS PITIE 


Jehan quitte le duc de Garcia par une porte que celui-ci 


Alors, tu pensais t'en tirer si bon À Grossière erreur qui Va Le coû- 
comple freluquet ? Der cher! Alons, en garde! 

RS 

Ds 


| 


Malamore?.… Je vous 
croyais aux arrêts 


pour le moins... 


Entretemps, un groupe de curieux s'est [SN Quant à vous n'intervenez 


Néanmoins, afin de ne pas transformer : Ÿ : 
4 à de /'esca//er. 
celte. . exécution en massacre, Je formé au piéd de | fe sous aid Éd 


nommerai les coups que je Le porterai. 
Tv vois que je suis bon prince ! 


Prél, jeune- homme ? 
T vas prendre la dernière 
d'escrime. 


coup de lierce 


prime ! 
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par L.et F. FUNCKEN 


ui a désignée. Mais une épée lui barre le passage. 


V7 Prends ceci, brave homme ….Cest Ÿ 
dix fois le prix de ta carriole... 
Cède-moi ta place! 


_—_ 
Hum ! Le maître s'est mis dans 

de vilains draps, il va falloir qu'on 
s'en occupe... 


Cette charrette de foin ne 
£e Lu re pas une 
idée, ami Taillefer 7 


Au même instant devant la porte de 
là /orteresse. 


Que diable /ailes .vous là ? Iest 
>. interdit de bloquer la herse! 


Laflèche engage le lourd attelage 
sur le pont-levis et s'arrête sous 
la herse. 


Vous tremblez capitaine 
Allons, rassurez-vous, JE ne VOUS 
occiTai Pas. 


Je me contenterai de vous mettre Mes respects à votre 
hors d'élat de nuire pour quelques aître, Capitaine. 
instants. \ 


(A suivre.) 


pas de lire l'album : L'ILE DE LA BRUME. TINTIN 10 x PAGE 37 


Afourazim s'est réfugié en Iran après avoir 


un carnet vert où sont désignés tous les membres 
d'un réseau d’espionnage au Moyen-Orient. 
Stone, du F.B.I., se rend de Téhéran à Tabriz pour 
Il est accompagné d’un 


prendre contact avec lui. 


interprète: Mahmoud Hafiz. Au cours de la nuit, 
Jimmy... 


quelqu'un s’introduit dans la chambre de 


CHAPITRE HUITIEME 


UNE LUMIERE SUR 


Sans perdre son temps en vaines 


IMMY s'attendait à cette attaque. Il se 

laissa tomber à la renverse sans guère 

offrir de résistance et ramena les ge- 
noux à la hauteur du ventre. L'instant 
d'après, d'une détente fulgurante des deux 
jambes, il expédia son adversaire au-dessus 
de lui. Avec un rugissement de colère, l'in- 
connu exécuta un vol plané (dont Stone 
n'eût pas manqué d'admirer la grâce... s'il 
y avait eu de la lumière) et prit contact 
assez rudement avec le sol, de l'autre côté 
du lit. Mais à en juger par la rapidité avec 
laquelle il se releva, il ne devait pas s'être 
fait grand mal. L'Américain s'était à peine 
redressé qu'il dut subir un nouvel assaut 


Les deux hommes roulèrent sur le plan- 
cher. Instinctivement, Jimmy avait saisi le 
poignet droit de son adversaire pour se pro- 
téger d'un coup meurtrier. Il se rendit compte 
qu'il avait été bien inspiré en voyant luire, 
quelques secondes plus tard, un éclair mé- 
talique dans la paume de l'inconnu. Un cou- 
teau... Sans perdre son temps en vaines 
fioritures, il tordit le poignet armé puis, 
pesant de tout son poids sur le corps qui 
frétillait èa dessous de lui, asséna un coup 
violent du ‘*tranchant de la main en travers 
du cou de sôn adversaire. L'obscurité rendit 
son geste imprécis. Non seulement l'homme 
ne perdit pas Connaissance comme Jimmy 
l'escomptait, mais ik sembla même que la dou- 
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LES AVENTURES DE JIMMN 


subtilisé 


Jimmy 


fioritures, il tordit 
le poignet armé... 


leur lui insufflait une vigueur nouvelle. Pre- 
nant appui sur les épaules et les talons, il 
tendit son abdomen comme un arc et réussit 
à faire basculer l'Américain... 


Les jeux n'étaient pas faits! Pourtant, la 
première phase de ce combat silencieux se 
terminait à l'avantage de Stone. L'intrus, 
quand il se releva, n'avait plus son poi- 
gnard ! 


Possédé par une rage meurtrière, il se 
rua vers Jimmy tête baissée. Il s'en fallut d'un 
cheveu que l'Américain n'encaissât ce coup 
de bélier en plein plexus solaire. Il eut le 
réflexe de l'éviter par une rapide rotation 
du tronc. Une seconde plus tard, il pivota 
sur lui-même et, fauchant l'air de son bras 
tendu, frappa de toutes ses forces à l'endroit 
où devait, d'après son estimation, se trouver 
la nuque de l'adversaire. L'inconnu s'effondra 
le nez sur les draps. 


Jimmy savait que l'homme était bon pour 
le compte. Sans hâte, il s'en fut tourner 
l'interrupteur et prit l'automatique qu'il avait 
imprudemment laissé dans la poche de son 
veston. Après quoi, il consentit à jeter un 
coup d'œil sur son « visiteur ». 


C'était un gars d'une trentaine d'années, 
trapu et solidement charpenté. Il était vêtu 
d'un pantalon de treillis et d'une de ces 
vestes-tuniques en gabardine, boutonnées jus- 


COURRIER 


qu'au col, dont l'usage est très répandu en 
UR.S.S. Son visage large aux pommettes 
saillantes et aux yeux bridés semblait indi- 
quer quil appartenait à cette minorité mon- 


gole dont le type s'est conservé à 
que pur dans l'Azerbaïdjan. 


l'état pres- 


MAHMOUD MONTRE SON 
SAVOIR-FAIRE 


Jimmy, perplexe, se demandait comment il 
allait s'y prendre pour l'interroger quand 
plusieurs coups furent frappés à sa porte 
Dans le même temps il entendit la voix 
assourdie et un peu affolée de Mahmoud qui 
criait : 


— Monsieur Perrinz!.. C'est moi, Hafiz 


Que se passe-t-il 2... 


Il courut ouvrir. En apercevant la forme 
inerte adossée au montant du lit Mahmoud 
qui, à tout hasard s'était muni d'un petit 
6,35 mm, eut un violent haut-lé-corps. Jim- 
my le mit rapidement au courant de ce qui 
était arrivé. 

— Vous avez une idée de ce qu'il voulait ? 

L'Américain ne put s'empêcher de sourire 
à cette question naïve. 


— Non, mais j'ai tout lieu de croire qu'il 


SREUPINLES 


POUR L'IRAN 


n'est pas entré chez moi dans le seul des- 
sein de me souhaiter une bonne nuit. 


— Nous allons bien voir ! 


Mahmoud fourra son pistolet dans sa po- 
che et s'approcha de l'inconnu qui commen- 
çait à donner signe de vie. Il le gifla de 
toutes ses forces puis s'accroupit devant lui 
et lui demanda quelque chose dans un idiome 
qui ne ressemblait que d'assez loin à l'arabe. 
Le jeune Hafiz semblait avoir d'étonnantes 
dispositions pour les langues! 


Le visiteur ouvrit les yeux, considéra le 


jeune Iranien avec une stupeur craintive et. 


gémit. Mahmoud renouvela sa question d'une 
voix plus forte. Pour montrer qu'il n'était 
pas d'humeur à plaisanter il accompagna sa 
phrase d'une torsion du poignet qui arracha 
une grimace éloquente à l'objet du sévice. 


Il se trompait. La résistance de l'inconnu 
s'effondra presque sur-le-champ. Sans quit- 
ter Mahmoud du regard, le Mongol se lança 
dans une longue explication à laquelle Stone 
ne comprit pas un traître mot mais que le 
jeune Iranien écouta avec un mélange de 
stupéfaction et de colère. La conversation 
dura près de dix minutes; sorte de mono- 
logue psalmodié, entrecoupé par les répliques 
de l'interrogateur, sèches et cinglantes comme 
des coups de fouet. 


À Ja fin, laissant 
avoir vidé son sac, 
l'air très excité. 


semblait 
releva, 


l'homme qui 
Mahmoud se 


Et alors? demanda Jimmy. 

-— Cet individu fait très certainement par- 
tie du réseau Borsky! On lui a donné 
l'ordre de s'introduire dans votre chambre 
pour vous voler le carnet vert. Sans doute, 
ses chefs ont-ils eu vent de l'entretien que 
vous avez eu ce soir ! 


Vraiment? fit l'Américain goguenard. 
Et il n'est pas venu à l'idée de ces messieurs 
que je pourrais me réveiller ? 


En principe vous deviez dormir comme 
une souche ! Un de leurs complices, au res- 
taurant Chofaq, avait drogué votre café. Mais 
vous avez été retenu par Afourazim et quand 
vous avez regagné votre table, le café était 
froid. Vous êtes parti sans le boire. 


-— Chapeau! Ces gaillards ne laissent 
rien au hasard. Bien entendu. mon visiteur 
de ce soir avait AUSSI pout mission de 
me tuer ? 


— Non, c'eut été trop dangereux. Un 
meurtre à l'hôtel aurait provoqué une enquête 
sérieuse. La police iranienne ne plaisante pas 
dans ce cas-là. On devait vous tendre un 
piège sur le traiet du retour. 


Quoi !!! 


J'ai même réussi à me faire révéler l'en- 
droit, continua Mahmoud en rougissant un 
peu. On vous attendra demain sur le tronçon 
le plus désert de la route, entre Qäzvin et 
Karedj. Je ne veux pas vous donner de con- 
seil, monsieur Perrinz, mais à votre place 
je modifierais mon itinéraire. Il y a une 
piste carrossable, juste passé Qâzvin, qui 
conduit à Ichtarabad. De là. vous pourrez 
filer tout droit sur Téhéran. Ça représente 
un détour de cent kilomètres environ. 


Jimmy considéra Hafiz avec un étonne- 
ment nuancé d'admiration. Sous ses dehors 
timides, ce petit jeune homme ne manquait 
ni de cran ni de jugeotte. 


- Merci, mon vieux! dit-il Mais tout ce 
que vous venez de m'apprendre me laisse 
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rêveur. L'incident de cette nuit prouve que 
nos adversaires ont retrouvé la trace d'Afou- 
razim. Dès lors, je me demande pourquoi ils 
ont attendu que je sois ici pour agir. 


— Le Levantin est méfiant. Il ne met, 
paraît-il, jamais le nez dehors et le patron 
du restaurant où il loge est un de ses amis. 
Vous pensez bien qu'il ne se serait pas 
laissé prendre sans vert. D'ailleurs il est peu 
ce qu'il PORTAIT le document sur 
ui. 


Stone nota cet imparfait avec un peu de 
surprise : Mahmoud paraissait croire qu'Afou- 
razim lui avait remis le document. Il ne jugea 
pas utile de le détromper. 


— On peut même imaginer, poursuivit 
l'Iranien, que les hommes de Borsky n'ont 
découvert la retraite du Levantin que grâce 
à nous, en nous suivant à la piste depuis 
Téhéran. 


— Possible, en effet, admit Jimmy. Quoi 
qu'il en soit, Afourazim court un grand dan- 
ger. Demain, avant de quitter Tabriz, je lui 
ferai porter un billet pour le mettre en 
garde. 


Il hocha la tête et regarda pensivement 
son agresseur qui, toute honte bue, l'implo- 
rait du regard sans oser se redresser. 


2 


— Qu'allons-nous faire de cet individu ? 


demanda-t-il à Hafiz. 


— Laissez-moi m'en charger, monsieur Per- 
rinz. Je vais téléphoner aux flics et leur si- 
gnaler qu'un voleur s'est introduit dans votre 
chambre... Après quoi, je confierai votre 
Visiteur aux soins de la direction qui le 
gardera jusqu'à l'arrivée des policiers. 


— OK., Mahmoud ! 


Rouge de plaisir, le jeune interprète exhiba 
son automatique et ordonna au Mongol de 
se lever. L'homme obéit sans rechigner. Il 
marcha vers la porte, les mains jointes à la 
hauteur de la nuque, en lorgnant avec 
effroi l'arme braquée sur lui, 


À deux cents mètres devant lui, un fanal 
agité à bout de bras... 


Un roman d’espio: 


par André Fernez 


stré par René Follet 


Jimmy referma la porte derrière les deux 
hommes et regagna son lit. Il se sentait déso- 
rienté. À première vue, tous les événements 
qui s'étaient succédés depuis son premier 
rendez-vous (manqué) avec Koglou obéis- 
saient à une logique rigoureuse. Et pour- 
tant. 


Pourtant il ne pouvait pas se défendre 
d'un curieux malaise. Il avait l'impression de 


vivre une aventure TRUQUEE. 


BARRAGES 


Stone et Hafiz quittèrent Tabriz le len- 
demain matin vers huit heures. Jusqu'à Miä- 
neh, le trajet du retour s'effectua sans inci- 
dent; mais à trois kilomètres de cette ville, 
la Pontiac fut arrêtée par une patrouille de 
l'armée pour «vérification d'identité». Le 
passeport suisse de Perrinz fit merveille. 
Comme le sous-officier qui commandait le 
détachement baragouinait un peu d'anglais, 
Jimmy lui demanda s'il devait s'attendre à 
subir d'autres contrôles en cours de route. 
Le sergent lui répondit fort courtoisement 
qu'une telle éventualité n'était pas à crain- 
dre, les mesures de surveillance se limitant 
à un secteur déterminé de l'Azerbaïdjan où 
l'on avait signalé la présence d'agitateurs 
kurdes. 


L'Américain remercia et poursuivit son 
chemin. Dans la petite bourgade de Kalak 
où il arriva peu après six heures du soir, 
Mahmoud, rouge de confusion, lui demanda 
l'autorisation d'aller embrasser sa sœur. 


— Elle a épousé voici deux ans un culti- 
vateur de la région, expliqua-t-il. Je ne l'ai 
plus vue depuis lors. Mais je ne veux pas 
vous retarder, monsieur Perrinz! Continuez 
sans moi. Je regagnerai Téhéran un peu plus 
tard, par le Transiranien. Vous n'avez pas 
besoin de moi pour l'instant. 


Jimmy qui commençait à ne plus s'étonner 
de rien, acquiesça, serra la main de son 
compagnon et continue tout seul, très atten- 
tif à ne pas manquer la piste que lui avait 
indiquée Hafiz. 


Il la trouva au bout d'une demi-heure 
et s'y engagea résolument. Il ne tarda pas 
à s'en mordre les doigts. Comparé à cette 
succession d'ornières, de mamelons et de trous 
béants, le plus mauvais tronçon de la route 


qu'il avait parcourue la veille était du 
billard ! 

La nuit, bientôt, le: surprit, ce qui mit 
le comble à sa mauvaise humeur. Pestant 


et grognant, il continua de brinqueballer sur 
l'infect sentier jusqu'au moment où il crut 
apercevoir, à deux cents mètres devant lui, 
un fanal agité à bout de bras. Il ralentit 
et se pencha vers son pare-brise, les yeux 
écarquillés. Pas de doute!.. La manière 
dont on balançait la lanterne était une invi- 
tation à stopper. Une patrouille, probable- 
ment... Le sergent de Miâneh lui avait pour- 
tant dit qu'il ne serait plus arrêté avant 
Téhéran ! 


Ce souvenir agit sur lui comme un signal 
d'alarme. Il ralentit encore. Deux charrettes 
avaient été placées en travers de la piste, 
à proximité desquelles s'agitaient des silhouet- 
tes sombres. 


Les inconnus qui l'aftendaient étaient ar- 
més. mais pas un seul d'enfre eux ne portait 
l'uniforme de la police ou de l'armée !.… 


(A suivre.) 


Scénsrio et illustration. de 
FERNAND CHENEVAL 


DE, naturellement, tu cherches Ÿ 


Mayne Reid 


Eh bien, j'avais commencé 
des études de théologie ! 
Mon père voulait que je devien 


; a Mistre de l'égli Lie 
L'HOMME QUI MIT LE PEAU - ROUGE BR lice, comme Li. Mais ça 


ne me disait rien. 


une occupation. Que 
> sais-tu faire ? 
Ci “ 


TE; 


ÿ =— V Ata dégaîne, je parie Ÿ Vous avez rai- 

En 1838, à que tu débariee Genk son, je suis de 

EN Vere- Cruz, juste d’Europe, mon À V Ulster, 
C7 Mexiqu ù ESrS … 4 EE 


Drôle de formation pour un Le jeune émigrant parcourt / 


ici ! Mais j'ai nsi le Mexi dant 4 Puis il pa £- 
coin comme ici: Mais j’aime ainsi le Mexique penaan US 1 PASSE AUX 
les Irlandais et j'ai besoin quelque fem P (LI fats- Unis et continue 
d'un voyageur pour la LV 


à commercer avec les 
vente de casseroles. ZTndiens de ls Red-R:- 


”) a * fi v 4 ||ver, gui / nr 
a | ; à leurs chasses 
Te m'appelle Reid. ’ "( L D 

Mayne Reid. 


= ; NE à s Engagez-vous! Nous Pourquoi pas? | |: Mise conflit DE 
| En 1840, À rentre dans /8 civilisation 1 as ons des volontaires \ J'ai fijours vê-| | plus 161. prévu et Mayne 
| er poussant jusqu'à la Nouvelle-Orléans, s L lonr 
| qu éfait à l'époque le plus important 


ue 
pour repousser les trou- Né être soldat. cd d 4 G 
pes mexicaines qui en- / Et à l’armée on ri] 
| |Vahissent le Texas. est habillé sans 
E bourse délier! 


LA port d'Amérique. 
Ici, j'aurais bien \ 
besoin de vêtements \|| 
plus civilisés… Mais Ab 
ça coûte cher! 


s RE Un jour qu'il voysgesit seul 
ES : nd Sr: A & na de unie 
Pour gegner sa vie, il exerce tour dans le. A84C 
NN à four & 1 Nouvelle-Orléans les métiers ES s rm. = 
À ce surveillant de plentations, d'acteur, . - J'aurais grand besoin de 
Nice maître d'école ef, enfin, de journaliste. me mettre quelque chose 


ce LÉO JE s sous la dent. 
Beaucoup de lecteurs Ÿ Laissez-moi NI S ; 

réclament des articles \partir, patron, 

sur ce Far-West que | et vous aurez 

nos pionniers a copie 

ouvrent à la À, souhaitée 

civilisation. 
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F Il doit y avoir du 
gibier dèns ces bois. 


Ouf, ine à glomérationf.. 


Un Dan le Morkfs 2 te FE 
ilisai ; < ilons d'ici: 
Le malheureux utilisai pe él SM .. cos pat 2 prératiqnt 
la tribu sur le dos je croyais être bien plus 
éloigné. 


une ruse de chasée pour 
approcher le gibier sans / A ‘ 
éveiller 53 méfiance … Ê avant peu! 


Ÿ C'est incroyable ! 


Je n'ai eu que le 
Nous vivions en 


ENS Salut, Patron !.N Bien sûr, étranger. ALERTE ! 
° Avez-vous oublie Les Indiens ar- temps de quitter 
rivent en forma- le ! bonne intelligence 
! fi, avec eux, 
Ne 5 h: pourtant ! 


On prépare une 
fête, chez vous? À que c'est demain 
Noël ? Hion de guerre! Trappeur! 


Les hommes s’orment sussitôt | FR 
# d* du fort avec D. 
Misère ! Je ne pour- 


a se£n 
1 1 d "si même pas sauver Ë 
mes dîners de Noël! 
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Ouais, mais 
ils vont faire 
flamber nos 
maisons, nos 
récoltes ! / 


Le jeune homme sfterrit sens 
mal au pied de l haute pelisssde, 


Puis, sous les yeux éfonnés des gens 


«ui fort, s'élance au devant des 
Sauveg 


Le chef devisages 
longuement le journee 

liste, puis lençs Un 

ordre gufurals 
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Tout ça par ma 
faute LL P 


ARE Aero see 9 


Je veux psrler \ 


à votre chef. 


£f les Pesux-Rouges reprirent\ 


e chemin de leur villsge. 


Le: 


é! que 
faites - vous ?2P 


Ils l’emmênent ! 
Il faut les poursuivre 
à cheval! 


Il n’en est pss question. 
Nous sommes trop inferieurd 
en nombre pour risquer le 
combat en Terrain 

découvert. 


Les anciens 
vont venir 

statuer sur 
ton sort. 


: £ E é : 9: À FRE 

Tu sais ce qui : Alors, Sens rien cacher, L'étranger a dit vrai, comme en témoi- 

t'attend, Visage-Pile … e le Jeune ms es avoua nait eau de cerf frouvée sur le ca- 
Qu’as-tu à dire ; s8 lerrible méprise. avre. En venant courageusement con- 


pour ts défense? x Quand il eut fini, un esser son erreur, il a évité que le sang 


ong silence plans sur coule encore de part et d’äutre. 
/' Sssistance. C'etait un accident et non un meurtre 
Laissons-le partir en paix. 


7. bbie : st : : | Zi; Vous pouvez tous sov- 
fairaix He l'a d'un De, £ tir du fort. Tout est arran- 
homme aussi brave et loysl #2 4 gé avec les Indiens. Il n'y 

toi ë Halte! Qui va 4 a plus de danger. 
là ? Répondez 
ou nous tirons ! 


Je ne sais comment j'aurais fait si 

vous n'aviez pas rétabli la paix danse 

la région. Figurez-vous que je venais 

de recevoir l’ordre de parti vers le 

Sud, la guerre s'étant rsllumée 
avec le Mexique. 


Je pars avec vous, Comman- 
dant. Un élégant uniforme 
m'attend à “l’ arsenal de 
ls Nouvelle-Orléans 


Moins d'une heure 3prës, les 
pionniers éfsrent rentrés chez 
eux ef réverlonnaient joyeusement 


Ile n'ont même pas touché à mes 
dîners de Noël. Nous pouvons 
passer à table. 


Mayne Reid réendosss Kevenuen Evrope en 1850 ira: 
dencle fameux uniforme, confa Ses Souvenirs, enles dreams: 
et eut cette fois l’occs- fisant Un peu, dans des romsns qui 
Sion d'y ajouter desge- eurent beaucoup de süccës. Citons 
lons.L/'se distingue eu hasard: "Le Corps Franc des 
L prise de lers-Cruz, Rifles; ‘Les Chasseurs de Cheveli- 
Qux combats de Cenro= res, Les Rédeurs ces Bois ete: 
Conde, Churubusco, ef Ces LR à / Rue DE, 
Chapiltepec. La euerre| | dniversellement célèbre lorsqui 
PE ANT PS mourut eh 1883. 


: devenu populaire sous 
le nom de 
CAPITAINE MAYNE REID 


C’est Mayne Reïd qui à 
vraiment popularisé l'image de 
l’Indien emplumé ef la vie mer. 
veilleusement libre du pionnier. 
Mende d'aventures dont la 
pue se perpétue dsns n°05 


ve 
Films modernes. FIN 
F CHENEVAL 
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LE SECRET DE JIMMVY 


Monsieur Berthault, qui consacre ses loisirs à «l'entraînement » sportif de 


: N/ = n Ta 
DRAFS PAS VOUS PAOILOUR TANT PIS /. SÉBASTIEN FARFALUGLE ou || FE ) | NON MANEZ PAIRURE CONS 


DENCE JE VOUS EN FAÏS UNE 
MAIS... VOTRE REGARD RISQUONS LE VOUS LAISSEZ TOMBER L'AF- : C4 ; ji CA- 
SA RQDETES. | RER || eee oo |A GAUT [EST #o av! ca 
DE FLEURS 7 DE nINene DTA LE LivREZ À LA JUSTICE , vous 
MENTS DE DENTS / LIVREZ PAR LE MÊME COUP PLU 
TS j _ Fm SIEURS PERSONNES HONORA: 
BLES ET ÉMINENTES DONT... 
TORRENT.ET 
>. MOÎ-MÈME ! 


Si Vus Nous LIVREZ . LA GLOÏRE JOUR- | | MR. BERTHAULT, Ÿ i on EH BIEN... JE RE- 
NALISTIQUE VOUS A D PEUT- +, JE SUIS SiDÉRÉ / i à NONCE À MON 
MAÏS VOUS SEREZ ÆCRASE JUSQU’ | | NE pouvais | TE D ENQUÊTE / 
À VOTRE DERNIER JOUR PAR UNE CHO-| | W'IMAGINER CATION Ni D'ENTENDRE D'OÙ VOUS 
SE TÉRRIBLE : LE MÉPRIS DE Vos TENEZ VOTRE “PISTE, … CE QUIL 

IENS Amis {7 S- S ME FAUT. C'EST UNE RÉPONSE 

NET ME IL 
D 


( s “ f__ Excusez-Moi,mes en- | | TU TE REFAÏS UNE f__ SÉBASTIEN M'AP- 
PAS PRis NOTRE ; < : [rats /.7 un iouenNaits BEAUTÉ AVANT D'AF- PRENAÎT JUSTEMENT 
! À € TE DE MES AMIS M'A pis FRONTER LA PRES- QU'ÎL EST CHARGÉ PAR 
À TRAÎT DE MON CHRONO //..] | SE, FABIENNE 7... /4 SON JOURNAL PE FAÎRE 
Mais ve S LS PRÉ Le pres SUR LE 
$ î A N = Ÿ T 
FARFALUGUE /. \\ S LLÈGE, TORREN 


Z-Moi cE JE NE LE NIE PAS ,M.BER- VE 
REGARDEZ, TART RE M er AS ruaucr + N'EMPÉcuE qu'il FAUT FINS 
ET LAPRAPE // É VRAÏMENT QUE JE VOUS AÎME : EVIN 


: - BIEN TOUS POUR ÊTRE OCCU- : 
MAÏs SAÏNTE A. ee y dE 


DEV Ir be | BP ER SONT ES 
À MASCARÈNE A- | E SILENCE , la JE POURRAÏS …. 

VEC JIMMY … d SHERLOCK , ÿ 

QU'EST-CE QUE ÇA HOLMES 


HEUREUSEMENT POUR LA PAIx 
DE SON ESPRIT , M .BERTHAULT 
ÉTAÏT Mis LE SOIR MEME AU 
COURANT DE L'INCIDENT DE 
MASCARÈNE ET DÈS LE LEN- 
PEMAÏN LE BRAVE SÉBASTIEN 
FARFALUGUE , INSTRUÎT DE 
TOUTE L'AFFAÎRE JOUVRAY , 
FAÏSAÏT CONTRE MAUVAISE 
FORTUNE, BON COEUR ET $E 
RÉSIGNAÎT À FAIRE UN RE- 
PORTAGE SUR LE COLLE - 
GE TORRENT , 


P 
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jeunes espoirs français du tennis, 


TORRENT 2.2... 6 


vient de rencontrer le journaliste Farfalugue... 


/ É AUS- 
SI CONCENTRÉ … 
Ni Si ATTENTIF 
AUX CONSEILS 
QUE LUI DONNE 


stade 


& 


Se 


UNE SEMAINE S'ÉCO) IT DE 
A QUELLE JIMMY PRÉTEXTANT UNE AFFAIR 


ULA AU BOU 


MAIS LA CONVERSATION DE NOs| 


AMIS, APRÈS CERTAINS ECHAN- 
GES, NE ROULAIT PAS TOUJOURS 
SUR LA TECHNIQUE DU TENNIS! 


LA“ 


PERSONNELLE , FILA SUR MASCARENE . 


VEN 
a { 
ÿ A 


JARI,jE ME 
SENS INQUIET 


0 HAUTEUR 
RIÈRE DÉSAFFECTÉE , TRANS - 
FORMÉE EN UNE SORTE DE 


CEPENDANT À SAINT DAMA LES DEUX JEUNES GENS ARRI- 
SE RELAXAÏT À SA Guis VAIENT EN VUE DE MASCARÈNE , 
HPETMT LORS QU” D'UNE CAR: 

\ À 


su VEUX -TU M'AC- NES We L 
COMPAGNER JUSQU" R } 
À MASCARÈNE 7 \ 


Re 


7 NARD/..JE NE CROIS 
. PAS QUE ÇA PUISSE FÂCHER 
Ni TON ONCLE, Ni JIMMY /.… 


EN AVANT, 
BERNARD/ 


LAC 


IL N'EN FALLUT PAS PLUS 
POUR DÉCLENCHER LES 
RÉFLEXES DE NOS AMIS. RE 


« Monsieur Vincent, l'ami des pauvres ». 


PETIT LAC ARTIFICIEL... 


oui // 
C’EST LA QU’ 
iL À GLISSÉ 


JE N'AI PAS ENCORE 
EU L'OCCASION DE VOUS 
DEMANDER LE RESULTAT DE 
VOTRE ENTREVUE AVEC 
MON ONCLE , MR.TORRENT, 


IL FAUT TOUJOURS 
SE MONTRER CIRCONSPECT . 
MAIS LES RÉSULTATS QUE J'Ai 
PU CONSTATER SUR LES Co- 
BAYES PERMETTENT D'ENVI- 
SAGER UNE VICTOIRE PRES- 
QUE CERTAINE ss ss ss 


MON DIEU, QUELLE SITUATION / 
QUAND JE PENSE QUE CHAQUE 
PAS VERS LA RÉUSSITE EST POUR 
CE PAUVRE JOUVRAY UN PAS 

VERS LA PRISON OÙ 


NOTRE CAMARADE 
PIERROT VIENT DE 
TOMBER DANS_LA 
GRANDE FOSSE ///... 
NOUS, ON NE SAIT 
PAS NAGER /.. 
ALORS ,ON … 


(A suivre.) 
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ENICME N° 29 


Coups de couteau sur le port 


SOLUTION 


AOUL a menti en prétendant 

avoir commencé à écrire la 
lettre à 11 h 45. En effet, elle 
est datée du 21 octobre. Donc, il 
était passé minuit quand il a com- 
mencé à l'écrire. Il a menti pour 
chercher à s'assurer un alibi et 
est coupable par conséquent. 


SE LAVER ? 
. UN PLAISIR ! 


Comme moi, 
- lave-toi au savon 
RD PALMOLIVE qui te 
donne droit aux 
timbres TINTIN! 

* 


Les timbres TINTIN 
magnifiques collections 
chromos, etc 
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L'AUTRE jour, dans un quartier 

de Londres, où le stationne- 
ment est sévèrement réglementé, 
la police a fait une véritable rafle 
de voitures à grand renfort de 
camions-grues. Tous les véhicules 
furent emportés, à l'exception d'un 
seul, dans lequel veillait un énor- 
me chien berger allemand. Poli- 
ment priés d'expliquer pourquoi 
avaient laissé cette voiture 
tranquille, les policiers répondi- 
rent qu'il s'agissait évidemment 
d'un «simple oubli » 


PAS DE CRIS D'ANIMAUX 


UNE jeune femme de Scalgelse 
(Danemark) refusait de payer 
un appareil de prothèse dentaire, 
sous prétexte qu'il était mal fait. 
« Regardez, monsieur le juge, dit 
la plaignante. Est-ce que je ne 
ressemble pas à un cheval?» Le 
tribunal était tout à fait d'accord, 
mais la jeune femme insista et se 
mit à hennir bruyamment. C'en 
était trop. Le verdict fut sévère. 
«condamne la plaignante à ver- 
ser au tribunal la somme qu'elle 
refusait à juste titre au dentiste. » 
Sans hésitation ni murmure. 


(N 


a ils 


CL LL TC CL 


compris dans un portefeuille 


P.-H; 
+ Editeur D recteur 


+ 15° ann 
| rardi 


-290-292,: av. 


Canada : 20 cents. : 


UN NOUVEAU CARBURANT 


À doctoresse Barbara Moore à 

rendu involontairement un fier 
service aux fabricants de jus de 
fruits. Elle à effectué à pied la 
traversée de l'Angleterre en se 
nourrissant exclusivement de fruits 
et de légumes en conserve. Tous 
les journaux anglais ont publié ses 
menus dans les moindres détails 
Pendant plusieurs jours, l'Angle- 
terre a été végétarienne. Et puis 
comme toutes les modes, celle-là 
ä passé aussi. 


:. TINTIN CONGO - 
DARGAUD S. A., 
INTERPRESS S, À 


dité 
)aak Ma Le id 
mon 
elles 16 — /mpression héioe 
nn 


hebdomadaire Le NTIN » est. 


DANS re Poe 
Stanle vite, 


31, rue du Louvre 
3, ne 
FE RAAT, Doklaan, 1 

dre inc. 5090, av. 


UNE STATUE 
BIEN MERITEE ! 


BIONDIN, le célèbre funambule, 

Va avoir sa statue tout près 
des chutes du Niagara, qu’il choi- 
sit souvent pour théâtre de ses 
exploits. Une statue va immorta- 
liser son tour de force le plus 
fameux : un jour, au milieu d’un 
câble suspendu au-dessus des cas- 
cades grondantes, il prépara et 
mangea une omelette. Quel esto- 
mac! La faire, d'accord, mais la 
manger ! 


Ce journal doit être vendu au prix imposé et ne peut en aucun cas être 
de lecture, ni être donné 


en location. 


per les Editions du Lombard, 
ruxelles:7 — C.C.P. 1909.16 #1 

Leblanc, 9, avenue Isidore Gé- 
ne Héliogr. e h, 
Volxem, Bruxell le: 4 


LE 12 F. 


ER Cortenber 


aris 2 
Be Stour Fa 
otterdam 

ce 'apineau, Montréal 34 


REGIE PUBLICITAIRE ! unter: EC 8 


NOUS LE SAVIONS.... NOUS AIOUTERONS 
D'AILLEURS QUE CE CADEAU COMPREN - 
DRA EMENT UN SUPERBE. PETIT 
ALBUM RACONTANT NOS EXPLOITS À 

L'ILE AUX STATUES ! 


DITES, Les CHA-CHA!...uNE 
GRANDE NOUVELLE!!! TOUS Les 
PARTICIPANTS AU GRAND CONCOURS 
TINTIN RECEVRONT UN DÉLICIEUX 
CADEAU OFFERT PAR LES 

BISCUITS PAREIN! 


L= 


ON 


publiart* 


s ALLO, ALLO, [GI 


EN ROUTE 
POUR LE SOLEIL 


PRES les langoustes fameuses de Sar- 

daigne, place à la bouillabaise de la 

Côte d'Azur ! En effet, au moment où 
paraîtront ces lignes, une caravane cycliste 
aura quitté Paris pour le Sud de la France. 
La première étape touche Gien ce mercredi 9 
Gien, splendide petite localité du Loiret, ré- 
putée pour ses chasses à courre et ses pote- 
ries. De là, nous nous dirigerons vers Bour- 
ges, Monceau-les-Mines, Saint-Etienne, Avi- 
gnon, Nîmes, Manosque et enfin Nice en fai- 
sant un petit arrêt à Fréjus pour accomplir 
la bonne action que vous devinez ! 


LA COURSE TRANQUILLE 


Eh! oui, nous voilà de nouveau sur les 
routes de France grâce à « Paris-Nice ». 
Course merveilleuse, épreuve de « famille » 
où seules quelques mauvaises têtes empêchent 
le monde de tourner en rond. Forcément, cer- 
tains sont déjà « affütés » et désirent montrer 
leur grande forme, alors que la plupart des 
routiers se rodent. 

Oh! à ce propos, j'ai une excellente his- 
toire à vous raconter | Cela s'est passé pré- 
cisément dans le « Paris-Nice » de l'année 
dernière. À peu près toutes les vedettes 
avaient tenu à rallier la Côte d'Azur en 
roue libre. I] y avait Anquetil, Bobet, Gemi- 
niani, nos meilleurs hommes, quelques Ita- 
liens. Un seul faisait défaut qui, décidément, 
ne peut rien faire comme es autres: Rik 
Van Looy! Nous arrivons à Saint-Etienne 
sous un ciel affreusement gris et triste, mais 
très réconfortés par les déclarations de l'en- 


fant du pays: Roger Rivière! Le record- 
man du monde avait révélé à tous les micros 
de « Paris-Nice » qu'on allait voir ce qu'on 
allait voir! 


LE COUP DE BLUFF 


Rivière, en réalité, savait fort bien qu'à 
la sortie de sa ville natale, se trouvait une 
énorme bosse appelée «le Col de la Répu- 
blique ». Ce n'est pas à proprement parler 
un véritable col, mais attaqué à froid le ma- 
tin, il peut faire très mal aux jambes. Il 
ÿ avait encore un peu de neige au sommet, 
le spectacle était grandiose et on enviait ceux 
qui avaient choisi ce coin de France pour 
faire du ski. Les coureurs devaient partir au 
pied du col. Dès le signal, devant une foule 
énorme de supporters qui avaient écouté à 
la radio les projets de son favori, Rivière 
se détache brusquement du peloton et esca- 
lade dans un style remarquable cette grosse 
difficulté du parcours. Pour nous qui sa- 
vions que ce col était situé à plus de 200 ki- 
limètres de l'arrivée, il s'agissait là d'un 
magnifique coup de bluff de même pour nos 
amis français, sauf pour un chroniqueur ré- 
gional qui, très peu au courant des expédi- 
tions cyclistes, s'était abandonné à un lyris- 
me débordant au point d'écrire que « l'en- 
volée de Rivière dans le col de la Répu- 
blique fit l'effet d'un coup de canon dont 
les échos secouèrent la vallée encore ensom- 
meillée ! » C'était vraiment touchant : avec la 
« Marseillaise », cette vallée allait... aux 


armes! Vous voyez à quoi peut mener le 
cyclisme ! 
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AVEC LE GROS 


ser SUR LE RING: 


ET QUELQUES MINUTES PLUS TARD 


Ont réussi l'examen 
policier proposé 
par VICTORIA 


pour l’énigme : 


PAS DE GYMNASTIQUE POUR RICHARD 


Messieurs : Simonis, François, Lismont 
Collard, Tilkin, Verhelst, Ozer, Grosjean 
Bloemers, Charles, Weynandt, Knops 


Flasse, Feye, Remmelinck, Flament, Gou- 
der, Van Eeckhoudt, Gonze, Simons, De 
Mal, Cypers, Bomal, Bertrand, Van Tic 
kelen, Bouty, Prive, Cloetens, Stouffs 
Heirman, Vanbegin, Vandendries, Cho 
tiaus, Brosteaux, Proot, Van Bossuit 
Rodrigus, Govaerts, Corsius, Rubbrecht 
Decrackere, Desmet, Verstraete, Arents 
Geerinck, Vinck, Verdickt, Blondeel, 
Vandevorst, Bladt. 


Pour l'énigme 


«ON EST ENTRE DANS LE LABO » 


Messieurs Duez, Lambert, Fafchamps 
Sandron, Lebrun, Grégoire, Maury, Bot- 
teman, Vaes, Quinet, Dergain, Van 
wayenberg, Nicaise, Evrard, Laurent 
Nene, Janssens, Ralet, Surdic, Rousselet, 
Hanjoul, Vandervelden, Backaert, Gil- 
lon, Willekens, Demeure, Wouters, Rey 
Brusset, De Clercq, Hivenaux, Salemi 
Van Hereweghe, Kervyn, Clerca, Van 
Steenberge, Vermeersch, Du Fays, Rey- 


men, Masyn, Van Walle, Van Rooy 
Loeman, Lobelle, Devis, Deboeck, Van 
Houdt, Kanmarcke, Vandegenachte 
Wolfs. 


Ces élèves ont reçu cha- 


# 
cun une plaquette de À 
6 délicieux chocolats Ce 


VICTORIA 


MON SECRET? 
JE 80/$ TOUJOURS DU 


e 
SUCY Er WftjP. 
QUI ME DONNE LA FOR- 
ME. CETTE LIMONADE 
AVEC TIMBRES TINTIN. 
EST FORMIDABLE 1) 


SL 
T7) 
4 


TU A# ENTENDU ÇA,CLAXON 7ON VA FRERE MORTE 


ALLO ET T 16 QU AS ACHETÉ UN PERRO VET FÉLI 9 
U DIS QUE TU AS ACHETÉ U an 7: AU MOT ! TU VAS CRIER "VIVE MODESTE 


HA HA ÏHA L'JE VIENS VOIR ÇA ! APPRENDS-L | NE 
FORMULE DE BIENVENUE POUR MON ARRIVÉE (HAÏHA! 


on-JOUR- mo-DESTE o ME CECI, M 16 FAI$ UN EFFORT NOM 1 DUNE PIPE ! C'EST 
à ee .RE GARDE : BBSBON À DÉCOURAGEANT !TU NE VEUX DONC RIEN SAVOIR 


BOUGRE DE TETE DE MULE 2/2 


COUCOU | C'EST MOI | ALORS QU'EST- CE QU'IL VA 
ME DIRE DE MIGNON LE GENTIL + VOLATILE À 
MON AMI a 


TEE 


s ns < ÿ © WI 


BANDIT !FAUX FRERE ÎME FAIRE DIRE DES CHOSES 
PAREILLES PAR CET OISEAU ! À MOS FI 


MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX: LARMES DANS L'ALBUM : « 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 
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à N' Î Il 10 CANADA 


* 20 CENTS 


ETC 


IL YA DIX ANS, 
UNE VOITURE 
PRENAIT LA ROUTE... 


HILIPPE GHILAIN, de Liège, qui obtint — 
P en 1950 — le premier prix de notre Grand 

Concours : une voiture automobile 
(déjà), nous a écrit une charmante lettre dont 
voici quelques extraits : 

« Mon cher Tintin, 

« Dix ans se sont écoulés depuis le jour où 
je fus proclamé vainqueur du Grand Concours 
Tintin. Et, depuis ce jour-là, la voiture roule 
toujours ! Sous le vent, la pluie, la neige, le 
soleil, elle poursuit inlassablement son chemin, 
tous les jours de l'année. Elle a bouclé plus 
de deux fois le tour de la terre ! Mais, tel un 
être humain, si son cœur la maintient en for- 
me, son aspect extérieur exprime, par endroits, 
les vexations du temps. 

« Dix ans de bons et loyaux services, une 
vie sage et utile, tels sont les éloges qu'il con- 
vient de lui adresser. Depuis dix ans, elle fait 
vraiment partie de la famille : son assiduité 
discrète, sa fidélité, son bon vouloir méritent 
qu'on lui rende hommage publiquement. 

« Aussi, je profite de cet anniversaire pour 
t'exprimer ici, mon cher Tintin, la reconnais- 
sance familiale. Nous n'oublierons jamais que 
c'est grâce à toi que nous avons pu connaître 
les joies de l'automobile! Reçois mes meilleures 
amitiés. » 

Je vous laisse à penser, les amis. si une telle 
lettre « pu réjouir notre cœur. Nous qui depuis 
dix ans — et plus — ne songeons qu'à res- 
serrer les liens qui nous unissent à nos lec- 
teurs en faisant de «Tintin» un journal digne 
d'eux et de nous. 


en 


QUEL PLAISIR 

D'ECOUTER 
LES DISQUES 
DE TES HEROS 
PREFERES 


E globe terrestre est pratiquement inconnu : les océans recou- 
vrent les trois quarts de sa surface. C'est pourquoi, depuis 
vingt ans, les savants essaient) de percer le mystère des grands 
fonds sous-marins. 

La course aux abîmes ne fait que commencer. Elle promet d'être pas- 
sionnante : les Etats-Unis mènent, à l'heure actuelle, grâce à l'exploit du 
lieutenant Don Walsh et de Jacques Piccard, le fils du célèbre professeur, 
qui ont réussi à atteindre la profondeur de 11.521 mètres, à bord du 
« Trieste ». Mais la France les suit de près, grâce au «F.N.R.S.» et aux 
plongées de Wilm et Houot. Il paraît que l'URSS. a construit, elle aussi, 
un bathyscaphe, et qu'il entre dans les projets du Japon et de l'Allemagne 
de prendre part aux recherches dans un proche avenir. 

Pour l'instant, les spécialistes n'ont d'yeux que pour le « Trieste » 
L'engin se compose de deux parties : une sphère et un corps flottant en 
forme de cigare. La sphère, coulée dans un alliage spécial par la firme 
Krupp, d'Essen, contient les appareils scientifiques et peut abriter deux 
personnes. Ses parois ont douze centimètres d'épaisseur : les pressions 
qu'elle subit à 10.000 mètres de profondeur sont de l'ordre de une tonne 
et demie par centimètre carré! À leur retour à la surface, Piccard et 
Walsh étaient tout mouillés : de l’eau en condensation les avait inondés 
petit à petit (la plongée avait duré neuf heures). 


LA COURSE 
AUX 
ABIMES 


Le corps flottant à des parois minces. || est rempli d'une essence légère 
Par quelques ouvertures prévues à cet effet, l'eau s'y infiltre de plus en 
plus au cours de la descente : de cette façon, la pression intérieure reste 
toujours égale à la pression extérieure. 

Piccard et Walsh n'étaient pas descendus pour regarder passer les pois 
sons (ils en virent d'ailleurs de fort beaux dans la lumière des projecteurs), 
mais pour se livrer à quelques études scientifiques sur la pénétration de 
la lumière dans l’eau et la propagation de certaines ondes sonores. Sans 
oublier, bien entendu, la résistance de la sphère, cé qui était tout de 
même essentiel. |ls enregistraient leurs observations sur bande magnétique 


L'exploit Walsh-Piccard est très important pour l'avenir. Quand les 
savants auront défini le type d'engin le plus sûr, ils se risqueront sans 
hésiter aux plus grandes profondeurs. Et le temps de la découverte com- 
mencera. On suppose que les fonds sous-marins, soumis à des pressions 
effrayantes et constamment bouleversés par des phénomènes mystérieux, 
sont convexes. Îl faudra le prouver et dire pourquoi. D'autre part, les 
enseignements géologiques recueillis permettront peut-être de déterminer 
l'origine de notre planète. 


La course aux grands fonds ne fait que commencer. Comme la conquête 
de l'espace, elle réserve sans doute bien des surprises 


1960 PICCARD ©: 


Piccard et Walsh ont plongé, 
à bord du bathyscaphe, aux 
environs des îles Mariannes, à 
l’est des Philippines; c'est là 
que l'océan Pacifique présente 
sa plus grande profondeur. Ils 
ont porté le record de plongée 
à 11.521 m. Un sous-marin ne 
dépasse pas les 300 m; en 
1949, Barton était descendu à 
1.327 m et. en 1954, les ingé- 
nieurs français Houot et Willm 
à 4.050 m. En 1926, le « Me- 
teor », un bâtiment de recher- 
ches océanographiques, avait 
atteint 5.500 m et enfin, en 
1950, le «Challenger» avait 
plongé à 10.500 m. 


‘ALLONS, MES NEVEUX PA “ ONGLE BUFF EST 
| VOUS ME FAITES ! VRA/MENT UNMORDU DES 
ENCORE QUELQUES * 
CHABIDOUS Æ vous : 
DONNERAI DES BISCUITS ‘ 
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+. CHABIDOUS! * 


. 
. 
ro 


ATTENTION 
Dès maintenant et pour 
une durée limitée, 


à l'achat de 5 gaufrettes 
CHA-CHA, 


fu recevras gratuitement 
un magnifique CHABIDOU ! 


oubli art 


BONNES MAISONS 


Clifton est poursuivi par les voleurs de coffres 


ON TÆ0 DAIR WAAH | JE SUIS MALADE... 
ME FERA DO BIEN El - JEN'AURAIS PAS DD 
TANT BOIRE 


NE REÇOIT DORDRE DE 
VITE! PERSONNE , L'AMI !! 
_ 


| ( RENTREZ VITE! LE DUC DE BISMOUTH 


É AA + 
HÉÉE ! ADA!..AGA 
ARHEU.. 


LT 
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COLONEL CLIFTON 


par Raymond Macherot sm 


et leurs complices : deux énormes gorilles ! 


BON SANG! ILS SONT ENTRÉS AU 
CHATEAU | J'AI EU TORT DE LES LAN- 
-CER ALA PURSOITE DECE TYPE 

GA VA TOUT GÂTER. 


QUE SIGNIFIE TOUT CE BROITE 
- Si VOUS NE VOULEZ FAS DOR: 
LMIR RESPECTEZ AUMOINS 

LE SOMMEIL DES AUTRES. 


LA FENÊTRE ! 
MA DERNIÈRE 
CHANCE 


‘A suivre.) 
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PA9SE- MOI LA BARRE LE 
BATEAU E4T SAUVE !... 


TROUVEREZ UN LIVRE SUR ROBINSON 
CRUSOË, QUI POURRA VOUS ÊTRE UTILE ! 


COCHER VEUILLEZ ME 

MENER À L'OPERA AVEC 

MA MALLE DANS VOTRE 
FIACRE... 


LA DAPLE.. 
) « 
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 SIGNOR SPAGHETTI 


PAR ATTANASIO » SCÉNARIO PE GOSCNNS 7 


nt dévidé de l'abandonner sur une île désert 


gon'zou! ) 


BONJOUR... 


TU AGENTENDU? } BAH!IL À ENTENDU 
IL PARLE CE MOT LA QUELQUE 
FRANGAIS !!! PART,C'EST TOUT !. 


ICI IL SE PASSE DES 
_ CHOSES / 


FERROUCHE | RÉVEILLE-TOI IL L UR 


| [DONNE DÉS COURS DU SOIR 


MAÎTRE D'HÔTEL, 
VOULEZ- VOUS 
ALLOUMER LA 
LAMPE À GAZ ? 


ee 


Me 
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D MICHEL VAILLANT 


Le ‘mystère des sabotages est éclairci. L'équipe européenne n'a plus rien ü craindre 


MAINTENANT, LA BAGARRE EST DÉCHAÎNÉE! 

A CHAQUE VOLANT, UN PLOTE $E CONCENTRE 

£T DONNE LE MESLLELR DE LUI -MÈME POUR 
APPORTER LA VICTOIRE À' "SON ÉQUIPE ! 


Roeene 18 LES el 


TROISIEM. le, He 
S'NSTALLAIENT EN 


BRILLANT Vainquece, 
Qui ACCOMPLIT. SON 
TOUR D'HONNEUR . 


TINTIN 11 x PAGE 8 Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc 


affronte, pleine d'optimisme, l'épreuve qui doit départager Russes, Américains et Européens 


liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEFI 


CLASSEMENT DES ÉQUIPES À 
ATEUROPE 20 Points 
2% URSS. 49 Points 


CLASSEMENT GÉNÉRAL INDIVIDUEL voire 
1% MICHEL VAILLANT { FRANCE ) + 
2€ ACT BERCKMANS (BELGIQUE ) 2 
32 STEVE WARSON (u.8.4) 40 


CLASSEMENT DE L'ÉPREUVE 
A4 MICHEL VAILLANT . 

2€ ART BERCKMANS ,à 3 min 
3° KAREL VAN HAM , à 4 Tur 


4% DiNO FALCONETTI, à A Tour 4£ DINO FALCONETTI (ITALIE) ) 44 3% U.S.A 50 Points 

5€ LOUIS CARTIER, à 2 Tours 5% ALEX SPARKIA (TCHÉCOSLOVAQUIE) 20 DT 
6e giLL RIX à 2 Turs 6£ BiLL Rx (GRANDE-BRETAGNE) 23 | * LE CASSEMENT GÉHERAL MOVE 
F2 STEVE WARSON , à 3 Turs 7% VON RICHTER- VAN HAM (ALL. HOLLANDE) 24 PLACES AUX 3 ARRINÉES PO 

8 JUAN PEREZ à 4 Tours 8® YVAN NASSIEV (URSS) 26 CAT TE LS) Ce IE 
9£ ALEX SPARKIA , à 4 Tours 9£ LOUIS CARTIER | (CANADA) 28 4% LE CLASSEMENT DES ÉQUIPES 


102 SERGE FOPELY , à 5 Tours 10 SACHA MOTKOV (TCHÉCOSLOVAQUIE) 32 EST OBTENU P4R ADDITION DES 


PLACES DES £ PISTES A4, 
{ ñ CLASSEMENT GÉMÉIAL INDIVIDUEL . 


/ 


+ 


ALL ST SES 


. l' 


L .… ET À L'AVENIR , QUAND VOUS LUTTEREZ UT &oor BYE, MICHEL ! 
LES UNS CONTRE LES AUTRES £LR TOUS LES RENDEZ - VOUS DANS HUIT 


JOURS À MONACO ! 


… ET BIEN ENTENDU , Si 
\ ASTON - MARTIN SALIGNE AUX 
TU PENSES 24 HEURES AVEC SON MÊME 

À TES V/4 MOTEUR R.8.6/200/6. 
ALÉSAGE 34 , COURSE 92, AVEC 
SES CARBURATEURS WEBER TYPE DC, 
ET QUE FERRARI … Dis, 
MICHEL ! TU M'ÉCOUTES Ÿ 
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Une aventure de 


ES 3 2 UN pu/savez-Vous MERRY MAPGUN /LE PLuS DAN- 
C'EST BIEN QUI ÉTAIT À BORD DE GEREUX HOMME DE MAIN DE 
ÇA !1J A1 CET AMON & MRRY LA PÈGRE JINSCRITSOUS SON 
BIEN LU à = MADGUN / 


ASE" 


A MERVEILLE /ces 
ESCALADES NE PRÉ - 
SENTENT AUCUNE 
DIFFICULTÉ,LINE FOIS 
QU'ON À REPÉRÉ DE 
APPUIS SOLIDES ET... 


me 


AÏE /AÏE /Aïe /roronte, 

MON PETT VIEUX TU 

AS ÉCRIT TON DERNIER 
ARTICLE / 


LE MALHEUREUX /Je N'Auraik | BON /verc pour Le 
JAMAIS DU V'EMMENERR DÉPANNAGE / MAIS 
REMONTE -LE DOUCEMENT 

SLIMuIL DOIT ÊTRE DAN 

UN TRISTE ÉTAT/ Ke 


BRAVO, SLIM / 

TU L'AS EU / 

MAGNIFIQUE 

COUP DE LASSO 
\ f 


À PARTIR D’ICI, ON GRIMPE EN 
CORDÉE / J'OUVRARAI LA 
MARCHE ,, POSEZ VOS MIEDS 
7 / DANS MES REPÈRES MONSIEUR 
VOILÀ : C'EST ICI QU'ID 4 D) 4 TORSNTO,N NOUS VERREZ, ÇA 
VA FALLOIR DONNER / \IRA TOUT SEUL / 
L'EFFORT/C'EST € f 


HÉ BIEN loi, GA 


ME RAPPELAIT 
TOUT-A-FAIT LE 


PREMIER VEAU MUR" DU VERSANT 


ORD / { ; 
SRE el x //  |aeu/8-mie 
S jé , f| |/ eus. 
NE | SÛR, BIEN 
SÜR 


"LA MOINDRE FISSURE, LA | |,, TANDIS QUE PITONS ET ÉTRIERS PERMETTE 
MOINDRE ANFRAcruosiTÉ | ÎLE PASSAGE DES YDALLES"'LES PLUS LSSE SN 
DEVIENNENT DE PRÉCIEUX ee ? : 


LT Re 


LES PIEDS DANS 

SES REPÈRES"/ 110 \| 
OUBLIE QUE 4€ N’A PAS) L 
SES COMPAS, MOI / 


CE DERSY EST , 
SENS ATONNEL 
QUEL MUSCLE/QUEL 
MORDANT/IL FAUDRA 
QUE JE LUI EXPLIQUE 
SL'AFFAIRE” / C'EST 
EXACTEMENT L' HOMME] 
QU'IL ME FAUT POUR. 


MAIS CETTE PAROI COMPORTE 
UN VÉRITABLE "TOI'T 
NOUS NE POURERO n71 
JAMAIS FRANCHIE ÇA 


TOUT EST PRÉVU/ON PLANTE Sd D 
: m ET L’ON N’A PLUS QU'A ; ON DEVRAIT TOUJOURS 
Gore NS ENDQUE SE RÉTABLIR D'ÉTRIER EN S ÉCOUTER SA MAMAN / 
à MOUSQUETONS AN ÉTRIER /C'EST UNE TECHNIQUE LA MENNE VOULAIT QUE , 
TRIERS..LES CORDES CLASSIQUE JE ME FASSE PLOMBIER À 
PASSENT DANS LES sÉS 
MOUSQUETONS,, d TZ C 


LE SECRET DE JIMMY 


UNE MINUTE APRÈS LEUR HÉ- 
ROÏQUE PLONGÉE , TARÏ ET BER- 
NARD LAPRADE ÉMERGEAÏIENT 
DE LA /FOSSE , AVEC 

L'ENFANT 


= £ # 


DOCTEUR , JE VOUS 
EN SUPPLIE ,DÎTES 
au 'iL Y A ENCORE 

QUELQUE CHOSE, 
| À TENTER /… 


TIMMY / 
N GOSSE S’EST NOYÉ / 
.. IL FAUT QUE 


Vous LE VOVIEZ / 
TOUT DE SUÎTE … 


1(£EST LES COUSINS DE Mere 

JE .…J'ACCOURS /| BERTHAULT /. PARAÎT QU'ILS 

MAÏS, COMMENT. VONT REPÊCHÉ LE PIERROT / 
ÊTES-VOUs LA? . LE GRAND Noir 


F UNE SEULE CHOSE 
PEUT ENCORE ÊTRE TEN- 
TÉÉ : LE MASSAGE PU COEUR / 
.… MAS ÎL FAUDRAÎT PRATI- 
QUER NPIeN pu THO- 
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ernard et Jari se rendaient à Mascarène; ils ont interrompu 


LE Four NE BAT PLUS /... 


Je - IL N'YA QU'UNE 
CHOSE À FAÏRE : LE PREN- 
DRE SUR LA MOTO. 


C'EST VRAÏ,MR. 

TORRENT À ÉTÉ 

DOCTEUR /.. AL: 
LONS-y /... 


TORRENT 7, 
LE DOCTEUR TOR- 
RENT 7. C'EST VOUS 
Qui AVEZ PÜ ABAN- 
DONNER LA CHIRUR- 
GIE À LA SUITE 


QUELQUES SECONDES PLUS 
TARP, JIMMY FAÏSAÏT iRRUP- 
TION CHEZ LE DOCTEUR TUR- 
LAN 


| VOUS: POUR- 
RIEZ LE TENTER, 
POCTEUR TOR- 


pÿ77 NON ,jE NE PEUX PAS / 
Ê7...TE N'Ai PLUS LA PRATI 
JA QUE QU'IL FAUT ..MAÏS 


Une histoire émouvante du même auteur: 


TORRENT 2.2, 


ourse pour Sauver un enfant tombe a l'eau... 


CONTINUEZ À TOUT. 
HASARD LA RESPIRATION 
ARTIFICIELLE E 

REVIENS TOUT DE 


.. ALORS QUE MES TRAVAUX SONT 
INACHEVÉS /… ZWNACHEVES {À 
QUOI AURONT SERVI LES RISQUES QUE 
VOUS AVEZ COURUS, VOUS TORRENT, 
vous MAPEMOÏSELLE MA= 


TiMMY ,vous VOUS ÿ 
ALLEZ DEMANDER AU 
PROFESSEUR TOUVRAY 
PE TENTER L'OPÉ- 
RATION Z// 


PEUX MINUTES 
PLUS TARP …. 


ENTRE NOTRE SÉCURITÉ 
ET LA VIE DE CET ENFANT iL 
N'YA PAS À HÉSITER. JARI 


NE VOUS OCCUPEZ PAS 
DE NOUS .LA RÉUSSITE PE 
VOS TRAVAUX 
CERTAÎNE À 100 % ? _ ; 

C'EST BIEN / CON- 
DUISEZ-Moi … ET 


MAis LA MORT DE CE 
EST-ELLE GOSSE EST CERTAÎNE À 
4 


VOUS N'Y PENSEZ 
PAS TORRENT //...5i jE 
50RS D'ici CELA SiGNi- 

FiE MON ARRESTA- 

TION IMMÉDIATE / 


VENEZ PAS, TOUVRAY 


QUE DIEU Nous PRO- 
TÈGE / 


LORSQUE LES DEUX 
HOMMES FENDIRENT 
LA PETITE FOULE AN- 
XIEUSE DES ViLLA - 
GEOÏS QUI S'ÉTAIT 
AGGLOMÉRÉE DEVANT 
LA MAÏSON DU DOC - 
TEUR TURLAN , LES 
YEUX S'ÉCARQUILLE- 
RENT : QUI ÉTAÎT CET 
HOMME QU'ON N'AVAIT 
JAMAÏS VU ET Qui 
SORTAÏT DE CHEZ 
Mele BERTHAULT … 


DES POINGS 5E SERRÈRENT $E TENPIRENT 
ANTS ,LE REGARP MAUVAIS 


EMPART PE SON CORPS , LEUR FIT FACE. 


« Monsieur Vincent, l'ami des pauvres ». 


MON DIEU, COMME Ÿ 
TOUS CES REGARPS À 
SEMBLENT..HOS- 


ÉJÀ PES HOMMES S'AVANÇAIENT, MENA- 


SQUPAIN |, TIMMY TORRENT FAÏSANT À JOUVRAŸY UN 


EH BIEN Oui ,CET HOM- 
ME EST LE PROFESSEUR TOUVRAY !, 
ET iL N’A PAS BESOÏN DE VOTRE INTER: 
VENTION POUR £E LIVRER À LA JUSTICE / 
... ÉT MAÏNTENANT si VOUS VOULEZ 
QUE DERRIÈRE CES VOLETS UN EN- 
FANT MEURE .… Æ#4, Z- 


Ÿ | 


(A suivre.) 
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LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


LONGEANT LES PAROIS ROCHEUSES IL NAGENT| VEGIS LES POUMONS PRES AVEC DATE LEO 
ENTRE DEOX EAUX ETS ELOIGNENT LE ACS| ÉMERGENT, COLLÉS A'LA FALAISE 
POSSIQUE DE LEUR POINT DE CHOTE 1. 


UNE CHANCE LA VAI CARO APERCE- 
ROCHE, ICI, EST EN VOIR ONE FAILLE 


! VOIS DONC QO'ESTC£ QUE 
V'AVAIS # CÆLA' PEUT BIEN ÊTRE Pr 
RAISON / : ON LIEQ DE SACRIFICE , 

ON SY 1 SANS DOUTE», 

RISQUE PR. À 


MAIS A'CE MOMENT, é ( TANT MIECX ! ET NOUS, W UNE RECONSTITOTION FOLKIORIQUE ! 
DES VOX SE FONT f4 NOCS SAVONS OÙ LES W VÆ T'EXPLIQUERA/», £N GRIMPRANT 
ENTENDRE AC -D£S. y ù / RETROOVER. MAIS CHER - AUX LIANES , NOUS SORTIRONS FA- 
SOS DE LECRS $ CHONÉ D'ABORD LÆ MOY- CLEMENT DE CE PORS 3 VIENS{ 
TET&ÆS. £N DE QUITTER CETTE 
A ÎLE Lou, V'AI ONE /DÉ£,., 


CETTE FOIS, 

LECR MORT EST 
REGLES MAINTENANT 
NOGS ALLONS NOUS REN- 
LRE À'MANDALAY, À' 

LA RÉONION DE: 
fAOEPTÉS D'ASIE" 


RE CE D 
MONÊTRES HORLANT ET GESTICOLANT VETTE LA PA 
NIQUE PARMI LES INOIGËNES : SORERÉTITIEOX , 
CECGX-C! CROIENT A0 RETOUR DES ESPRITS 1, 
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Pourchassés par des sauvages, Tom et Pat n'ont eu qu'une 
ressource sauter de la falaise dans la mer 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


L FAUT LONGER DEUX VOURÉ PLUS TARD ,RALSKY ET BLOMM , A'BORD DÜNE VEDETTE 
LA CÔTE ET RAPIDE, RENTRENT AU VILLAGE DES CHASSEURS -DE-TÈTES: 
TROUVER ON G 
PORT RAPIDE - à Nous 
MENT iv SOMMES. 
MAUDITS ! 


NN TT] 


LES DIEUX SONT EN COLÉRES LES 
ÂMES DE NOS ANCÊTRES SONT SK. 
Ml | 77€S Do “PUITS DES S'ACRIFICES ” 
L | ET SE SONT EMBARQUÉES SUR ONE 
PIROGLE.. 


LE D Le pe 


MES a 
ET SUR L'OCÉAN ,DANS LA SOMNOLENCE AUTRES ATIONS GCCÉDENT ET 
DELL RIRES ARE 
” JAT À \ 
/ | 


CETTE FOIS, A MER [ QU EST CE-QUE CSP 
EST CAME", NOUS CW COCP DE 
NE RISQUONS PL0S TONNERRE 

LE NAUFRAGE, 


= nt 2 
L MALÉDICTION! HS \ ON HÉLICOPTÉRE 
AUOUCHE! DEEE PSE 


“ TASK- 
FORCE" AMÉRICAINE EN MANOECVRE DANS r) 
LA MER DES CÉLÈLES. IL EST SPÉCIALISÉ 
| PLANS LE SAUVETAGE DES PIIOTES TOM - nd 
M CES ENMER - 
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EH BIEN, ÉE RE MAIS ILN'Y S CA, CEST BIZARRE, 


GUSTAVE MAINTENANT é NICHE DU A RIENL. JE SU FOURTANT 
ET LÉON ONT MONTREZ -NOV& je — BIEN PERSUADÉ 
GAGNE … É OÙ Vo AVEZ À ; DE L'Y AVOIR Mié.. 
LE CAPITAIN see Au 5 . s 
FONUX- BOY N7 ._ BIZARRE 
À PONNÉ #4 NY MU N EFFET. 
LANGUE AU S1 PRÈS DE 
CHAT... LA CLOTURE 


NE TE DÉSOLE PAS 
LE / MON CHÉRI ; AVEC 
S02/ | LES PAOUETS BONUX 

TÙ AURAS BIENTÔT 
RECONSTITUÉ TA | 
COLLECTION. 


CA VAIJE NE PIRAI LIEN. MAIS 
ENFIN, JE NE VOUS COMPRENDS 
PAS. CE SERAIT 51 SIMPLE DE 
DÉMANDER A VOTRE MÈRE 


D'ACHETER BONUR 


LA POUDRE À LESSIVER 
QUI GARANTIT LA VRAIE BLANCHEUR 


2 : un. — PROPRE 
_— F —— 
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\ L'AURAIT. ON 
CARRÉS 


Y 
SUIVONS-LE, 
v ON ON VERRA 

DIRAIT BIEN. 
OV'IL VEUT ; 

ME DIRE 
OVELOLE 

CHOSE. 


ee 
LEURS. SONUX - B0Y/ 

SALES VOLEURS PARDONNE 

VE COMPRENDS NOUS... 


TOUT À 
PRESENT! etai 


Vous trouverez un cadeau publie ON 
chaque paquet de = BONUX = 


TU TROUVERAS UN 
CADEA-SURPRISE PANS 
CHAQUE PAOUET DE, 


ET POUR PROÛERZ 

QUE JE NE VOUS EN 

VEUX FA 

_PARIAGEONS Tous 
LE $ VOLVETS.../ É 


Ple de Bonux-Boy, montéz-vous une 
ollection de jouets en demandant à votre maman 
d'acheter BONUX, la poudre à lessiver qui 


garantit LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE 


Voici 

le logement 

tubulaire et la 

génératrice de faisceaux 

de molécules de gaz ammoniac 
de l'horloge atomique qui, placée 

sur une orbite autour de la Terre, 

sera bien l'horloge la plus extraordinaire 
du monde !.… (Documentation et photo Usis.) 


seconde en 1.000 ans (!) est en construction aux Etats-Unis. 

Pesant environ 13 kilos, elle sera placée sur une orbite autour 

de la terre et permettra, en comparant l'heure qu'elle mar- 
quera à celle qu'indiquera une autre horloge atomique installée au 
sol, de vérifier la fameuse théorie de la relativité d'Einstein, le plus 
grand mathématicien du XX° siècle. 

On sait que, selon ce génie de la science, le temps ne s'écoule pas 
avec la même rapidité en un point fixe et à l'intérieur d'un véhicule se 
déplaçant à une très grande vitesse.C'est ainsi qu'une horloge placée 
dans une fusée circulant à la vitesse de la lumière ralentirait son mou- 
vement jusqu'au point zéro. Cette « dilatation » du temps s'accom- 
pagne, affirme Einstein, d'un autre phénomène : celui de l'action exer- 
cée par le champ gravitationnel des planètes, qui ralentirait le mouve- 
ment des horloges, retardant ainsi le déroulement du temps. Ce sont 
ces. deux théories que l'horloge-satellite, ou « maser », permettra de 
vérifier. : 

Cette horloge, dont deux modèles identiques et synchronisés seront 
utilisés pour cette expérience, se compose d'un tube à électrons de 
forme cylindrique, d'une longueur de 30 cm, à l'intérieur duquel des 
molécules de gaz ammoniac vibrent à la cadence de 24 millions de fois 
à la seconde. Ces vibrations agissent sur un circuit électronique qui 
fournit l'énergie alimentant l'horloge. 

L'expérience « maser », qui durera trois semaines et au cours de 
laquelle l'horloge-satellite tournera autour de la terre à une altitude 
d'environ 13.000 km et à la vitesse de 29.000 km à l'heure, nous dira 
si, oui ou non, les théories d’Einstein, déjà acceptées par tous les 
hommes de science, ne sont pas... purement abstraites |... 

Il serait piquant que les calculs des hommes de science rejoignent 
le vœu des poètes... L'un des plus grands d’entre eux, Lamartine, 
n'a-t-il pas écrit : « O temps, suspend ton vol... » 


U NE horloge atomique, si précise qu'elle ne variera pas d'une 


Le temps 
s’écoule-t-il 
M plus lentement 

dans 
un véhicule 
animé 
d’une 
très grande 


vitesse ? 


Une 


HORLOGE- 
SATELLITE 


va fourner 
autour de la terre 
pour 

nous le dire 
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ALLO, ALLO, ICI LUC VARENNE 


PREMIER SPRINT 
DE LA SAISON CYCLISTE 
À SAN REMO ? 


U moment où paraïitront ces lignes, 

nous serons sur la Côte d'Azur. 

Je vous entends me dire tout bas 

dans le tuyau de l'oreille: « Vei- 

nard'!», ma foi, c’est vrai et je 

ne m'en cache pas. Il est toujours 
très agréable de se trouver à Nice, même 
si nos reportages nous obligent à aller voir 
la Grande Bleue un peu plus loin sur la Ri- 
viera italienne. Sachez, si cela peut vous 
consoler, que nous nous vantons d’être au 
Pays du Soleil au cours d’un mois où on 
ne «le» voit quasi jamais. 


En mars, le ciel est souvent gris dans 
le Midi de la France et les montagnes qui 
séparent la côte française de la Riviera 
italienne ne peuvent empêcher les nuages 
de troubler la sérénité de ces régions de 
paradis. C'est ainsi que de San Remo, cité 
des fleurs, nous n'avons jamais gardé qu’un 
pauvre petit souvenir de... ville d’eau! 


Paris-Nice est une mise en jambes, d’ac- 
cord, mais immédiatement après, les choses 
sérieuses commencent. Et pas plus tard que 
le 19 mars, jour de la Saint-Joseph que les 
Italiens ont solennisé à tel point qu’ils en 
ont fait une fête nationale, un jour férié. 
Les «tiffosi» en sont ravis: cela leur per- 
met d'assister à la plus grande course 
« classique » de l'Italie : Milan-San Remo. Et 
quand je vous dis qu’ils sont heureux, je 
m'exprime très mal : ils sont tout bonnement 
déchainés. Qu'il fasse beau, qu'il pleuve, 
qu’il y ait de la neige au sommet du fameux 
col de Turchino, rien ne peut les empêcher 
d’envahir les routes et de crier leur admi- 
ration aux champions de la « petite reine ». 
Bien sûr, ils auront un petit serrement de 
cœur en songeant au temps où leurs fa- 
meux «campionissimi» ne permettaient à 
aucun étranger de venir les battre sur leur 
sol. Ils auront certainement une pensée 
émue pour le plus grand d’entre tous : le re- 
gretté Fausto Coppi. En attendant, ils vivent 
d'espoir : les Italiens cherchent parmi les 
jeunes leur futur campionissimo. 


Remarquez qu’ils possèdent quelques bons 
coureurs dont un grand-champion : Ercole 
Baldini. Mais ce gaillard bâti en hercule ne 
rêve que de plats succulents et copieux qui, 
tôt ou tard, lui feront frôler les cent kilos, 
ce qui est évidemment beaucoup de poids à 
traîner sur une petite bicyclette qui en pèse 
un peu plus de dix! 


Assisterons-nous, comme cela arrive hélas 
trop souvent, à un sprint massif ? Il paraît 
que les organisateurs ont rendu la fin de 
parcours plus difficile en vue d’éviter cette 
arrivée en groupe. On verra ce que cela 
donnera. A notre humble avis, les grands 
sprinters seront là et le résultat se jouera 
entre trois grands: Vannitsen, Van Looy et 
Poblet! Faites votre choix: il est facile, 
cela ne vous fera jamais que deux chances 
sur trois de vous tromper ! 


A I’AIDE, LES AMIS ! 


U"® fois de plus, 
vient de me jouer un 
vilain tour! I] a effacé tous 
mes textes ! Alors, faites-moi 
regardez attentive- 
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GRAND CONCOURS TINTIN 1960 


1er prix UNE VOITURE FIAT 1100 (valeur 
76.700 F.); 
2° prix : UN POSTE TV PHILIPS (val. 14.950 F. 


nn 
3° prix UN VELO-MOTEUR NSU QUICKLY 
(valeur 6.990 F.); 

1 chemin de fer électrique ROKAL; 

8 vélos AJAX; 

10 tables ping-pong GOVERNOR; 

10 électrophones PHILIPS; 

10 poste de radio PHILIPS; 

30 tentes GOVERNOR; 

10 montres HELVA; 

30 cinémas CINETTE; 

50 po de patins à roulettes CHRISTIAEN- 


200 porte-plume LE TIGRE; 

Des disques VICTORY - Des boîtes complètes 
moulage PETIT SCULPTEUR - Des paires de 
palettes ping-pong GOVERNOR - Des abonnements 
TINTIN - Des albums COLLECTION DU LOMBARD 
- Des ballons CHRISTIAENSEN, etc., etc. 


Un cadeau-surprise sera remis à tous 
ceux qui auront participé au concours. 


Des prix pour un demi-million 


de francs. 
1. — Le Grond Concours «Tintin» est ouvert 
gratuitement à tous les lecteurs et lectrices. 
2. — 11 comprend trois épreuves, plus une épreu- 


ve subsidiaire, qui poraîtront dans trois numéros 
consécutifs du journal. La première épreuve paraît 
dans le n° 9 du 2 mars 1960, la deuxième dans le 
n° 10 du 9 mars et la troisième dans le n° 11 du 
16 mars. 

3. — Les réponses aux trois épreuves devront 
nous parvenir TOUTES ENSEMBLE sur un formu- 
laire-réponse qui sera encorté dans le n° 7} du 
16 mars. 

4. — Pour être valable, chaque formulaire- 
réponse devra être accompagné de trois bons de 
participation, numérotés 1, 2 et 3, lesquels bons 
CAE être collés dans les cases prévues à cet 
effet. 

5. — Chaque concurrent est libre d'envoyer plu- 
sieurs formulaires-réponses, à condition de joindre 
trois bons de participation à chaque formulaire 
envoyé. Mais attention : IL NE SERA ATTRIBUE 
QU'UN SEUL PRIX PAR CONCURRENT (le prix 
étant déterminé por son formulaire-réponse le 
mieux classé). 

6. — Les formulaires-réponses devront être en- 
voyés sous enveloppe affranchie au tarif des let- 
tres à l'adresse suivante GRAND CONCOURS 
TINTIN, J-7, avenue P.-H. Spaak, Bruxelles 7, 
AVANT LE 20 AVRIL 1960, à minuit, le cachet 
de la poste faisant foi. Les envois recommandés ou 
insuffisamment affranchis ne seront pas acceptés. 

7. — L'enveloppe ne pourra contenir que le 
formulaire-réponse, à l'exclusion de toute lettre ou 
communication. 

8. — Les solutions des trois épreuves ont été 
déposées chez Maître Thomas, huissier à Bruxelles. 

9. — Tout concurrent accepte comme définitives 
les décisions du jury, qui seront sans appel. 

10. — Tous les prix seront retirés en Belgique, 
avant le 31 décembre 1960, et ils ne pourront pas 
être échangés. 

. 11. — Le personnel de « Tintin » ne peut parti- 
ciper à ce concours, 

12. — Le fait de participer à ce concours sup- 
pose l'acceptation de toutes les conditions. 


VOIR LA 3° EPREUVE PAGES 30 ET 31 


HÉ !HÉ!HÉ JE NE Suis AS 

MÉCONTENT VE MOÏ! J'Ai EFFA- 
cé TOUS LES TEXTES SE 
TROUVANT DANS LES*BALLONS" 
DE “NICK er NACK‘!... JE ME 
DEMANDE CE QUE LE REVAC- 
TEUR DE SERVICE VA VOUS 

INVENTER COMME ExCUSEZ!.. 


Globul 


TOURNONS 


N disque, c'est plus que du son, c’est 

un ami, un magicien qui vous procure, 

durant des heures, la plus belle mu- 
sique classique ou le dernier air de danse à 
la mode. 


Nous inaugurons aujourd’hui cette chro- 
nique de disques en vous parlant d'un bril- 
lant enregistrement de «/Puck Clayton with 
his all stars», un disque de la Philips Jazz 
Gallery (45 t). Une face comporte : « Swing- 
ing at the Copper Rail», l'autre face pré- 
sente «Mean to me», un grand succès de 
Billie Holiday, un des chanteurs de jazz le 
plus connu du monde. À notre avis, « Mean 
to me» est le morceau le plis beau et le 
plus attirant. 


Avez-vous déjà entendu parler de Buck 
Clayton ? Il est né le 12 novembre 1911, à 
Parsonns (Kansas). Il apprit le piano très 
jeune, mais ses goûts le portèrent rapidement 
vers la trompette. Vers 1936, il fut engagé 
dans la formation du renommé Count Basie 
et fit la connaissance de Billie Holiday, Teddy 
Wilson, Lester Young, etc. En 1943, il s’en- 
gagea à l'armée américaine et, dès son re- 
tour à la vie civile, il participa au «Jazz at 
the philharmonic ». Depuis, il possède sa pro- 
pre formation.  * 


LA PRIMIRE OPIRETTE POUR EMrANT 


LETR 


LE DISQUE 


LA PREMIERE OPERETTE POUR ENFANTS 


L était une fois un clown, une fleur et 
Ï un oiseau... 

C'est ainsi que débute la première 
opérette destinée aux enfants, où un oiseau 
voulant connaître la liberté quitte ses deux 
amis pour découvrir la vie des hommes. 
Déçu par tous ces bruits, par ce monde, par 
cette ville infernale, il reviendra vite vers 
le Clown et la Fleur, ayant compris que 
l'amour de ses deux copains vaut bien mieux 
que toutes les formes de la liberté. Histoire 
simple, mais combien poétique; histoire courte, 
mais combien grande que celle du clown, de 
la fleur et de l'oiseau. 


| de PETIT 
COCHON 9€ 


La musique de J.-P. Calvet est charmante 
et se greffe à merveille sur un livret de 
Guy Cambier et Robert Arnaud. Zavatta est 
le clown Chiquito (pouvait-on mieux choi- 
sir ?), tandis que Caroline Cler et Guy Pie- 
rauld interprètent respectivement la fleur et 
l'oiseau. De plus, le tout est présenté dans 
un album richement illustré de gravures aux 
couleurs variées, sans oublier le texte de 
l'œuvre, ce qui permet aux auditeurs de sui- 
vre agréablement cette petite opérette. La réa- 
lisation de ce disque a été confiée à André 
Sallée, ce qui est un gage de succès. 

(Président PLE 2502) 


présente pour les petits 
deux magnifiques albums 
PRIX DE VENTE : 29 F 
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Ce vieil indien, qui a près de quatre-vingts ans, a toujours 
chasse. Mais ses petits-enfants adopteront définitivement la vie civilisée. 


vécu dons {a forêt, du produit de sa 


à n'oublierai jamais cette soirée passée sous une tente, au 
bord de la falaise qui surplombe la rivière Betsiamites. Il y 

avait à Paul Rock, le chef de la réserve indienne de Betsia- 
mites, qui me servait de traducteur, le curé de la réserve et nos 
hôtes : un vieil Indien qui n'avait pas loin de quatre-vingts ans, 
sa femme, un autre couple d'Indiens plus jeunes et un petit gar- 
çon. Tous les cinq étaient des « Indiens de la forêt », c’est-à-dire 
des Indiens qui n'ont jamais voulu mener la vie... villageoise des 
réserves, parce qu'ils préfèrent encore courir l'aventure dans les 
immenses forêts canadiennes. À eux la liberté, la vie au grand 
air. Un fusil, des pièges, des lignes et des filets à poisson sont 
les outils qui leur permettent de gagner leur vie. Mais ils la 
gagnent, hélas, de plus en plus mal... 
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TINTIN AU CANADA 


AVEC LES EC 


ANS la tente où nous étions tous assis 

sur le sol «en tailleur » et où l'odeur 

douce et forte des aiguilles de sapin 
qui tapissaient le sol se mêélait à l'’âcre sen- 
teur d'un insecticide généreusement vaporisé 
pour occire les moustiques (fort nombreux), 
je lisais sur tous les visages une résignation 
teintée de mélancolie. 


: L'âge d'or ; 
n'est plus qu'un souvenir 


Les questions que je posais — et que tra- 
duisait à mesure Paul Rock, car ces Indiens 
ne parlaient pas un mot de français — rani- 


maient le souvenir de « l'âge d'or », de l'épo- 
que où les Indiens de la forêt étaient des 
rois |... 

— En 1920, m'expliquaient-ils, Ignace Pi- 
card, qui était le plus grand chasseur de la 
région gagnait 10.000 piastres dans son hiver, 
10.000 piastres de fourrures qu'il ramenait du 
Nord, dans ses canots… La piastre — c'est 
ainsi que les Indiens et même de nombreux 
Canadiens français appellent le dollar — vaut 
actuellement un peu plus de cinquante francs. 
Ignace Picard gagnait donc environ 500.000 
francs dans l'hiver : une fortune !.. Une for- 
tune qu'il dépensait généralement, sans comp- 
ter, durant tout l'été, alors qu'il allait de 
palace en palace au volant d'une somptueuse 
voiture achetée pour quelques mois! À l'au- 
tomne, il n'avait plus un sou, mais il repartait 
gaiement vers le Nord, après avoir dû, la plu- 
part du temps, emprunter l'argent nécessaire à 
ses achats: munitions, farine, etc. Toute son 
existence, il mena ainsi la grande vie, et, à 
sa mort, à quatre-vingt-deux ans, il déclara 
en souriant : «Je meurs pauvre, mais j'aurais 
été multimillionnaire si j'avais gardé mon 
argent. » 

C'est qu'à cette époque, on payait une 
peau de castor 800 piastres, une peau de vi- 
son de 900 à 1.000 piastres. Aujourd'hui, les 
fourrures sauvages se vendent de moins en 
moins : celles des animaux d'élevage ont con- 
quis le marché. Une peau de castor ne se 
vend plus que de 15 à 20 piastres, et il est 
difficile d'en piéger plus d'une cinquantaine 
par hiver; une peau de vison vaut de 20 à 
30 piastres; de martre, 3 piastres... Les chas 
seurs gagnent donc difficilement leur vie, 
et, de ce fait, ils abandonnent la forêt les 
uns après les autres. Ceux qui restent (10 % 
de la population indienne au maximum) se 
sentent de plus en plus seuls et s'ennuient.… 


Les légumes !… Pouah 


On m'expliqua que ces Indiens avaient 
planté leur tente ici, après avoir descendu 
la rivière depuis très loin vers le Nord. Ils 
étaient venus vendre leurs fourrures et ache- 
ter ce dont ils avaient besoin pour l'hiver. 
Après quoi, ils remonteraient la rivière et 
s'enfonceraient dans la forêt. 

Ce que sera alors leur vie. simole et rude, 
vous l'imaginez. Ils devront d'abord chercher 
un lieu à leur convenance pour ÿ bâtir une 
cabane en rondins, qu'ils recouvriront de tissu 
imperméable pour être bien protégés du froid 
et des intempéries. Pendant des mois, ils se 
nourriront presque exclusivement du produit 
de leur chasse, avec du bannock, une sorte de 
pain compact qu'ils cuisent à la poële. Si la 
chasse est, par périodes, insuffisante, ils atta- 
queront leur réserve de viande séchée. Ils font 
sécher la viande au soleil et en la fumant: 


pour cela, ils la placent au-dessus de la fumée 
qui monte du feu et s'échappe par le trou, 
ouvert à cet effet, tout en haut de leur « wig- 
wam ». La viande finit par être si desséchée 
qu'il faut l'attendrir en la battant vigoureuse- 
ment sur une pierre avec le plat d'une hache ! 


Quand la saison le permettra, ils ajoute- 
ront à leur nourriture des baies sauvages qu'ils 
appellent des «bluets» (j'ai cru comprendre 
quil s'agit d’une sorte de myrtilles), des 
fraises et des framboises... Et ils se font, 
en guise de dessert, du thé très sucré, avec 
de l'eau de source. 


— Ils ne mangent jamais de légumes ? 


Ma question les stupéfie : non, les Indiens 
chasseurs n'ont jamais mangé de légumes. 
Pouah!... Même dans les réserves, les plus 
âgés n'en mangent toujours pas. D'ailleurs, 
la vie sédentaire et la nourriture des civili- 
sés sont malsaines: la preuve en est que 
les Indiens de la forêt tombent malades 
lorsqu'ils ont passé quelque temps au village 
(les Indiens disent: «le village» plutôt que 
la «réserve >»). L'explication qu'ils me don- 
nent — et que soutient le curé de la ré- 
serve ! — me laisse rêveur : 


Autour des camps indiens règne toujours un certain dés- 


ordre : morceaux de bois, vieilles boîtes, 


ustensiles de 
cuisine, etc. Mais les Indiens eux-mêmes sont très propres. 


— Vous comprenez, me dit le chef, quand 
ils mangent un castor, c'est excellent pour 
leur santé, car le castor mange lui-même 
toutes sortes de bonnes choses qui sont des 
remèdes pour les hommes. Au village, ils 
mangent des choses moins bonnes. 


Fusils ef canots à moteur 


J'offre des cigarettes, qui sont bien accueil- 
lies. Dans cette chaude et amicale ambiance, 
les visages se détendent, les sourires s'épa- 
nouissent... Je note que ces gens qui mènent 
une vie très primitive prennent à la civili- 
sation tout ce dont ils ont besoin: la vieille 
dame porte des lunettes, tous sont habillés 
des mêmes vêtements qu'un ouvrier de Mont- 
réal ou qu'un paysan du Nevada; ils ont de 
bons fusils et leurs canots sont mus par de 
petits moteurs à essence... 

Nous venons de parler des animaux de 
la forêt, dont bien sûr, ils n'ignorent rien! 
Sont-ils dangereux ?.… 

— Non, le loup et l'ours fuient toujours 
l'homme. Mais ils essaient de lui voler ce 
qu'ils peuvent trouver à se mettre sous la 
dent !.…. 


DE LA FORÊT 


Les loups sont des animaux très intelli- 
gents: il faut les voir attaquer un ours 
ou un caribou en formation de bataille !... 
Ils le cernent, le harcèlent, l'acculent... Le 
caribou, l'orignal (1) se débattent diffi- 
lement dans la neige et les loup en profitent 
pour leur mordre les, jambes, les jarrets, de 
telle sorte qu'ils cisaillent les nerfs! Après 
quoi, leur victime étant immobilisée, ils at- 
tendent pour l'achever et... la dévorer, qu'elle 
soit suffisamment affaiblie pour ne plus être 
dangereuse. 


Le loup est l'animal le plus malin, le plus 
féroce (les- Indiens n'en mangent- d'ailleurs 
pas); l'ours est le plus fort; le caribou le 
plus rapide. 


Hélas! les jeunes d'aujourd'hui n'iront 
pas chasser dans la forêt, où il est devenu 
trop difficile de gagner sa vie... Cette pen- 
sée m'obsédait, tandis que j'allais me cou- 
cher dans mon lit bien bordé, aux draps 
bien blancs. 


Jean FONDIN 
(1) Orignal: élan d'Amérique. 
sorte de cerf. 


L'élan est une 


Quand on n'a pas fhabitude, ia première bouchée de viande séchée surprend un peu. 
Mais on finit par la trouver tout à fait comestible, voire excellente. Les Indiens font 
sécher la viande en la plaçant au-dessus du feu de leur wigwam. 
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Une très belle œuvre de Rubens : le peintre et sa 
première épouse Isabelle Brant. 


N 1609, Pierre-Paul Rubens, peintre 
de talent déjà, épousait une jeune 
E et douce Flamande, Isabelle Brandt. 
Durant quelques années, le jeune cou- 
ple vécut chez les parents de cette 
dernière, rue Saint-Michel, aujourd'hui rue 
du Cloître, à Anvers. Rubens d'ailleurs sé- 
journait souvent à Bruxelles, en qualité de 
peintre des archiducs Albert et Isabelle. Mais 
le grand artiste conçut bientôt le désir de 
posséder sa propre demeure. Sa gloire ne 
cessait de croître, et il lui devenait néces- 
saire de vivre dans un cadre digne de sa 


prospérité. 
SOUVENIRS D'ITALIE 


Il acheta alors une maison, dotée d'un vaste 
terrain, au Wapper, le quartier élégant d'An- 
vers; cette maison, située exactement rue du 
Canal, devenue rue Rubens aujourd'hui, va- 
lait 10.000 florins, prix astronomique à l'épo- 
que. Mais il fut entendu que le peintre 


PETITE HISTOIRE D’UNE GRANDE DEMEURE 


LA MAISON 


ne paierait pas la totalité de cette somme 
et donnerait, en contrepartie, des leçons de 
peinture au fils du vendeur, Hans Thijsz. 

Cette maison qu'il venait d'acquérir, Rubens 
s'empressa de la transformer complètement. 
Il avait séjourné huit ans en Italie et il 
y avait été enthousiasmé par la beauté des 
palais; il en avait d'ailleurs rapporté bon 
nombre de croquis, de plans, principalement 
des palais de Gênes desquels il s'inspira pour 
aménager sa demeure. Les travaux durèrent 
plusieurs années; dix après qu'il fut entré 
dans la maison existante, Rubens acheta en- 
core six autres maisons contiguës à son ter- 
rain et les fit raser. À leur place, une splen- 
dide construction, qui devint son atelier, pro- 
longea la maison d'habitation. Un vaste por- 
che donnait accès à un escalier monumental. 
Du côté des pièces de séjour — dont il 
avait lui-même conçu la décoration — se 
trouvait une salle ronde, comme le Panthéon 
de Rome, dont la coupole écairait des Titien, 
des Tintoret, des Véronèse, des Brueghel, 
choix merveilleux des œuvres des grands 


maîtres qu'aimait l'artiste. L'atelier et la 
maison d'habitation étaient séparés par 
un portique à trois arcs, richement dé- 


coré, qui séparait également le jardin de la 
cour intérieure. Du côté jardin, une débauche 
d'arbres, de fleurs, de plantes exotiques; du 
côté cour, un joli pavillon décoré de sculp- 
tures antiques, et qui nous est parvenu intact. 
On le trouve d'ailleurs reproduit sur de 
nombreuses toiles du peintre. 


Les concitoyens de Rubens ne tardèrent 
pas à appeler sa demeure le palais italien. 
Il y coulait des jours heureux et bien rem- 
plis. Levé dès quatre heures, il assistait à la 
messe, puis se mettait au travail. Après 
un déjeuner léger, il reprenait ses pinceaux 
tout en se faisant lire des poèmes ou des 
ouvrages de philosophie. En fin d'après-midi, 
il s'accordait enfin quelques loisirs qu'il con- 


DD 
MERE j'me: St 


sacrait soit à une promenade à cheval, soit 
à la compagnie de sa femme et de ses enfants, 
dans le beau jardin à l'italienne. 


LE MALHEUR FRAPPE 


Cette sereine existence fut soudain déchi- 
rée par un drame terrible. Après seize ans de 
mariage, Isabelle mourut, laissant trois orphe- 
lins. Effondré, Rubens se replia dans la soli- 
tude; il perdit le goût du travail et refusa 
de nouvelles commandes. L'atelier ne reçut 
plus que de rares visites; les élèves n'osaient 
parler à ce maître austère et lointain qui, 
de temps à autre, faisait une apparition avant 
de s'enfermer dans son cabinet de lecture. 
La grande maison, qui avait abrité un bon- 
heur si parfait, devint silencieuse et triste. 


C'est à cette époque que redoublèrent les 
activités diplomatiques de Rubens qui ne trou- 
vait un peu d'apaisement que dans ce rôle 
extérieur et officiel. Durant cinq années, i 
voyagea à travers l'Europe, chargé des plus 
hautes missions. Entretemps, il réalisait des 
tableaux et des décorations qui lui faisaient 
atteindre le sommet de sa gloire. 


LE REVEIL D'UNE MAISON 


En 1630, le peintre épousa Hélène Four- 
ment. Il retrouva avec bonheur sa maison 
où revinrent alors la vie et la joie. La somp- 
tueuse demeure se réveillait et allait même 
devenir le cadre de réceptions grandioses. 
Dîners, fêtes, concerts s'y succédaient et, 
dans les jardins, s'égrenaient les rires heureux 
des enfants qui furent bientôt au nombre 
de huit. 


Dix ans plus tard, Rubens mourait. Hélène 
occupa encore six années la belle maison de 


la rue du Canal, jusqu'à son mariage avec 
le chevalier J.B. Van Broeckhoven, seigneur 
de Bergeyck. Philippe, neveu de Pierre-Paul, 
vint y habiter et la revendit plus tard à 
Jacomo van Eycke. La maison valait alors 
20.000 florins. C'est le propriétaire suivant, 
Henri Hillewerve, qui y apporta les pre- 
mières transformations; la merveilleuse ro- 
tonde qui servait de musée devint une cha- 
pelle, les ateliers furent aménagés en cham- 
bres à coucher et le jardin fut redessiné à la 
française. 


La maison de Rubens passa encore entre 
les mains dé nombreux propriétaires différents 
et finit par ne plus présenter qu'une lointaine 
ressemblance avec ce qu'elle avait été au 
XVII° siècle. La ville d'Anvers chercha long- 
temps à s'en rendre propriétaire; elle se heurta 
à de nombreuses difficultés, mais finalement, 
le 1‘ juillet 1937, elle en prit officiellement 
possession et ce, pour une somme de 
5.086.377,83 francs! Immédiatement, les tra- 
vaux de restauration commencèrent et la 
fameuse demeure retrouva bientôt l'aspect 
qu'elle présentait au temps où vivait entre 
ses murs un des peintres les plus universel- 
lement connus. 


| 


DE RUBENS 


OMME il y a radeau.….. et radeau, il y a expédition et. expédition! Si je 

me suis associé d'enthousiasme à celle du Tahiti-Nui, dès ses débuts, c'est à 

cause de son objet éminemment scientifique et de la personnalité de son 

promoteur. Eric de Bisschop, qu’il est presque superflu de vous présenter tant 

il est connu, voulait démontrer, avec le Tahiti-Nui, la possibilité de voyages 
polynésiens dans tout le Pacifique et même au-delà, pour appuyer sa théorie sur les 
migrations polynésiennes. 

Je vais vous en dire deux mots. Prenez une carte de l'océan Pacifique et suivez-moi 
attentivement, car la question est passionnante. Que voyez-vous tout d’abord? Du 
bleu, encore du bleu, toujours du bleu. L’océan Pacifique est — et de loin — le plus 
grand océan du globe. Il représente en surface presque la totalité des continents; 
c'est dire son immensité! Au milieu de cet infini liquide, vous voyez des petits points 
noirs. Du nord au sud: les iles Hawaï dans le Pacifique Nord et la Polynésie fran- 
çaise dans le Pacifique Sud. De l'Asie vers l'Amérique: les Samoa et la Nouvelle- 
Zélande, les iles Cook, les Tuamotu et puis, perdue dans l’immensité de locéan, la = 
solitaire île de Pâques. Toutes ces îles, dont l’ensemble compose la Polynésie, sont > é 
habitées par des gens d’une même race, parlant un même langage. Qui sont ces gens, e 
d’où viennent-ils ? Ils ne se rattachent à aucune peuplade connue et pourtant on leur 
a trouvé des ressemblances et des points communs indiscutables avec à peu près toutes 
les peuplades qui bordent le Pacifique, tant en Asie qu’en Amérique ! Certains savants 
ont essayé de les rattacher aux Indous, d’autres aux Japonais, aux Egyptiens et même 
aux... Basques! 


LES PLUS GRANDS NAVIGATEURS DU MONDE 


Ce qui confond les savants, c'est la distance phénoménale qui sépare les îles poly- 
nésiennes des continents les plus proches (8.000 km de Tahiti en Amérique) et ces 
iles entre elles (5.000 km de Tahiti à l'ile de Pâques). Cependant, toutes ces iles étaient 
depuis longtemps habitées à l’arrivée des premiers Européens. Alors, comment sont-ils 
venus là, et d’où ? Sont-ils venus d’Asie ou, au contraire, d'Amérique ? Les deux thèses 
s'affrontent encore aujourd'hui avec autant d'arguments en faveur de l’une que de 
l’autre et le problème n’est toujours pas résolu !.… 

Eric de Bisschop proposa comme explication que, selon lui, les Polynésiens auraient 
été les plus remarquables marins que le monde ait jamais connus. À l’époque où les 
plus grands marins occidentaux, les Vikings, en étaient encore à avoir peur de perdre 
la terre de vue, les Polynésiens entreprenaient sur leurs radeaux et leurs pirogues 
des voyages de plusieurs milliers de kilomètres, restant des mois et des mois entre le 
ciel et l’eau. J1s partaient de leurs îles vers les continents et vers d’autres îles et reve- 
naient à leur point de départ. 

Comment naviguaient-ils et retrouvaient-ils l'ile minuscule qu'ils avaient quittée des 
mois et des mois plus tôt? (Tahiti, la plus grande des iles de la Polynésie française, 
mesure à peine 30 km de diamètre.) La place manque ici pour étudier plus en détail 
ce problème passionnant. Qu'il vous suffise de savoir qu'Eric de Bisschop était le seul 
à penser la chose possible, et qu’il nous convainquit, nous, ses jeunes compagnons. Pour 
lui, les Polynésiens avaient de tout temps habité ces iles et c’est par leurs voyages 
qu'ils établirent des contacts fréquents avec toutes les peuplades bordant l'immense 
Pacifique, aussi bien vers l'Asie que vers les Amériques. Ils ont laissé des traces de leurs 
passages répétés, voire de leur commerce, ce qui a permis à deux thèses contraires 
de s'affronter: la thèse officielle, qui les faisait venir de l'Asie, et celle de Thor 
Heyerdhal, du Æon-Tiki, qui les faisait faisait venir d'Amérique. 

C'est donc pour prouver le bien-fondé de sa théorie qu'Eric de Bisschop décida de 
construire un radeau en tous points semblable à ceux qu'employaient autrefois les 
oesiens et d'effectuer le voyage circulaire Tahiti-Amérique du Sud et retour à 
ahiti. 

La plupart des gens pensaient que ce voyage était impossible à réaliser, puisque 
pour aller de Tahiti vers l'Amérique du Sud on se heurte à des vents et des courants 
contraires et que les tempêtes sont fréquentes et terribles. Nous étions, quant à nous, 


- L’'EXPÉDITIO! 


persuadés que les Polynésiens avaient vraiment effectué ces voyages: il ne nous 
restait donc qu’à nous montrer dignes d'eux. 

«Tahiti-Nui» — ainsi que nous avions baptisé notre radeau — signifie « Grande 
Tahiti». I1 devait être entièrement constitué de bambous fixés sur un cadre en bois 
et amarrés entre eux: de gros bambous pour donner la forme extérieure et assurer 
la solidité et de petits bambous pour la flottabilité. En tout, des milliers de bambous, 
qu’il fallait fixer un par un et amarrer solidement ou coincer entre d’autres bambous. 
La photo de la maquette donne une très bonne idée de sa forme générale. Quant aux 
planches qui dépassent nettement sous le radeau, c'était notre secret : d’elles dépendait 
notre réussite ou notre échec. 


LE SECRET DES NAVIGATEURS POLYNESIENS 


En effet, les anciens Polynésiens ignoraient le gouvernail, et les hommes de science 
y ont vu non seulement un manque d'intelligence, mais une preuve absolue de 
l'impossibilité dans laquelle ïls étaient d'effectuer de grands voyages. Le «complexe 
de supériorité» est un vilain défaut et nos savants en chambre se sont lourdement 
trompés, car les Polynésiens ne manquaient pas d'intelligence, bien au contraire; 
ils étaient même remarquablement servis sous ce rapport! Ils ne connaissaient pas 
le gouvernail, soit! Je dirai plutôt qu'ils ne l’employaient pas. Mais a-t-on cherché 
à savoir s’ils avaient un autre moyen de diriger leurs embarcations, de les gouverner ?.. 
Non... O vanité !.… 

Or, les Polynésiens avaient effectivement un autre moyen de gouverner, employé 
depuis des milliers d'années et connu en Europe depuis seulement... cent cinquante ans! 
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Un livre passionnant vient de paraître: «Le Destin tragique du Tahiti-Nui », qui conte la pro- 
digieuse aventure de quatre hommes. sur un radeau perdu dans l’immensité du Pacifique. 

L'auteur de ce livre, Michel Brun, qui fut l’un des hardis navigateurs du «Tahiti-Nui», a 
bien voulu écrire spécialement pour vous un article sur cette prodigieuse aventure nautique. 

Tout jeune encore — ïil est né le 13 juin 1930, à Paris — il a déjà beaucoup « bourlin- 
gué » !.… S’étant embarqué comme mousse à l’âge de quatorze ans, il fut lieutenant dans la marine 
marchande à dix-huit ans, et après avoir roulé sa bosse à peu près dans toutes les mers du monde, 
il s'établit à Tahiti, où — après l'expédition du « Tahiti-Nui» — il commande un bateau qui fait du 
cabotage entre les cent cinquante îles de la Polynésie française. Quand il est à terre, il occupe ses 
loisirs à enseigner le judo aux jeunes Tahitiens et Chinois, qui sont assez nombreux à Tahiti. 


| 

| 

| 

| 

| 
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TAHITI-NU 


(SUITE) 


\| la pirogue : 


Cette technique éminemment scientifique est applicable seule- 
ment sur les bateaux à voile. Elle est basée sur les effets de la 
dérive. Vous allez me comprendre : un bateau à voile est soumis 
à deux forces: la poussée du vent sur les voiles, qui tend à le 
faire marcher de travers, et la résistance de l'eau sur la surface 
immergée de la coque, qui tend à le faire aller de l’avant. Le 
bateau se déplace selon la résultante de ces deux forces. Celle 
qui nous intéresse, c'est la marche de travers, qu'on appelle 
dérive. Supposez un instant que l'on mette en travers du courant 
une planche de bois retenue en son centre par un pivot. Que 
va-t-il se passer ? La planche va tourner sur elle-même. Pour 
la stabiliser, mettons des petits bouts de bois comme ceux qui 
dépassent de la maquette. Si la surface est rigoureusement la 
même à l'avant qu'à l'arrière et à la même distance du pivot, 
la planche va rester immobile. 


Si l'on enlève maintenant une des petites planches de l’avant, 
que se passe-t-il? L’avant, moins résistant, remontera vers le 
courant, et la planche représentant l'embarcation pivotera d’un 
certain angle. Elle aurait pivoté en sens contraire si l’on avait 
enlevé une petite planche de l'arrière. Donc, en levant ou abais- 
sant plus ou moins une ou plusieurs de ces planches, on peut 
faire pivoter le bateau plus ou moins rapidement et d’un plus 
ou moins grand angle. On peut le faire tourner complètement. 


C'est le système que nous allions employer sur le Tahiti-Nui. 
N'étant pas encore passés maitres en l’art de nous en servir, nous 
avions quand même prévu un gouvernail. 


Le Tahiti-Nui mesurait 14 m de long et 5 m de large. Ses mâts 
étaient en bambous et ses voiles en feuilles de pandanus, un 
arbre qui pousse curieusement avec les racines au-dessus du sol. 
Ses feuilles sont comme de grandes lianes étroites et très longues. 
Adroitement découpées et tressées, elles servent à confectionner 
des chapeaux, des paniers, des nattes et même... des voiles. 


Nous avons construit le radeau nous-mêmes, aidés de deux 
travailleurs tahitiens. Nous-mêmes, c'est-à-dire mon frère Alain 
(25 ans), Francis Cowan (29 ans), Juanito (30 ans) et moi 
(26 ans). La construction nous a demandé cinq mois. 


La cabane qui devait nous abriter mesurait 3 m sur 5 m 
et était assez confortable. 


Nous prévoyions de trois à quatre mois de voyage et il allait 
être très intéressant d'occuper ce temps passé à la mer en 
observations scientifiques. Celles-ci seraient d'autant plus utiles 
que cette partie du monde que nous allions traverser était quasi 
inconnue sur le plan scientifique. Ces observations allaient porter 
sur les courants de surface, la température de l'eau de mer, la 
météorologie, la profondeur des fonds sous-marins et l'étude de 
la propagation des ondes courtes de radio... 


DE L'USAGE DU SONDEUR A CELUI... 
DE LA SERINGUE ! 


En plus du quart, de la manœuvre et de diverses occupations 
de routine, chacun avait sa spécialité. La mienne étant la navi- 
gation, j'avais été chargé des observations météo, en conséquence 
de quoi il me fallut faire un stage à la station locale de météo- 
rologie, où j'appris à me servir des différents appareils qui 
allaient être obligeamment mis à notre disposition. Il y. avait 
notamment des anémomètres pour enregistrer la vitesse du vent, 
des thermomètres enregistreurs, des baromètres enregistreurs, 
etc. Bien entendu, nous devions prendre note de toutes les obser- 
vations effectuées. 

La radio faisait partie de notre équipement, mais il était hors 
de question d’avoir un poste puissant, qui eût nécessité une 
quantité d'énergie considérable. Aussi un radio amateur de nos 
amis construisit-il un minuscule émetteur à pile, pas plus gros 
qu’une boîte de sucre d’un kilo. Cet appareil rayonnait dans 
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l’espace une énergie d’un watt, c’est-à-dire celle d'une lampe de 
poche! Tous les spécialistes pensaient que l’on ne nous enten- 
drait pas au-delà de l'horizon, mais ce petit appareil fit mer- 
veille ! Malheureusement, le radio qui devait venir avec nous fut 
empêché de partir. Je fus donc chargé de la radio (en plus du 
reste!) et je dus, en quelques jours, apprendre le morse et 
quelques rudiments de dépannage. Puisque j'étais promu radio, 
on me chargea aussi de la manœuvre du sondeur, c'était bien 
naturel ! 

Pour sonder, il fallait tirer un coup de fusil à la surface de 
l'eau. L'impact créé par la balle crevant la surface était enre- 
gistré par un micro que l’on plongeait dans l'eau. Ce micro 
était relié à un amplificateur à piles qui transmettait le signal 
électrique à un enregistreur déroulant mécaniquement une bande 
de papier. Sur cette bande étaient tracés deux traits ‘parallèles 
par deux stylets à encre dont l’un était relié à une montre qui 
lui imprimait un petit crochet tous les 1/5° de seconde; l’autre 
stylet était relié à l’amplificateur qui lui imprimait un crochet 
chaque fois qu'une balle crevait la surface de l'eau et chaque 
fois que l’onde ainsi provoquée revenait au micro après avoir 
touché le fond. Il suffisait ensuite de comparer la distance entre 
les deux crochets, grâce à l'échelle des 1/5° de seconde, pour 
avoir immédiatement la profondeur, puisque l'on sait que l'onde 
sonore parcourt dans l'eau environ 1.500 m par seconde (et ne 
pas oublier de diviser par deux... à cause de l'aller et retour). 

Le radeau était prêt. mais Eric de Bisschop, âgé de 67 ans, 
venait de tomber très gravement malade, si bien que les méde- 
cins de Tahiti lui interdirent purement et simplement de partir ! 
Mais c'était bien la dernière chose qu'on pouvait empêcher Eric 
de faire! Aussi, en désespoir de cause, fut-il décidé d'envoyer 
le navigateur-météo-radio-sondeur (c'est-à-dire moi) faire à 
l'hôpital de Papeete un stage de docteur, pour apprendre à faire 
des piqûres, des pansements, des diagnostics, etc. à 


ENAIN, LE DEPART 1... 


Le départ eut lieu le 8 novembre 1956. Etant tous établis à 
Tahiti depuis de longues années, nous y laissions nos parents 
et nos amis, et tout Tahiti était sur la plage pour nous voir 
partir. Le Grand Sorcier, dans ses habits de gala, vint nous 
donner sa païenne bénédiction et nous placer sous la protection 
de Taaroa, le dieu polynésien. I1 implorait le ciel du haut de sa 
double pirogue et nous montrait le large de la pointe de son 
javelot (par mesure de précaution, Mgr l'évêque de Tahiti nous 
accorda sa Très Chrétienne Bénédiction et nous plaça entre les 
mains de la Providence). 

Une danse spécialement créée en notre honneur fut donnée sur 
la plage par un groupe folklorique, et les jeunes danseuses vinrent 
déposer sur nos épaules nues (nous n'étions revêtus que du pagne 
traditionnel) le collier de fleurs avec lequel elles avaient dansé, 
accompagné de deux baisers sonores. C'est une coutume à Tahiti 


(Suite page 82) 


Eric de Bisschop : à soixante-sept ans, il avait 
toutes les audaces, tous les courages ! Il devait, 
hélas ! trouver la mort au cours d'une seconde 
expédition, sur un radeau en bois baptisé 

«Tahiti-Nui 11», le 29 août 1958. 


DEP TEE æ 


ON Dieu! sacra Bourdon, assis à côté 
de moi dans la voiture. Vous avez vu 
ce chauffard !... 


— Plutôt, commissaire! répliquai-je. J'ai 
dû donner un fameux coup de volant pour 
l'éviter ! 

— Il nous a dépassés à près de cent cin- 
quante à l'heure ! 


Le policier ajouta avec une nuance de 
regret : 


— Dommage que je n'aie pas eu le temps 
de noter le numéro de la plaque minéralo- 
gique !… 


Il était onze heures et demie du soir. Nous 
revenions du théâtre. Je reconduisais le com- 
missaire à son domicile quand, à un endroit 
de la route où figurait le panneau réglemen- 
taire «60 km», une Plymouth nous avait 
dépassés à folle allure, au risque d'accrocher 
mon M.G. en passant. 


Déjà l'auto n'était plus qu'un feu rouge 
trouant la nuit à quelques centaines de mè- 


tres devant nous. Pris d'un mouvement de 
colère, j'accélérai à mon tour. 


— Vous ne la rejoindrez jamais! ironisa 
Bourdon. Inutile de vous exciter, Ric! 


— Laissez-moi appuyer sur l'accélérateur, 
commissaire, suppliai-je. Ça me calmera les 
nerfs. 


— Si nous récoltons une contravention. 
Je me mis à rire: 
— Bah! 


saire | 


Vous la ferez sauter, commis- 
Vous raconterez aux motards que 


nous poursuivions de redoutables bandits ! 


Bourdon me fixa d'un air indigné : 


— Décidément, vous ne serez jamais sé- 
rieux, mon garçon |! 


Avec obstination, je faisais donner à ma 
voiture tout ce qu'elle avait dans le ventre. 
La distance nous séparant du feu arrière de 
la Plymouth ne diminuait qu'insensiblement. 
Rageur, j'écrasai l'accélérateur au plancher. 


— Vous êtes fou! hurla Bourdon qui a 
horreur de la vitesse. Ralentissez je vous 
l'ordonne ! 


Je fis la sourde oreille. 


— Vous l'aurez voulu! hurla le commis- 
saire en tirant un carnet de sa poche. Puisque 
vous refusez d'obtempérer, c'est moi qui vais 
vous dresser contravention ! 7 


Il se disposait déjà à noter mon numéro 
quand je freinai brusquement. Bourdon quitta 
un instant son siège, pour y retomber peu 
après brutalement, lâchant carnet et stylo- 
bille. 


— Que se passe-t-il? hurla-t-il. 


— Regardez, commissaire... nous avons 
presque rejoint la Plymouth... Elle a ralenti 
l'allure... Notez son numéro... 


— Hélas! gémit le policier. J'ai perdu mon 
bloc-notes. 


Nous traversions un faubourg de la ville : 
la grosse voiture américaine, qui ne nous 
précédait plus maintenant que d'une bonne 
vingtaine de mètres, s'arrêta soudain à hau- 
teur d'une cabine téléphonique publique où 
apparaissait par transparence, derrière les 
vitres éclairées, une ombre chinoise. 


Je virai pour éviter de l'emboutir et stop- 
pai un peu plus loin: à ce moment, le cré- 
pitement d'une mitraillette retentit. Nous en- 
tendîmes en même temps un fracas de vitres 
brisées, un gémissement d'agonie. 


Nous sautâmes de la voiture et courûmes 
vers la cabine. Déjà, la Plymouth redémar- 
rait. Nous n'eûmes, Bourdon et moi, que le 
temps de nous jeter à terre pour éviter d'être 
atteints par une nouvelle rafale de projec- 
tiles.. Puis, le puissant véhicule disparut en 
trombe… 


ENIGME N° 30 


ORGANISATION ”H” 


PREMIER EPISODE 


Dans la cabine téléphonique, un homme 
était étendu, criblé de balles. Il avait cessé 
de vivre. Nous ne découvrimes dans ses 
poches aucun document d'identité. Sur la 
tablette située sous l'appareil téléphonique, 
un bout de papier portant ces mots écrits en 
lettres majuscules: TRUC — NOEL — 
MAIS. 

— Qu'est-ce que ça peut bien signifier ? 
interrogea Bourdon. 

J'étudiai en silence le mystérieux billet du- 
rant quelques minutes. Puis : 

— C'est rédigé en code, commissaire. J'ai 
trouvé la clef. Extrêmement simple d'ailleurs. 

— Et ça veut dire quoi ? 

— Je n'en sais encore rien... Il s'agit de 
deux prénoms et d'un nom de pays. 


Lecteur, je vous lance le gant: trouvez 
à votre tour la «clef» du billet mystérieux; 
envoyez-moi sur carte-postale les deux pré- 
noms et le nom de pays contenus en réalité 
dans les trois mots: « TRUC — NOEL — 
MAIS ». Solution la semaine prochaine. Et, 
dans quinze jours, le deuxième épisode de 
« Organisation H ». 


À bientôt, 
RIC HOCHET 


CHERS AMIS, 


Cette semaine, le commissaire Bourdon et 
moi-même nous félicitons très chaleureuse- 
ment douze nouveaux détectives-amateurs. 
Ce sont: J.-P. Hofman (Bruxelles 3); W. 
Goldberg (Bruxelles 19); M. Goffart (Tirle- 
mont); L. De Ridder (Braine-l’Alleud); B. 
De Faudeur (Bruxelles 4); A. De Decker 
(Keerbergen); J.-C. Debongnie (Basse-Wa- 
vre); Dipaux M. (Mont-sur-Marchienne); J.-P. 
Dierick (Bruxelles 3); C. Clerbaux (Tournai); 
M. Cauchie (Bruxelles 4); E. Bourdon (com- 
me le commissaire !…) Dinant. 

Les réponses aux énigmes que je vous pose 
tous les auinze jours, sont à envoyer au 
Journal «TINTIN», 1 à 7, avenue P.-H 
Spaak, Bruxelles 7. 

A la semaine prochaine, chers « confrères ». 


RIC 


UNE VISITE AU BERCEAU DES 


EPUIS sa tondation en 
1923, la Sabena «a utilisé 
vingt-neuf types d'appa- 
reils différents. Sa dernière ac- 
quisition est le Boeing 707-329 
Intercontinental. C'est le premier 
avion commercial à réaction vo- 
lant sous pavillon belge. Il vient 
de Seattle, aux U.S.A. Trois exem- 
plaires sont déjà en service sur 
les cinq commandés en 1955. La 
flotte sera complète en juillet. 
Seattle est un port de 600.000 
habitants situé sur la côte Ouest, 
tout près de la frontière cana- 
dienne, au fond du golfe de 
Vancouver. Soixante mille per- 
sonnes environ, sur les quatre- 
vingt mille qu'emploie la firme 
Boeing, y fabriquent le plus 
grand quadriréacteur du monde. 
Pour bien situer l'importance 
de ces usines, disons que le 


Un spécialiste (à gauche). vérifie, avec un instrument d'opti- 
que conçu spécialement, la rigoureuse précision des assem- 
blages. 


Vue d'une partie du hall de montage à l'usine de Seattle : Photo historique que celle-ci! Elle représente la mise en 
le travail, remarquablement organisé, se {ait sans hâte. chantier des premiers Boeing commandés par Sabena. 
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" INTERCONTINENTAL 


hall de montage des avions cou- 
vre une superficie de cinq hec- 
tares et demi, que l'on utilise 
pour les essais deux pistes pri- 


vées, et que pour les études 
aérodynamiques, dont l'impor- 
tance est capitale quand il s'agit 
d'avions très rapides, on se sert 
de trois souffleries dont la plus 
puissante permet d'étudier le 
comportement des maquettes 
dans un flux d'air qui peut at- 
teindre Mach 27 ! 


C'est la visite du hall 4e mon- 
tage qui donne aux visiteurs le 
plus grand choc : six «Jet» In- 
tercontinental en cours de fabri- 
cation y tiennent à l'aise ! Pour- 
tant, chacun d'eux «a une enver- 
gure de 43,4 m et les fuselages 
ont une hauteur de 4,30 m!.…. 


Autour des avions en cons- 
truction circulent à toute allure 
des trains de wagonnets appor- 


tant ici et là les pièces néces- 
saires. Et pour traverser les sor- 
tes de petites rues où ils cir- 
culent, il faut emprunter les pas- 
sages prévus à cet effet. 


L'organisation, la rationalisa- 
tion du travail sont extraordi- 
naires; mais néanmoins, quand 
on voit de près et dans le détail 
les «morceaux» que sont les 
quadriréacteurs que l'on fabri- 
que ici, on est stupéfait d'ap- 
prendre que les chaînes de 
montage en achèvent un tous 
les trois jours !.. 


Les chiffres qu'énoncent en 
souriant les responsables de la 
firme n'en sont pas moins éton- 
noants : dans cette “usine, plus 
de douze mille avions géants 
ont déjà été fabriqués sept 
mille B-17 et deux mille huit 
cents B-29 pendant la dernière 
guerre, plus de deux mille B-47 


et B-52, jeunes ancêtres, si l'on 
peut dire, du Boeing «Intercon- 
tinental », quelque trois cent cin- 
quante KC 135, et un petit nom- 
bre de Boeing 707-120 (quadri- 
réacteur commercial de perfor- 


mances un peu inférieures à 
celles de l'Intercontinental). 

Vous le voyez, à Seattle, on 
se trouve vraiment dans l'un des 
hauts lieux de l'aviation moder- 
ne !... 
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GRAND CONCOUR 


EPREUVE N' 3 


LE MÉCANICIEN 
EMBARRASSÉ 


PHOTO A 


ll a deux FIAT dans son garage, la première 

est une FIAT Torpédo de 1923 (photo A) et la 

seconde une superbe FIAT 1100 (photo B), 
premier prix de notre concours. 

Il a trouvé, ce matin, dix pièces appartenant à l’une 
ou l’autre de ces voitures (n° 1 à 10). Aide-le à re- 
mettre chacune de ces pièces dans la voiture à la- 
quelle elles appartiennent. 

Exemple : la pièce n° 3 appartient à la voiture À, etc. 


L E mécanicien François est très embarrassé. 


PHOTO B 


. Insigne de capot. 

Amortisseur télescopique. 

Filtre à air. 

Volant. 

Insigne de capot. 

Lave pare-brise. 

Phare avant. 

Manivelle. 

. Levier de changement de 
vitesse. 

. Filtre à huile, 


DS NUE W N 


TV. PHILIPS 


EE: 


CS 
= 7 mn Ds 
ÉRRRRETS LSRERT 
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UN MATCH FIAT PAS COMME LES AUTRES 


L' attentivement les légendes de ces photos et tu auras tous les 
éléments pour répondre à la question subsidiaire du Grand 
Concours TINTIN. 


Le 8 février 1960, à 15 h., s’est déroulé sur une portion de l’auto- La brave FIAT Torpedo a pris courageusement le départ. Quant à la 


strade Bruxelles-Ostende un match-poursuite entre deux FIAT. À gou- FIAT 1100, elle attendra 15 minutes avant de se mettre à la poursuite 
che, une FIAT Torpedo type 105 (10 CV) de l'année 1923. A droite, de son « ancêtre ». 


une FIAT 1100 de l'année 1960, premier prix de notre concours. 


Après 15 minutes d’attente, la FIAT 1100 est partie. Roulant à une Et voilà, le chrono s'arrête ! La FIAT 1100 a rejoint la FIAT Torpedo 
vitesse normale sur l’autostrade, elle a, après un certain temps de après 21 kilomètres. Signalons au sujet de la Torpedo qu'elle est en 
course, vu la Torpedo devant elle. Sur la photo, tu vois la FIAT 1100 parfait état et qu'elle roulait avec son moteur d'origine. 

qui rattrape la Torpedo. 


À TOI DE JOUER MAINTENANT ! Voici la question : LA FIAT Torpedo 
avait au départ 15 minutes d'avance. Combien de temps la FIAT 1100 
a-t-elle roulé pour la rattraper ? 


REPORTAGE PUBLI-ART. 
Maître Thomas, huissier, a son PHOTOS ANTONY. 
chronomètre en main et enregistre LA FIAT TORPEDO A ETE AIMA- 
les temps. BLEMENT PRETEE PAR M. MAHY. 
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TAHITI-NUI 


(SUITE) 


que de couronner ceux qui partent, et chacun tint à nous cou- 
ronner aussi !.. Si bien qu'il nous fallut aller à bord du radeau 
plusieurs fois pour y décharger le trop-plein de ces colliers !.. 
Le Tahiti-Nui lui-même se trouva ainsi chargé de fleurs et de 
colliers jusqu’en haut des mâts! 

Une vedette rapide nous remorqua au large, et la grande 
aventure commença... 

Pensant nous faire plaisir, le consul du Chili nous avait donné 
des mascottes: quatre petits chats, si petits qu'ils n’ouvraient 
pas encore les yeux. Deux sont morts, mais les deux autres furent 
élevés avec tendresse et nourris, au lait Nestlé, avec un amour 
tout maternel, par Juanito, qui s’occupait aussi du cochon. Car 
on nous avait donné un cochon. Oh! un tout petit cochon en 
vérité, tout rose, avec la queue en tire-bouchon. Il ne faisait 
pas partie des mascottes mais... des provisions... On nous avait 
dit: «Quand vous n'aurez plus rien pour le nourrir, vous le 
mangerez !.….. » 


UN HEUREUX PETIT COCHON ! 


Or il arriva que lorsque fut venu le temps de l’occire, Juanito, 
qui s’y était attaché, nous demanda sa grâce. Un sursis lui fut 
accordé, puis un autre, et un autre encore... Si bien que «Chan- 
chita» (nous lui avions donné ce nom, qui signifiait «petite 
truie », car c'en était une) était en passe de faire tout le voyage 
avec nous... 

Nous étions partis pour deux à trois mois et avions emporté 
-des vivres pour quatre mois. Mais au bout du quatrième mois, 
nous avons été saisis par une série de vents contraires qui nous 
ont fait retourner en arrière sur plus de 1.000 km, pendant un 
mois et demi! Il devenait inévitable que le voyage allait durer 
plus de six mois! Nous n'avions rencontré aucun bateau depuis 
le départ, et il ne fallait pas compter en croiser dans ces parages 
non fréquentés. 

La question se posa donc d'une manière aiguë pour «Chan- 
chita». Elle avait beaucoup grossi depuis le départ et exigeait 
(à grand cris) des rations de plus en plus grosses pour se 
nourrir. D’un autre côté, nous y étions si attachés que c'eût été 
presque un crime de la tuer maintenant, et chaque jour nous 
décidions de lui laisser la vie sauve... 

Malgré la faiblesse extrême de notre émetteur, les communi- 
cations se faisaient régulièrement ef les bulletins météorologiques 
étaient chaque fois envoyés à l'heure, et cela plusieurs fois par 
jour, au grand ahurissement des spécialistes du monde entier ! 

Au bout du sixième mois de voyage, le moral de l'équipage 
était. comme d'habitude plus qu’excellent, mais le radeau. lui, 
s'était enfoncé de pius d’un mètre depuis le départ! Les bambous 
avaient été rongés par les tarets, ces minuscules bestioles qui 
pénètrent dans le bois et creusent de profondes galeries. Ils 
avaient affaibli nos bambous, qui s'étaient remplis d'eau. 

Nous étions presque arrivés et nous nous trouvions dans les 
parages des iles Juan Fernandez (où vécut Robinson Crusoë) 
lorsque se déchaïna la pire tempête qu’on ait vue au Chili depuis 
cinquante ans. Les bambous cassaient, partaient à la dérive; il 
fallait sans cesse ficeler et reficeler le radeau, qui s’en allait en 
petits morceaux. Comme nous étions tout près des îles, nous 
avons demandé à nous y faire remorquer. Un navire de guerre 
chilien vint à notre secours et au bout de quatre jours (à cause 
du mauvais temps) nous rencontra en pleine nuit, à la position 
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précise que nous avions signalée et à quelques minutes seule- 
ment de l'heure prévue pour la rencontre. Ce qui vous donne 
une idée de la précision de nos observations ! 


LA TEMPETE EST LA PLUS FORTE! 


Après quatre jours de remorquage, la tempête fut la plus forte 
et il nous fallut abandonner le Tahiti-Nui, qui n'était plus 
qu’une épave coulant sous nos pieds: dans la cabine, on avait 
déjà de l'eau jusqu'aux genoux. 


Eric de Bisschop ne savait pas nager, mais nous avons réussi 
à le sauver, comme nous avons pu sauver toutes nos observations 
et presque tout le matériel scientifique. 


Après avoir passé six mois et vingt jours entre le ciel et l'eau, 
nous avons donc fait naufrage à quelques heures de l’arrivée. 
Ah! comme il nous a été dur de voir disparaître le Tahiti-Nui !… 


Maïs si nous avions fait naufrage, nous n'avions pas échoué 
dans notre entreprise, car nous avions fait la preuve qu'un 
voyage dans ce sens était possible et nous avions pu réunir une 
somme jamais atteinte d'observations scientifiques dans ces 
parages si peu connus. 


Et savez-vous qu'à Juan Fernandez les enfants de l’école 
avaient appris à chanter la Marseillaise en prévision de notre 
arrivée ? C'était un vibrant hommage rendu à l'esprit d’entre- 
prise si vivace des Français... 


Nous avons été accueillis au Chili non comme de simples nau- 
fragés (douze bateaux ont fait naufrage en même temps que 
nous dans cette tempête !), mais comme les successeurs de ces 
anciens Polynésiens dont nous avions essayé de prouver qu'ils 
avaient été les plus grands marins de tous les temps. 


Tout le monde au Chili connaissait l’histoire de « Chanchita » 
(elle fut sauvée, en même temps que les petits chats). Comme 
elle avait aussi peur de l’eau que de la corde avec laquelle on 
voulait l'attacher, il fallut lui faire boire une pleine bassine de 
vin pour annihiler sa résistance ! C'est les pattes vacillantes, les 
oreilles rouges et les yeux gonflés qu'elle fut recueillie à bord du 
bateau de guerre. Nos sauveteurs crurent qu'elle avait failli se 
noyer : elle était simplement ivre! 


Un enseignement est à tirer de notre voyage : toute la partie 
scientifique a merveilleusement bien marché, et surtout la radio. 
Cela grâce au sérieux avec lequel nous travaillions, grâce à notre 
radio amateur, Roland d’Assignies. Rien de grand ni de valable 
ne peut être entrepris si l’on ne fait pas preuve de beaucoup de 
sérieux, de persévérance, d’acharnement et de courage. Ensuite 
le reste est facile, le reste vient tout seul. Nous avons vécu «en 
vase clos», sans aucun contact matériel avec le monde exté- 
rieur, pendant près de sept mois et... sans la moindre dispute. 
Cela aussi est une grande lecon dont il faut se souvenir. 


Michel BRUN, 
Capitaine de la Marine marchande. 


Cette dramatique photo, prise le 27 mai 1957, montre le sauvetage 
d'Eric de Bisschop, malade au moment du naufrage : il fut hissé à 
bord du bateau de guerre chilien par une corde que ses compagnons 
fixèrent solidement autour de sa poitrine et dont ils conservèrent 
l'autre extrémité, afin qu'il n'oscille pas trop et qu'il ne se fracasse 
pas contre la coque du bateau de guerre. Le radeau est en piteux 
état et ne va pas tarder à être complètement démantelé ! 


1 ve voulez-vous are : 


Ah à ur réseau de sfafions d'essence qui s'éfend/sur 
out le pays….lsuflit d'alerter les pompistes en 
leur orobnnan/, pour une question de service, de no 

(fl sors/er le passage de la voire de Lefranc... Nous 

| obfenorons leur silênce à laice d'une prime slléchanle…. Ef 


Votre sociéfé,la SOIL, 


Ah! C'esf une exce/. 


Mais lente idée . 
l’essen- 
fiel esf d'agir vite !...Je 
vas m'en occuper fou/ de 
Suife avec Fivselli... Aussi. 
#6f que possible, j'rai vous 


D...Vous pouvez compfer | 
Sr moi, Mons/eur le 
Directeur. (erlainement! 

.… Discréfion absolue... 


rezoinore dans votre bu- 


| Une Affa-LRoméo rouge...Immarriculée dns Plus qe seize coups de téléphone! ...Je vous | 
le déparfement dela Seine. Le conoucfeur £ lasse, Hvseli, l'affaire es bien engagée. ..Je 
L re doit pas êfre mis su courant... qu parle decels en delsstsfion vous rejoindrai Touf ' l'heure. 
BAVADE. eZ ET = aure affaires moi..Ouvrez l'oeil ! = 
fe voifvre feléphonez : TEKT RATES 
imméohalement sv ne 


6/3.87 à Karha/s... 


J'Imagine que Je pour- 
rai compfer sur vofre | 
equ'page ? 


Tiens!….Quels son/ ces fypes qui 
affendenf là',en bas, avec celle 
k camionneffe ?. .. 
Une camionnefle! 
el 171 


Maïs ma présence sur/e ferri. || 
toire français offre certains . 
dangers (2).Auss/ est-il préfe 
rable pour moi d'opérer 4 dis 
lnce, 0e votre yachl, par ex- 
emple. Vous seriez rés 3iMa - 
ble d'orconner qu'i/fssse ro. 
le vers la cô/e ici, sfin que je 
puisse gagner son bord. 


e. c 
Les rentes. “ Bier sûr!...@son! || 
M des hommes ä foule 


| 


ATP 


\ fF NS (IH ais bien entendue 


#iors par radio. 


| | | vais donner des insfruc- 


.MHorgas'e/, 19 kiloméfres !… Nos Alo!.. Alo!.… lei secfion So... fs Roméo 
y sérons ons un quarf d'heure ! | rovoe passe carrelour départementale 3 


_ + x | sv 2 L #2, drecfion Morgasfel...Siop !... 
hs / A gi à 


G) Voir LaTornde Moilace (A re 
: LA GRANDE MENACE 
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Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin 


TUAS W, PIERQOT, QUEL MAGNIFIQUE ELEC 
TRODHONE.. . - 


QUI! IL EST DU TONNERRE. 
C'EST UN PHILIPSZ TU SAIS QU'EN PAQT]C/- 
PANT AU GRAND CONCOURS TINTIN TU DEUX 
EN GAGNER, AINSI QUE DES POSTES DE 
RADIO. . ET MÊME UN TÉLEVISEUR 


9148 
Electrophone 4 vitesses 
i2w 


Possibilités stéréo 


1990 fr. 


fi RS 


R A Ï | D Ï | E ... S E C U R | Ï E ASUS RE 
C4 
e 


c'est l'univers à la portée de tous!!! 


publiart* 


Dons la campagne romaine, Le jeune guerrier franc fai- Sur les routes de France, le 


_ \À > N 
ele ent solde sait frofter sa jument dons jeune mousquetaire préféteit vélo-moteur NSU QUICKLY. 
JOUONS AVEC | DA 
A, HT NOR AU 19 & 


cait à cheval les plaines de Tolbiac. le galop de sa pouliche. 
Le café des jeunes 


avec TIMBRES TINTIN 
JEU-SEMAINE N° 10 


Ouvre tes yeux et découvre ce qué représentent ces 
deux photos. Chat Noir te donne quinze secondes 
pour trouver ! 


PHOTO 1 : 1! s'agit de poutres - allumettes - tuyaux 
d'orgue. 
PHOTO 2 : II s’agit de cigarettes - sacs de léqu- 


mes - alvéoles d’une ruche. 


S2101081) : 7 Ud ‘S2HOUNIE I ‘Ud : SeSuoda 


ATTENTION ! En répondant à lo question qui te sera posée ici grâce à CHAT NOIR, la semaine prochoine, tu pourras gagner 50 POINTS TINTIN ! 


| 


L'HISTOIRE DU MONDE 


E | Nos boys ne travaillent 
£n présence de leurs parents et anciens, / D — À pas trop mal. 
AN LS 1er Ouais! Dommage 
u’à l'aviron les 
Cantabs dominent 
depuis quatre ans 
les Oxonians ! 


les étudiants de /2 vénérsble université 
d’ Oxford tiennent leur grande journée 
sportive annuelle. 


À propos, Dingley, n'avez-vous VA Il y a près de trente Votre fils John a Ÿ Pss dutout{ L'ani- 
pas eu jadis |” hônneur de'tirer" MSN | ans de cela! Nous battîmes Sans doute hérité | mal est toujours 
dans le "huit" -d'Oxford ? LL l Cambridge de deux \lon- î de votre passion] plongé dans ses 
= ï pour le rowing? bouquins! Le sport 


gueurs, en 48 minutes 59 


Vous êtes bien bon de ne l'intéresse pas. 
vous, en Event, 
enéral… 


He, Dingleu, 
le club Rite , 
Lire A ——/ Allons, bleu, 
( viens +'installer 
; dans cette 


… et montre-nous 
ce que tu es ca- 
pable de faire a- 
À vec des ävirons! 


Merci, mais ça Ÿ” LEP — Monsieur Dingley craint Vs DANS LA 
ne me dit (5 x peut-être d'abimer ses ]l FLOTTE ! 
sr À à jolies mains de pianiste? AN ' 
4 7 On va bien voir! 
peur de l'eau ?//| Empoignez- le, 
les gars! 


Où bien, aurait-il 
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Que se passe-t-il, | | Non, monsieur, 
Martin ? C'est vous qui c'est moi qui ai stupi- 
l'avez jeté 3 l'eau tout È dement glissé en 

habillé ? , me penchant sur 


le bord. 


C'est chic, ce queYŸ Tu ne crois tout de 
tu as fait là, même pas que tu 
en as fini avec 
moi ? 


Alors, tu veux boxer? 


Tu trouves éportif de 
C'est sérieux ? 


se ruer à quatre sur 

un type seul 7... 

En garde ,; Martin, je 

ne veux pas fe pren 
dre en traître … 


Tout ce qu'il y a de 


plus sérieux ! 


Et maintenant, comme 
disait Diogène, écavtez- 
vous de mon 


soleil ! 


our celui-ci, M'sieur Din- 
gley, ce sers une autre 

affäire !.… Il est solide com- 
me la Tour de Londres! 


Passez-moi votre À | Pére, vous avez tou- Ben, il frappe de femeux 
cognée, mon brave EX | jours l'air de me pren- coups, notre jeune monsieur! 
Grégor.. Ça m'amu- À | dre pour une mauviette, 
serait d'essayer y pour un rêveur 


oble re Il ne manque pas de 


Was Eisgue muscles ma foi! 


C'est sérieux, 
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Bravo, petit! 

constater que mon 

ils n'est pas une 
femmelette ! 


Pas 3 dire, 
c'est de la belle 
ouvrage ! 


7 Puisque tu ne crains à &ë regrette, père, Âlore, ce n'est Ÿ Pas le moins du 
pas l'exercice, pourquoi c'est impossible. | | pas le rowiug. | monde. Je sais 
diable ne t'inscris-tu Je … suis en froid| | lui-même qui ) que ce fut ta gran- 
pas au club de rowing } avec Martin, son te déplait ? / de passion dé jeu- 

de l’universite ? president. nesse… Tiens, je 
"| "Hirerais" même volon- 
fiers avec toi, ei ça 
pouvait te faire 
plaisir. 


nous? Quelle 
surprise, James! 


Durant toutes ses vacances, 
pour faire plaisir à son père, John 
s'essaye à "nager" dans divers 
genres d'embarcations. 


77 Encore un peu plus 
large, ton coup d'aviron: 

Il Faut tirer des bras 

et des jambes. 


e 
fiston , fu présentes sans doute! C'est 
d'évidentes dispositions / amusant, mais j'aime 

mieux jouer aux échecs 


N 
d À : 
Oxford, les cours Fe Alors, Martin, en 
ont maintenan  Z ne ur le 


» aligne dans son “huit” deux va- 
A. grand jour ? 


meurs olympiques, mais i| paraît 
que les Caniabe ont fait 19 minus 
tes 40 à l’entraînement.…. 
Misèvel Ils nous 
battront comme ils 
nous battent depuis 
quatre ans ! 


= 
On fers son posei- 
ble, mais faut pas 
ge faire d'illusions 


Tous les hommes de l’équipe se 
En ce samedi de fin avril, des dizaines de ||. /e match d’airon Oxford. Cambridge, a Étéaeutés pour le bare 


milliers de spectateurs se préparent à qui se dispute sur 6.883 mètres de ls Donc, vous autres, les "réserves 
éssister au grand'event "sportif que cons- || Tamise, entre Putney et Morlake. vous pouvez filer sur la ligne 


pour assister à l’arrivée, 


SU 
7 


fitue pour l’Angleterre.…. 


Attention! Tous bien gb NL \ An Et plus un seul homme de 

ensemble... Embarquez ! ET EX 6 +», réserve sous la main! Nous 

ne pouvons quand même 
pas "tirer" à sept. 


C’est trop 
ête! 


bêk 


Quoi? Tu veux } Faites -moi confian- Se = x 
"nager" 3 ma ce, je crois que ça Les deux embarcations se Soutenu par la cadence rapide ] 
place ? marchera sont élsncees.… qu'imprime John Dingley, le "huit" \s 
. “| d'Oxford passe en tête .…. = 


Splendide, petit "bleu', à Partageons cette couronne, 
Et en 18 minutes 52, P du SR at Martin, et réconcilions -nous 
arrache une demi longueur sur cette victoire! 

à Cambridge ! Le, 


ati A Ë pc 
NE 


PAIE A FAR ERS f 3 


DA REX 
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SANS PITIE 


de +" EY Le Attiré dans un guet-apens, Jehan a et raison de son 


Slupélaits par l'issue Irattendye du combat, les gardes 
hésitent sur l'allilude à prendre envers /e brillant 
escrimeur.. 


Si je cours , ils 
voré se ruer sur moi el pourtant ,\, 
les secondes sont précieuses... 
et là porte encore loir. 


Soudain, Une des croisées du corps de 
logis principal s'ouvre avec violence. 
22 | F 


Les gardes s'avancent, circonspeck 
mais résolus, vers Jehan, landis 
QUE ; sur) les murailles qui défen- 
dent là porte, trois arbalétriers 


Pris comme 
un ral AU piége 
Mais... 


Sous /es veux de Jehan incrédule, une 
scène rapide se dérou/e 


Braves 
compagnons / 


$ 
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par L.et F.FUNCKEN 


adversaire. Mais il lui faut encore quitter le château 


Un pas de plus et Je 
vous cloue au sol ! 


© 


Une échelle! 
Forrudable 


NS 
AS) 


En quelques bonds souples, Jeran atleint la 
galerie de bois. 


C'est très bien ... 
mais comment allons-nous 
nous en tirer? Oh! 

Une idée!... 


p — 


7° 
NN 


VSant soigneusement la poutre de soutènement à 
quelle s'appuie le Chevaler 8lanc, Taille{er décoche 


un premier Carre. 


Les gardes, restés massés dans la cour, ont 
compris eux quss. le se ruent, ms Un trait 
bien ajusté rompt leur Elan. 


Tandis que Laflèche, sur le pont-levis, 
mlerdié foute sortie aux Gardes : 
de là porte. 


Suivez. moi, 
cure /l est 


- PRES : 

5 EN bici qui va freiner 
Un tison de lon {our i NE HA 
_,7eat, bonhomme... E 


(A suivre. 
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LES AVENTURES DE JIMMY 


Ajourazim s'est réfugié en Iran après uvoir subtilisé 
un carnet vert où sont désignés tous les membres 
d'un réseau d'espionnage au Moyen-Orient. Jimmy 
Stone du F.B.I. se rend de Téhéran à Tabriz pour 


voir cet Afourazim. Il est accompagné par un inter- 
prète, Mahmoud Hufiz. Le lendemain, sur la route 
du retour, eu avrès avoir quitté Hafiz qui 


s’est 


arrêté à Kalak, Jimmy aperçoit un barrage suspect. 


CHAPITRE 
NEUVIEME 


POINT MORT... 


ETTE mise en scène sentait le tra 

quenard à plein nez. Jamais les auto 

rités n'auraient installé un barrage sur 
ce sentier perdu où il ne devait passer qu'une 
ou deux automobiles par an. Dès lors, les 
hommes postés près des charrettes ne pou- 
vaient être que des ennemis! Et quand un 
adversaire expédie à votre rencontre une 
bonne demi-douzaine d'hommes armés jus- 
qu'aux dents, ce n'est sûrement pas dans 
l'intention de veiller à votre sécurité. 


L'hésitation de Jimmy ne dura qu'un ins 
tant. Il écrasa la pédale du frein. La Pon- 
tiac piqua du nez dans la poussière, dérapa 
et amorça un tête à queue qui, heureusement, 
tourna court. Après avoir jeté un coup d'œil 
au rétroviseur pour s'assurer que personne ne 
le suivait, le jeune homme enclencha bru- 
talement la marche-arrière et recula d'une cin- 
quantaine de mètres. 


Cette manœuvre inattendue parut Stupé 
fier les gens du barrage. Deux des leurs qui 
s'étaient avancés de quelques pas dans la 
direction de la voiture, s'immobilisèrent brus- 
quement, les yeux écarquillés. Ils levèrent 
leurs fusils, l'index crispé sur la détente, 
mais, au lieu de tirer, ils tournèrent la tête 
vers leurs compagnons comme pour deman- 
der des instructions. 


Stone nattendit pas qu'ils passent aux 
actes. La réussite de son plan dépendait de 
la rapidité avec laquelle il le réaliserait. Il 
lui fallait prendre ses agresseurs de vitesse 
Les véhicules qui encombraient le chemin 
ne lui faisaient pas peur. Il craignait bien 
davantage les balles dont ces inconnus ne 


manqueraient pas de le gratifier s'il leur 
laissait le temps de réagir 
Il fit ronfler son moteur, sauvagement, 


puis lâcha l'accélérateur et accrocha la pre- 
mière dans un horrible grincement de pignons 
La Pontiac fit une telle embardée que Jim- 
my se sentit brutalement plaqué sur le dossier 
de son siège. En revanche, il faillit donner 
du nez sur le pare-brise quand il décéléra, 
l'instant d'après, pour passer en seconde. Le 
moteur hurlait, protestait de toute la puis- 
sance de ses huit cylindres contre ce trai- 
tement barbare, mais il tournait rond 


Cent mètres !... Le jeune homme baissa les 
yeux vers le tableau de bord: soixante-dix 
à l'heure! Dansant, sautant par-dessus les 
nids de poules, les fondrières, les bosses et 
la pierraille de la piste, la Pontiac ne rou- 
lait plus: elle progressait par embardées 
sauvages, avec un grondement rageur. 


Le «mur», à présent se rapprochait à 
toute vitesse. Prise dans le faisceau des 
phares, une forme humaine leva les deux bras 
et s'enfuit, épouvantée par ce bolide qui fon- 
çait sur elle. 

Soixante mètres : quatre-vingt-dix à l'heure! 
Rapidement, Jimmy passa en troisième. Le 
volant tressautait dans ses mains moites avec 
autant de violence qu'une poignée de mar- 
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teau pneumatique êt il était obligé de le 
serrer de toutes ses forces pour ne pas perdre 
le contrôle de sa direction 


L'essentiel, c'était de frapper dur, et au 
bon endroit: c'est-à-dire au milieu du bar- 
rage, là où les deux charrettes se tou- 
chaient. Le coup de boutoir les ferait s'écar- 
ter comme les battants d'une porte. 


À une trentaine de mètres de l'obstacle, le 
jeune homme, instinctivement, rentra la tête 
dans les épaules. À sa droite et à sa gauche, 
des silhouettes gesticulantes s'égaillaient en 
poussant des cris d'effroi, comme de la vo- 


Puis, ce fut la collision. 


un vacarme de 
fin du monde... 


laille surprise au milieu de la chaussée par 
l'arrivée d'une voiture. Il résista à la ten- 
tation de tourner les yeux et continua de 
regarder fixement le mur qui se précipitait 
vers lui. 


Il entendit-le premier coup de feu une 
fraction de seconde avant de heurter les 
charrettes. La balle étoila la vitre de la por- 
tière de droite et s'enfonça avec un bruit 
mou dans le coussin de la banqguette-arrière. 

Puis, ce fut la collision : une sorte d'ébran- 
lement silencieux auquel succéda avec un dé- 
calage infime mais très perceptible, un va- 
carme de fin du monde. 


Freinée dans son élan, la Pontiac trembla 
de toute sa tôlerie. Un bref instant elle 
parut stoppée net, et le ronflement du mo- 
teur qui tournait à vide atteignit une inten- 
sité presque insoutenable. Après quoi, elle 
se déporta brutalement vers la gauche. Aveu- 
glé par l'épais nuage de poussière que les 


COURRIER 


charrettes avaient soulevé en tombant, Jimmy 
la redressa au jugé et fonça dans le brouil- 
lard, pied au plancher. 


Les détonations pleuvaient dru à présent 
Revenus de leur surprise les :agresseurs 
avaient déclenché un tir nourri sur la proie 
qui leur échappait mais, soit maladresse soit 
pour toute autre raison, les rares balles qui 
atteignirent la voiture n'endommagèrent que 
la carrosserie. 


Jimmy parcourut encore cinq ou six kilo- 
mètres à une allure de forcené. Lorsqu'il 
s'estima provisoirement — en sécurité, il 


ralentit, éteignit ses phares et s'arrêta sur 
le bord du sentier. 


Plus aucun bruit ne troublait le silence 
de la nuit. Selon toute apparence, les gens 
du barrage s'étaient résignés à leur échec 
et avaient renoncé à le poursuivre. D'ailleurs, 
à moins de disposer d'une voiture où d'une 
moto, comment auraient-ils pu espérer le 
rattraper ? Et s'ils avaient eu un véhicule 
ils seraient à ses trousses depuis belle lurette ! 


Le jeune homme ouvrit la portière, pro 
mena lentement le pinceau lumineux de sa 
lampe de poche sur les environs immédiats 
Personne !... Rassuré, il sortit et contourna 
la Pontiac afin d'évaluer les dégâts qu'y 
avaient occasionné les balles de ses agres 
seurs. Mis à part celui qui avait brisé l'une 
des vitres latérales, trois projectiles s'étaient 
logés dans le coffre, et un autre avait ci 
saillé le garde-boue arrière gauche. Le pare 
choc avant pendouillait à ras du sol, et la 


SLONE 


POUR L'IRAN 


talandre présentait surface curieusement 
voncave. Quant au radiateur, il émettait un 


chuintement de mauvais augure 


une 


Jimmy haussa les épaules et regagna sa 
place en s'en remettant à la Providence 


Lorsqu'il atteignit les faubourgs ouest de 
l'éhéran, quelque deux heures plus tard, son 
moteur fumait comme une cheminée et irra- 
diait autant de chaleur qu'un haut-fourneau. 


Il abandonna la voiture dans la Djadeh-é- 
Karedj, sous les regards amusés de quelques 
badauds, et se fit reconduire à son hôtel en 
taxi. 


Le lendemain 
une longue nuit paisible qu'avait couronné un 
petit déjeuner pantagruélique, le jeune hom- 


matin, remis en forme par 


me rendit visite à Lionel Burke, premier 
secrétaire de l'ambassade U.S. à Téhéran. 


UNE OFFRE SINGULIERE 


Burke était un géant débonnaire à la voix 
claironnante et à l'épaisse tignasse rousse qui 
cachait sous son air perpétuellement ébahi, 
une intelligence et une pénétration peu com- 
munes. Jimmy le connaissait de longue date; 
il avait déjà eu recours à sa collaboration 
lors d'une mission précédente qu'il avait ac- 
complie à Montevideo où Burke était, à 
l'époque, attaché culturel. 


Non seulement les deux hommes s'appré- 
ciaient mais ils éprouvaient même l'un pour 
l'autre une amitié solide. 


Stone n'eut pas besoin d'exposer dans le 


détail les raisons de sa démarche Le rou- 
quin avait déjà été mis au courant de l'affaire 
Afourazim par l'ambassadeur en personne 


— Pour le passeport, ma foi, il ny a pas 
de problème! dit-il en se passant la main 
dans les cheveux! Vous pourrez en disposer 
avant la fin de la semaine. 


Parfait 


Mais en ce qui concerne le sauf-con- 
duit, ce nest pas pareil. Il faudra que le 
patron intervienne personnellement. Les gens 
de Beyrouth sont susceptibles. Si on leur 


donne l'impression qu'on veut faire pression 
sur eux, ils se braqueront. Ils sont même 
capables, dans un mouvement d'amour-propre, 
de nous envoyer au diable. 


— Tentez l'impossible! répliqua Jimmy 
Vous connaissez comme moi l'importance de 
l'enjeu ! 


Burke éclata de rire. 


FBI. ! sesclaffa-til, tous 
prennent pour le nombril 
en croire, ils tiennent le 
entre leurs mains. 


- Ces gens du 
les mêmes. Ils se 
du monde. À les 
sort de la planète 


Le plus drôle c'est que c'est souvent 
vrai! déclara gravement Jimmy. Toutefois, 
pour le cas qui nous occupe, il ne s'agit 
pas de la planète tout entière, mais d'un 
morceau seulement. Le Moyen-Orient... Vous 
connaissez ? 


— Un peu, fit Burke en esquissant une 


Un roman d'espionnage 
André Fernez 


llet 


Illustré par René 


grimace. Voici près de deux ans que jy 
moisis 

Il se leva, alluma une cigarette et tendit 
la main à Stone 

- Comptez sur moi, mon vieux! Je 


Vais m'occuper de votre affaire comme sil 
s'agissait d'une chose vraiment sérieuse... Je 
vous donnerai un coup de téléphone dès que 
j'aurai des nouvelles de Son Excellence. 


Après avoir quitté l'ambassade, Jimmy se 
rendit au garage où on lui avait loué la 
Pontiac. Le patron, un vieux Téhérani au 
teint couleur pain d'épice, chauve comme un 
œuf et ridé comme une pomme reinette, le 
reçut avec une cordialité un peu servile 
et l'écouta sans sourciller. Il] ne parut pas 
autrement surpris d'apprendre que son infor- 
tuné client avait été attaqué sur la route 
par des brigands inconnus. 


- Allah soit loué! dit-il en joignant les 
mains quand Jimmy eut terminé, vous êtes 
sain et sauf. C'est l'essentiel. En regard de 
ce qui aurait pu vous arriver, les dommages 
subis par la voiture ne sont que des détails 
insignifiants ! 


Mais dans l'esprit des Téhéranis, « insigni 
fiant» et « gratuit >» sont deux notions tota- 
lement différentes, Jimmy l'apprit à ses dé- 
pens. Sous prétexte que l'assurance ne cou- 
vrait pas les risques d'attaques à main 
armée, il lui fallut payer au garagiste, à 
titre d'indemnisation, la modeste somme de 
500 dollars. Et quand il eut fixé son choix 
sur un coupé Buick destiné à remplacer la 
défunte Pontiac, il découvrit non sans sur- 
prise que les prix pratiqués par les loueurs 
de voiture avaient, depuis l'avant-veille, aug- 
menté brusquement de cinquante pour cent. 


- Higgins à beau ne pas être regardant 
sur les notes de frais, il va tiquer sur celle- 
ci, ça ne fait pas un pli! songea le jeune 
homme en sortant du garage au volant. de 
sa nouvelle voiture. Mais ce n'est pas ma 
faute, après tout, si des gens malintentionnés 
me prennent pour cible ! 


En réalité, le souvenir de ce traguenard 
le tarabustait. Plus il y réfléchissait moins 
l'agression dont il avait été l'objet lui parais- 
sait explicable. Comment ses adversaires 
avaient-ils pu deviner qu'au lieu de suivre 
la route normale il emprunterait cette piste 
perdue 7... Il fallait supposer qu'une fuite 
s'était produite quelque part. Or, Mahmoud 
excepté, personne n'avait eu vent de ce 
changement d'itinéraire. Quant à suspecter 
Hafiz, Jimmy ne pouvait s'y résoudre! Le 
fait que le jeune [ranien lui eut été recom- 
mandé par Koglou lui-même ne le mettait-il 
pas au-dessus de tout soupçon ? 


Chaque fois qu'il en arrivait à ce point 
de ses réflexions, l'Américain hochait la tête 
avec agacement et abandonnait le problème. 
Peu importait, en somme, la manière dont 
les gens d'en face avaient appris qu'il pas- 
serait par tel ou tel endroit! L'important, 
c'était de leur avoir échappé, Sa mission 
consistait à prendre livraison d'un carnet 
vert et non à élucider une énigme policière. 


Ce en quoi il n'avait raison qu'à moitié: 
les événements allaient se charger de le lui 
prouver. 5 

(A suivre.) 
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UEL DANS LE 


Dan Cooper a formé un team acrobatique qui doit défendre les 


DANS L'AIR GLACÉ ET 

RARÉFIÉ DES HAUTES 

ALTITUDES, CINQ TRAI- 

NÉES DE CONDENSA— 

TION D'UN BLANC NEI- 

GEUX GRIFFENT LE à 
MIROIR SOMBRE ET di 

POLI DU CIEL BORÉAL.. | ren 
GE SONT LES “BLUE = FT mt TA à 
THUNDERS* DE DAN z 4, Mi 2e, 
COOPER QUI FONÇENT 

VERS LE SUD-EST EN 


_NUMBER FOUR, LAFLEUR 
À _LOUVERTURE/:,. DU TON- 
NERRE, TON RÉCITAL /.… D, 4 56 
MAIS C'EST MON TOUR DE ; $ / ie a 
DEMANDER UN MORÇEAU/ , ] us 2 lou; 


ET MEUSE “7... 


DES RADIOS 
EUROPÉENNES 
Tu VAS NOUS 
ATTIRER 
DES ENNUIS... 


À LONDRES ,EN EFFET. 


IL... C'EST... C'EST ri. SR! 
VOILÀ TROIS FOIS QUE J'ESSAIE DE 
CONTACTER LES Ÿ BLUE THUNDERS* 
SUR LA FRÉQUENCE PRÉVUE, ET CHA 
QUE FOIS, JE, TOMBE SÛR DE 
MUSIQUE, ÉCOU — < 


Ke, W 14 > ET TANDIS QU'AYANT “EFFACÉ “ L'ATLAN 
.UNE À Y TIQUE TTRIANGLE” SE RANITAILLENT 
PEAU “MILITA:- À EN VOL. AVANT L'ULTIME ÉTAP! 
RE FRANÇAISE … 5 : 
ENCORE UN, DE 
CES DAMNÉS Pos- 
Sir CONTINENTALX 
NE REDPÈCTE, 


jf « 

x SONDE RUTORISÉE. 
RÉDIGEZ UNE 
PLAINTE ‘ 


a RODROME M IHITAIRE OÙ Cp 
OÙ ILS SONT ARRIVÉS LA VEILLI 
BORD DE DEUX “SEVERLEY , LES INGÉ- É ER 
NIEURS ET LES MÉCANOS DU BLOC Ï ” 
TECHNIQUE DÉCHARGENT ET INSTAL- 
LENT LEUR MATÉRIEL DANS LE HAN- 
GAR QUI À ÉTÉ AFFECTÉ AU TEAM 
CANADIEN, PAR L'ARMÉE DE L'AIR 

ÉGYPTIENNE.… 


> - f MAIS AU MÊME INSTANT. DANS LA SOUTE 
SR, REGAR- D D'UN DES APPAREILS. 
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D Re 


EL. 


bar Albert Wesinberg 
ouleurs canadiennes au Caire. L'équipe prend la route de l'Egypte 


BOUGE PAS, LÂ-DEDANS, 


SINON 
TIENS, TIENS ?.. n 


UN PASSAGER 
CLANDESTIN 7... ON 
VA VOIR ÇA ! VAS-Y! À 


RE  … $ LS SONT ANNONÇÉS / 
î LA TOUR DE CONTRÔLE VIENT 
SAS-TU > - 
QUAND ARRIVENT Æ 


DE DIFFUSER_ UN AVIS /...11s 
SERONT LA DANS CIN 
DAN ET LES‘@uE 
THUNDERS 


7 . MINUTES … 5 


EXCUSEZ-MOI, SIR. JE 
VIENS DE DÉÇOLVRIR 
CECI ,QUI N'ÉTAIT 

PAS RÉPERTORIÉ 


J'IGNORE CE ESPÈCE DE GARNEMENT / 
QUE DAN PENSE- Ÿ JE NE SAIS CE QUI ME 
RA, MAIS J'AI L'IM-| RGTIENT DE TE REN— 

PRESSION QUE VOYER PAR LE PRO- SE EU, 
ÇA VA CHAUF- CHAIN AVION #... “ 

FER ; 


IT, MICHETTE, MRC ET PIERROT ONT 
x ! 
Q\VOICi DAN! 


“TARMAC ” 


7 LA /.… 
LES VOILA / 
REGARDEZ / 
4 
, ALLO ! ALLO ! J 
L'ESCADRILLE CANA- 
DIENNE _DES ”’TR/ANGLE 
BLEU” COMMANDÉE 
PAR LE CAPTAIN C0O- 
PER EST ANNON- 
CÉE ! 


= _— TT s ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, DAN ST 
NT_LES “ BLUE THUNDERS”, EN EFFET... \ SES ÉQUIPIERS IT DE LEURS AVIONS. 
SALUÉS PAR DES CHASSEURS ÉGYPTIENS,ILS | | \ Se 
AMORCENT LEUR ” CHANDELLE” POUR ATTERRIR \ NX 

À LA VERTICALE < 


NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: «LE MUR DU SILENCE » 


LE 
(A suivre.) 
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TIMBRE TINTIN 


La Géographie en photos-couleurs : 


Belgique : Tome | : neuf séries de 
- 10 chromos 
Tome I| : huit séries 

Tome | : dix séries 
Tome II : dix séries 

3 séries de chromos-cartes 

Tome III : dix séries 
Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 


11 séries de 15 chromos 
Par série : 


Les Chromos TINTIN : 


Aviation | : 10 séries 
AViation 11 : 10 séries 
Aérostation 6 séries 
Automobile : 10 séries 
Marine | : 10 séries 
Par série de 6 chromos : 


Europe : 


plus 


50 pts 


100 pts 
Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 
16 séries de 5 tableaux en couleurs 

Par série : 200 pts 
Le Portefeuille TINTIN 200 pts 


Le Puzzle sur bois 500 pts 


Abonnement de 5 numéros au 


journal LINE 300 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 400 pts 


ALBUMS : 
Aviation | et il - Automobile - 
Marine : 
Toilé : 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et Il 
Europe |, || et lil 
Par album : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de lg Peinture : 


Tome | - Tome Il 
Histoire du Monde 


Pour avoir beaucoup de 


POINTS TINTIN 


demande toujours les produits 


VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 


SKI -- FRANCO-SUISSE -- PANA 
CLE D'OR —PALMAFINA 
LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 
JU'CY & WHIP — TOSELLI 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 
NOSTA 


BAPTEME DU FEU 


ES enfants, dit le colonel ja- 

ponais face à ses troupes, 
nous allons aujourd'hui parfaire 
votre entraînement. En avant, 
marche. » Et le régiment s'ébranla 
en direction de la forêt la plus 
proche. Pour lutter contre un feu, 
disent les manuels d'instruction 
militaires modernes, il faut d'abord 
un feu. Le colonel approcha so- 
lennellement une allumette enflam- 
mée d'un buisson minuscule... 
Une heuré plus tard, toute la 
forêt flambait. Il en coûtera quel- 
que chose comme quarante mille 
dollars à l'armée japonaise. Quant 


au colonel, qui avait offert à ses 
soldats un baptême du feu trop 
généreux, il a eu quinze jours 


d'arrêts |! Moralité : il ne faut ja 
mais laisser les colonels 
avec les allumettes. 


Jouer 


UNE BELLE GAFFE 


Fais 
comme moi : 
utilise 


COLGATE 


avec timbres TINTIN 


qui te donnent droit 
à de magnifiques 
collections 
cnromos, etc 


COLGATE = 
DENTS BLANCHES 


te) 


CREME DENTI 


LE directeur de l'hôtel s'avança 

vers M. Silversteni, homme 
d’affaires américain qui faisait un 
séjour à Tel-Aviv et lui dit: 
« Monsieur, je suis désolé, mais 
je vais devoir vous demander de 
nous laisser votre chambre. Elle 
est retenue depuis longtemps. Je 
suis confus. » M. Silversteni s’in- 
clina et le directeur de l'hôtel fut 
ravi d'avoir rencontré un client 
aussi compréhensif. En réalité, il 
venait de commettre la plus grande 
«gaffe» de sa carrière: M, Sil- 


versteni est, en effet, un richis- 
sime hôtelier qui possède une 
vingtaine d'hôtels répartis dans 
différentes villes américaines. Fu- 
rieux d’avoir été mis à la porte, 
il décida sur-le-champ de faire 
construire un super-palace à Tel- 
Aviv, «plus grand que le plus 
grand existant». Il lui coûtera 
deux millions de dollars, mais son 
hôtel fera un tort considérable 
aux autres. Hôteliers, ne congé- 
diez pas n'importe qui! 


Ce journal doit être vendu au prix imposé et ne peut en aucun cas être 


compris dans un portefeuille de lecture, ni être donné 


UN SECRET. NON! 


en location. 


16-3-60 


FOÎRE AUX ÉTOILES... 


QUELLE FORCE, C'EST iNOUi! 
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AU PARC DES AITRACTIONS DE LA 


IX 


Î 


DOYC 7OW SECRE: 


RENVERSANT.!. QUEL EST 


AUPETIT DÉJEUNER, AU 
GOÛTER ET LE SORTE 


30:: MACOSAN:. 
QUI EST EN VENTE DANS 
TOUTES LES BONNES Mi- 
SONS D'ALIMENTATION 
ET AUSS; EN PHARMACIE. 
AVEC TIMBRES TINTIN. 


LE DELICIEUX CHOCOLAT 


L'ENDROIT ETAIT MAL CHOISI 


, See doute dans un «off day», 
comme disent les Anglais, ou 
dans un mauvais jour, ce qui est la 
. Aêmée chose, le dénommé Fernandez 
Novas, voleur de son état, avait mal 
choisi à la fois sa proie et l'endroit 
de son larcin: avisant une motocy- 
clette appuyée négligemment contre 


EN PARTICIPANT AU GRAND CONCOURS TINTIN, TU PEUX GAGNER 


Des tables de ping-pong 


|. GOVERNOR 
LA MARQUE DES CHAMPIONS! | 


un mur, il la prit. Par malheur le mur 


était celui de la prison et la moto a récompensé les 50 gagnants 
était celle d'un policier. Comble de de l'énigme policière 
malchance, des prisonniers qui rêvas- LE FONDATEUR 


saient en prenant l'air de la liberté 
à la lucarne de leur cellule furent té- 
moins du vol et donnèrent l'alarme. 
Novas les rejoignit tout de suite à 
l'intérieur de la prison. 


Un système breveté dont l'ingéniosité et la 
| précision stupéfient les techniciens les plus 
| difficiles. 


| CINETTE | 
LLES JOIES DU CINEMA CHEZ SOI! | 


PAPAS RSS PS SES DS 


Pour recevoir plus de précision, n'hésite pas, renvoie ce disque avec tes nom et adresse à : 
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La nouvelle loco L 625/R à 690 F. LR MES DD: Iamen VNRNES. unes. 
Picard, Simon, Geeraëert, Neuprez, Wil 
est en vente Hp PLU DETTE B ÉGrRES 
chez votre marchand de jouets LR UE D EN AAA 
Delaval, Lemagne L.,'Jassogne, Osvaldo, 
Oudovitzkya,. Boulanger, Claerhout, Pa 
quin, Debroux, Lebrun, Stage, Kaminska, 
Foulon, Briqueneer, De Winter, Frère, De 
Keyser, Plattéborse, Thonnard, Boëreboom 
Wagener, Canneel, Lacroix, Van Hove, 
Rübbens, Vaes, Goossens, Vanneste, Has 
peslagh, De Veéen, Geerst, Vandenbrouck 
Maesschalck, Ostay, Claessens, Bonnelaers 
Deschampeleer, Grégoire 


EXIGE TOUJOURS x 
LE CHOCOLAT | 


VICTORIA 


VOILA VRAIMENT UNE METHODE COMPLETE ! 


Pas étonnant qu'il parle plusieurs langues. 
Il n'y a rien de plus simple, grâce à 


MOT + SON + IMAGE est la méthode 


@ La plus moderne ® La plus commode 
® La moins chère © La plus efficace 


Une formule absolument inédite qui contient : 
— un manuel de conversation (nombreux dessins en cou- 


leurs), 
— un lexique de poche — 12 disques microsillons 33 t. — 


des notions de grammaire. 


VISAPHONE = MOT + SON + IMAGE 


INSTITUT ViSAPHONE, 596, chaussée d'Atsemberg, Bruxelles 18 


D 


“cure mé r" 


HEU JE 
EXCU#EZ: MOI... 
CELA NE 6€ 
REPRODUIRA 

PA6,JE... 


T PUIS VA TE FAIRE CUIRE UN OEUF 
> HORRIBLE? 


ET C'ÉTAIT TON PERROQUET TRANSPORT DES OISEAUX EST INTER 
.| MAIS, MON PAUVRE FELIX, POURQUOI “Gée AUTOBUS ! re S RRUTTE 


NE LEUR AS-TU PAS EXPLIQUÉ ?.. 


MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX LARMES DANS L'ALBUM : « 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 
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CANADA 
10 * 20 CENTS 


L'HOMME DE LA JUNGLE 


Voir notre histoire complète pages 40-43. 


Fu 
VIVE LE PRINTEMPS ! 


E printemps, c'est notre saison, la saison 
des jeunes ! Vive donc le printemps ! 
Vivent les arbres en bourgeons, les oi- 

seaux qui reviennent, le soleil qui nous dit 
bonjour ! 


Vive le renouveau de la Nature! 


Et comme « Tintin » n'est jamais le dernier 
à la fête de la jeunesse, il a fait — lui aussi 
— peau neuve depuis quelque temps. Il s'est 
agrandi, aéré, embelli, Il a jeté sur le monde 
un vaste regard, et le monde s'est découvert 
à lui plus coloré, plus vivant, plus accessi- 
ble, 


Que pensez-vous, les amis, de notre ma- 
gazine ? 

De semaine en semaine, nous le complè- 
terons de reportages passionnants, d'actua- 
lités diverses, de photos-couleurs et de des- 
sins qui répondront à votre attente. 


Et nous vous offrirons aussi de nouvelles 
histoires en images. Car nous n'oublions pas 
que vous aimez rire, vous amuser, vous dis- 
traire — autant que vous instruire, Le prin- 
temps, c'est aussi — comme la jeunesse — 
la saison des récréations, des premières va- 
cances, de la détente heureuse ! 


Vive le printemps ! Nat 
is. 
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LE SIÈCLE 


ES Esquimaux du Nord de l'Alaska ont 

donné dernièrement une grande claque 

au Progrès : ils se plaignent de la len- 
teur du courrier. La poste aérienne dépend en 
effet de la météorologie. Les avions postaux 
décollent… ou ne décollent pas. « Rendez-nous 
nos traîneaux, clament les Esquimaux. Nos 
chiens se moquent des « conditions atmosphé- 
riques défavorables ». Par tous les temps, ils 
partent et arrivent à destination : ils sont beau- 
coup plus sûrs que vos avions », 

Cette rébellion est évidemment un cas ex- 
ceptionnel. Rares sont les êtres humains qui 
dédaignent les bienfaits de la technique après 
y avoir goûté. 


MANGEURS DE CHENILLES 


Par contre, il existe des centaines de millions 
de gens dans le monde qui ignorent ce fameux 
Progrès, Les avions à réaction qui survolent le 
bassin de l'Amazone, en Amérique du Sud, 
passent au-dessus de tribus qui ne connaissent 
pas même la chasse et se nourrissent de fruits 
sauvages, de racines et. de chenilles, 

Les progrès de la science et de la technique 
creusent jour après jour un fossé tragique en- 
tre les êtres dits civilisés et ceux qui en 
sont restés à l'âge de la pierre. Ce siècle est 
plus que jamais une époque de contrastes, 
Certains pays avancent (?) à pas de géants, 
d'autres stagnent. L'exemple de l'Inde, ce vas- 


: F2 


é 


DES CONTRASTES 


te pays de quatre cents millions d‘habitants, est 
de loin le plus probant à cet égard. 

L'Inde couvre une grande partie de la sur- 
face du globe: sa superficie correspond qu 
tiers de l'Europe. Connaissez-vous le nombre 
d'appareils que compte l'aviation indienne ? 
Soixante-dix-sept, dont les deux tiers sont des 
DC 3 qui datent de la dernière guerre. Sur cet 
immense territoire il n‘y a que quatre cent mille 
téléphones (soit un par centaine d'habitants) 
et un seul Indien sur huit cent cinquante pos- 
sède un engin motorisé ! 

En revanche, la densité des chars à bœuis 
est énorme: dix millions, soit un pour qua- 
rante habitants: ce chiffre représente soixante- 
dix pour cent des moyens de transport du 
pays. Imaginiez-vous cela, au moment où l'on 
parle de traverser l'Atlantique en deux heures ! 


COMME UNE LETTRE A LA POSTE 


Par voie de conséquence, le transport du 
courrier, cet élément primordial de notre vie, 
pose des problèmes ardus. Un habitant de 
Bombay veut-il envoyer ses civilités à un cou- 
sin du fin fond du Bihor? Il les enferme dans 
une enveloppe et les met à la poste, comme 
vous et moi, Ensuite, la lettre est placée dans 
un avion ou dans un train qui la conduira 
dans un centre postal important. Cette pre- 
mière étape peut n'être pas immédiate : nous 
avons vu que les avions ne se bousculent pas 
dans le ciel de l'Inde et d'autre part ce pays 


ne compte que 15 kilomètres de voies ferrées 
pour cent mille habitants (15 kilomètres pour 
200 âmes aux U.S.A.) 


Une fois parvenues, si le DC 3 n'est pas trop 
vieux, à la poste la plus proche du cousin, 
les civilités que nous essayons de conduire 
à bon port sont confiées à un porteur, lequel 
doit souvent marcher pendant trois jours, peut- 
être plus s'il se repose de temps en temps, 
avec sur son dos un sac qui contient le cour- 
rier et les provisions de route. Le facteur porte 
également un bâton muni de sonnettes (pour 
appeler les destinataires et s'éviter des détours 
supplémentaires). La lettre est enfin arrivée. 
Ouf ! 


Rien de nouveau par conséquent sous le s0- 
leil. Au sixième siècle avant J.-C. le roi de 
Perse, Cyrus, avait organisé un service des 
messages très perlectionné: les plis étaient 
transportés par porteurs à travers tout le pays. 
Auguste fit de même à Rome. Quant aux Chi- 
nois, dans les premiers temps de l'Empire Cé- 
leste, ils inventèrent non seulement la poudre 
mais aussi la poste aérienne : les facteurs 
étaient des pigeons-voyageurs. 


Le Progrès, c'est bien. Mais quel dommage 
qu'il touche en définitive si peu de gens. Que 
ne marche-t-il un peu moins vite, et en vagues 
un peu plus amples, Pour lutter contre la mer, 
on ne lui oppose pas des blocs de pierre 
isolés. On construit des digues. 


#ZZ, 


PrTTTTrre 


VITE! ALLONS LES 
RECHERCHER AVANT QUE 
GANE TOURNE MAL 
POUR NOUS 


…… JAM APPRIS PAR LES 
JOURNAUX QE VOUS ÉTIEZ 
LE TRÈS CÉLÈBRE COLONEL 

LIFTON … HÉ!HÉ! QUE HONNEUR 


HoN! 
VOUS ÊTEZ 
MIEUX AVEC 
VOTRE BARGE 


LAISSEZ-MOL Lou = NOUS AVONS DÉSA ! PERDU ASSEZ 

ER LA FIGOURE,, CS PE TEMPS... OCCUPE-TOI © 

PATRON : Es COFFRE ET FAIS RENTRER LES GO - 
ST à -RILLES DANS LEUR CAGE . 


EH OUI, COLONEL, J'ÉTAIS JADIS ON ARTISTE DE 
CIRQUE CÉLÈPRE ;LE PROFESSEUR KHROOMIR … 

LE SÉULHOMME AU MONDE AYANT RÉUSSI À DRESSER 
DES GORILLES … CE TRAVAIL PAYAIÎT BIEN MAIS PAG 

ASSEZ POUR ON ÊTRE DE MA VALEUR... 


TINTIN 12 x PAGE 4 


C'EST ICI QUE NOUS ALLONS 
NOUS SÉPARER , COLONEL. CAMION, VOUS AUTRES, 
FAÎTES VOTRE PRIÈRE DE VIENS O0T 
DE SOTE 


ONEL CL 


“bear Raymon 


et leurs complices : deux énormes gorilles ! 


FRERES 


3 WF 
PAS ON GESTE MES JOUS MESSIEURS , . ILNE NOUS RESTE 
CE PARAPLUIE EST UNE CARABINE À QOIN - PLUS QU'A ATTENDRE 
-ZE COUPS ,ÊT SE SUIS UN EXCELLENT LA POLICE. 
TIREUR 


BRAVO .COLONEL … cf EUH! out. 
C'EÉSTUN COUP DE … MAIS. DITES-MOI ,CE MAIS L'IDÉE EST DE 
MAÏÎTRE PARAPLOIE-CARABINE MON TAILLEUR … 
C'EST VOUS @QO L'AVEZ 
COMMENT MIS AU POINT ? 
VA VOTRE CRANE 
INSPECTEUR 


MON REVOLVER FAISAIT 
UN AFFREUX PL , ICI, UANG 
MON VESTON ,ET.…. 
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, MONSIEUR 
TORONTO / 


DONNEZ-MOI UN 

RAR NEUX 
CRIRE MON 

TESTAMENT / 


C'EST UN ORDRE 
OU UN CONSEIL" 


ALLONS L'ESSENMEL EST D'AVOIR 
ATTEINT LE SOMME T« L'AVION DOI JE NE COMPRENDS PAS QU'APRÈ 
SE TROUVER DE CE CÔTÉMEN AVANT / EXPLORION PONT NOUS AVONE 
NOUBLIONS PAS QUE NOS SACS TÉ TÉMONSSETACCIDENT. | 
AIT LAISSÉ DES SURVIVANTS/ |, 


CONTENNENT DES MÉDICAMENTS 


DONT LES RESCAPÉS ONT BESOIN / LS DEVRAIENT ÊTRE PULVÉPASÉS/ 


H 
REGARDEZ ? LA !/! 
UN DES AMATEURS 
QUI VIENT À 

RENCONTRE / 
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PLUS JaMAïS/Prus 
JAMANS JE NE QUITTÉ 
LE SOL / JE JUPE 
SOLENNELLEMENT DE 


NON /LE PLOTE DE 
L'HÉLCOPTÈRE À 
EXPLIQUÉE CELA : EN 
ATTERRIS SANT, “EN 
CATASTRO PHE L'AVION 
S'EST ARRACHÉ UNE AILE, 


SAR 
TRorP 


“ 
MAIS /C'ÉTAIENT 0ES 71 


EXPLIQUER.. 


£ UN INSTANT / 
LE PREMIER,LE POURSUINI.., 


N PORT -DOCUMENTS 
ETIE, BRUN FONCE 


S\ COMMENT 
SAVEZ VOUS 


NGER 
DE MORT. 


ET C'EST MA FAUTE // 


æ EX 
ARR 


MAIS ENFIN VOUS 
N'ALLEZ PAS 


dE NE VOUS 
QUITTE FAS - 
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LANS CE CAS, 


OURS DE FEU te CES DEUX TYPES BOND! 
rs re / POU WANT L'AUTRE, AUTOMATI 
GA Qu eue RING LÉMONON LES AURA RENDUS FOUS 


JEC LES MÉDI- 
CAMENTS JE M'OCCUPE 
DE CECI / 


4 / 
SOIT. AL PRESSONS / 
JE AIME RS CE 
BRUSQUE SILENCE LA, 


(A suivre.) 


LE SECRET DE JIMMY 


Pour sauver un enfant en danger de mort, le professeur Jouvray 


ILYEUT UN MOMENT D'HÉSITATION , DES MURMURES 5€ FIRENT ENCORE ENTENDRE, Puis 
C 


PES REGARDS MENAÇANTS , LES HOMMES S'ÉCARTÈRENT. 


ET $OUS LE REGARD ANXIEUX pu PROFESSEUR ET. QU POc- 
TEUR TURLAN , JIMMY PRIT LE TERRIBLE RELAIS... … … 


OEUR PE L'ENFANT 


TORRENT TE lPOURVU QUE 
N'EN PUIS PLUS IL JE NE FASSE 


PAS UN FAUX 
MOUVE - 


CEPENDANT QUE LES TRoiÏS HOMMES SE TENAÏENT À L’AFFÜT PU MOIN- ÉPARGNEZ UNE PEÎNE 


> ie FAÎTES QUE MON ONCLE VA 
DRE SIGNE DE VIE , PANS LA PIÈCE VOisiNE 


RATE TERRIBLE À CES PARENTS RÉUSSISSE , MON DIEU / … 
; MON DIEU / rs ET QUE LA JUSTICE DES 
77... JÉSUS , FAÎTES UN d HOMMES NE L'ACCABLE PAS 
MIRACLE / FAÎTES QUE MON TROP LORSQU'IL SE PRÉ- 
PETIT PIERROT VIVE // C es SENTERA À ELLE … 


TRoiÏs QUARTS D'HEURE PLUS TARP , AU DE- 
HORS , LES GENS ÉTAÏENT TOUJOURS LÀ , MAÏS 
iLS NE PARLAÏENT PLUS si CE N'EST,EUX AUSSi, 
[POUR IMPLORER LE CIEL DE REDONNER LA VIE NY \ . 
À UN ENFANT … . / 50 MINUTES /.…. "Ni 
é ; QUAND IE TIME ( D CROYEZ-Mobs QU'iLY 
PENSE QUE CE MATIN Ra AK | AÏT ENCORE LE MOÏN- 
[ ENCORE CE PAUVRE : PRE ESPOIR 
GOSSE JOUAÏT AVEC > 
N MoN PETIT PHi- 


IL ME SEMBLE AVOIR 
SENTI QUELQUES FAÏBLES 
PULSATIONS ...$i LE MÉCA- 
NISME RESPIRATOIRE POU- 

VAÎT RÉAPPARAÎTRE ///... 


Une histoire émouvante du même auteur 
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AU MOMENT MÊME OÙ LE PROFESSEUR TOUVRAY 
ET TIMMY LIVRAÏENT CE COMBAT DÉSESPÉRÉ CON- 
TRE LA MORT , AU MOMENT OÙ INCONSCIENTS pu 

DRAME. PE MASCARÈNE , M. BERTHAULT. ET SES JEU- 
NES HÔTES PRENAÏENT UNE APRÈS-MIDI DE DÉTENTE. 


QUELQUES SECONDES PLUS TARD 


A 
PANS LES BASSES-} TE SUPPOSE QUE 


LA P.T. RECEVAÎT À PARIS UNE 
LETTRE , QUI FAÏSAÎT L'EFFET 


UNE HEURE ET PI 


: ALPES, UN TROU NOUS FAÏSONS PLUS TARP 
ALORS , QU'EN DITES - 


PERPU 
vous 7... COMME LETTRE 

DE DÉNONCIATION , C'EST 

ORIGINAL , HEÏN /... 


ÇA ALORS /.… 

OÙ ÇA 5E TROU- 

VE -T-iL ,MAS- 
CARÈNE 7. 


UN SAUT Jjus- 


QUE LA : 2 VOUS 5EMBLEZ 
SONGEUR , LAN- 


TET COMMENT / PAR LE PREMIER 
ZINC À DESTINATION DE NICE … 
EN ATTENDANT, j'ALERTE NOS COL: 


LANGLOÏS , MONTEZ - 
IMMÉDIATEMENT / .. Nous 
TENONS JOUVRAY // 
ET SON ASSISTANTE , 
Melle MATHIEU 4... 


TE NE PARVIENS 
PAS À CROÏRE À 
L'IDENTITÉ DE 
L'AUTEUR DE 


LÈGUES DE LA -BAS 


I | TORRENT //.. LES 
PU DOCTEUR TURLAN , LA LUT- CASE SÈ Fr 


Ke d ONFLÉS / … 
ESPOIR Qui ALLAÎT $/AMENUI - SEM z 


TE CONTINUAÎT EN PÉPIT p'UN 


/ 17-772 
SANT … SOUDAÎN … pes 


DIX NOUVELLES MINUTES PASSÈRENT … TMMOBILES, 
LES MASCARÈNAÏS CONTINUAÏENT DE FIXER PU RE - 


$'OUVRIRAÏT, À QUELLE NOUVELLE LiVRERAÎT - ELLE 
PASSAGE 77 r TENSS 


TOUT A LEUR ATTENTE, LES BRA- 
VES GENS NE VIRENT PAS UNE 
PISCRÈTE SILHOUETTE $E GLISSER 
PARMI EUX : Melle MATHIEU 


Monsieur Vincent, l'ami des pauvres » 


BE 2 "NE 


ERSONNE N'EUT D'AÏLLEURS LE 
TEMPS DE REMARQUER SA PRÉSENCE 
GARD LA PORTE DU DOCTEUR TURLAN … LORSQU'ELLE || Îcar UN cri SURAiGU ,INHUMAIN PRES 
QUE ,VENAÏÎT PE PERCER MURS 

ÊT FENÊTRES . 


NE CRIONS PAS EN- 
CORE VICTOIRE 


7 MON DIEU, C'EST 
JUNE VRAÏE ResuREc- 
TION. PHYSsiOLO- 
GiQUE // 


CA 


(A suivre.) 
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masse | Lee 

. o "OUT 3 

L'ÎLE OÙ NOUS ATTEND LE PATRON... ETAGE LA SAN ) TE. HORS T'OEUFRE 
JE DOUTE QUE D'ici LA LES MARINS AFEC LA MAYONNAISSE 
APPRENNENT À PARLER FRANÇAIS Y ae FAILE \\ EST TÉLITZIEUX 1... 


NOUS ARRIVONS 7 MA, 
C'EST TERRIBLE | … 


TOUS 
VONT ÊTRE FINIS... 


MAIL FAUT ES6AYER DE COMPRENDRE ! LA MIOUSTACHE DE MON COUSIN EST 
IL6 VONT CHERCHER OUNE BANDIT TERRIBLE PLIOUS GRAND QUE LA NEZ DE MON 
ET ME LAISSER OUR L'ILE ! IL FAUT QUE VOUS 8 

FA9SIEZ QUELQUE CHOSE |COMPRIS ? 


ZÉ 6OUI6 PERDOU! ILE N'ONT 
RIEN COMPRIS ET NOUS 
ARRIVONS 1... 
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SIGNOR SPAGHETTI 


ami à enéresrie de leur apprendre le français. PAR ATTANASIO x SCENAR/O DE GOSCANNS TT * 


TON FUTUR DOMAINE ,6PAGHETTI | TU 
N'Y SÉRAS PAS DÉRANGÉ PAR LES 
BRUITS DE LA CIRCULATIO 


N.LES 
BATEAUX NE PASSENT JAMAIS PAR ICI. 


IL FAUT ENVOYER LE “eNAL: 
UNE FUSÉE VERTE 


HEURES AU691 
MÉFIANT, LE 
PATRON 


TINTIN 12 x PAGE 11 


(A suivre.) 


Lee 
Se 


AH clEST BON POUR L'AUTOMOBILISTE 
DE RETROUVER SON FIDÈLE COURSIER 
APRÈS UNE RUDE -IOURNÉE |... 


CHÈRE VIEILLE, CAROLINE | 1... 
TOUJOURS PRÉTE . . . TIENS | 7... 
QU'EST-CE QU'ELLE ATTRAPE Ÿ 


CH, QUEL FOUILLIS ! DÉSIR MON 
ME LÉ er ER ereme TIENS | : VU LA PLAQUE : I 'HÔPITAL! 7 JIEN 
MÉ SEMBLE QUE CE FIL... Ë CONNAIS UN AUTRE, MOI, QUI VA 
ÊTRE COINCÉ ! vos PAPIERS! 


| our! LE KLAxON slesr rul... 
L'AGENT AUSSI, REVENONS- EN À NOTRE 
MÉCANIQUE . D'ABORD L'EAU... 


ET L'HUILE. . . VOYONS VOIR Si J'EN AI... 
ZUT! C'EST ROUILLÉ! AIE! ,..4H 
ÇA Y EST. IE. 

\ GLURP ! 


BAAAH! JAI AVALÉ. .. C'ÉTAIT POUR VOUS DIRE 


QUE VOUS DEVRIEZ 
RÉESSAYER VOTRE VOI- 
; , Es TURE EN METTANT LE 


GLUP... AU MOINS UN 
LITRE ..… GLURP. . .D'HUI- 
LE DE VIDANGE !!., 
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En promenndie avec le Frère IMathieu 


3 


7 LA GIRAFE 


UNE COUSINE ELOIGNEE DE LA CHEVRE ET DU BŒUF 


France débarqua à Marseille en 

1826. Elle avait été capturée au 
Soudan et le vice-roi d'Egypte l'avait 
offerte à la France, Elle connut un suc- 
cès extraordinaire. Après un court sé- 
jour à Marseille, elle vint à Paris à 
pattes — on n'avait pas trouvé meil- 
leur moyen de la faire voyager — 
aveç une caravane spécialement orga- 
nisée et dirigée par Geoffroy Saint-Hi- 
laire, membre de l'Académie des Scien- 
ces. Les foules se pressèrent tout le 
long de l'itinéraire. À Paris, au Jardin 
des Plantes, 600.000 visiteurs vinrent, 
durant les six premiers mois de son 
séjour, la contempler. Ce fut un extra- 
ordinaire mouvement de curiosité. 


L: première girafe que l’on vit en 


Aujourd'hui, la girafe continue à éton- 
ner. C'est un animal surprenant et pa- 
radoxal. Les Zzoologistes nous disent 
qu'elle est un mammifère, un artiodac- 
tyle et un ruminant, comme le chameau, 
l'antilope, le bœuf et la chèvre, Moi 
je veux bien. Et pourtant, malgré son 
estomac « plurilocüulaire » d'herbivore 
stockant sa nourriture pour la remä- 
cher plus tard tout à loisir, j'aurai 
toujours beaucoup de mal à prendre 
la girafe pour la cousine des vaches 
de nos étables !... 


Les girafes sont des animaux char- 
mants, d’ailleurs. Dans la réserve 
Krüger, en Afrique du Sud, il m'est 
arrivé souvent de rencontrer des gi- 
rafes (elles vont généralement par 
troupeaux de 10 à 20) qui regardaient 
passer ma camionnette sans manifes- 
ter d'émotion. Les girafes aiment re- 
garder passer les autos comme les va- 
ches aiment regarder passer les trains. 
Encore un lien de parenté !... 


Cependant la girafe est nerveuse. Elle 
n'aime pas la captivité. C'est au point 
qu'elle est un des rares animaux qu'on 
ne réussisse pas à dresser, dans les 
cirques, pour lui apprendre un numéro. 


A part Ça elle est parfaitement 
inoffensive, et comme sa haute taille 
la met à l'abri des attaques des autres 
animaux... Un des spectacles les plus 
curieux auxquels j'ai assisté est celui 
de la tête d’une girafe, dépassant, 
comme un périscope, les accacias qu'elle 
broutait et interrogeant les quatre coins 
de l'horizon. 


Elle aime mieux fuir que se battre. 
Mais ne la croyez pas sans défense. 
Si on l'attaque elle sait riposter, et les 
terribles ruades de ses pattes de der- 
rière font hésiter le lion lui-même. 


La girafe est un animal essentielle- 
ment africain. On crut longtemps qu'elle 
constituait à elle seule toute une fa- 
mille dans la grande société animale. 
On sait aujourd'hui qu'elle a au moins 
un cousin : l’okapi. Par ailleurs, la fa- 
mille girafe compte au moins deux es- 
pèces : celle du Somaliland et celle de 
l'Afrique méridionale. 


La girafe est douce et paisible. Elle 
ne ferait pas de mal à une mouche. 
Il n'y a aucune raison valable de la 
tuer, sinon le plaisir sanguinaire de la 
destruction. Et contre les attaques des 
hommes, sa haute taille ne suffit plus 
à la sauver. Aussi a-t-on vu en quel- 
ques années diminuer considérablement 
le nombre des girafes. Il à fallu, pour 
sauver l'espèce, lui donner l'abri des ré- 
serves où la chasse est sévèrement ré- 
glementée. 


@ On dit que la girafe est parfaitement muette, En réalité, elle est 
seulement silencieuse. Elle émet parfois des sons qui rappellent curieu- 


sement ceux de la flûte, 


@ La vue, l'odorat et l’ouie de la girafe sont très développés. 


© Les girafes courent en «roulant les épaules », car elles vont l’amble : 
elles avancent en levant en même temps les deux pattes du même côté. 


Elles peuvent atteindre 50 km 


l'heure. 


@ La girafe est, de toutes les créatures, celle qui possède la plus haute 
taille. Celle-ci dépasse fréquemment cinq mètres. 


@ La girafe peut se passer de boire. L'eau contenue dans les végétaux 


qu’elle mange peut suffire à la désaltérer. 


L'HELICOPTÉRE , AYANT A! 
SO LORD PAT LT TOM, RÈ°- 
VONT £ PORTE - AVIONS 

AM/RAL 


ON VA VOUS PARACHOTER AU-DESSUS 
DE LA BIRMANIE m VOIC/ DES COMBINAI - 
SONS LE PILOTE , MABILLELZ-VOQS 


RAPIDEMENT Les” 
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MALHEUREDSEMENT VE NE POURRAI (MS VOS 
GARDER À! BORD CAR GE EN MANOEU- 


VRES : OÙ ALLEZ -VOUS 


EN BIRMANIE, 


NA, 
VEÆUR DÜ PORTE -AVIONS, OÙ 


TOUT ÆEÔT ÆLECTARIFIÉ + 


RAL Les 


"PATROUILLE C.. PATROUILLE QC. 
PRET AU DÉCOLLAGE 
fPrèr AU DÉCOLLAGE, 


TOM ONT PRIS PLACE À 


D DO 
LARDIER QUI EST AUSS!. A AOOTÉ, 


LR TR SOES" EReos 


VE LCA 
ET 2 


VERT 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


<A'-BAS! LA 
QO£ O UN LAPICAIRE. 
ALLONS VOIR... 


| 
LES AD&EPTES {NOUS AVONS 
MIS ÉE PO LA 
FOURMIÉLÈRE . FIÈONS À 


cé] 
= > 
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Blomm et Ralsky ont touché la pirogue de nos amis qui sont 


4 
Mal it LES. 
L'AMANTS P 
) 


recueillis par un hélicoptère américain. 


COMMENT A440. 


Ë ls 
IRALSKAY DANS Cl Le 
T7 


ROUVEA 
IWCONNOE?) 


PAÉSARS 


ÉS DE LECR PARACHOTE 

LEUR COMBINAISON, LS SA - 

SANT AUX MOINES BOUDDNITES 
ACCOUROS SUR LES LEOX 1 


À L'INTÉRIEUR DE LA BOUTIQUE 1 


CE SONT DES DIAMANTS ADM/RABLES ! 
US VALENT PLOSIEURS MILLIONST 


A eh 


\R7 | À = 
\I ÿ nl (© Y£* 
| AS \) (] || M di 
Ut FAUT RÉCOPÉRER LES DIAMANTS| \SOUDAIN LA 5 L 
WOUS PÉROONS ONE FORTONE | 


F£nvs-ro) rranaoiicE] ‘TE 
SR À - 
L'AVONS Écmapné seu! FA 


Les Aventures de Bonux-Boy PR 


Le Tresor de Bonux-Boy ° 55 


"EUH.. DIS MAMAN, 
TV AS& ACHETÉ UN 

PAQUET DE EONUX 
AUODRD'AUI.,." 


sn CHIC. JE ME DEMANPE 
CE QUE JE VAIZ TROWER 
DANS CELUI-cI/7 


BEN NOUS 

AMUSER, ET PUIS NOJS 
FOURRONS ECHANGER 
LES. CADEAUX-SURPRISE 


icitaire dans 


Aa voix Jp Vous trouverez un cadeau publ 
chaque paquet de > BONUX < 


«T né 


KO ge 


L 


® MAI w 


Ez l'exemple de Bonux-Boy, montez-vous une 
ete collection de jouets en demandant à votre maman 
d'acheter BONUX, la poudre à lessiver qui 


garantit LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE 


(à suivre] 
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Il y a 55 ans - le 24 mars 1905 - mourait 


ERE, je vous demande pardon! Je vous promets 
_ que. je ne voyagerai plus jamais qu'en rêve ! 
__ — Jules, ton repentir me paraît sincère. Je te 
onne. Relève-toi. re 
geste un -peu solennel comme il convient à un 
‘de robe, Pierre Verne aida son fils, agenouillé de- 


Verne, 
t devant la fenêtre du salon. Là-bas, de l'autre 
quais, un gracieux trois-mâts barque descendait 
-‘usement la Loire, tandis qu'au loin mugissaient 
les sirènes du port de Nantes. 


— Evidemment, soupira-t-il, ce décor marin constitue 

une tentation permanente pour un gamin épris d'aven- 

L tures lointaines. Pourtant, je ne pouvais laisser passer 
sans une verte remontrance une pareille fugue. A-t-on idée ! 

| F ute une journée sur une méchante Lime de 


lui qui, vingt ans plus tard, allait devenir le père 
roman d'anticipation devait bien se rattraper dans la 
. Plus que nul homme au monde, Jules Verne allait 
ger par l'imagination. N'allait-il pas, dans ses livres, 


terre et jusque dans la lune ? 


_ PERE DE LA SCIENCE-FICTION 


pre De enu en 1857 employé d'agent de change, Jules Verne 
n temps entre la Bourse et ses travaux litté- 

es. . Dix ans plus tôt, en effet, il a eu la bonne for- 

a rencontrer Alexandre Dumas. Le bon géant des 

J'a présenté à l'éditeur Hetzel. Ce dernier est tou- 

à l'affût de talents neufs et originaux, aussi Verne, 

don! + cerveau bouillonne d'idées, s'est-il mis à écrire, 


63, Jules Verne apporte à Hetzel son premier roman. 


‘intitule : «Cinq semaines en ballon». C'est immédia- 
tement le gros succès et Hetzel s'assure le jeune auteur 
par contrat. En quarante-deux ans, l'écrivain va produire 


à se relever. Quand l'enfant se fut-éloigné.- - 
grave avoué à binocles, vint se poster--un— —— 


104 romans, qui lui rapporteront chaque année 20.000 
francs-or! Verne s'est acheté un beau yacht et, dans 
ses instants de loisir, il voyage. Il ira ainsi de Terr. -Neuve 
à Tanger, de l'Irlande au Niagara. Cet «écrivain en 
chambre », comme on l'a appelé, sera en réalité un grand 
globe-trotter. Ces voyages, qui le mettent en contact avec 
diverses civilisations, ouvriront à un homme curieux de : 
tout, des aperçus nouveaux. Ils alimenteront une verve 


déjà CRUE romantique. 


À UN POETE VOIT L'AVENIR 


Sans doute Jules Verne n'était pas un parfait ingénieur. 
Certaines de ses «inventions > ne répondent pas toujours 
exactement aux nécessités que la technique moderne nous 
révéla. Ainsi l'hélice de son sous-marin est d'une dimen- 
sion et d'une vitesse telles qu'elles feraient tourner l'engin 
sur lui-même. Qu'importe. N'est-il déjà pas stupéfiant qu'un 
simple écrivain ait pu prophétiser — un siècle à l'avance 
— la plupart des grandes découvertes modernes ? Son 
Nautilus capable de parcourir sous les flots des mi 
de lieues sans ravitaillement (Vingt mille lieues sous les 
mers), ses machines volantes (La Mission Barsac), son hé- 
licoptère (Robur-le-Conquérant), son véhicule interplané- 
taire (De la Terre à la Lune), la guerre des gaz et le 
satellite artificiel (Les 500 Millions de la Begum), une 
figuration de la bombe atomique (Face au Drapeau), 
se retrouve dans les «voyages extraordinaires » de 
Verne, jusqu'au «phonotéléphote », ce curieux ancêtre 
de notre télévision ! 


Certes l'écrivain est parfois demeuré en dessous de la 
future réalité. Aujourd'hui ce serait en 6 jours — et non 
plus en 80 — que Philéas Fogg accomplirait cet éton- 
nant tour du monde. 


N'empêche que les géniales anticipations de Jules ; 
créèrent dans l'esprit des générations qui le sui 
une foi optimiste dans l'avenir de l'humanité et le 
des sciences. Et c'est bien cette foi-là qui fut le stimi 
de nos grandes réalisations techniques modernes. 


rs de 


UN PÉTROLIER 


ULTRA-MODERNE 


«L'ALTAÏR » 


OUR être rentable, un pétrolier ne doit jamais s'arrêter. 
Aussi, pour réussir à en visiter un, faut-il l’attendre au 
port. et ne pas perdre de temps. Notre ami Pierre Louis 
a pu parcourir de fond en comble l’« Altaïr », un tanker 

français de 48.000 tonnes. Quand vous aurez lu son récit, vous 

saurez tout sur la vie d’un équipage de pétrolier. 


DES l'abord j'ai été surpris par les dimensions impressionnantes de ce 
navire: près de 225 mètres de long sur plus de 31 mètres de large! 
La taille de l'« Altaïr» est en proportion de sa «capacité» dont on m'avait 
déjà entretenu: le volume total de sa cargaison atteint 64.500 m3 (dont 
55.000 m3 de pétrole brut) pour un déplacement en charge de 61.960 tonnes ! 
Autre sujet d'étonnement: la silhouette de l'« Altaïr», toute différente de 
celle des pétroliers que l'on connaissait jusqu'à présent. Sur ceux-ci s'élevaient 
deux châteaux (1), un à l'arrière et l'autre vers le centre: ici, seule subsiste 
la superstructure installée à l'arrière; elle est d'un blanc étincelant qui tranche 
avec la teinte rougeâtre du pont. Comme me l'explique aussitôt M. Haffray, 
commandant du pétrolier, cette innovation est très appréciée de l'équipage. 
— Autrefois, me dit-il, la vie à bord d'un pétrolier était partagée entre 
le château d'arrière, où était logé l'équipage, et le château central où se trou- 


vaient les postes de commande du bateau. Aussi, quel 
que soit le temps, les marins étaient-ils appelés plu- 
sieurs fois par jour à aller de l'un à l'autre en em- 
pruntant la passerelle découverte (ou « passavant ») 
qui domine le pont principal en son milieu et sur toute 
sa longueur. Ici, cet inconvénient n'existe plus: tout 


le monde est logé et travaille dans le même «im- 
meuble » ! 


UN ASCENSEUR ULTRA-MODERNE 


De fait, c'est bien d'un «immeuble» qu'il s'agit : 
une quarantaine de mètres de long sur une trentaine 
de large dans ses plus grandes dimensions, et... neuf 
étages ! Je n'ai plus qu'à suivre mon hôte qui a décidé 
de me faire visiter l'édifice en allant du haut vers 
le bas. Je m'apprête à emprunter le large escalier 
qui s'offre à moi... Mais le commandant ne veut pas 
me fatiguer : il m'entraîne dans l'ascenseur qui, d'une 


traite, nous conduit à destination. 


Neuvième étage, pont de navigation: c'est là que 
sont installées la timonerie — dotée d'un « pilote auto- 
matique » et, bien sûr, de l'écran de radar de naviga- 
tion — et la chambre des cartes. Maintenant, il ne 
nous reste plus qu'à redescendre... et l'escalier y suf- 
fira. 

Huitième étage, « pont du commandant ». Il y dis- 
pose de quatre pièces aménagées comme celles d'un 
grand hôtel parisien: sa chambre et son bureau per- 
sonnels, et une chambre et un bureau de réception. 
C'est sur ce pont aussi qu'est installée la cabine de 
TSF. à côté de laquelle est confortablement logé 
l'officier-radio. 

Septième étage, «pont des officiers»: chambre et 
bureau du second capitaine, chambres des trois lieute- 
nants, salle à manger et fumoir des officiers supérieurs 
(commandant, second capitaine et chef mécanicien), 
enfin, chambre du maître d'hôtel. 


MANŒUVRES TELECOMMANDEES 


Sixième étage, « pont des embarcations », où se trou- 
vent la chambre et le bureau du chef mécanicien, les 
chambres des quatre officiers-mécaniciens, la salle de 
sport et... une piscine! C'est là aussi qu'est installé 
le «local de cargaison », petite pièce aux murs garnis 
d'innombrables cadrans et leviers grâce auxquels on 
commande toutes les manœuvres de la cargaison de 
pétrole. 


— Jusqu'à présent, me dit le commandant, pour 
charger, contrôler ou décharger la cargaison, les équi- 
pages devaient manœuvrer les vannes à la main sur 
le pont principal. Ce dur travail était effectué, bien 
entendu, quel que soit le temps, c'est-à-dire sous la 
pluie, le vent ou même les paquets de mer. Il en résul- 
tait d'importantes pertes de temps. De plus, l'entre- 
tien du système coûtait cher car les installations néces- 
sitaient de fréquentes réparations. 

» Au contraire, avec la télécommande hydraulique 
réalisée pour la première fois sur l'« Altair», tout 
se passe à partir de ce local confortable. Leviers 
et cadrans permettent à l'équipage de manœuvrer à 
distance les vannes et les pompes. Il en résulte 
un gain de temps, une réduction sensible du coût 
de l'entretien, et une diminution non moins sensible 
du travail de l'équipage. De plus, notre système 
permet de connaître à tout moment, sans avoir à 
se déplacer, le niveau de liquide dans chacune des 
citernes du bateau. » 


Vue du pont principal de l'« Altair » pendant 
un déchargement au Havre. 


Altair » en pleine charge, vu d'avion. 


Après ces intéressantes précisions, qui permettent de comprendre 
tout l'intérêt du système mis au point par les ingénieurs de la 
C.N.P., nous descendons encore un étage; cinquième, « pont dunette ». 
C'est là que se trouvent le carré-fumoir des officiers, le carré-fumoir 
des maîtres et assistants, le carré et la salle de récréation de l'équi- 
page (avec installation permettant la projection de films parlants), 
l'infirmerie, les chambres des maîtres, du cuisinier et de son aide, 
du garçon et... du boulanger (oui, il y a un boulanger à bord!) 


UNE VIE DE CHATEAU 


Quatrième étage, « Pont principal», sur lequel sont logés les mate- 
lots, novices et mousses. Chacun dispose d'une chambre très con- 
fortable avec un vrai lit, une chaise, une table-bureau, une armoire, 
un lavabo avec eau courante douce, froide et chaude, et même une 
prise de courant pour rasoir électrique! Comme tous les autres 
locaux du bord, ces chambres bénéficient de l'installation d'air condi- 
tionné, ce qui permet d'y vivre à l'aise quelle que soit la tempé- 
rature qui règne à l'extérieur. Ainsi que me le fait justement re- 
marquer le commandant, les équipages des pétroliers ont, en effet, 
besoin de ce confort, car leur vie est particulièrement dure: sauf 
pendant leurs congés, bien mérités, ils sont presque continuellement 
en mer, les escales étant toujours réduites au strict minimum. 


Sous ces confortables installations, les trois derniers « étages > 
sont en réalité des plates-formes qui permettent d'accéder sans dif- 
ficulté aux énormes éléments-moteurs qui s'élèvent à partir du par- 
quet de manœuvre (le «rez-de-chaussée », si vous préférez). Il faut 
d'ailleurs souligner que l'ascenseur dessert ces bas étages au même 
titre que les étages supérieurs du château, ce qui évite toute fatigue 
au personnel — aussi bien officiers que matelots! — qui descend 
prendre son service aux machines ou, au contraire, remonte dans 
les chambres une fois son travail accompli. 


Quant à la chambre des machines, elle n'atteint pas moins de 
32 mètres de haut! Dans cette chambre trône un énorme moteur 
Diesel Burmeister et Wain. à 2 temps, simple effet, équipé de 
12 cylindres en ligne et 4 de turbo-soufflantes de suralimentation, 
conduite aux gaz d'échappement, et brûlant des fuels résiduels lourds. 
Ce moteur développe une puissance de 15.000 CV à 115 tours/ 
minute qui, entraînant une hélice unique pesant 26,7 tonnes, permet 
d'atteindre en pleine charge la vitesse de 16,4 nœuds. L'«Altair > 
est le premier bâtiment au monde ayant une telle puissance sur une 
seule ligne d'arbre. 


Fin du fin du perfectionnement: la chambre des machines est 
desservie par deux ponts roulants électriques de 7 tonnes, qui per- 
mettent de soulever les pièces les plus lourdes et les plus encom- 
brantes pour faciliter leur réparation ou leur remplacement même 
à la mer. À bord, se trouve en effet installé un atelier moderne, 
qui permet — si besoin est — de « réparer sur place ». 

Ma visite se termine par la chambre des pompes, grâce auxquelles 
s'effectue le déchargement de la cargaison ou les ballastages, à 
raison de 4.500 tonnes par heure, soit plus d'une tonne par seconde: 
les installations électriques et, enfin, la chaufferie. Là, comme partout 
à bord, règnent le plus grand ordre et la plus grande propreté, et 
tout s'effectue avec le minimum de bruit À ce propos d'ailleurs, 
je n'ai pas été sans remarquer que tous les locaux de ce pétrolier 
sont dotés d'un poste de téléphone automatique intérieur et que 
les porte-voix ont été supprimés: les ordres n'en sont que mieux 
transmis, tandis que les tympans de l'équipage ne sont plus mis à 
rude épreuve. 

Pierre LOUIS 


Le « carré» de l'équipage avec, au fond, son salon. 


(1) Le château est une superstructure établie sur le pont principal et qui 
s'étend d’un côté à lautre du navire. 
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À 


AUX ETATS-UNIS COMME AU BENCALE 


LES TIGRES SONT REDOUTABLES ! 


TPE ce? LE - E tigre est connu comme étant 
: d Î L lun des animaux sauvages les 
plus redoutables. Sa force, sa 

souplesse, sa rapidité dans 
l'action font de ce mangeur d’hom- 
mes l'animal le plus terrible de 
toute la faune asiatique. N'était-il 
pas tout indiqué de le choisir comme 
« parrain » de la Marine américaine ? 


} 
! 
; 
i 
î 
| 


D'ailleurs, le « Tiger» est le suc- 
cesseur de toute une génération de 
félins. Il y eut ainsi le « Hellcat » 
(Chat des Enfers), le « Bearcat » 
(Chat-Ours), le « Tigercat» (Chat- 
Tigre), le « Panther », le « Cougar » 
(sorte de chat sauvage d‘Amérique), 
et enfin le « Tiger », qui équipe plu- 
sieurs porte-avions de l'US. Navy. 

Le « Tiger » est le type même des 
avions malchanceux. Premier avion 
destiné à la Marine, conçu en fonc- 
tion de la «loi des aires» qui, par 
une étude précise de la forme du 
fuselage, facilite le passage des vi- 
tesses soniques critiques, il aurait 
dû avoir un brillant avenir. De fait, 
il fut commandé en grande série. 
Mais, dès que les premiers avions 
eurent été livrés, ils eurent ce que 
l'on appelle leur « maladie de jeu- 
nesse ». Seulement, en ce qui con- 
cerne le «Tiger», ces troubles 
étaient particulièrement graves puis- 
qu'ils rendaient l'appareil très dan- 
gereux, tant aux très basses qu'aux 
très hautes vitesses. Entre les deux, 
il avait un comportement brillant, 
mais cela ne suffisait pas! 

Découragée, l'US. Navy annula 
une partie de ses commandes, ce qui 
fit le succès du Chance Vough « Cru- 
sader », le concurrent direct de l'ap- 
pareil de Grumman. 


Mais les constructeurs du « Tiger » 
vinrent à bout des difficultés ren- 
contrées et la preuve en est que les 
avions construits sont toujours en 
service. Seulement, il était trop 
| tard. Grumann tenta en vain de 
| £ raccrocher un marché de production 
i : s avec une version améliorée, appelée 
« Super Tiger », l‘U.S. Navy ne vou- 
lut rien savoir ! 


D'autres pays, cependant, cher- 
chaient un avion de combat mo- 
derne, notamment le Japon. Grum- 
man offrit son « Super Tiger ». Il fut 
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sélectionné l’année dernière. Malheu- 
reusement, les concurrents utilisèrent 
tous les moyens pour que ce choix 
ne soit pas ratifié par le gouverne- 
ment japonais. Tout fut remis en jeu, 
et c'est finalement le Lockheed F-104 
que viennent de choisir les Japonais. 
Dommage, car il semble bien que 


QUELQUES CHIFFRES... 


. sur le « Tiger » 


c'était la dernière chance de cet Envergure 9,65 m 
avion contre lequel tout se sera dé- Longueur + 12,44 m 
idément liqué ! HAUTEUR ui suisses : 3,88 m 
& EE Poids total normal 6.300 kg 
Poids total maximum 8.400 kg 

Roland de NARBONNE. Vitesse maximum 1.435 km/h 

(Mach 1,35) 

Vitesse ascensionnelle 80 m/sec. 

Plafond 17.000 m 


. et le « Super Tiger » 


Poids normal sé 6.800 kg 
Poids maximum ........... 10.500 kg 
Vitesse maximum 2.188 km/h 

(Mach 2.03) 
Vitesse ascensionnelle ..… 115 m/sec. 


Platon = tr ur 


Vous êtes réellement très forts si vous reconnaissez ici le « Super Tiger » ! Notez néanmoins 
le nez et les entrées d'air plus longs que pour le « Tiger», ainsi que l'orrière modifié du 
fuselage. L'avion est ici porteur de deux engins « Sidewinder » sous le fuselage et de deux 
réservoirs supplémentaires sous les ailes. I} ne possède pas de canons. 


LE GRUMMAN G 98 « TIGER » À LA LOUPE 


Le Grumman « Tiger» et son dérivé « Super Tiger» sont des intercepteurs conçus à 
l’origine pour être utilisés sur les porte-avions. Par conséquent, ils possèdent une voilure 
repliable, une crosse d’appontage et tous les autres apparaux marins. Le « Super Tiger » 
cependant, a aussi été proposé en une version terrestre, allégée de tous les équipements 
exigés par les marins. 


Les deux versions sont, du point de vue physique, à peu près identiques. Elles possè- 
dent la même voilure en flèche, fixée à mi-hauteur du fuselage et comportant des volets 
d'atterrissage sur toute leur envergure, le pilotage latéral étont ossuré por un dispositif 
spécial qu'il serait trop long d’expliquer ici. En tout état de cause, cette caractéristique 
assure au « Tiger » des distances de décollage et d'atterissage très courtes. 

Le fuselage comprend, à partir de la pointe avant contenant l'équipement radar, le 


poste de pilotage monoplace flanqué des entrées d'air, les réservoirs de carburant, le 
réacteur et enfin la tuyère de ce réacteur, équipée d'un système de post-combustion. 
Le réacteur du « Tiger» est un Wright J 65-W 6 de 5.000 kg. de poussée, tandis que 
celui du « Super Tiger » est un General Electric J 79 de 6.800 kg de poussée. Le « Tiger » 
peut être rovitaillé en vol, grôce à une perche escamotable (photo ci-contre). 


de y a deux cent cinquante-huït ans, soit en 1702, une escadre anglo-hollandaise aux ordres de l'amiral sir 
George Rooke attaquait et brûlait en baie de Vigo vingt galions espagnols chargés d'or. Ce n'était qu'un 


nouveau chapitre d'un très long roman d'aventures commencé en 1492. 


“DEPUIS -CHRISTOPHE COLOMB... 


Depuis que Christophe Colomb et les frères Pinzon avaient découvert les Antilles et le 
continent américain, les « conquistadores » et, après eux, l'administration espagnole, avaient 
intensifié d'année en année l'exploitation du pays et des hommes. Par le pillage et le 
massacre d'abord, puis en créant des mines et des fonderies, ils avaient pu rassembler des 
quantités de richesses absolument incroyables: or, argent, émeraudes, améthystes, perles, 
EE. Fe 


Avant les découvertes il y avait très peu d'or en Europe, maintenant on en extrayait 
chaque année plus que tous les rois et tous les banquiers du moyen âge réunis n'en avaient 
jamais possédé. Pour ramener en Espagne des trésors aussi fabuleux il fallait des navires, 
beaucoup de gros navires. On devait échapper aux tornades tropicales, aux dents mal connues 
des récifs de corail, aux longues périodes sans vent pendant lesquelles les provisions se 
gâtaient. Mais surtout, il fallait faire face aux pirates. Basés sur l'ile de la Tortue, les 
< frères de la côte » écumaient toute la mer des Antilles. 


HECATOMBES DE GALIONS 


Au début du XVI° siècle, il se perdit un pourcentage si effrayant de ces bateaux tou- 
jours surchargés (on en vit couler au port, chargés de métaux précieux au point que 
leau entrait par les sabords), mal construits, mal approvisionnés, mal manœuvrés et mal 
ou pas armés, que le Grand Conseil des Indes, le «Consejo de Indias», créa un service 
. Officiel de contrôle et d'organisation du trafic avec les colonies: la «Casa de Contracta- 
cion » ou Maison de Traite. Première mesure : la constitution de convois armés et organisés 
en dehors desquels tout voyage outre-Atlantique était interdit. Ce furent les fameuses Flottes 
de l'Or, les « FLOTAS DE ORO ». 


Chaque année, trois 
siècles durant, deux 
flotas de galions quit- 
tèrent les Indes Oc- 
cidentales pour Cadix, 
les cales bourrées d'or 
et d'argent en lingots 
ou en «<tortas» (1), 
de coffres de doublons 
(2) et de pièces de 
huit (3), de joyaux, 
pièces d'orfèvrerie et 
vaisselle ciselée, de 
perles,  d'émeraudes, 
d'améthystes, de tein- 
tures, d'épices, de co- 
chenille (4), de cuirs, 
de tabac, de sucre, de 
bois précieux, de dro- 
gues rares, de fourru- 
res fines, etc... etc. 


LA « PLATA FLOTA » DE 1702. 


En 1702 pourtant, la pénurie de navires, 
l'audace des corsaires anglais et une situa- 
tion politique trouble en Espagne avaient si 
bien perturbé les échanges, que la Flota qui 
voguait vers Cadix devait étre la première 
à y revenir depuis trois ans; sa cargaison 
était donc triple de la cargaison normale. 

À hauteur des Açores, le général de la 
<Flota», don Manuel Velasco de Tejada, 
fut averti que Cadix était assiégé par une 
puissante escadre anglo-hollandaise. D'accord 
avec le marquis de Château-Renault qui com- 
mandait les vingt vaisseaux et frégates de 
l'escorte française, il fit mettre le cap au 
nord et s'en fut chercher abri dans la Ria 
de Vigo, en Galice, sur la côte nord-ouest 
de l'Espagne. 

La première chose à faire, sitôt l'ancre 
jetée, eût été de débarquer rapidement tous 
les trésors des galions pour les expédier en 
lieu sûr. On ne débarqua presque rien. Le 
tout-puissant règlement, la paperasserie, l'in- 
capacité traditionnelle des chefs, l'absence de 
quais comme de transports terrestres et, plus 
que tout cela encore, les détournements frau- 
duleux combinés de longue date selon les 
mœurs de l'époque, entre contrôleurs et capi- 
taines pour le débarquement à Cadix, voilà 
exactement pourquoi les cargaisons des ga- 
lions étaient quasi intactes lorsque les cent 
cinquante voiles de la flotte ennemie appa- 
rurent à l'entrée de la baie. C'était le 
23 octobre 1702... 


PAS UN SEUL N'ECHAPPA ! 


Château-Renault et don Manuel avaient 
fortifié les deux rives du goulet qui proté- 
geait le fond de la Ria, une estacade flot- 
tante le barrait de part en part, deux forts 
vétustes et les bâtiments français mouillés en 
demi-cercle y faisaient converger leurs feux. 
Derrière, tout au fond : les galions. 

Le combat dura tout le jour et la moitié 
de la nuit. Ce fut un enfer. 

Au matin, tous les galions d'Espagne, tous 
les vaisseaux du Roy-Soleil sont coulés, 
échoués ou capturés. Deux mille huit cents 
cadavres, plus de trois mille blessés, mais 
le butin des Anglais dépasse un million et 
demi de livres sterling du temps (une lettre de 
la reine Anne nous apprend que «au moins 


CHASSE 


AU TRESOR 
DANS LA BAIE DE VIG60 


autant a été fraudé et caché») et celui des 
Hollandais était à peine inférieur. 


L'OR EST SOUS LA VASE - 


Cette histoire, je la reconstitue pièce par 
pièce, dans toutes les bibliothèques et les dé- 
pôts d'archives d'Europe. J'ai fait une pre- 
mière expédition sur place en 1954. Les épa- 
ves étaient bien là. Elles sont complètement 
enfouies sous la vase, on n'en aperçoit plus 
guère que le pont supérieur, au ras du fond, 
couvert de blanches anémones de mer plu- 
meuses, des plantes carnivores d'aspect caout- 
chouteux. Les mâts, les gréements, toutes les 
superstructures -ont-disparu -depuis longtemps. 

De gros travaux seront nécessaires pour 
atteindre la cargaison. 


UN ASPIRATEUR A TRESORS... 


Ces travaux durent maintenant depuis plus 
de quatre ans. Depuis 1956, j'ai travaillé dans 
la baie, jour après jour, avec les plongeurs 
autonomes d'une compagnie américaine (trois 
Américains, un Français et moi, qui suis bel- 
ge). Notre bateau-atelier était le « DIOS TE 
GUARDE », (Dieu te garde), et plus d'une 
fois nous nous sommes bien trouvés d'être 
gardés par lui. 

Pour creuser la vase et parvenir dans les 
cales des épaves sous une couche de sédiments 


dont l'épaisseur atteint parfois quinze mètres - 


nous avions mis au point une suceuse: un 
gros tube demi-souple à l'embouchure duquel 
un tuyau de caoutchouc amène de l'air com- 
primé; cela forme un mélange air - eau - 


vase - débris qui se précipite violemment 
vers le haut dans le tube, l'embouchure s'en- 
fonce voracement dans le fond et, là-haut, 
un tamis retient tout objet intéressant. De plus 
pour éviter les éboulements nous descendions, 
segment par segment, un «puits à vase » 
dans lequel nous pénétrions pour travailler. 


L'EXPLOSION AVAIT COUPE L'EPAVE 
EN DEUX 


Du galion « TAMBOR », nous avons 
extrait des canons, des boulets, des ancres, 
des poteries et des armes. Après trois mois 


-de-travail, nous -nous ‘apercevions que l'épave 


était brisée en deux. Pour nous c'était un coup 
très dur : notre travail de dévasage avait été 
fait en pure perte car c'est toujours à l'ar- 
rière et à fond de cale qu'étaient entreposés 
les métaux précieux (très lourds), or c'était 
une moitié de proue de galion qui se dessinait 
peu à peu dans notre trou. Nous allions nous 
attaquer à l'autre moitié quand nous reçûmes 
de Londres des documents d'une importance 
inouïe : les livres de bord d'un vaisseau an- 
glais qui ramenait vers l'Angleterre, après 
la bataille, «le plus richement chargé et le 
plus grand des galions capturés », lequel en 
sortant de la baie coula à pic après s'être 
éventré sur un récif. 


LE « SANTO CRISTO DE MARACAIBO » 


Aussitôt, nous avons porté nos efforts sur 
cette nouvelle piste; le fond, là, était rocheux, 
pas question de dévasage. Cette fois le pro- 
blème était de trouver l'épave au sud-ouest 
de l'écueil, là où l'avaient poussée le vent et 
le courant. Divisant la mer en carrés de 
deux cents mètres de côté, nous commençions 
à plonger méthodiquement, jour après jour. 

Presque tout de suite nous trouvions une 


épave… 


SOMMES-NOUS DEVENUS RICHES ? 


Sur une grande surface, le rocher était 
jonché de canons, de boulets, de feuilles de 
plomb, de doublage de coques et d'objets 
divers. En rentrant au port ce soir-là, nous 
étions triomphants. 

Peu après nous avons remonté l'un des 
canons. Ce fut, hélas! pour y trouver la 


LES EPAVES DE L'OR 
PAR ROBERT STENUIT 


Editions «Le Livre Contemporain », 
Paris, 1958, 
raconte les premières années de recherches à Vigo. 


Quelque chose a brillé en roulant res 
le tamis. 


Un plongeur remonte de l'épave du « Tambor ». 


Se 


marque de l'intendance britannique. Notre 
canon était donc anglais et plus vieux de 
vingt-cinq ans qu'il n'aurait dû l'être... Ce 
n'était pas le « SANTO CRISTO DE MA- 
RACAÏIBO » que nous avions trouvé. L'or 
nous échappait encore. 

Revenus de notre déception, nous avons 
repris les plongées, par des profondeurs de 
plus en plus grandes, dans un chaos rocheux 
indescriptiblement impressionnant, coupé de 
crevasses et de falaises, hérissé de clochetons 
comme mille cathédrales englouties. 

Quand les premières tempêtes de l'hiver 
1957 nous chassèrent de la baie, chacun de 
nous avait à son actif près de sept cents 
heures _sous la mer, mais. nous n'avions .pas 
encore trouvé le «SANTO CRISTO DE 
MARACAIBO ». 


Robert STENUIT 


(1) Lingots d’argent non raffiné en forme de 
gâteaux. 

(2) Double écu d’or. 

(3) Pièce d'or ou d'argent valant huit réaux 
d'argent (poids : 27 gr). 

(4) Petit insecte du Mexique dont le corps four- 
nit une superbe teinture rouge carmin. 
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APPES par la couleur 
rougeâtre ou jaune fon- 
cé de certains fleuves 
du Nouveau Monde, les 
conquistadors espagnols les 
baptisèrent «Colorado», ce 
qui signifie : de couleur rouge. 

Ces fleuves en «technico- 
lor », il en existe en Amérique 
du Nord comme en Amérique 
du Sud et le plus célèbre de 
tous est le rio Colorado, qui 
naît près du pic Frémont, dans 
les montagnes Rocheuses, ar- 
rose les Etats du Wyoming et 
de l'Utah, sépare ceux du 
Nevada et de la Californie de 
l'Arizona et, après un cours de 
3200 kilomètres, se jette dans 
le golfe du Mexique. 

Ce rio Colorado est le plus 
célèbre de tous à cause des 
gorges étroites et pittoresques 
qu'il a creusées en divers 
points de son cours, sur un 
total de quelque 800 kilomè- 
tres. Ces gorges, baptisées 
« cañon » (en français on écrit 
cagnon, en anglais canyon) 
par les Espagnols, sont d’une 
sauvage grandeur. Mais au- 
cune n'est aussi impression- 
nante que celle qu'on a bap- 
tisée « Le Grand Canyon du 
Colorado », long de 70 kilomè- 
tres, large de 18 à 24 kilomè- 
tres et d'une profondeur qui 
atteint 1500 mètres en certains 
endroits ! 

Il a fallu à la nature des 
millions d'années pour. façon- 
ner ce prodigieux décor fait de 
falaises abruptes, d'aiguilles 
rocheuses déchiquetées, d’en- 
tassements, d'entablements, de 
corniches dont les dimensions 
et la variété des formes sont 
uniques au monde. 

érosion opérée par les 


eaux tumultueuses du fleuve 
au hasard de l'enchevêtre- 
ment et de la juxtaposition de 
roches diverses, d'une dureté 
plus ou moins grande (grès, 
lave, calcaire, schiste...) a créé 
une véritable œuvre d'art, in- 
solite et gigantesque... 

C'est dans ce paysage « à 
vous couper le souffle » 
qu'Ernest A. Heiniger, collabo- 
rateur de Walt Disney, a vécu 
pendant un an, la camera au 
poing et l'œil aux aguets, pour 
fixer en couleurs sur la pelli- 
cule, divers aspects de ce 
Grand Canyon, avec ses eaux 
limoneuses et grondantes qui 
continuent à creuser le sol, sa 
flore et sa faune : oiseaux, fau- 
ves, serpents, etc. 

De cette année de travail pa- 
tient, obstiné, est né un admi- 
rable documentaire qui est 
projeté avec « La Belle au Bois 
Dormant » (Voir « Tintin » n° 9). 

Après avoir vu ce documen- 
taire, on ne peut s'empêcher 
de songer que c’est sans doute 
la nature qui nous raconte les 
plus belles « histoires » !... 


1. - Le soleil ne pénè- 
tre jusqu’au fond du 
Grand Canyon que 
lorsqu'il est ou zénith. 


2. - Depuis des mil- 
lions d'années, la roche 
a été creusée par les 
Hots du rio Colorado 
et là où, trop dure, 
elle n’a été que peu 
entamée, il est resté 
de grands  entable- 
ments rocheux, dont 
on pourrait croire que 
ce sont les ruines d’une 
gigantesque cité. 


3. - Le Grand Canyon 

l'hiver : un hibou aux 

yeux fixes sur un arbre 
enneigé... 


e 

4. - Quelle étonnante 

leçon de géologie !.…. 
LI 

5. - Surpris par la 

camera, un coyote à 


la recherche d'une 
proie facile. 


DURE res à 
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OHE.. QU'ELLE 
7 BELLEZ 


BIEN SÛQ ! C'EST UNE 
FIAT 1100 


S/ JE GAGNE LE GRAND 
CONCOURS TINTIN ELLE SERA 


publiars* 


EN 4 


JOUONS AVEC 


5, CHAT NOIR 


Le café des jeunes 
= avec TIMBRES TINTIN 


JEU-SEMAINE N° 11 


Tu as quinre secondes pour trouver ce que re- 
présentent ces deux photos : 


PHOTO 1 : Canon de fusil, tuyau en plastic, lon- 
que vue. 


PHOTO 2 : Eponge, bouchon, planche. 
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Grâce à CHAT NOR, tu pourras, chaque mois, gagner des TIMBRES TINTIN ! 


A ER rar nee ex ete enorme en ae cr 


or ace 


Si tu as le goût du risque. 
Si tu ne crains pas le vertige. 
Si tu veux précéder 

les Russes ef les Américains 
dans la course vers les planètes ? 
Alors viens. Nous mettons le 


SUR MARS 


UNE AVENTURE, UN ALBUM 
DU TONNERRE QUE 
NOUS VIVRONS ENSEMBLE... 


C7: les missiles, quels qu'ils soient, 
sont placés devant ce terrible mur 
de la chaleur, eux aussi, et leurs pro- 
grès sont ralentis par cet obstacle ma- 
jeur. Il existe quatre grandes catégo- 
ries de missiles — ou engins, selon 
leurs endroits de départ et de desti- 
nation. Les engins sol-air partent du 
sol et doivent détruire un objectif 
aérien. Ceux-là ne sont pas menacés 
par le mur de la chaleur, car ils quit- 
tent le sol et leur vitesse augmente au 
fur et à mesure qu'ils s'élèvent et, par 
conséquent, qu'ils rencontrent un air 
de moins en moins dense. Les engins 
air-sol ont un court trajet à effec- 
tuer, puisqu'ils sont lancés d'avions et 
ils n'ont pas le temps de s'échauffer 
qu'ils sont déjà arrivés... De même les 
engins air-air, lancés d'un avion contre 
un autre avion, ont une vie très courte 
et n'ont également pas le temps de 
souffrir... Par contre, les engins sol- 
sol sont terriblement handicapés. De- 
vant remplacer l'artillerie classique, il 


La EE 


K LA CHALEUR, 
à L'ENNEMIE DES MISSILES !.. 


en existe, comme les canons, de tous 
les calibres... Plus leur portée doit 
être grande, plus ils doivent aller vite 
et plus ils risquent de s'échauffer. C'est 
le cas des engins balistiques à portée 
moyenne (IRBM) ou intercontinen- 
tale (ICBM). Déjà, au lancement, 
alors qu'ils accélèrent tout en quittant 
les couches denses de l'atmosphère, ils 
ont le temps de s'échauffer jusqu'à 
500 et même 1.000° C. Les choses sont 
encore plus graves à l'arrivée, alors 
qu'ils tombent à leur vitesse maximum 
vers le sol! Déjà, en 1944, les V-2 
allemandes arrivaient incandescentes 
sur Londres ou Anvers et certaines, 
même, explosaient avant de toucher le 
sol, tant la chaleur emmagasinée était 
grande ! Et ceci après un voyage de 
seulement 300 km... Aujourd'hui, les 
grandes fusées modernes effectuent 
des parcours de 2.400 km pour les 
IRBM et de 8 à 10.000 km pour les 
ICBM. Elles arrivent sur le sol à plus 
de 20.000 km-h, soit plus de vingt fois 


H! une étoile filante. Vite, 
vœu! » Pauvre étoile 


une fusée brûler instantanément en revenant 


Le des basses couches de l'atmosphère ! 
N, 


), 


la vitesse du son ! Par exemple, une 
fusée expérimentale «Thor Able », 
américaine, lancée à Cap Canaveral, 
est retombée dans l'atmosphère à 
25.500 km-h et sa pointe avant a été 
portée à une température de 6:600° ! 
Une telle chaleur est, bien sûr, large- 
ment suffisante pour provoquer la des- 
truction de l'engin. 

C'est pourquoi les nombreux essais 
de récupération des pointes avant, ou 
ogives, de missiles sont continuelle- 
ment en Cours, pour connaître leur 
comportement devant la chaleur ter- 
rifiante qu'elles rencontrent à la fin de 
leur parcours. Et ce problème est en- 
core plus ardu si l'on veut récupérer 
un satellite artificiel ou, plus tard, une 
fusée habitée... Car s'il est possible 
d'envoyer une fusée autour de la lune, 
on n'a pas encore trouvé un moyen 
sûr de faire revenir cette fusée, C'est 
bien le redoutable mur de la chaleur 
qui retarde encore le progrès des en- 
gins interplanétaires. 
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Jean Rostand devant la villa qu'il habite avec sa famille depuis trente-huit ans. C'est 
derrière ces murs au charme ancien que se trouve son laboratoire où il a effectué 
des découvertes sensationnelles. 


À neuf ans, Jean Rostand correspondait avec le célèbre natu- 
raliste Fabre ! Aujourd'hui encore, les papillons sont pour lui 
un interessant sujet de méditation. 
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ST dans sa grande villa de la rue 

Pradier, à Ville-d’Avray, non loin 
de Paris (où il habite depuis 38 
ans), que Jean Rostand a son cabi- 
net de travail, toute ses collections 
et son laboratoire, qu'il tient en ordre 
lui-même, sans l'aide de personne. C'est 
là que, sept heures par jour, il se livre 
à des recherches biologiques qui ont fait 
de lui l'une des gloires de la science 
française contemporaine. 


Pourtant, ce très grand savant n'a ja- 
mais voulu accepter aucune subvention 
officielle et, pour subvenir à ses dépen- 
ses, il se contente des droits d'auteur 
des cinquante ouvrages scientifiques 
qu'il a écrits et qui sont traduits dans 
presque toutes les langues et aussi des 
essais philosophiques que lui ont inspi- 
rés ses recherches approfondies sur les 
êtres vivants. 

C'est cette activité littéraire qui lui 
a valu d'entrer à l'Académie française, 
en novembre dernier. Avant de pronon- 
cer son discours de réception sous la 
coupole, Jean Rostand, modestement, se 
déclara confus d'avoir été choisi pour 
siéger avec d'aussi doctes personnalités, 
écrivains et « homme de génie qui accè- 
dent à ces hautes sphères où la physi- 
que dialogue avec la philosophie, et où 
l'esprit, arrivé au bout des choses, ne 
sait plus qu'y mirer son propre secret... » 
Puis il rappela d'émouvants souvenirs : 


Jean Rostand à sa table de travail, sur laquelle trône une statuette en 
bronze qui représente le spirituel héros de la pièce la plus célèbre de son 


père : « Cyrano de Bergerac ». 


JEAN 


ROSTAND 


«Il y a plus de cinquante-six ans, le 4 juin 
1903, un petit garçon à longues boucles 
voyait son jeune père occuper la même pla- 
ce où je me trouve à cette heure. ». Ce 
« jeune père », c'était, bien sûr, Edmond Ros- 
tand, l'immortel auteur de l'Aiglon et de 
Cyrano de Bergerac, dont Jean Rostand est 
le second fils. 

Jean Rostand est un savant solitaire, qui 
goûte peu les honneurs et la publicité. Après 
sa triomphale élection à l'Académie françai- 
se, il a regagné son laboratoire de Ville- 
d'Avray pour y poursuivre ses chères études 
sur les êtres vivants, l'origine de la vie, les 
problèmes de l'hérédité, la variation des es- 
pèces, etc. Ces études sont bien trop im- 
portantes et passionnantes pour qu'il accep- 
te de perdre du temps en mondanités !… 

Bien connu pour son honnêteté scientifi- 
que intransigeante, Jean Rostand n'en éprou- 
ve pas moins une chaude sympathie pour 
tout ce qui vit : bêtes. et hommes ! Voilà 
bientôt cinquante ans qu'il observe lucide- 
ment la nature, mais il n'en a pas moins 
conservé l'enthousiasme de sa jeunesse ! 

UN SAVANT DE NEUF ANS ! 

Né a Paris en 1894, il a commencé à s'in- 
téresser à la vie des plantes et des animaux 
à l'âge de six ans. Dans le jardin de la villa 
de son père, à Cambo, sa boîte de botaniste 


ière, i anç it à On ne peut tout réinventer soi-même ! Jean Rostand a, dans son cabinet de 
on bondoulière, fl se k ait à la recherche travail, une précieuse bibliothèque où il puise éventuellement telle ou telle 
des fleurs et des papillons. Deux ans plus précision. Au-dessus de ses livres : une belle collection d'insectes. 


tard, il dévorait déjà tous les bouquins 
d'Histoire Naturelle et, à neuf ans, il devint 
le plus jeune correspondant du célèbre na- 
turaliste Fabre ! Ses parents encouragèrent 
son penchant, et Jean Rostand s'orienta alors 
vers des recherches biologiques de plus en 
plus fructueuses. 

Ses expériences, ses découvertes ont, de- 
puis lors, beaucoup contribué à enrichir la 
biologie, science exacte, concrète, mais aux 
conclusions encore incertaines : ceux-là mé- 
me qui la connaissent le mieux ne s'affron- 
tent-ils pas aujourd'hui encore en des dé- 
bats passionnés sur l'origine et l'évolution 
des êtres vivants ?... 

Et. inlassablement, Jean Rostand continue 
à faire des expériences, à enchaîner les rai- 
sonnements établis à partir de faits indis- 
cutables…. 

C'est ainsi que, peu à peu, se fera la lu- 
mière. 


Pour Jean Rostand, sur le pian biologique, les hommes posent les 
mêmes problèmes que les animaux. Mais leur avenir le préoccupe 
davantoge et c'est pour cela qu'il est aussi un peu philosophe, 
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PHOTOS « ATLANTIC PRESS » 


NOS DESSINATEURS 


rique, bien sûr. Il paraît qu'en photographiant un 


individu « en plein vol » on peut déceler son caractère. 
= Nous avons tenté l'expérience en priant nos dessina- 
teurs de bien vouloir se prêter à ce jeu. Voilà ce que 


DES SAUTEURS ? ça a donné. À vous, amis lecteurs, de juger ! 


Berck a trouvé la s0- 
lution : il veut bien 
sauter, mais il tire 
avec lui son insépara- 
ble Strapontin, pas très 
rassuré ! 


Ê «je fais des bonds » chan- 
te Reding. Et ses amis, 
Jimmy Torrent et Jari, re- 
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JUMPOLOGIE! 


’E: 
PLUS 


Décoliage verti- 
cai de René Fol- 
let. Son ami Jim- 
my Stone, qui 
pourtant en «a 
vu d'autres, 
craint le pire. 


Hourrah ! semble crier Aidans et 
ses compagnons. Vive la joie et 
vive l'aventure ! 
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COS COUP DE THEATRE DANS LE SPORT AUTOMOBILE 
——, MICHEL VAILLANT 


SE RETIRE DE LA COMPETITION 


C'est officiel ! Nous ne verrons pas le jeune champion sur les circuits, 
cette année ! Cette nouvelle inattendue plonge tous ses amis et admi- 
rateurs dans une profonde perplexité.. 


LOUI R F 5 

ice à. NON 2 20 PAT 

us ee " Disparu de son domicile depuis une semaine, abandonnant sa 
feuille blanche et son crayon, voici les endroits où notre colls- 
borateur fut aperçu ces derniers jours. 


MAiS POUR 
QUELLES RAISONS 
ABANDONNE-T-iL © 


FARCE QUE LA à 
MARQUE" VAILLANTE 
NE COURRA FAS 
CETTE SAÏSON ! 


AU VOLANT D'UN 
10 TONNES 

Sur la Nationale 7. À la ques- 
tion : « Que faites-vous ici ? » 
il a répondu : « Je trans- 
porte des pommes de terre ! 
C'est mon droit, non 7.» 


Décidé à en savoir plus long, Louis Latour interroge deux amis 
de Michel... 


JOSEPH, son mécano: 


«J'en suis = premier déçu ! Mais il n'y 
a rien à faire, c'est une décision 
d'usine. » DEVANT UN MICRO! 
Dans un des studios de 
France |. Jean Graton a-t-il 
l'intention de se consacrer 
dorénavant à la radio? Là 
aussi, il se refusa à toute 
déclaration. 


BILL RIX, pilote : 


«Je n'y comprends rien! Je devais le 
retrouver au Grand Prix de Monaco. Or, 
je sais qu'il se trouve dans le Midi de 
la France l » 


ALLO! 
PRÉVENEZ NOTRE 
CORRESPONDANT À NICE ! 
QU'IL NE PERDE PAS DE 
VUE MICHEL VAILLANT ! 
QU'ILME TIENNE AU 
COURANT DE SES 
FAITS ET GESTES… 


DERNIERE MINUTE ! 

Nous venons de le retrouver entre deux policiers de la route. 
Voyant notre inquiétude, il nous a tranquillisés : « Mais voyons, 
laissez-moi préparer ma prochaine histoire ! Elle sera fracassante 
et s’appellera : 


ROUTE de NUIT/ 
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LOLRAGAN LE FES ::: 


MARTIN 
Les stations SOIL sont autant d’yeux guettant le passage de notre héros. 


… Plus que quelaues kiométres!.… Tout. || ff Au sujet de fon oncle, le bursliste de Saint-Malo}] |cels ne méronne pas! 
s'es/ beaucoup: mieux passé que 7e ne/e|| À Ma fai ne étrange confidence: le professeur À À... Mon once Pierre 
craïgnañs!. Mon cher Jesnjesn ire res -|| || suralf découvert ur ns capable %e cionger|\ À'éfvolait oepuis trés 
fe plus qu'aretrouver fon oncle: Horga- || f|/'eav ce mer en péfrole. 4 première vue, cel2 | Monofemps des échsnfil 
? fre okrnier espoir parail invralsemblable, mais en y réfléchissan/|] ons desucemer etdal. | 
s/e/ es nofre er espoir. ; ; ; | 
| bien, cel expliqueraif fouf : la disparition de lon] À ques. j venaif souvent en 
| oncle menacé par une puissen/e compagnie M Chercher ici a Morocs.| 
pétrolière, fon enlévemen/ afin d'exercer une ‘el Clesf le cousin Le 
pression Sur lui, SE Par finir, l'arrivée subite Guen, chez qui nous al. } 
| c/, en Brefagne, a magnal Arnold Fischer, | ons, qui lui en procure] 
| propriétaire de la SOIL. D'aileurs la vil olips | 1... 4er/ion,ralenrissez]] 
laquelle fu éfals séquesfré au Monf-Ssinf- | 
U Hiche/, appartient 3 ce milliardaire! Quen\ 
| penses fu 7... 
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Ef brusquemenf apparait la baie de Hoross’e!, avec ans le 
| no, là peñife cité , Bloffie aerrière ses'oïques. 


Pr Et s: nl h D 
Ce par exemple! C'est bien la voiture | | Mois s Krhaïs, Arnold Fischer ef Axel Borg 
signalée... Alber}, vife, Saufe Sur fon viennen! de oer, de vio/enfes co/é - 
Scooter et suis-la discréfement. || |7€S En, spprenanf pourquo/ les kom. 
Tache de savoir où elevy. || | mes RE OE TUE se réfugier 
| OÙ Che. 


De foufe façon, vous avez agi comme des} 
| oébufants.. .Ef vous avez beau affirmer 
| Qu'on ne vous à pas SUiV/s, il y + Sürement 


des las de gehs qui vous Onf vu passer elle 
== | déclireron/ à ls police sielle les inferroge. 
Tems-f:v2 ee Se 


Et quelques instants plys fard, Lefranc es/ ds 4 | 
repris en jileture. 


RE. À n 


L'As nous sommes ve. || Su fr... Mfeui se Axe/ arr gr dans la Et aprés avoir exécufé sa 


4 Ï camion: ef mel /e mo. manœuvre, il fonce a'plein mo- Los 
nus par le Sentier du || debarresser de ce CAR ; Ê 
Morhomme ef là, vous | véhicule au pls vife. LA SEE HPORNRE Leur vers la piéce d'eau’. 


là, | Ecarfez-Vous, je dois "1 
« virer pour prendre ol 
le vifesse. 


4 “(A suiv en. 
Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin 


: LA GRANDE MENACE 
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A PARTIR DE LA SEMAINE PROCHAINE 


énglebert 


T'OFFRIRA 

TOUS LES 15 JOURS 

UNE NOUVELLE CHRONIQUE 
PASSIONNANTE 

SUR LE 


Cette page sera 
présentée et expliquée 


par ton grand ami 


MICHEL VAILLANT. 


ans ce journal en décembre 1959. 
Alain. et souhaite bonne route à ton papa 
LEBERT ! 


participants recevront tous de leur 
grand ami le pneu ENGLEBERT un petit cadeau- 
surprise qui, nous en sommes cerlains, leur plaira 
beaucoup. 


publiart* 


LES AMIS, AIDEZ-NOUS, 
BISCUITS PAREIN 
GAGNER ! 


1 YA DES 
\ « 


x DJ 


Le baron BLUFF et les |? 


cha-cha 


LA PÊCHE À ÉTÉ 

NE! y Si 
MES NEVEUX T 
BIEN TRAVAILLE ! 


LES BISCUITS PAREIN OFFRENT À TOUS LES PARTICIPANTS DU CONCOURS TINTIN UN MAGNIFIQUE CADEAU ! 


L'HISTOIRE DU MONDE 


Sr 
PR NE 


SANS PITIE 


Branle-bas au château du duc de Garcia: aidé par ses fidèles amis, 


Dans la cour du ces Le désor- li Que font ces pr 


veux ici 7 


C sont ceux 
de l'abielige. 
larcher les avait 


ZAR 


(HA 
(il 


ta 


Tirez le chariol dans la cour, bande 
d'incapables ! | faut dégager la porte! 
.….Sonnez la trompe d'alirme!..…. 


KT 


ji 
F 
A ce momenl, Érois Les gardes de la porte d'enœinte 
longs appels de cor s'affairent aussitôl. 
partent du donjon dv 


palais ducal. LRemontez /e 
pont. levis ! 


“A % 
k 


ar 


k : . : El ; 
ra DS 4 
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par L.et F. FUNCKEN 


Chevalier Blanc est sorti sain et sauf du piège qu'on lui avait tendu. 


Au 92/0p, mes amis, nous 
ne larderons pas & avoir toute 
une meute à nos trousses !... 
! nous faut gagner les 
bois au plus vite! 


En effet, une troupe de cava- } 
liers débouchent en trombe 
de la porte fortifiee. 


fs 


fi PR $ eu 
271704 
HP TE 27 
WII 07 4 4 pe Ÿ 


27. 


À LU 7 Cest incompréhensible, ils onf disparu 

comme par enchantement!... Afons,en 

rowte!.. Novs ne Pouvons Pas NOUS 
permeltre de rentrer bredouiles. 


Ale | 
il 


Par ici, Je connais 
bien cette parte de la 
forët ... Bien malins 

ss nous y 

retrouvent... 

2 


Canitaine! | y «à la:bas une NW Bonne chasse, Malepeste ! Jai bien 
carriole dont le conducteur nous VA  capilaine 7. enve de redresser la 
fait des signes... bosse, insolent ! 


Jai w trois cavaliers qui 
se glissaient dans /es lailis 
de Sainte Croix à' une leve 

d'ici, .»: 


Tête el ventre ! Voilà 
un service qui se pare ! 
Attrape, vieil! 


Ton outrecuidante audace me 
luera, ami Lafièche ! 


L'ILE DE LA BRUME. LA suivre.) 


as de lire l'album : 
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Afourazim s’est réfugié en Iran après avoir subtilisé 
un carnet vert où sont désignés tous les membres 
d'un réseau d'espionnage au Moyen Orient. Il se dé- 
clare prêt à céder ce document aux Américains sous 
certaines conditions et promet à Jimmy Stone, l’en- 
rendez-vous 


voyé spécial du F.B.I., de lui 


par téléphone... 


fiter 


CHAPITRE DIXIEME 


LES AVENTURES DE JIMMY 


TETE-A-TETE MACABRE 


EUX jours passèrent, durant lesquels 

Jimmy trompa son impatience en visi- 

tant la ville comme l'aurait fait n'im- 
porte quel touriste épris d'archéologie et de 
couleur locale. Les. événements lui échap- 
paient désormais. Il lui fallait attendre pour 
agir, que Burke d'abord, Afourazim ensuite, 
lui donnent signe de vie. 

Ce fut le secrétaire d'ambassade qui, le 
premier, rompit cette trêve. Le vendredi dans 
l'après-midi, il fit savoir à Stone que les 
documents étaient prêts et qu'il les tenait à 
sa disposition. 

Le samedi matin, alors que Jimmy atten- 
dait un coup de téléphone d'Afourazim, il 
fut appelé par quelqu'un dont il avait pres- 
que oublié l'existence: Mahmoud Hafiz. Le 
jeune Iranien lui parut singulièrement réti- 
cent. 

— Je sais, monsieur Perrinz, lui dit-il, que 
vous n'avez plus besoin de moi puisqu'il 
vous est possible désormais de vous entre- 
tenir avec ce Levantin sans le concours d'un 
interprète. Ce n'est donc pas pour vous pro- 
poser mes services que je vous téléphone. 

— Alors, c'est pour me donner des nou- 
velles de votre santé 7... Ou pour me rap- 
peler que je vous dois de l'argent ? fit Jimmy 
sarcastique. Soyez tranquille, je ne l'ai pas 
oublié ! 

— Non, ce n'est pas pour ça non plus, 
répliqua Mahmoud avec embarras. Je... j'ai 


certaines révélations à vous faire. 


— Ah oui? 


— Il s'agit de choses 
graves, monsieur Perrinz. 


Mahmoud s'interrompit comme pour re- 
prendre haleine. Il y avait des tremblements 
d'épouvante dans sa voix quand il poursui- 
vit, un instant plus tard: 


— J'estime que les renseignements que je 
suis en mesure de vous communiquer valent 
dix mille dollars ! 


Devant l'énormité de la somme, Stone resta 
un moment interloqué, puis il eut un petit 
sifflement de surprise. 


particulièrement 


— Dix mille dollars! Fichtre, 
vous y allez! De quoi s'agit-il? 


comme 
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— De. du carhet vert, monsieur Perrinz. 
Et aussi d'une terrible menace qui pèse sur 
votre tête et sur celle d'Afourazim. 

— Expliquez-vous, bon sang ! 

— Impossible par téléphone, mais je puis 
aller vous voir à votre hôtel... pour autant, 
bien entendu, que vous acceptiez mes con- 
ditions ! 

— Ecoutez, Mahmoud, je ne suis pas Cré- 
sus. Vous pensez bien que je ne trimballe 
pas dix mille dollars sur moi. Toutefois, si 
les renseignements auxquels vous faites allu- 
sion sont vraiment importants, je crois que 
le gouvernement U.S. äcceptera de vous les 
payer au prix que vous indiquez. J'intervien- 
drai personnellement pour qu'il vous soit 
donné satisfaction. 


— Je vous fais confiance, monsieur Per- 
rinz, Je serai chez vous dans moins d'une 
heure. 


Hafiz raccrocha brusquement, laissant Jim- 
my tout pantois ét vaguement inquiet. Que 
dissimulait cette offre mystérieuse 2... S'était- 
il trompé, après tout, sur le compte du jeune 
Mahmoud ?.. 


LE DERNIER RENDEZ-VOUS 


Deux heures s'écoulèrent sans qu'Hafiz se 
montrât. Au début de l'après-midi, plus intri- 
gué qu'alarmé, Stone demanda aux rensei- 
gnements quel était le numéro du magasin 
de l'avenue Cyrus. Il lui fut répondu que la 
boutique n'avait pas le téléphone. 

L'Américain n'insista pas; Mahmoud avait 
sans doute changé d'avis dans l'entretemps, 
ou peut-être s'était-il rendu compte que ses 
révélations ne välaient pas dix mille dol- 
lars!.. D'ailleurs, un appel d’Afourazim, 
peu après trois heures, vint détourner le cours 
de ses préoccupations. 

— Ici l'homme que vous avez rencontré 
à Tabriz, commerça le Levantin de sa voix 
grasseyante. 


— Je vous écoute. 

— Vous avez les documents ? 

— Oui. Quand puis-je vous Jencontrer ? 
— Ce soir, à vingt et une heure précises, 


COURRIER 


dans une villa de Chériman dont 
vous donner l'adresse. ; 

— S'il s'agit de celle où Koglou m'a fixé 
rendez-vous la semaine dernière, je pourrai 
la retrouver. 


je vais 


— C'est sûrement la même. La maison ap- 
partient en effet à des amis d'Ismet. J'y 
serai à neuf heures. 


— N'oubliez pas de m'apporter ce que 
vous savez ! 


— Je suis un homme prudent mais je tiens 
mes promesses | répliqua Afourazim d'une voix 
sèche. 


Vers huit heures, désespérant d'avoir en- 
core des nouvelles de Mahmoud, Jimmy quit- 
ta l'hôtel pour ce rendez-vous qui devait 
mettre un point final à sa mission. Il sauta 
dans la Buick, démarra en trombe, faillit 
emboutir la charrette d'un marchand ambu- 
lant et s'immobilisa... dix mètres plus loin, 
en étouffant un juron : l’un de ses pneus avait 
rendu l'âme. Un bref instant, il fut tenté 
d'abandonner la voiture et de sauter dans 
un taxi. Mais la rue était déserte; il jugea 


Aïourazim avait tenu parole. 
Il'se trouvait au rendez-vous... 


| 
STONE 


POUR L'IRAN 


qu'il aurait peut-être plus vite fait de chan- 
ger de roue et se mit au travail. La répara- 
tion lui demanda moins de dix minutes. 


Comme la première fois il arrêta la voiture 
à une vingtaine de mètres de la villa et pour- 
suivit son chemin à pied. Il y avait de la 
lumière dans le salon-bibliothèque. La porte 
d'entrée était entrouverte et l'on entendait 
de l'avenue les flonflons d'une musique toni- 
truante qui jaillissait d'un poste de radio. 
Jimmy hâta le pas. Que signifiait ce tapage ? 
Afourazim avait-il décidé d'ameuter tout le 
voisinage 72... 


Après avoir refermé le battant derrière 
lui, le jeune homme marcha sans hésiter vers 
le seuil de la pièce violemment éclairée. 


Personne |... 


D'un geste machinal, il éteignit le ré- 
cepteur et jeta un regard autour de lui. 
Il allait retourner dans le hall lorsque ses 
yeux tombèrent tout à coup sur deux. pieds 
chaussés qui dépassaient de derrière le bu- 
reau. 


Son cœur eut un raté. Instinctivement, il 
dégaina son pistolet et, la gorge serrée par 
quelque chose qui ressemblait fort à de 
l'épouvante, il contourna la table de travail. 


Afourazim avait tenu parole. Il se trou- 
vait au rendez-vous. 


Seulement, il était mort! 


LA POLICE S'EN MELE 


Durant quelques secondes, les yeux fixes, 
Jimmy considéra le corps étendu à ses pieds. 
Afourazim avait été tué d'une balle dans 
le dos, tirée à bout portant ainsi qu'en témoi- 
gnait la petite tache brune auréolée de traces 
de poudre qui trouait son veston juste en 
dessous de l'omoplate gauche. On avait dû 
le frapper par surprise : à en juger pat son 
attitude, il n'avait manifestement rien fait 
pour se défendre, et son visage n'exprimait 
ni crainte ni souffrance; il ne reflétait qu'une 
intense surprise. 


À deux ou trois pas de la forme étendue, 
un gros automatique Skoda de 9 mm gisait 
sur le tapis. Sans doute l'arme du crime! 
Jimmy n'eut garde d'y toucher. Si le meur- 
trier y avait laissé ses empreintes, mieux 
valait ne pas les brouiller; s'il les avait effa- 
cées, inutile d'y apposer les siennes. 


1 se pencha sur Afourazim, le retourna 
dolicement. La température du corps et la 
soûplesse des muscles indiquaient que le mal- 
heureux n'était pas mort depuis longtemps : 
un quart d'heure, vingt minutes tout au plus. 


Les beuglements de la radio s'expliquaient 
à présent: ils étaient destinés à couvrir le 
bruit de la détonation; et les assassins, une 
fois leur coup fait, s'étaient éclipsés sans 
prendre la peine d'arrêter la musique. Mais 
qu'est-ce qui les avait poussés à choisir cet 
endroit, précisément, pour liquider Afoura- 
zim? Et qui étaient ces assassins ? Les gars 
du réseau Borsky 2... Dans ce cas, le carnet 
vert. 


Surmontant sä répugnance, Stone fouilla 
méticuleusement le Levantin. Le portefeuille 
ne contenait que quelques papiers person- 
nels sans intérêt et près de cinq cents dollars 
en petites coupures. Le jeune homme le remit 
en place et poursuivit ses investigations. Il 
ne trouva dans les autres poches qu'un bri- 
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Un roman d'espionnage 
par André Fernez 


Illustré par René Follet 


Les sirènes de la police. 


quet, un paquet de cigarettes, un mouchoir 
et un ticket de consigne. Il garda le ticket 
par devers lui, à tout hasard. 


Quant au carnet vert, il s'était volatilisé ! 


Dès lors le doute n'était plus permis. 
C'étaient bien les hommes de main de Borsky 
qui avaient tué Afourazim. Ayant appris (mais 
comment ?. Mystère!) l'heure et l'endroit 
de son rendez-vous, ils l'avaient suivi jusqu'à 
la villa ou l'y avaient précédé, certains cette 
fois que le Levantin porterait sur lui le pré- 
cieux document dont ils voulaient empêcher 
la cessioh aux services de. renseignements 
américains. 


Une opération de ce genre ne s'improvise 
évidemment pas | Pourtant, quelque soin qu'on 
eût apporté à son élaboration, elle n'avait 
dû qu'à un hasard de réussir. Il s'en était 
même fallu d'un cheveu qu'elle échouât puis- 
que Jimmy, sans cette malheureuse crevaison, 
serait arrivé sur les lieux en temps utile pour 
intervenir. 


Le visage de l'Américain se durcit. 


Cette crevaison !.. On pouvait dire qu'elle 
avait été providentielle pour les assassins. 
Si providentielle qu'elle incitait à... la ré- 
flexion. Quoi de plus facile, après tout, 
gue de retarder un automobiliste pendant 
une dizaine de minutes? Un petit coup de 
canif das ses pneus et hop! le tour est 
joué. 


Etait-ce aux événements de cette soirée 
qu'Hañz avait fait allusion quand il s'était 
mis en rapport avec lui quelques heures plus 
tôt? Mais, dans ce cas, pourquoi le jeune 
Iranien n'avait-il pas donné suite à son coup 
de téléphone ? 


Jimmy alluma une cigarette et s'assit sur 
le bord du bureau en s'efforçant de détour- 


ner son regard du corps étendu près de 
lui. 


Le résultat le plus clair du drame qui 
venait de se jouer, c'était que le carnet 
vert avait disparu. Et à moins d'un miracle, 
il ne lui fallait plus compter remettre la main 
dessus. Sa mission se soldait donc’ par un 
échec retentissant. Quand il apprendrait com- 
ment son agent spécial avait laissé échapper 
le précieux document, le commissaire Hig- 
gins piquerait sans doute une crise de colère 
qui ferait date dans les annales du F.B.I. 
Mais était-ce sa faute, à lui Jimmy ? 


Le jeune homme en était là de ses réflexions 
quand un bruit, soudain, le fit sursauter. I] 
bondit sur ses pieds, écrasa sa cigarette dans 
le cendrier et tendit l'oreille. 


Les sirènes de la police ! 


Jamais les flics ne se seraient précipités 
en force dans ce quartier paisible si on ne 
les y avait pas appelés. Et cet appel, point 
n'était besoin d'être sorcier pour deviner d'où 
il émanait. Non contents d'avoir fait passer 
le goût du pain au pauvre Afourazim, les 
gars du réseau Borsky s'étaient encore arran- 
gés pour mettre ‘cet assassinat sur le dos de 
leur rival du F.B.I.! 


Stone courut jusqu'à l'interrupteur, plon- 
gea la pièce dans l'obscurité puis se rua 
vers le hall. Hélas ! il n'était déjà plus temps 
de fuir! L'Américain s'en avisa dès qu'il eut 
ouvert la porte. Les phares puissants des 
jeeps balayaient toute la perspective de l'ave- 
nue. Imposible de quitter la maison et de 
regagner l'endroit où il avait laissé sa voi- 
ture sans s'exposer à la lumière des pro- 
jecteurs ! 


Tout en se traitant in-petto d'abruti, Jim- 
my referma la porte à clef et se précipita 
vers le fond du couloir. 


(A suivre.) 


HOMME delu JUNGLE 


N UN SOIR AU LARGE DE LA CALI.| 7TEXTE:LI.GERMAY, DESSWS:L RE FINCAEN 
ù\ FORNIE … - 


1 QUEL GRAIN! 2E VAIS 
FERMER LE PANNEAU 
DU ROUF 


REVENO EN SURFACE, L'HOMME HORLE... D ILS SONT DÉ2, -PARENTS ET L'ÉPOUSE DU MALHEO- 


? À REUS RÉFOGIÉS DANS LA CABINE 
CABI , NE SG ONT 
RÈTe 2 M'ÉNIENDRE JE APÉRÇOS DE RIEN… pur Rges — 
C2 SÜIS PERDU... Es 


as Lite a 


272 
En — nd 


SI 2E M'AFFOLE, TOOT 
EST PERDO. L'ILE DE SANTA 
CATALINA A 4OHm. DE LONG … 
| _ AVEC L'AIDE DU COURANT, 
_ D'A UNE CHANCE DE 


L' ATIÉINDRE… < 
> 7 lei à JL Y A QUELQUES AN - 
LE MOMENT DE USER NÉES CE FUT ÉGALEMENT 


LE CHAPEAU ! < UN CHRMPION OLYMPIQUE 
X DE NATATION ET UN ACTEUR 
EEE 
MAINTENANT ENCORE, 
SON VISAGE EST FAMI — 
LIER AUX TÉLÉSPECTIAIEU, 
AMÉRICAINS, ADORATEURS 
DE 2IM-LA-JUNGLE. É 


NN 


UN MATIN DE 19/8, 
A CHICAGO... 


CE CRAPAUD LA ( 
À DES POSIBILITÉS! 


[a LE) T 
1914, LORSQU'IL EUT APPRIS À NÔÂGER 


Ole 


NON ,M'SIE0R. 
POURQUOI 


TINTIN 12 x% PAGE 40 


C'EST LE COUP DE POUCE DE LA CHANCE! SANS 
pe PROVIDENTIELLE RENCONTRE. NESSSMULLER 
FÔT SANS DOUTÉ DEMEURE UN NAGÉUR OCCASION- 
NEL ET MÉDIOCRE, EN DÉPIT DE SES CAPACITÉS. 


KL rm 


DE TE DEMANDE CELA PARCE NQ 
QU'IL ME SEMBLE QUE TO ES 
BÂTI POUR LA NAGE DE VITESSE. 
AVEC ÜNE PRÉPARATION DUDICI- | 
ÉUSE.…. SILE HAMILTON US À 


JOHNNY FAIT DE NOTABLES 
PROGRÉS ; CÉPENDANT.…. 


TO POURRAIS FAIRE 
BEAXOUP MIEUX ENCO À 

RE. À CONDITION DE 
CHANGER DE CLUB, C'EST 
De 


TE PLAIT, VAS-Y DE LA PART 
DE PÉTERS, PÉTERS, 
C'EST MOI! 


À DIRE, MAIS... S1 9€ 
UTAIS, 9E TÉ GAR- 
DERPIS ICI, CE QUI, VU 
NOS POSSIBILITÉS RÉ - 
DUITES SGERAIT ON CRI- 
ME! INSCRIS-TOI DANS 
RE PLUS 


OCTOBSRE 1920, A L'I.A.C. CATULÉ- 
TL CB DE L'ILLINOIS). 

Mr BACHRACH VOICI 

JOHNNY WEISSMUUER… 


SALUT GARÇON | 
COMBIEN PESEZ NOUS? 
160 UVRES,M'SIEUR, 
ET 2€ MESURE € 
PIEDS 2 POUCES... O 


DUC Æ 


? à # 
D'AIMERAIS POUVOIR JOHNNY PLONGE ET NAGE QOUEL- 
ME RENDRE COMPTE... QUES LONGUEURS. a 
ALLEZ VOUS DÉSHA- z Q 
BILER, Ë C'EST ÉPOUVANTABLE ! 
ILN'A AUCON STYLE... ON Di- 
RAIT ONE BAGUETTE! C’EST 
DONC ONIQUEMENT À' SA MIN- 
CEUR QU'IL DOIT LES TEMPS 
HONORABLES RÉALISÉS … 


DE 


ÿ 


SOUS LA FÉRULE DE BiLL BACHRAC 
WEÉISSMOLLER REVISE “a 


COM EMENT LE FOND DE LA PISCINE DE 
SES CONNAISSANCES, APPREND L’ARr 


L'IA.C. EST DIVISÉ EN 


UN MATIN, BACHRACH LE CHRONO - 
MÈTRE DANS UN AUTRE BASSIN 
DÉPOURVU DE REPÈRES. 


58 SECONDES /4 Rime … 
C'EST UN CINQUIÈME DE 
TROP, GA! TUNETE 

SENS PAS BIEN © 


DE S0K PAR- ! 
FAITEMENT EN FORME : 


DÉ RESPIRÉR, ET SURTOOT... 


7”. DENEURE SOUPLE | 
Æ. BON SANG ! 
TU AS L'AIR D'ON 
CANARD ENRAGE ! 


DEUX ESSAIS N'APPORTENT AUCO- 
NE AMÉLIORATION. SOUDAIN .… 


7 DJONNy! GRANDE ñ 
BROTE" Chème D'emroté! 
TU NE NAGES PAS DROIT! 
ae TV N'AS PLUS DE 
NDES NOIRES FOUR 
| TE DIRIGER, TU Z\6ZA- 
GUES À ENS 
TOBES! p 


PISTES INDIVIDUELLES, 
DESTINÉES À SÉPARER 
LES CONCURRENTS LORS 
DES COMPÉTITIONS. 

SANS S'EN DOUTER, 
JOHNNY EN EST VEND A 
SUIVRE AVEUGLÉMENT LES 
LISNES NOIRES.. 


PAS SA FAUTE! EUE EST 
BIEN BONNE! BONSOIR DE 
BONSOIR! . 
css ET 2€ NE M'ÉTAIS 
(D) APERÇU DE RIEN! CES 
ONE HONTE …. ONE f 
INFAMIE ! 
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R 
JNE A BEEN ao. 
: DORA En RE. ME DÉCIDE 
ER A LE PONNER AO FRÉSONG.. 
SUIS TA LIONE À or REC QUE ou us \ 


DÉ NE L'OUBUERA! — | N'AYEZ QU" (2 POU- 
PAS, Mr BACHRACH ! LAIN VPANE NE M ON 
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À 18 ANS ! N AIENT À' L'ORIGINE DÉ MES 
> É FANTAISIES CARDIAQUES © 


s ENTRÈTEM UN PÉRSONNAGE 
| CRÉÉ EN or ba SE ROMANCIER 
\ VE RCE BURROUGHS A, LUI 


NON, MON CHER 
CELA NE PEUT DUSER! 
CES TYPES RÉSSEMBEUENT 
À A'TARZAN COMME MOI 
A' ABRAHAM LNCOLN ! 


(E ARS DEA 
À A te mass PENEN 
ACT T DÉDA | 0 y 
rene, ee. ZINCE RE À 
AVEC ONE VRAISEMBLANCE TRÈS 
DISCUTAGBLE. 
\ > … 
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Umm! MrWESss- 
MULLER, NOUS ANONS 
UNE CONFIANCE ABSOLUE 

DANS VOS CAPACITÉS 


PHYSIQUES ++ 


AIS 
DOOTÉZ DE MES CA- 
PACITÉS EN TANT QU'AC- 
TEOUR ! 


NON, NON ET NON 


Cire Re 


06 ÊTES 


NNAGEUR QUINE 
SAT FAS DOVE © O0 ON ASS 


FORT DE CETTE RECOMMANDATION WEISS - 
MÜLLER TOURNE UN ‘ BOUT. D'ESSAI, 


ACCENTLÉE , PLUS PHO - 
pures PE ‘EN ON 


D 


RES ABATTU 20H 
À But BacHeae ne) SE CONFIE 


C’ETAIT A - 


ei DAMAIS 2€ NE 
LAN ON ACTEUR... 


A QUI LA FAUTEZ 
QUINE : eus 


ACrÉOR Qu! nes SAIT | | De POSER : SOIS BEAU 


AMI ! PARENT ver 


A V ÂVEZ AD 15 
% SO DOVER ss 


A4 ANS DE RÈGNE 
ET 12 FILMS FERONT 
DE L'EX- CHAMPION 
UN MILLUARDAIRE … 
EN DOLLARS ! 

EN 1946, â' RE 
WEISSMULLER S "EST 
TOURNÉ VERS LES 
AFFAIRES : IL CONS- 
TRUIT DÉS BASSINS 
DE NATATION. . SANS 
RAIES NOIRES BIEN 
ENTENDU : BILL BACH. 
RACH NE LE LOI PAR- 
DONNERAIT PAS! 


20H 
LASZE SX ArOIS 
EN FAISANT DU 
YACHTING... 


Er LE-TOI 
STE ! 


UNE ÉBLOUISSANTE CARRIÈRE S OUVRE À 
JOHNNY WEISSMULLER.. TARZAN, ROI DE 
LA JONGLE À ENFIN PRIS FORME- 


PRÉTEXTE, NOUS L'ANONS VO, 
CERTAINE ÉPREUVE D'ENDU- 
RANCE HORS PROGRAMME. 


| SENT.…. IL FAUT QUE 
DÉ Tee LE COUR. 


CHAPEAU M'A ERUvE 
N LA MISE! 
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UEL DANS LE 


Dan Cooper commande un team acrobatique qui doit défendre les couleurs 


JE T'EN SUPPLIE, ) VOYAGE / OS ÊTES LA DERNIÈRE 
LG DAN! NE ME RENVOIE JE M'OCCUPERAI ÉQUIPE QUE NOUS ATTEN- 
TROP FORT !… S PAS! JE NE GÈNE- DE LUI, DAN-.. IL FORMANCE SENSA- DIONS... LES DIFFÉRENTES 
TU T'IMAGINES RA\ PAS, Tu VER- NE VOUS CAUSERA | TIONNELLE / TOUT LE MANIFESTATIONS AÉRIENNES 
QUE JE VAS ? RAS! ‘ z AUGUN ENNUI ET COMMENCERONT DE- 
POUVOIR TE Je < Moi, SALES UN P x 3 { MAIN, ET … 

Tl 4 COM - | $ 
\ ÉÉEDEE À PAGNON. 


TANT MIEUX Si LA LUTTE EST \Y NOUS AVONS L'AMBITION DE 
ee LT ae Para Pen DURE / LA VICTOIRE N'EN SERA REMPORTER LA PALME, CAP- 
POUR VOTRE EXPLOIT/... JE SUIS LE COM QUE PLUS APPRÉCGIÉE /... QUE LES-| TAIN COOPER... MAIS NOUS 
MANDANT SVEN NIELSEN. MEILLEURS GAGNENT, COMMAN- SERONS DES ADVERSAIRES 
OH VOICI LE TEAM SUÉDOIS, £ ; 

CAPTAIN /.. VOS PLUS DANGE- 

REUX ADVERSAIRES … ET ILS 

ONT DES AVIONS REMAR- 


ESP "4 7? Y 
J JE ME FERAIS = =] nos Appareils SONT ÉQUIPÉS D'UN Nou- / \/ QOUS PERMETTEZ- VOUS 

UN PLAISIR DE RÈS INTÉRESSANT / VEAU VISEUR ÉLECTRONIQUE ULTRA - SECRET. DE NOUS FAIRE PARDON- 
RÉSENTER NAVRÉ DE NE POUV SENSATIONNEL !/.. VOUS VERREZ LORS DES OEIL SUR | NER CES RESTRICTIONS 


R 
VOUS _REN! LA PA- DÉMONSTRATIONS . MAIS CELA NOUS CON- HE TOUS, 
REILLE, HÉLAS /.. NOUS À PRENDRE DES PRÉCAUTIONS 
AVONS DES CONSIGNES 
FORMELLES .. NUL NE 
PEUT APPROCHER NOS 
SAAB"... 


exe 


HÉ, PARLONS D'AUTRE CHOSE! | 
PLUTÔT SYMPATHIQUES, Er Abe 
CES, SUÉDONS NON 7. 1S MASCOTTE! TIENS / JE TE DÉ- 
NT RIEN, DE SABOTEURS CORE DE L'INSIGNG DE L'ESCA- 
DPILLE / CE SERA LA MARQUE 
DE TES HAUTES FONCTIONS... 


UN CAR VOUS 
ATTEND QUI VOUS 
.CONDUIRA À VOTRE 
HÔTEL … 


EH BIEN 2... 


D'ACCORD/ NOUS 
| SOMMES PRÉTS!, 


BE 
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C % Ë L par Albert Wesinberg 


canadiennes au Caire.L'équipe vient d'arriver dans la capitale égyptienne. 


ET CE SOIR-LA,LES : Ë LE JEUNE GAR- HÉ, PJERROT / 
l SUÉDOIS ET LES CA. HEUREUX DE VOUS MER CRE (re CON, EN EFFET |W NC +LOIGNE pas 
NADIENS LIENT CON- ACCUEILLIR PARMI NOUS, FATIGUÉE PAR SON ne EST EN TRAIN TROP! NOUS N'EN 
NAISSANCE 1 CAPTAIN COOPER... MAIS QUANT À PIERROT , JE LUI AI PER- DE FOUINER À AVONS PLUS POUR 
SIRET VOUS N'AVEZ AMENÉ N| MIS DE TRAÎNER À L'AÉRODRO- TRAVERS LES LONGTEMPS 
à, VOTRE MARRAINE ,N! ME, JUSQU'À L'HEURE Du COU- 
VOTRE MASCOTTE 7 CHER, IL EST SOUS LA SUR- 
NI) )> VEILLANCE DE NOTRE IN- / 
ZA GÉNEUR 0'ES- 
Ÿ SAIS, MARC 
COLLINS. 


L 


JE ME DEMANDE | à HE, SIR... 
OÙ CES GRANDS ES- | VOUS SAVEZ OÙ 


COGRIFFES DE SUÉDOIS SONT LES AVIONS 
ONT FOURRÉ SUÉDOIS 7/ 
LEURS AVIONS... Î 


Dons either 
À = > L NS LE N ‘ 
CFA MAIS DÉFENDU 
NAIRES... D'APPROCHER ! 


C'EST CE QU'ON 
VA VOIR ! DÉCIDÉ- 
MENT , LEURS FAMEUX 
“DRAKEN * M'IN- 

TRIGUENT... 


EN TOUT CAS, 


OH !,.. LA Lu UN VASISTAS EST LA CURIOSITÉ A ÉTÉ PLUS FORTE QUE LA 
ESTÉ OUVE 
PAS QUESTION D'EN- 


R QT / LA CHANCE EST | PEUR. ET APRÈS UNE DERNIÈRE HÉSITATION... 
AVEC MOI /.. LOUETURE EST Soeur 7 
ASSEZ GRANDE POUR ME LIVRER 
LE MIEUX EST PASSAGE ET IL N'Y À PAS UN HAUT PISTON ENT t 
LE TOUR CN CHAT DE CE CÔTÉ... EST-CE.…. A en 
EST-CE QUE J'OSE 7... LEURS ON NE VA PAS 
ME ES POLR 51 


a 


217. 00000041. 

VOILÀ LES ” 5448 ‘.. DIABLE! À 
x LS ONT L'AR } FE 

FORMIDABLES //.. 


f : « LE 2 © LA suivre.) 
NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: « LE MUR DU SILENCE » EN D ve 


DE QUOI SE 
MELE-T-IL ? 


Le y a en Serbie, à Gori- 
cevo, un chien extraordi- 
naire. Il flaire de très loin 
les gens qui ont bu exagé- 
rément, se précipite sur eux 
et les mord. Comme les 
ivrognes de Goricevo sont 
des gens discrets, ils n'ont 
jamais déposé la plus petite 


La Géographie en photos-couleurs : 


Belgique : Tome | : neuf séries de 
: 10 chromos 
Tome Il : huit séries 
Europe : Tome | : dix séries ; 
Tome Il : dix séries 
plus 3 séries de chromos-cartes 
Tome Il: dix séries 


Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 
11 séries de 15 chromos 


Par série : 50 pts 
Les Chromos TINTIN : 
Aviation |: 10 séries 
Aviation 11 : 10 séries 
Aérostation : 6 séries 
Automobile : 10 séries 


Marine | : 10 séries 


Par série de 6 chromos : 100 pts 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 
16 séries de 5 tableaux en couleurs 
i Par série : 200 pts 


Le Portefeuille TINTIN 200 pts 
Le Puzzle sur bois 500 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal LINE 350 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 500 pts 


ALBUMS : 
Aviation | et Il - Automobile - 
Marine : 
Toilé.: 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et Il 
Europe 1, Il et II 
Par album : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de la Peinture : 


Tome | - Tome Il 50 F. 
Histoire du Monde Ë 


d 7: 
TINTIN 


plainte. Mais le cafetier du 
village, qui voit son chiffre 
d'affaires diminuer de façon 
inquiétante, a protesté au- 
près du conseil municipal : 
le chien de Goricevo porte 
une muselière tous les sa- 
medis soirs et pendant les 
jours de fête ! 


DES GENS 
BIEN EDUQUES 


5 eus Anglais, aussi dis- 

traits que bien élevés, 
se sont rencontrés l'autre 
jour dans des circonstances 
assez insolites. Mr. Frederic 


ES savants américains se servent de la lune 
comme relais pour établir des communica- 
tions radio entre les Etats-Unis et Hawaï. Un 


RETOUR À L'ENVOYEUR 


p'°ouR avoir maladroitement cambriolé un appartement 

de New York, un malfaiteur professionnel américain 
avait passé quelques années à Sing-Sing. Quelques jours 
après sa sortie, le directeur du fameux pénitencier le vit 
reparaître, menottes aux mains. Sa cellule était encore 
toute chaude et il la réintégra séance tenante. Consultant 
le dossier, le directeur remarqua que son détenu avait 
cambriolé l’appartement qui ne lui avait pas porté chance 
une première fois. « Vous n'avez pas d’imagination » lui 
dit-il. « Si je suis ici, répliqua le prisonnier, c'est à cause 
de vous.» — « Ah ? Expliquez-moi cela. » — « Mais oui! 
Quand je suis arrivé ici pour purger ma première peine, 


j'avais sur moi la clé de ce maudit appartement, et vous 
me l’avez confisquée, naturellement. Vous n’auriez jamais 
dû me la rendre à ma sortie!» 


Reeves prenait son petit dé- 
jeuner dans sa maison de 
Fulham lorsqu'il vit soudain 
un des murs de sa salle à 
manger s'écrouler, et laisser 
apparaître une voiture. Le 
conducteur salua poliment 
et dit: « Ne vous dérangez 
pas. Je ne fais que passer. 
Un simple virage manqué. » 
— « Je vous en prie, répon- 
dit Mr. Reeves. Mais il m'est 
impossible de vous laisser 
partir comme:cela. Vous sai- 
gnez en effet abondamment. 
Venez avec moi; je vais vous 
conduire à l'hôpital. Si, si, 
si, j'insiste.» C'est en ren- 
trant chez lui que Mr. Ree- 
ves réalisa que sa maison 
était légèrement abimée.. 


RELAIS 


D’UPTON 

E télégramme venait de Dorset, 

en Angleterre. Le maire de 
Rome, un peu surpris, le lut at- 
tentivement : « Venez immédiate- 
ment refaire la route qui traverse 
Upton. Elle est dans un état dé- 
plorable, » « Pourquoi irais-je ar- 
ranger cette route ?» se demanda 
le maire, Et il câbla, sans atten- 
dre, une demande d'explications. 
La lettre qu'il reçut le lendémain, 
par exprès, était très sèche: «Il 
me semble que vous avez oublié 
un léger détail: ce sont les Ro- 
mains qui ont construit la route 
dont je vous parle, il y a près 
de deux mille ans. C'est donc à 
vous de la réparer.» Le maire 
de Rome se demande encore s'il a 
eu affaire à un farceur ou non. 
Dans le doute, d'ailleurs, il s'abs- 
tient. 


lune est réfléchi sur la station d'écoute terrestre. 
Des transmissions de cet ordre ne sont pos- 
sibles que lorsque la lune est visible à la fois 


faisceau d'ondes à haute fréquence dirigé sur la” de Washington et de Hawaï. 


LA SEMAINE 
PROCHAINE 


DEUX HISTOIRES 
NOUVELLES : 


AVENTURE 
À SARAEVO 


PAR FRANÇOIS CRAENHALS 


UNE HALLUCINANTE 
AFFAIRE D’ESPIONNAGE 


CLIFTON 
À NEW YORK 


PAR RAYMOND MACHEROT 
Ton porte-plume fe présente 
UNE NOUVELLE Le Tigre 800 à 125 Fr. 
ENQUETE Le Tigre 732 - à 150 Fr. 


Le Tigre . 
DU COLONEL-DETECTIVE ae. 
de tk 


——…., RIC HOCHET 
E LAVER ? 


> 


POUR TES VACANCES DE PAQUES, 
LE VELO 


TE -DONNERA 
DES HEURES DE JOIE AU GRAND AIR 


Comme moi. 
lave-toi au savon 


ÿ PALMOLIVE quite ORGANISATION H 


donne gai aux 
UE PREMIER EPISODE 


Les trois mots sont sim- 
PALMOLIVE plement inversés. En repla- 


ro 


Doux DES normal, on trouve deux pré- 
SAVONS! 


noms : CURT et LEON et 
un nom de pays: SIAM. 


15° année — Editeur- 


Les timbres TINTIN ÉTDE 
es timbres [IN : 
re SOLUTION Eee” ! PERoDR 


nc. 5090, av, 


CORRE TES 


6 ue PLus Sant les lettres dans l’ordre 5 mols © 


REGIE PUBLICITAIRE EXCIEZEMN Es 25 


DU MYSTERE... 
DU MYSTERE... 


ATTENTION! 


À partir de la semaine pocrans 
tu liras dans ce journa 


UNE 
PASSIONNANTE 
AVENTURE 

DU GRENADIER 
VICTORIA 


n 
offerte par le G 
délicieux chocolat \ / 


VICTORIA 
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UNE BONNE SOIREE 


J'ESPÈRE QUE POMPQN ET FÉLIX + OH! MODESTE ! COMME QUI,CE SMOKING M'A 
SERONT PRÊTS POUR ALLER AU THÉÂTRE... CETTE TENUE DE $OIRÉE COUTÉ CHER, MAI% 
TE VA BIEN J'ATTENDS BEAUCOUP DE 
CETTE SQIRÉE DE GALA … 


OUI, C'EST UNE. VEINE ,POMPON, VOS CARTES ,S'IL-VOUS- 
QUE TU AIES PU LE RE pd PLAÎT ,M'S$SIEU DAMES ? 


MAIS... MAIS... JE NE 
TROUVE QUE DEUX 
RTES... 


J'AI BEAU REGARDER, Quoi ? M À CARTE ? AH! NON,CHER AMIMOL | 
J'AI TS UNE DU POURQUOI LA MIEMNE? | JE DOS AMORTIR L'ACHAT | 


PA$ DU TOUT. ELLE À DE MON SMOKING! | 
PERDU FA CARTE ! 


ET MOI LES MILLE FRANCS PUISQUE. C'EST AINSI, J'IRAI 
DE LOCATION SEULE AU THEATRE, ÇA 


VOUS APPRENDRA PEUT- 
ÊTRE À ÊTRE MOINS 


MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX LARMES DANS L'ALBUM : « 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 
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10 F CANADA mTare ee .. Re 
MS 25 PA GES 


QUE TAO UVERR 
MICHEL VAILLAN 


_ AUBOUTDELARNNE 
ia ies DELA Dre 


ARMI les nouveaux membres du Club 
Tintin, nous avons découvert que Yvan 
Rousselet, de Mesvin (Hainaut), était né le 


26 septembre 1946. 
Cette date ne vous dit rien ? 


C'est le 26 septembre 1946 que le pre- 
mier numéro de « Tintin » sortit de presse. 
Il y a treize ans et demi de celal Treize ans! 
À peu près votre âge, les amis! Bien que 
«Tintin» compte ses lecteurs parmi les 
jeunes de sept à soixante-dix-sept ans | 

Nés le même jour ! 

Avouez que cela méritait une petite men- 
tion spéciale. Et qu'il convenait de féliciter 
publiquement Yvan Rousselet de cette heu- 
reuse coïncidence. Voilà qui est fait. 

S'il en est d'autres parmi vous, les amis, 
qui sont nés le 26 septembre 1946, qu'ils 
se fassent connaître. Nous pourrons songer, 
peut-être, à les réunir en septembre pro- 
chain four fêter ensemble — et avec nous 
— leurs quatorze ans! 


N'est-ce pas une riche idée ? 


150 ANS NAISSAIT 


CHAPEAU BAS, DEVANT LE GENIE ! 


— Mais... Qu'as-tu donc, Frédéric 7... Ma pa- 


“role, il pleure ! 
se 


L'enfant — il avait quatre ans à peine — 


s'était blotti depuis un instant contre les 


genoux de sa mère, installée au piano. Justine 
Krzyzanowska s'arrêta de jouer la «Petite mu- 
sique de nuit» de Mozart. Elle releva le visage 
de son fils dont la petite poitrine se gonflait 
de sanglots contenus. Il avait le visage baigné 
de larmes. 


— Allons, mon chéri, dis-moi pourquoi tu 
pleures ? 


— Oh, joue encore, maman! C'est si joliment 
triste, ia musique... 


L'enfant qui révélait si tôt la profonde sen- 
sibilité d'une âme vibrante à l'harmonie des 
sons, était le fils d'un Français de Nancy, 
installé en Pologne depuis l’âge de dix-huit 
ans: Nicolas Chopin. Ce dernier s’y était ma- 
rié et y avait fait souche: trois filles et un 
fils: Frédéric. Devenu précepteur dans les fa- 
milles nobles, Nicolas Chopin avait enseigné le 
français à une certaine Marie, celle-là même 
qui allait devenir le comtesse Waleska, si cé- 
lèbre dans les annales napoléoniennes. 


C'est assurément de sa mère polonaise que 
le -petit Frédéric tenait ce goût inné pour 
la musique. Confié à six ans au vieux pianiste 
tchèque Zywny, puis au compositeur Elsner, 
directeur du Conservatoire de Varsovie, l’élève 
avait fait en quelques mois des progrès pro- 
digieux. 


— Il est de la race des aigles, avait dit 
Elsner. Il nous emportera tous dans son vol 
jusqu'à nous en faire perdre haleine! 


A vingt ans, le jeune virtuose composait ses 
premières œuvres dont la verve et la nouveauté 


MAISON NATALE DE CHOPIN A ZELAZOWA WOLA 


Les jeunes de 1960 à la page préfèrent 
le vélo-moteur NSU QUICKLY. Avec NSU, 
c'est l'univers à la portée de tous!!! 


publiart* 


NSU dote le Concours Tintin d'un 


Sur les routes de France, le 
jeune mousquetaire préférait 
le galop de sa pouliche. 


Le jeune guerrier franc fai- 
sait trotter sa jument dans 
les plaines de Tolbiac. 


Dans la campagne romaine, 
le jeune centurion se dépla- 
çait à cheval, 


vélo-moteur NSU QUICKLY. 
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stupéfiaient les rares privilégiés admis à les 
entendre. 


— Chapeau bas, messieurs, devant le génie! 
s'était écrié à son propos Robert Schumann. 


PASSANT PAR PARIS... 


En 1830, la Pologne s'était soulevée contre 
la Russie. La répression avait été terrible. De 
Vienne, où il se trouvait alors, Frédéric Chopin 
avait suivi avec désespoir le courageux mar- 
tyre de ses compatriotes. Supplié par ses pa- 
rents de ne pas regagner un sol plus que ja- 
mais asservi, il avait décidé de se rendre en 
Angleterre. Son passeport portait: «Lieu de 
destination : Londres, en passant par Paris ». 


La capitale française se trouvait à cette 
époque en pleine agitation romantique. Cette 
atmosphère correspondait si bien au tempéra- 
ment de Chopin qu'il s’y fixa. Il devait y de- 
meurer les dix-huit années qui lui restaient à 
vivre. La France allait devenir sa nouvelle 
patrie. 


Mais à Paris, Chopin était totalement inconnu. 
Le 26 février 1832, il donne un premier concert 
chez Pleyel, 9, rue Cadet. Le public est peu 
nombreux dans la grande salle. Les recettes ne 
couvrent pas les frais. Instrumentiste délicat, 
ne tirant de son piano qu’un faible volume, 
Chopin n'est pas fait pour plaire aux masses 
et soulever de vastes auditoires. Découragé, il 
songe à émigrer en Amérique. Déjà il est occupé 
à boucler ses malles, quand le prince Rad- 
ziwill lui fait promettre de passer avec lui la 
soirée chez les Rothschild. 


Dans les brillants salons du roi de la Bourse, 
se presse l'élite de la noblesse parisienne : des 
ambassadeurs, des ministres, des princes. La 
baronne a prié le timide jeune homme de 


Cette montre suisse 
de qualité 
est incabloc 

et antimagnétique. 


s'installer devant le clavier. Et c’est le miracle. 
L'inconnu improvise comme jamais personne ne 
l'avait fait avant lui. Les bravos éclatent. On 
l'entoure. On le félicite. On le congratule. Les 
invitations pleuvent. Chaque dame supplie le 
jeune artiste de bien vouloir lui donner des 
leçons. Chaque homme insiste pour qu'il accepte 
de rehausser de sa présence une prochaine 
soirée. Chopin est devenu, en un seul jour, 
l'homme à la mode. Le monde l'accueille avec 
joie. Il devient l'ami intime de tous les artistes 
et écrivains connus à l’époque : Liszt, Musset, - 
Delacroix, Sand, Dumas, Balzac. 


LA FIN D'ARIEL 


Pourtant un mal secret, dont une de ses 
sœurs est déjà morte, le ronge: la phtisie. Une 
méchante petite toux, qu'il étouffe discrètement 
dans un fin mouchoir de batiste, lui déchire 
la poitrine. Quand la fièvre fait bourdonner ses 
tempes, il s’installe seul à son piano et compose 
ces admirables « Nocturnes », ces « Préludes », 
ces « Sonates » et ces « Polonaises », où résonne, 
avec sa douleur contenue, le feu de vivre qui 
le dévore. Surmené par une tournée à Londres, 
il est rentré à Paris en janvier 1849. II a dû 
cesser toute leçon. Il se sait perdu. Il n'a que 
trente-neuf ans. 


— Dieu, dit-il, me fait une rare faveur en 
me révélant le moment de ma fin. 


A l'aube du 17 octobre 1849, il fait à ses 
amis rassemblés, ses ultimes recommandations. 

— Vous jouerez du Mozart... en souvenir de 
moi ! 


En l'église de la Madeleine, tendue de noir, 
l'orgue exécute deux de ses immortels « Pré- 
ludes », où le génie du glorieux disparu avait 
su si bien transformer la souffrance en beauté 
et l’agonie en chant d'amour. 


Pour ta Communion Solennelle, 
demandè une montre HELVA 


CAR ELLE VA, 
LA MONTRE HELVA 


Robuste mais précise, 

| pratique mais élégante, 
elle te sera fidèle 
tout au long de ta vie! 


HELVA 
MAN HR EN 


EN VENTE CHEZ. TOUS LES BONS HORLOGERS 


au le 
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aNEW YORK 


par Raymond Macherot 


revivre pour vous des aventures désopilantes… 


Me . Re 
= a 
TERRIBLE! 


IÉMÉ VENCERAI ! Le La 
IÉ MÉ VENGERAI! É RÉVIENDPRAI 
SAN MIRADOR 
ET MA VENGEANCE 
SERA TERRIBLE !! 


UN PEU DE SLENCE, 7 ) 4 MAUPIT GRINCO! 
JÉ VOUS PRIE / C'EST À MOI QUÉ 


VOUS PARLEZ * 


NOUS SERONS À 
NEW-YORK PANS 
DIX MINUTES 


, TANT MIEUX POUR Vous! 
PANCHQ FONCHO N'AIMÉ 
PAS LES GENS MAL ÉDOU- 

—QUÉ9 || 


TTRMaR AT 
(A suivre.) 
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AVENTURE « SARAJEVO 


Par François Craenhals 


JOUR DE MARCHÉ À SABAJÉVO, VILLE DE LA PROVINCE 
D'HERZÉGOVINE EMBOUGOSLAVIE.- TRISTEMENT CÉLE- 
BRE PAR L'ASSASSINATLDE L'ARCHIDUC FRAMEOISYFER- / 
DINAND ÆTIDELSA FEMME EMA MAIS QUPPENS € #£ 
ENCORE À CET ÉVÉNEMENT EN CE BEAU JOUR ENSO- 
LEÏLLÉ 2. LES PAYSANS DES CAMPAGNES VOISINES 
SONT VENUSANOMBREUX DANS L'ANPITTORESQUE Ci= 
TÉ, POINTIDE RENCONTRE ENTRE L'ORIENT ET L'OCCIDENT. 


J LIU 


Lu 


CE JOUR-LÀ ,UN HoM- " DONS ae 
ME QUISE DiSTiNGuAir LS 

DE LA MASSE DES GENS À 

PAR SA MISE SOIGNÉE, 
ATTENDAÏT PATIEM- 
Q MENT À L'OMBRE, 
D'UNE VIEILLE MASON |S 
BOSNIAQUE... 
TOUT À COUP. 


EN EFFET, UNE WILLYS VERTE S'INSINUAÎT 


à É . 
EM VOL LA Vois u- PÉNIBLEMENT ENTRE LES ÉCHOPPES LES 
; MARCHANDS. 


RE VERTE QUE NOUS 


DANS UNE RUE TRANSVERSALE LE! LEA VE A + A 

CONDUCTEUR D'UN VIEUX CAMION) ET DANS UN BRUIT DE VIEILLE FERRAÏLLE, LE CAMION S'ÉBRANLE 

VOIT LE SIGNE QUE LUi FAÏT ET COUPE AVEC PRÉCISION, LE PASSAGE DE LA VOITURE VERTE... 
LE GUETTEUR OÙ BALCON. 1 


M Le sicnAL !. J'y Vais !! 2 
(2 


(A suivre.) 
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PET J'avAIS OUBLIÉ QUE 


J'AVAIS FAIT SABOTER CES CANOTS |. 


S'IL CONTINUE ,LES 

MARINS RISQUENT 
PEUT-ÈTRE ÉVENTUEL- 
LEMENT DE $E DOUTER 

DE QUELQUE CHOSE ! 


IL FAUT RÉPARER L'AUTRE 
CANOT, VITE !... 


MA.ESSAYEZ DE 
COMPRENDRE !.…. 


ALLEZ, , 
FERROUCHE ! 

DESCENDS AVEC 
SPAGHETTI |... 


BANDIT TERRIBLE...ME LAISSER 
SOUR L'ÎLE... MAMMA MIA. 


TINTIN 13 x PAGE 6 


SIGNOR SPAGHETTI 


PAR ATTANASIO % SCÉNARIO DE GOSCNNS 7— 
Spaghetti, et ils s'apprêtent à y descendre... 


7 QUI EST LE GROTESQUE QUI 
VOUS ACCOMPAGNE ? 


C'EST VOTRE REMPLACANT, 
CHEF ! ON VOUS 
EXPLIQUERA !… 


QUAI ! 61 VOUS NE VENIEZ PAS AS9EZ DE SENTIMENTS !. Je SYMPATHIQUE . TOILNE FAIS 

CHERCHER VOTRE PART DU . SUIVEZ- MOI !.… AS" VOTRE CHEF !…/PAS LE MALIN 

BUTIN VOUS M'AURIEZ LAISSÉ 

POURRIR DANS CETTE ÎLE 
INFERNALE ! 


TINTIN 13 # PAGE 7 


(À suivre.) 


— RRANSPORT 


Ca ANT 


MARSEILLE 


ALORS, PATRON | CONTENT PEUCHÈRE ! C'EST UN"CRACK", VOTRE 

DE REVOIR VOTRE FAMILLE NEVEU ! IL VA SÛÜREMENT REMPORTER 
LE GRAND PRIX, DIMANCHE , A MONACO 

HÉ oui | CELA VA FAIRE : 

2 ANS QUE J'Ai VU MICHEL : 


JE NE PENSE PAS 


BONNE MÈRE |? C'EST UNE GALÉJADE ? 
MICHEL VAILLANT NE COURANT P4S A' 
MONACO 1! PATRON, RACONTEZ CELA À 
_ D'AUTRES , PAS À MO 

IL NE COURT PLUS 

CETTE ANNÉE ! 


JE TASURE , TITIN! 
C'EST Sérieux ! 


Dar : 


TINTIN 13 x PAGE 8 


Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc tu 


} TITIN! TU AS TOUS TES PAPIERS SOUS. 
- - = : LA MAIN EN CAS OÙ TU TE FERAIS CONTRÔ- 
JE Suis RENDU: Er | LER PAR LES AGENTS DE LA COURDINA- 
ARRÊTE -TOi ! D TION % TU LES CONNAIS , iLS NE SONT 
à < k PAS COMMODES |! 


ma 


LE 12 TONNES À REPRISE S4 ROUTE 

VERS L'ITALIE . MAIS iL EST TEMPS 
DE FAÎRE CONNAISSANCE AVEC LE 

| Ra © CEST FENSAMIN VAÏLLANT 
LE D'YENET VAÏLLANT, LE CONS = 
T4 VOTURES. CÉST. 


RUCTEUR 


JE ME DEMANDE BIEN CE BAH L.. RIEN PBIEN ENTENDOU , MICHEL ,| TOUJOURS 
Qui À PU TE FAIRE SORTIR DE GRAVE !.. | | MICHEL! AH ÇA , ON REMARQUE 
PE TA TANIÈRE , VIEiL -| | Que c'esr TON PRÉFÉRÉ |, 

OURS. SAUVAGE ! RAS Voir BREF, MICHEL SE CACHE !'IL FUIT 

D. MICHEL 7 _] ÎLES JOURNALISTES... MAIS JE VAIS 

; TE DIRE OÙ TU PEUX LE TROUVER ! 

IL EST AVEC UN COPAIN ...ÉCOUTE ! 

EN SORTANT , TU TOURNES 
mn. À DROITE … 


7. … À 200 MÈTRES ,UN FETIT 
: SENTIER DESCEND VERS LA 


< 

LIL TE CONDUIT AUX ROCHERS = H 

MER. AU, LE Voici ! Eee dou AETE 
: ’ 1: 


[l 
BORD PE L'EAU. ET ALORS !® TU L'AS! NE LE LÂCHE 
PAS ! COURAGE ! 


(A suivre.) 


liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEF. TINTIN 18 + PAGE 9 


EN EFFET D'UNE DÉTENTE SUBITE L'HOMME. 
SEMBLE REBONDIR ET ROULE À L'ABRI D'UN 
REPU DE TERRAIN Lu 


VOTRÆ BONOMME | 
N'EST PAS TOUCHÉ 
IL S'EST SEULEMENT 
LAISSÉ ‘'BOULErR" / 
OBSERVEZ-LE/. LA / 


SN) } 


TORONTO !/ ÇA Y EST JS'A LES rarers / 
vous ALLEZ POUVOIR TOUT DIRE /// 
HA JHAIHA!ILS" ONT Si PEUR QU’\is” 
ONT ENVOYÉ MERRY MADGUN POUR 
M'EMPÈCHER DE,MAIS JE L'AI RECONNU 


Ses 


TORONTO./ 


j NZ VW 4 1 
; > JE VOUS PRÉS" EVENE SNS AL) UN 
MERFRY MADGUN / DERNIERS COUPS 4 > j 
MAIS C'EST LUN DE FEU PARTAIENT 
BANDIT TRÈS Lu EE £ DE CE BOSQUET. 


< DONC LOGIQUEMENT #27) 


É] 


TINTIN 13 # PAGE 10 


Sous les yeux de Toronto et de Rock Derby, quelqu'un tire sur Morgan... 


ATTENTION 4 L SE 


PASSE QuriQquecnosel! 
IL FAT BEAUCOUP TROP 
CAME,ICI TOUT À COUR. 


FN RS es 
A 


ROC DEREY 


D 
(e]4 F FE. ? DÉCIDÉMENT LA PRATIQUE 
$ : DE CE MÉTIER 
Le VOUS DONNE à 


UN INSTINCT Aù 
TOUTE ÉPREUVE + 


TANT PIS /DÉSOLÉ, 
JEUNE HOMME, MAIS 
JOUER LES HÉRCS, 
GA COMPORTE DE 
GROS RISQUES / 


VOUS MASACEZ/ET / 
D'ABORD FAITES -MOI X 
DISPARAÎTRE , 5 ÀÆ 


CET OBJET / 
RÉPUSNANT, 


(A suivre.) 
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LE SECRET DE JIMMY 


Un enfant s’est noyé à Mascarène. Le professeur Jouvray est 


SAUVÉ PAR UN GRANP SAVANT , LE 
PROFESSEUR TOUVRAY ET SON AM: 
M. TORRENT .…. NON ,NE PITES RIEN / 
TE $AÏi$ QUE, TOUT COMME POUR Mi, 
LA PRÉSENCE SECRÈTE PU PROFES- 
SEUR DANS NOS MURS POIT Vous 
SEMBLER …. ÉTRANGE … MAS 
NE LE JUGEZ Ni LUI ,Ni SES AMIS, 
JE Vous EN PRIE ... SONGEZ QUE 
SANS EUX , SANS LUI , UN GOSSE 
DE CHEZ NOUS SERAÏT MORT /.… 
ET QU'IL A ENCORE BESOIN 

DE 5E5 soiNS / 


[| GLACÉE DE TERREUR LA PETITE FOULE MES AMIS, NE CRAÎGNEZ 
1085 VILLAGE OÏS N'OSAÏT PLUS BOUGER < RIEN /.… LE CRI QUE Vous 


.. SOUPAIN LA PORTE DU DOCTEUR es) VENEZ P'ENTENPRE , LA MA - 

TURLAN S'OUVRAÏÎT ... LE VIEUX DOC- MAN DU PETIT PIERROT N’A PU 

TEUR PARUT : Ê LE RÉPRIMER QUAND JE Lui 

| j Ai PIT QUE SON ENFANT 
ÉTAIT SAUVÉ / … 


LE VIEUX POCTEUR REFERMA SA PORTE .LES VILLAGEOÏS SOULAGÉS NE PU- CEPENDANT CHEZ ALLONGEZ -VOUS MON DIEU , TOUS 

RENT CEPENDANT $E DÉCIDER À RENTRER CHEZ EUX ... LA MORT AVAÎT M DOCTEUR TURLA ici ,M4PAME / POUR CES GENS RESTENT 

ÊTÉ VAINCUE CERTES , MAÏS PAR UN ... CRIMINEL / ... UN MYSTÈRE SuB-| LE MOMENT iL VAUT 1... COMMENT 

SISTAÏT DERRIÈRE CETTE PORTE, PONT ILS ATTENDAÏENT L'EXPLICATION / … È £ MIEUX QUE VOUS NE VONT-ILS RÉAGIR 
RESTIEZ PAS AU- QUANP a 
PRÈS DE PIERROT./... 


Ï COMME LE DOCTEUR TURLAN p TE LE VOUPRAiS 4 POCTEUR TURLAN , M. TOUVRAY Usez VOTRE AUTORITÉ , DOCTEUR, POUR QUE 
ALLAÏT RENTRER DANS SONŸ BIEN MES AMis,MAis N’A PAS ENCORE EU LE TEMPS DE Me pe ve ACCORDE ENCORE QUELQUES JOURS 
CABINET . 2... | ENCORE QUE ÇA ME VOUS LE DIRE : ÎL NE $/EST CACHÉ À DE SURSiS À UN HOMME QUi N'HÉSITERA PAS UNE 
PEINE DE LE DIRE ,COM- MASCARÈNE , AÏDÉ PAR $ES PLUS Fi- SECONDE À $E LIVRER À LA JUSTICE ,$A TÂCHE 
DOCTEUR … TOUS CES MENT LES EN PERSUA- DÈLES AMIS , QUE POUR ACHEVER TERMINÉE / IL Y VA DE MILLIERS DE VIES /... 
BRAVES GENS VOUS CONNAÏS-\ DER .… COMMENT LA MISE AU POINT D'UN SÉRUM AN - 
SENT : PARLEZ - LEUR AVANT LES EMPÊCHER DE TILEUCÉMIQUE IL $/EN FAUT PEUT- 
au'iLS NE DÉNONCENT LE VOIR DANS LE PRO- ÊTRE DE DEUX Ou TROiS JOURS DE ‘ 
PROFESSEUR TOUVRAY /.… A FESSEUR UN CRi- LIBERTÉ POUR QUE LE PROFESSEUR 
dt MINEL … Qui $E TERessee GRR HICITE Hi 
TERRIBLE MALADIE Qui, Vous L / 
À 0 Vous AVEZ RAÏSON, 
SAVEZ , FRAPPE TOUJOURS (L FAUT QUE JE 
LEUR PARLE 


MON Dieu, . 
. COMMENT AURAÏS - 


TINTIN 13 x PAGE 12 Une histoire émouvante du même auteur 


TORRENT 2.2. 


sorti. de sa retraite pour tenter de le rappeler à la vie. 


. MES AMIS ,iLY A QUELQUES INSTANTS = HE MU7  ... Vous SAVEZ CE QU'EST LA 
JE VENAÏS VOUS DIRE QUE LE PROFESSEUR 4 LEUCÉMIE ... L'ANNÉE DERNIÈRE , 
TOUVRAY AVAÎT MIRACULEUSEMENT SAUVÉ || Ê #: W] vous Vous EN SOUVENEZ ,UNE JEUNE 
LE PETIT PIERROT ….. LE PROFESSEUR EST | da FILLE DE CHEZ NOUS Y SUCCOMBAÏT / 
SUR LE POINT D'ACCOMPLIR UN SECOND \ CHAQUE JOUR ,LA LEUCÉMIE FRAPPE 
MIiRACLE COMBIEN PLUS MERVEÏLLEUX / L 4 ET TUE DANS LE MONDE ENTIER 
N Ü D'UN JOUR À L'AUTRE , N'IMPORTE 
UEL D'ENTRE VOUS PEUT EN 
TRE, ATTEINT SANS AUCUN E: 

Poir DE GUÉRISON / 


24 RU q TER 
"où PLUTÔT Si / IL Y À UN ESPOIR, d 4 d |51 5ES AMIS L'ONT AIDÉ À SE CACHER À 
ÎL YA MÊME LA CERTITUDE QUE VOUS GUÉ- DM] |MASCARÈNE , CE N’EST NULLEMENT POUR LE CANCER 
RISSIEZ : LE PROFESSEUR JOUVRAY EST à ) QU'IL ÉCHAPPE À LA POLICE ,MAÏS POUR 
EN TRAIN DE LA BÂTIR … ICI, PANS À QUE NE SOÏT PAS RETARDÉE .D'UN JOUR LA DU 
« NOS MURS / MISE AU POINT D'UN SÉRUM CAPABLE DE 
VAÏINCRE ENFIN : 


DÉNONCEZ LE PROFESSEUR JOUVRAY ET CE EUT UN INSTANT DE SiLENCE TEN | ES PAROLES DE DOCTEUR TURLAN AVAIENT TOU- 
SONT AUTANT D'ARRETS PE MORT QUE De AN TOMME T'NANÇA PA NH Gué juste … LA PRISE DE POSITION PE CÉSAR 
VOUS SiGNEZ (PEUT-ÊTRE LE VOTRE PROPRE, k A] GACHAREL DÉCLENCHA UNE VAGUE D'ACQUIES - 
PEUT-ÉTRE CELUI DE VOTRE ENFANT) FERMEZ LA MIENNE Aussi H CEMENTS QUi DÉJA DISSiPAÎT L'ANXIÉTÉ DE 
LES YEUX QUELQUES JOURS ENCORE SUR 54 L RVO ASS NOS AMIS . * 
PRÉSENCE PARMI NOUS ET VOUS AUREZ ACCOM- DR SA NE NASA 

PLI UN GRAND GESTE PE FRATERNI - Le RIQURNOUS 

TÉ HUMAINE / … .…. GUANT A = : TES PR EON-CONSEIL., 


| : ; 
Moi, MA ô à PRE DOCTEUR … TE NE SAÏS 
APE PÉPSNONS RES Li” 4 PAS CE QUE FERONT LES 
AUTRES , MAÏS Moi JE 
e ME TAiRAÏ , Fo DE 


CÉSAR GACHAREL // 


CELLE Qui VENAÎT PE PRONONCER 
CETTE PHRASE EFFRAYANTE, QUI 5'AVAN- 


GAÏT, CALME Au MILIEU DES VILLAGEOÏS, 
N'ÉTAIT AUTRE QUE Melle MATHIEU /// 


LORSQU UNE VOix CLAÏRE ET NETTE $'ÉLEVA AU DESSUS Du 
BROUHAHA GÉNÉRAL  . < 


IL EST INUTILE DE VOUS TAÏRE / 

J'AÏi AVERTI LA POLICE DE LA PRÈ- 
SENCE ici DU PROFESSEUR JOUVRAY / 
.. IL VA ÊTRE ARRÊTÉ D'UN 
MOMENT À PAGE . 


VA suivre.) 


« Monsieur Vincent, l'ami des pauvres » TINTIN 13 + PAGE 19 


LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


L£ DRAGON DISPARAÎT. DE LEUR CACHETTE : PAL ET TOM OBSER- 


L'EXTRAVAGANT WISJTECR TRAVERSE 
LA BOUTIQUE £T DÉBOUCHE DANS CNE 
VASTE COUR DONT lL FAIT RAPIDE - 
MENT LE TOUR. A' CE MOMENT + 


VENT L£ VA 
RAÎSEMSL 


VIENT DANÉ LA PLACE: LB/ENTOT CN ÉTRANGE 
ENT S'ORGANISE SOUS LEURS VEUX, ALORG sn 


L£ GRAND VOUR £ST PROCHE / 


WTE{ 


"7 


j 
IE 7 | 
CANTINE lil 


NOUS APPAR-| 
TIENDRA! À 


3 #4: L£ DÉPART EST DONNÉ . L'IMPOSANT DÉFILE DE CAMIONS 
QUITTÉ LA VILLE £TS ENGAGE SOR LES ROUTES POGS- 
SLÉREUSES VERS ONE DESTINATION INCONNUE : 


RE] nl PRE ru 
—| ‘ L. 
Â re AÙ — | | DÉCERT ACRONT LES CRIE “<À 
) NT. 
(ll AA TEL 4 À ui 
| L ] 3 


C£TTE NOIT-LA! CN IMPORTANT CONVOIÉE FORME DE- 
VANT LE DÉPÔT D'ARMES. UNE ACTIVITÉ FÉBRLE S EN. 
SOIT, MAIS À LA O8. 
DEUX SILHOCETTÉS SE GLISSENT FORTIVEMENT 
DANS ON DÉS VÉHICOLES. 


CEË CAISSES CONTIENNENT 
L'ARME 


NOUS AVONS 
MIS DANSIE 
MiutE{! 


NOUS VERRONS BIEN! 

MANQUE RA, DE V£ VOUDRAIÉ SAVOIR 

CONFORT: y LÉPÈRE) QOANT 4'MO/,C£QCE 
QUE LE TRAVET | PEOVENT RENFERMER 
NE SERA PAS CES CAISSES 7, 
TROP LONG," 


CETTE CACHETTE 


FAVEUR DE C£LLE-C! ET DE L'OBSCO- 


PENDANT PLUSIEURS VOURS ET PLOSIEURS NOUS LE CONVOI S ACHENUNE À 
TRAVERS LES RÉGIONS LES PLOS SAUVAGES , 5 ENFONGANT DANS LA VON - 
GLE OÙ FRANCHISSANT LES MONTAGNES CETTE NAT-LAÏL ORS D'UNE MALTE. 


COMMENT NOCS PROCORER A" 
MANGER, CETTE FOIS 77, NOUS À- 
VONS LOGE LA RÉSSVÉ DE 
BISCOPS QUE NOUS AVONS HEC- 
REUVSEMENT TROUVÉE /C7. 


| /L FAUT TENTER QUELQUE 
CHOSE Ve Cher. OÙ MENT. 


UN QUART D'HECRE PLOS TARD . DANS LA 
CABINE DU CAMION 


OU, ON NE VA PAË TARDER 4'SE REMET: 
TRE EN MARCHE 113 QNE CHANCE QUE LES 
HOMMES SOIENT RÉUNIS EN TÊTE DO CON VOL. 


TINTIN 13 #+ PAGE 14 


0 
NEPAL ET SERPENTE LANS LES HAUTES VALLÉES 
LÉSERTIQUES DE L'AIMALAYA. 


ETRANGEÆ!NE VIENS D'OUVAIR ONE 
CAISSE 11ÆLLE CONTIENT UNIQUEMENT 
LE LA TERRE 0" SERAIT-CE LA) L'ARME 
lANIASTIQUE DE RALSKV Er 


OH/.REGARDE ÇA 42 


AS 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


Pat et Tom ont aperçu Ralsky. A la faveur d’un cortège, 
ils s’introduisent dans une boutique où ils avaient abandonné 
quelques diamants, toute leur fortune. 


NE U E [F1 QUELQUES MINOTES 
Ou {VE CROIS QUE NOCS V NE USIN MoN Te H6277 51 H— POUR NOUS FAVE/LER 


ARRIVQNS At COELR DO GNE DÉSERTIQUE JCLST @ DANS L'OSINE 1 NOUS 
PROBLÈME rs 11 VA FALLOÏR LATRAORDINAIRE L/ CHERCHERONS A 


VOCER SERRÉA/ LIST NOUS Y CACHER 
PA ÿ RE à a) \ £ 
= q 2 


# 


Cr) 


LES VECNES FRANÇAIS. C/RCOMENT L/BREMENT DANS 
D'IMMENSES SALLES OÙ RÈGNE CNE ACTIVITÉ INTENSE « 
VOISQC A PRÉSENT PERSONNE NE SEMBLE Y FAIRE ATTENTION 


CURIEUX! CES GENS : 
WE SE PARLENT Gen | Compris 
6 SONT 


24 Le. 7OCS. 
LE D'ABOLIQUE À. 

ZT] 

}——{ 5] | 


PRÉCAUTIONS ‘one 
LU 


Ni 


L'HOMME S'EÊT APPROCHÉ D'EUX . 


LE SOURD-MUET SE MÉPREND SUR L'IDEN- 
ALCEN SON NE SORT DESA BOUCHE: 


TITÉ DES ÉTRANGERS. AVEC DÉFLREN. 
Œ,U LES CONDUIT DANS ON GRAND HALL, 
POIS LEUR INDIQCANT ONE PORTE, 
DISPARAÎT 


LA, AÇORÉS LU NODS ou! £T 4 1 
A PRIS POUR DES À AMENÉS DE: 
SOMMITÉS ÉTRANGÉRES) VANT LA PORTE 

ÉGAREES DANS L'OSINE | DE L'WGÉNIEUR 


EN CHEF, 


) 


LL NOUS FAIT 
SIGNE DE LE Sy. 
VRE 1 QUE 

FAIT ONF, 


F 
=\s Fr A 


À 


CETTE FOIS, 
WOUS SOMMES 
REFÉRÉS. 


NOUS EN SAVONS  S@ 
ASSEZ, ÉLO/GNONÉ-NOUS 
RALSKY À SIGNÉ SA 
CONDAMNATION se. 


LES ELEMENTS ! AVEC LA FORMULE 
LE LARRIEOUX ET LA TERRE CHARGÉE 
D'OCTEMOM , NOUS POUVONS COM- 
À MENCER LA FABRICATION LE 

LA CHOSE" 


GREEN 
CE ù 
MON PÉRE 11 


ON IMMENSE 
BUREAU»: 
DECX HOMMES 
DONT RALSKY, 


HT 
/ Æ LA 
7/0 
© 
{A LE 
C£ RÉDUT CONV/EN) TO A$ ENTENDO? 
LR BEN POUR LÉ: VOILÀ PEUT -ÊTRE 
NOUS CACHER! | M, 


NOTRE CHANCES) 
TOUTES LES, INSTRUCTION. 
rs TRE ARE SN OONNES: ee LABORATOIRES) o 
ORMOLE ALAN ORGANISENT LT SE METTRONT | PARFAIT: 
ROLLDNE REALSENT || AU TRAVAIL DÉS DEMAIN 
LA CHOSL COMME MATIN. 
LS DISENT ir 


CETTE NOIT-LA', DANS LE BUREAU DE 
L'INGÉNIECUR EN CHE 


(A suivre.) 
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Les Aventures de Bonux-Boy Par 


Le Trèsor de Bonux- Boy sut 


REGARDEZ, J'AI TROUVÉ 
UNE GARE, CETTE rois/ 


q DE NP a SRE 
X- = JUSTEMENT EN |! ( 

+ pr] ra A œŒ LoUEe AU ES 
SES AMIS... Faut 2e TT IE - 
MAIS IL À 
ÊTÉ SUIVI 

PAR 
TOTOR 


A APPROCHONS AVEC > : CEST UN ' FOI DE TOR, J'EN AI 

CIPON CRPEC v HMS. D. ASSEZ EN 

r. CIRCONSPEC... ’ 2 r FILONS GHERCHE 
PRUDENCE !! IL FAUPRA BIEN 


LES COPAINS. 


BONUX-B0Y/ 
LA BANDE À TOTOR 
VEUT NOUS D 
ATAOLER L.ILFAUT /e 
ORGANISER LA 

DÉFENSE. 


MINCE, 
ALORS! 


LES LIVRES 
D'HISTOIRE / 


] Vous trouverez un cadeau publicitaire dans 


DE nn) chaque paquet de > BONUX = SES 
CNE. 


ve “ 
Lin. LŸ € 
exemple de Bonux-Boy, montez-vous une 
collection de jouets en demandant à votre maman 


d'acheter BONUX, la poudre à lessiver qui 


garantit LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE 


(à suivre) 
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NE «manette abaissée, et, tout de suite après, 
la gigantesque explosion de dix tonnes de 
dynamite ! 
Par ce geste spectaculaire, le président Nasser, 
le 10 janvier dernier, venait d'inaugurer solen- 
nellement le chantier du barrage d'Assouan, qui va 
être érigé sur le Haut-Nil et qui sera le plus grand 
barrage du monde: ses 3.500 mètres de longueur et 
ses 111 mètres de hauteur permettront la création d'un 
lac artificiel de 10.000 kilomètres carrés ! 

Ce barrage doit permettre d'améliorer sensiblement le 
niveau de vie de millions de fellahs. En contrepartie, il 
va provoquer la disparition, sous les eaux retenues par 
le barrage, de nombreux trésors d'architecture de 
l'Egypte antique, de l'Egypte mystérieuse et prestigieuse 
des pharaons... 

Peut-on trouver une solution à cette cruelle alternative ? 


L'Egypte : un don du Nil 


Fleuve immense dont le cours atteint 6.700 km, le Nil 
ressemble à une mince tige se terminant par le triangle 


r à quel point 
pays serait un 
plus extraordi- 
t jamais vu le 
jour. à 
« L'Egypte, a dit Hérodote, est un don du Nil » 
Cette image est une grande vérité. géographique et his- 
torique. Il y «a des millions d'années, les tribus des 
plateaux sahariens se trouvèrent contraintes, en raison 
de l'assèchement progressif de leur pays. de quitter 
leurs terres devénues inhabitables. Ces nomades ga- 
gnèrent la vallée du Nil où, la présence du fleuve ren- 
dant la vie plus facile, ils commencèrent à mener une 
vie pastorale et agricole. Le fleuve, en charriant la terre 
noire et fertile d‘'Abyssinie, déposait lors des crues — 
ces crues qui durent cent jours et commencent au solstice 
d'été — le limon fertilisant qui, en s'accumulant, peu 
à peu modela le delta du Nil 

Grâce à un appareil élévateur — le « chadout », tou- 
jours en usage dans les pays arabes — l'Egyptien ne 
connaissait pas la sécheresse (ou en souffrait moins !). 
De plus, le fleuve constituait un moyen de transport idéal: 


(VOIR SUITE PAGES 20 ET 21) 
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OURNALISTE puis illusionniste, Michel 
Seldow était doublement qualifié pour 
écrire un livre sur l'histoire de ces 
diables d’hommes qu’on appelle tan- 
tôt magiciens, tantôt prestidigitateurs, 
tantôt illusionnistes, et qui, à force 
d’astuces et d’habileté, réalisent des 
tours qui paraissent irréalisables et plon- 
gent tour à tour les spectateurs dans 
l’émerveillement, la terreur et l’incrédu- 
lité !.. 4 


Car, à force de voir une femme coupée 
en morceaux qui se relève en souriant et 
toute une basse-cour ‘sortir d’un chapeau 
vide, on finit par se demander si nos yeux 
ne nous trompent pas, si notre sens ceri- 
tique ne s’est pas envolé et si deux et 
deux font bien quatre !… 


Beau suiet en vérité que celui-ci, et le 
livre, de près de 300 pages, que Michel 
Seldow lui a consacré, sous le titre «Les 
Illusionnistes et leurs secrets », nous en fait 
voir de toutes les couleurs !… 


secrets de la 


Il passe en revue tous les magiciens cé- 
lèbres, puis nous explique — mais oui! — 
cinquante tours de prestidigitation que nous 
pouvons réaliser nous-mêmes avec un peu 
d'entraînement !… N'est-ce pas inespéré ?.… 

Parmi les nombreuses anecdotes que 
nous raconte ce livre, en voici quelques- 
unes. ? 


L'illusion au secours de la religion 
et de la politique. 


Vous devez d’abord savoir que le patron 
des illusionnistes est saint Jean Bosco, 
né le 16 août 1815, près de Turin, ordon- 
né prêtre en 1841, mort d’épuisement le 
29 janvier 1888, après une vie consacrée à 
embellir la vie des pauvres, et canonisé le 
1er avril 1934. La prestidigitation fut pour 
lui un moyen d’amuser les jeunes de son 
village et parfois de gagner un peu d’ar- 
gent pour ses pauvres. 


0009000000 


Ainsi, un soir qu’il avait dîné chez des 
amis et qu’on le priait de faire une dé- 
monstration de ses talents, il demanda à 
l’un des convives de lui prêter sa montre. 
Celui-ci porta la main à son gousset… et 
le trouva vide! Don Bosco ouvrit alors 
sa main droite: la montre s’y trouvait! 
Et il ne la rendit à son propriétaire que 
contre la somme eu’elle valait !… 


Un missionnaire, Mgr Baret (1862-1940) 
utilisa, lui, ses talents de prestidigitateur 
pour rendre ses paroles plus convaincantes 
quand il évangélisait les Noirs d’Afrique. 
De nombreux pasteurs américains en font 
aujourd’hui autant «pour frapper l'imagi- 
nation des fidèles». M. Seldow nous ex- 
plique que l’un d’entre eux utilise des 
cubes truqués pour définir le rôle du péché 
au moyen d’un tour de passe-passe: le 
cube HOMME et le cube DIEU se trouvent 
soudain séparés par l'apparition inatten- 
due du cube PECHE !… 


En matière de politique aussi, il est ar- 
rivé qu’on ait recours à la prestidigitation. 
C’est ainsi que l’un des plus fameux illu- 
sionnistes, le Français Robert Houdin, fut 
sollicité alors que, déjà âgé, il s'était retiré 
près de Blois, d'apporter son concours à 
la pacification de la Kabylie! «Les insur- 
gés suivent aveuglément leurs marabouts 
et autres faiseurs de miracles. Il s’agit de 
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ET DE L'ILLUSION 
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montrer aux indigènes qu’un magicien 
français est beaucoup plus fort que tous 
les sorciers du désert.» Robert Houdin 
débarque donc en Algérie en 1856. I donne 
d’abord à Alger une séance inoubliable : 
entre autres, il fait monter sur la scène 
un Arabe en lui demandant de soulever 
une caisse de fer. L’Arabe la soulève sans 
effort. Robert Houdin lui annonce qu’il va 
maintenant lui ôter toute sa force. De 
fait, l’Arabe ne peut plus décoller la caisse 
du sol et regagne sa place, tout penaud '.… 
(l'explication est simple : un électro-aimant 
était dissimulé sous la caisse et un aide 
mettait le contact au moment opportun). 


Au cours du même spectacle, notre illu- 
sionniste se déclara invulnérable et, pour 
le prouver, il fit monter un marabout sur 
la scène, lui tendit un pistolet pour qu’il 
s'assure qu’il n'était pas truqué, puis le 
chargen d’une balle de plomb qu’il venait 
de marquer pour qu’on puisse la recon- 
naître. Il piqua alors une pomme à la 
pointe d’un couteau et la plaça devant 
son cœur en ordonnant au marabout de 
tirer. 


Une vague d’effroi parcourut la salle. La 
détonation retentit.… Robert Houdin ouvrit 
la pomme en deux. et en extirpa la balle 
marquée !.… 


Poursuivant sa mission peu banale à 
l'intérieur du pays, il organise un jour un 
duel avec un Arabe. Ce dernier tire le pre- 
mier.… et Robert Houdin, impassible, lui 
montre qu’il a attrapé la balle entre ses 
dents !… «Je pourrais te tuer, dit-il alors 
à son adversaire, mais j'en ai décidé au- 
trement.….» Et il tire en direction d’un 
mur. sur lequel apparaît une grande 
tache de sang !… 


Prodiges d'hier et d'aujourd'hui. 


Mais si l’art si divers des illusionnistes 
a pu rendre parfois de grands services, il 
est bien entendu essentiellement un spee- 
tacle destiné à amuser le publie. Et qu'y 
a-t-il en vérité de plus amusant que de 
bons tours de prestidigitation ?.. 


Jadis, les grands illusionnistes étaient 
invités dans toutes les grandes cours 
d'Europe et lun d’eux, Jean-Joseph Pi- 


netti (né en Toscane, en 1750), s’offrit un 
jour le luxe de mystifier le tsar de Russie, 
Paul Ier. Il avait été convoqué pour sept 
heures, Il n’arriva qu’une heure plus tard, 
très exactement, et comme le tsar laissait 
éclater sa colère, Pinetti, calme et sou- 
riant, rappela qu’il devait être là à sept 
heures et que Sa Majesté n'avait qu’à 
consulter sa montre: le tsar et tous les 
personnages de la cour durent se rendre 
à l'évidence: leurs montres marquaient 
bien sept heures !… Aussitôt l'effet de stu- 
peur passé, Pinetti déclara qu’il ne fallait 
pas entraver la vérité à la cour et pria 
les assistants de consulter à nouveau leurs 
montres: elles marquaient toutes huit 
heures et quelques minutes !… ‘ 


La veille de son départ de Saint-Péters- 
bourg, ce fameux magicien déclara qu'il 
quitterait la ville le lendemain par toutes 
les portes à la fois!… De fait, les nom- 
breux. habitants qui s'étaient massés au- 
près des quinze portes de la ville le virent 
sprtir «d’un pas lent et la tête haute » 
et présenter son passeport aux officiers 
préposés à cet effet. Le temps que les té- 


* 


moins des quinze portes se réunissent pour 
s'interroger mutuellement, Pinetti était 
déjà loin... 


Léopold Doebler, un grand magicien au- 
trichien du début du XIX‘ siècle, plon- 
geait les spectateurs dans la stupéfaction 
dès le début de ses séances: «le rideau 
se levait et l’on voyait sur la scène une 
multitude de chandelles éteintes. Doebler 
apparaissait et, d’un seul coup de revolver, 
enflammait toutes les chandelles !.… » 


Giovanni Bartolomeo Bosco (né à Turin 
en 1793), quand il arrivait dans une ville 
où il était inconnu, faisait de la publicité 
pour sa séance du soir. dans la rue: il 
s’approchait d’un marchand d'œufs, lui en 
achetait quelques-uns, les cassait et, de 
chacun d’eux sortait une pièce d’or !… 
Ahuri, le marchand arrêtait sa vente pour 
casser lui-même ses œufs. Hélas! après 
avoir fait une gigantesque omelette, il de- 
vait se rendre à l'évidence: il n’y avait 
plus de pièces d’or dans ses œufs !… 


Robert Houdin (de son vrai nom Jean- 
Eugène Robert; il était né à Blois, en 
1805), parmi les nombreux tours extraordi- 
naires, présentait celui-ci: il arrivait sur 
scène avec un carton à dessins qui n'avait 
pas plus d’un centimètre d'épaisseur et le 
posait sur des trétaux isolés au milieu de 
la scène, puis il en retirait successivement : 
une collection de gravures, deux chapeaux 
de dame, quatre tourterelles vivantes, trois 
énormes casseroles en cuivre remplies, l’une 
de haricots, l’autre d’un feu ardent, la troi- 
sième d’eau bouillante, une grande cage 
remplie d’oiseaux et enfin. après avoir re- 
fermé son carton à dessins, il le rouvrait 
pour en sortir son plus jeune fils !… Vous 
imaginez si les applaudissements crépitaient 
dans la salle ! 


Aussi prodigieux était l’un des tours dus 
à l'imagination de Buatier de Kolta (né 
près de Lyon, en 1847): LE DE GROS- 
SISSANT. Il entrait en scène avec une 
petite mallette d’où il sortait un dé à 
jouer d’une quinzaine de centimètres de 
côté. Après l'avoir posé sur une petite 
table (ses quatre pieds minces laissaient 
voir qu’il n’y avait rien en dessous), l’illu- 
sionniste le frappait de sa baguette magi- 
que et le dé commençait à grossir à vue 
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d'œil, jusqu’à ce qu’il mesure 80 cm de 
côté! Il le soulevait alors… et l’on trou- 
vait dessous sa femme, tranquillement as- 
sise en tailleur !.… 


Et que dire de Harry Houdini (de son 
vrai nom Eric Weiss; il était né à Buda- 
pest, le 24 mars 1874), qu’on surnomma 
«le roi de l'évasion » !… A Washington, par 
exemple, il se fit conduire dans une cellule 
entièrement déshabillé (pour qu’on soit sûr 
qu’il ne cachait aucun instrument dans ses 
vêtements) et on lui lia les jambes, les 
bras et les mains avec des chaînes et des 
menottes, selon les procédés les plus raffi- 
nés de la technique de l’époque. En plus, 
on lui mit aux pieds un boulet en fonte 
et on l’attacha à l’escabeau sur lequel il 
était assis. Les gardiens refermèrent la 
porte de Ia cellule à laide de serrures 
compliquées et les sénateurs, les crimina- 
listes, les reporters, bref toutes les person- 
nalités venues contrôler l’expérience, se réu- 
nirent pour attendre, dans le bureau du 
directeur de la prison. Ils n’attendirent pas 
très longtemps : une heure ne s'était pas 
écoulée que Houdini apparaissait devant eux, 
entièrement libéré de toutes ses chaînes !.… 


Un dernier tour — on ne peut citer tous 
ceux aue conte Michel Seldow dans son 
livre! — pour terminer en beauté ce petit 
panorama de l’illusionnisme. C’est un tour 
de l'Américain Horace Goldin (1873-1939), 
qui en avait plus d’un dans son sac: il 
transperçait un assistant avec une sorte 
d’obus relié à une fil électrique et l’on 
voyait l’obus, planté dans le dos de l’assis- 
tant, ressortir par la poitrine !… Goldin re- 
tirait alors son obus et passait la main 
à travers le corps du «blessé», en la re- 
muant pour prouver qu’il s’agissait bien de 
sa main, d’une vraie main!… Après quoi, 
Goldin faisait boire un verre d’eau à son 
assistant et l’eau s’écoulait par sa large 
blessure !… 


Ces quelques exemples tirés des numéros 
présentés par des illusionnistes de premier 
plan ne vous auront pas trop impression- 
nés, jes !…. A part deux ou trois ac- 
cidents survenus en scène, les illusionnistes 
sont tous morts de vieillesse mais géné- 
ralement en emportant avec eux leurs pro- 
digieux secrets !… 


HA'HALHAL 1L 
N'EST PAS ENCORE 
NÉ,LE MAGICIEN QUI 

ME FERA PERGRE 
LA TÊTE {.. 


LE NL VATHL ENGLOUTIR LES TEMPLES 


(SUITE DE LA PAGE 17) 
beaucoup d'embarcations s'y élançaient en direction de la Syrie 
et de la Grèce, porteuses de nombreuses marchandises, comme le 
papyrus (de nombreux bas-reliefs représentent des hommes patau- 
geant dans le fleuve, occupés à botteler les roseaux du Nil avec 

lesquels ils fabriquaient cet ancêtre du papier). 
Bref, le Nil représentait une telle source de richesses que les 
Egyptiens l'identifièrent à «Osiris», dieu dispensateur de la vie! 


Irrigation et hydro-électricité 


Mais, grâce au progrès des techniques modernes, un grand 
fleuve peut apporter aux hommes beaucoup plus encore que jadis. 
Les Egyptiens pourraient dire: «Aide le Nil, le Nil t'aidera!» 
C'est pourquoi un barrage fut construit, au début du siècle, à 
Assouan, agglomération située dans le sud de l'Egypte, à quel- 
que trois cents kilomètres de la frontière du Soudan. Mais de 
dimensions relativement modestes, ce barrage s'est vite avéré insuf- 
fisant. Et il a fallu envisager la construction d'un deuxième bar- 
rage, beaucoup plus important, au sud d'Assouan: celui dont les 
travaux ont commencé il y a quelques mois. ÂArrétant les 
eaux du Nil, il provoquera la formation d'un gigantesque lac 
artificiel qui s'étendra sur une largeur pouvant atteindre vingt-cinq 
kilomètres et s'étirera le long du fleuve sur quelque quatre cent 
cinquante kilomètres (300 km en Egypte et 150 km au Soudan). 
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Le niveau des eaux s'élèvera ainsi jusqu'à cent quatre-vingts mètres 
au-dessus de celui de la mer. 

Cette gigantesque retenue d'eau permettra l'irrigation de terres 
nouvelles et la production de courant électrique, fort précieux dans 
un pays qui ne possède ni mines de charbon, ni chutes d'eau. 
C'est dire que le potentiel économique de l'Egypte s'en trouvera 
très relevé et, du même coup, le niveau de vie de millions de fellahs, 
condamnés jusqu'à présent à une existence assez misérable. Mais... 
Car il y a un «mais»! 


Abou Simbel.. merveille sous-marine ! 


Le drame, c'est que la vallée du Haut-Nil est jalonnée de dizaines 
de temples, d'un grand intérêt artistique et archéologique, érigés 
par les pharaons, et que les eaux du Nil, dont le niveau va monter 
en amont du barrage d'Assouan, vont submerger !.…. 

Il est vraiment navrant de penser que vont disparaître ces 
trésors d'architecture et de goût, ces monuments qui sont le fruit 
de tant de peines et de souffrances: Hérodote, grand voyageur 
et historien grec, ne nous dit-il pas que cent mille esclaves tra- 
vaillèrent pendant vingt ans à l'édification des pyramides, hissant 
à cent cinquante mètres au-dessus du sol des pierres de plusieurs 
tonnes ! 

Les exigences économiques du présent doivent-elles irrémédiable- 
ment effacer les legs artistiques du passé 2... 


Le temple d'Abou-Simbel 

est incontestablement 

Fun des plus beau parmi 

les monuments de la Haute-Egypte 
que menace la montée des eaux 
du Nil, 

en amont du barrage d'Assouan. 
Les quatre géants assis 

de part et d'autre 

de l'entrée du sanctuaire, 

sont à l'effigie de Ramsès Il. 
Dans la niche centrale se trouve 
la: statue de Re-Harmakhis, 

le dieu solaire 

à qui était dédié le temple. 


(Photo Lenars-Atlas) 


Nous attirons ton attention 
sur la remarquable expo- 
sition qui vient d'ouvrir ses 
portes pour deux mois aux 
Palais des Beaux-Arts de 


Bruxelles, où tu pourras ad- 
mirer les trésors des Mu- 
sées du Caire et d'Alexan- 


drie, transportés pour la 
première fois en Eurcpe. 


Le Nil est la plus belle « route » 
+ d'Egypte : 
les felouques qui le sillonnent 

ont des voiles 

FX L P aux formes insolites et 
très photogéniques | 

Même quand elles sont 

aussi rapiécées que celle-ci. 


DES PHARAONS ? 


Déjà, lors des crues, le Nil envahit parfois les ruines de Karnac, 
creusant le sol sous elles (en octobre 1899 onze colonnes s'effon- 
drèrent) rongeant les colosses à la base et laissant après s'être 
retiré un salpêtre qui ronge la pierre. 

À Philae, près d'Assouan, un charmant temple d'isis, érigé en 
240 avant J.-C, est en partie délaissé depuis que la construction 
du premier barrage d'Assouan, en relevant le niveau du fleuve, a 
noyé la base des colonnes. Deux mois par an seulement, le temple 
est accessible à pied sec. Mais avec le nouveau barrage, il faudra 
faire de l'exploration sous-marine pour accéder, par exemple, au 
temple d'Abou Simbel! 

Abou Simbel, Nubie, sur la rive gauche du Nil, 
entre la première et la deuxième cataracte, Ramsès II, le dernier 
(1301-1234 avant J.-C.), fit excaver le roc 
pour en. faire un temple au dieu solaire « Harmakhis». Ce temple 
a des proportions étonnantes: 33 m de hauteur, 8 m de largeur, 
63 m de profondeur! Quatre colonnes de 20 m de haut — à 
l'effigie du pharaon — en garnissent la façade. Une foule de 
sculptures et de bas-reliefs ornent l'intérieur du sanctuaire, illuminé 


village de 


des grands pharaons 


dès le matin par les premiers rayons du soleil. 

Ramsès Il, cet étonnant personnage qui vécut 99 ans, régna 
67 ans et eut. 150 enfants, voyait grand! Profitant des avan- 
tages d'un renouveau d'ordre et de richesses affluant de la Syrie 
conquise, utilisant au maximum des milliers d'esclaves, il continua 
l'œuvre grandiose des pharaons qui l'avaient précédé en parsemant 


le pays de dizaines de temples et de géants à son effigie. Cette 
architecture d'un style massif et colossal affirmait ainsi sa maîtrise 
du monde !.. 


Un espoir : l'action menée par l'UNESCO 


Devant ce véritable «drame archéologique >» qui menace la val- 
lée du Haut-Nil le monde entier s'est ému! Et le conseil exécu- 
tif de l'UNESCO (1) a décidé d'agir promptement: il a organisé 
en octobre dernier un voyage d'études dans la région d'Assouan, 
auquel participaient des égyptologues de plusieurs pays. Ces spé- 
cialistes ont déterminé diverses méthodes susceptibles de sauvegar- 
der les ouvrages menacés. Le seul ennui, C'est que les travaux 
nécessaires, s'ils sont techniquement très réalisables, coûteront des 
sommes fabuleuses: par exemple, rien que pour protéger le temple 
d'Abou Simbel par un rempart qui l'isolerait des eaux, les travaux 
reviendraient à une .somme allant de 1.500 à 3.000 millions de 
francs. 

Mais néanmoins, il n'est pas impossible que l'UNESCO par- 
vienne à réunir les fonds nécessaires. En remerciement, le gouver- 
nement de la République Arabe Unie (2) s'est engagé à céder... 
un certain nombre de temples de la Nubie et des antiquités prove- 
nant d'autres régions de l'Egypte, à ceux qui auront permis de 
sauver quelques chefs-d'œuvre érigés au temps des pharaons. 

Sur un plan purement technique, quelles sont les méthodes envi- 
sagées ? Eh bien, on peut, soit scier les temples à leur base pour 
les transporter plus loin, ou les remonter sur un socle en béton 
soit les 
l'avons vu plus 


élevé au même emplacement, à une hauteur suffisante; 
entourer d'un rempart protecteur, 


haut. 


comme nous 


Aujourd'hui, il n'y a plus d'esclaves en Egypte pour accom- 
plir ces travaux gigantesques. Mais en revanche, il y a des mo- 
teurs, des vérins, des grues, des bull-dozers !... 

Espérons que les précieux temples de la Nubie trouveront, de 
par le monde, assez de cœurs généreux pour les sauver... du petit 
déluge qui les menace !.. 


la Science et 


(1) «Organisation des Nations Unies pour 
la Culture. » 
(2) La R.A.U. est la réunion de l'Egypte et de la Syrie. 


l'Education, 


CARTE BLANCHE 


UN NOUVEAU COLLABORATEUR : BOB BINN, 
SERA-T-IL ENGAGE PAR «TINTIN » ? 


CHER AMI, 

C'est le Rédac-chef qui te parle. 

Un nouveau collaborateur s'est présenté cette semaine 
au journal TINTIN. Il a décliné son identité: Bob Binn, 
reporter. 

_— e savez-vous faire? lui ai-je demandé. 

— Demandez-moi plutôt ce que je ne sais pas faire! 
a répliqué modestement le petit reporter. 

— En tout cas, vous ne manquez pas d'assurance ! 

— Ah, ça, c'est un principe chez moi: je suis assuré 
sur la vie, sur le vol, sur l'incendie. et sur bien d’autres 
choses encore. 
TIN? 

— Donnez-moi carte blanche... et une double page: vous 
verrez que je réussirai à amuser et à instruire vos lec- 
teurs! Bon, puisque nous sommes d'accord... 

— Eh là, un instant! me suis-je écrié. Pas si vite! 
Avant d'être engagé, vous devez être soumis à une série 
de «tests» destinés à mesurer votre savoir et votre sa- 
gacité.. 

— OK. J'attends vos questions de pied ferme... 

Ci-dessous, ami lecteur, tu trouveras les différents pro- 
blèmes et énigmes que j'ai posés à Bob Binn. 


rubrique voudriez-vous assumer dans TIN- 


CHER AMI, 


JE profite d'un moment d'inatten- 

tion du rédac-chef pour te glisser 
un mot : il croit m'embarrasser avec 
ses questions, mais c'est l'enfance 
de l'art! Je n'ai eu aucun mal à 
résoudre les divers problèmes qu'il 
m'a posés. Et toi? Comme je me 
considère d'ores et déjà engagé par 
TINTIN, je te donne rendez-vous 
à une de ces prochaines semaines. 
J'intitulerai ma double page « Carte 
blanche pour Bob Binn> et, si tu 
veux bien, nous essayerons de pas- 
ser ensemble des moments agréables 
en nous divertissant et en nous 
instruisant. À bientôt. 


BOB BINN. 


LES GRANDES 
INVENTIONS 


LE SINGE ET LE PERROQUET 
3 


UN jour, le Singe et le Perroquet dis- 

cutaient de leurs qualités et mérites 
respectifs. Le Perroquet vantait ses 
belles plumes et ses belles couleurs, le 
Singe son agilité et sa souplesse. Vou- 
lant triompher à cette joute, le Perro- 
quet lança comme un suprême argu- 
ment : 


senter les diverses planètes. Ci- 
dessous, sont dessinés cinq de 
ces signes numérotés de 1 à 5. 
Voici également cing noms de 
planètes : Lune, ‘Vénus, Mars, 
Soleil et Terre. Peux-tu indi- 
quer à laquelle de ces planètes 
se rapporte chacun des signes ? 


VEDETTES DU SPORT 


Voici quatre vedettes sportives. À 
l'aide du dessin illustrant chaque 
nom, il s'agit de trouver les surnoms 
qui leur furent décernés à l'époaue 
de leurs succès. 


— Et puis, moi, je parle 


— Et moi, alors, rétorqua le Singe,_, 
qu'est-ce que je fais depuis un quart 
d'heure ? 


MOTS CROISES 


«LE MONDE D'HERGE » 


Horizontalement 
IL Brest (dont Haddock invoque ‘si 
souvent le tonnerre) en est un. — Il. 


Teinte de l'ile où Tintin affronta le 
singe Ranko. — III. En esprit, Tourne- 
sol est rarement. — IV. Arme utilisée 
par les Indiens dans «Tintin en Amé- 
rique» - Deux premières lettres de 
« Milou » inversées. — V. Celle du capi- 
taine Haddock éclate souvent - Note de 
musique. — VI. Prénom de « Celui-qui- 
déchaïne-le-feu-du-ciel dans «Les sept 
boules de cristal ». 


a) Jean Sneyers; 
b) Ray Impanis; 
ce) Jef Mermans; 
à) Ferdi Kubler. 


Verticalement 


1. Début de «On a marché sur la 
lune » - Manquaït à Tintin et à ses amis 
à la fin du même album. — 2. Roule- 
ment de tambour. — 3. Celles du crabe 
étaient en or. — 4. Il est parfois noir 
et signifie alors « pétrole ». — 5. Qui a 
déjà lu «Tintin» le... — 6. Quand il 
manque de whisky, Haddock l'est fré- 
quemment. 


8 A QUI APPARTIENNENT LES 
VOITURES ! 


Voici trois automobilistes : monsieur À, mon- 
sieur B et monsieur C. Par une aberration 
collective, les voici prêts à monter chacun 
dans une voiture qui n’est pas la leur. 
Rends donc chaque auto à son véritable 
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À montagne, l'hiver, est d’une incomparable beauté : 3.773 
rocher, herbages et arbres disparaissent sous une c Sad 
épaisse couche de neige qui, à la différence de celle GE) 
qui tombe dans les villes, demeure immaculée, Cette 


blancheur, étincelante sous les rayons du soleil, adou- 
cit tout ce au’elle recouvre et modifie étrangement — et déli- 
cieusement — les paysages. Au gré de l’entassement des flocons 
de neige, naissent des formes insolites, arrondies, douces au 
regard, chargées d’une mystérieuse poésie. Chaque toit, chaque 
branche d'arbre, chaque aspérité recouverts par la neige devien- 
nent des obiets d'art !… 


Vous aimez la montagne pour sa beauté, ses joies, ses jeux. 
Il est aisé à chacun de prendre un train, un car, voire un 
avion. Îl est facile de descendre à l'hôtel, d'apprendre à skier. 
Mais la montagne? Je veux dire, la haute montagne 2... 


Vue de l’Index, Chamonix et sa va 


Il y a vingt-cinq ans, pour connaître la joie exaltante de 
l'arrivée sur les sommets éternellement blancs, il fallait réunir 
de nombreuses conditions: un entraînement sérieux, une grande 
résistance à la fatigue et au froid, un excellent équipement 
gui coûtait assez cher et. un guide. Tout cela, maintenant, n’est 


plus indispensable... 


Chamonix met aujourd’hui la haute montagne à la portée 
des non-initiés, grâce à une floraison extraordinaire de téléphé- 
riques, télécabines, télésièges, etc. 


Donc, la haute montagne offre désormais ses sortilèges à tout 
un chacun! Mais il nous faut savoir graduer nos plaisirs et 
nos émotions, et nous emprunterons le petit train de Monten- 
vers, puis le T.M.B. (tramway du Mont-Blanc) avant d'aborder 
la série des téléphériques, dont il existe une grande variété. 
En les choisissant bien, nous pourrons découvrir peu à peu 
toute la région autour de Chamonix. 

Nous commencerons par le téléphérique de la Flégère (1.900 m), 
avec correspondance par télécabines pour l'Index (2.435 m). 
Ensuite, nous monterons la jolie vallée de Chamonix jusqu’au 
village du Tour, où nous trouverons les télécabines-télésièges 
Charamillon - col de Balme (2.205 m) et nous redescendrons 
à Chamonix pour le téléphérique du Brévent (2.525 m) qui passe 
par Plan-Praz (2.000 m). 

Enfin, pour terminer en beauté notre «conquête des cimes », 
je ne saurais trop conseiller l’extraordinaire « ascension >» que per- 
met ce chef-d'œuvre de technique qu'est le combiné téléphérique- 
télécabines, Chamonix-Courmayeur (Italie) par lAiguille du Midi 
et la Vallée Blanche. (La descente vers l'Italie peut très bien 
être évitée et le voyage jusqu’à la pointe Helbronner à lui seul 
est une merveille.) 

SUITE PAGE 31 
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Grâce au 
PNEU 


AVEC 


énglebert | MICHEL VAILLANT 


Dédé et Martine découvrent le code de la route 
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EDE. — Bonjour, m'sieur Vaillant. 
Michel. — D'où me connais-tu, toi ? 
Martine. — Cette question! Comme si on 


ne lisait pas vos aventures dans le Journal « TIN- 
TIN »! 


Michel. — C'est donc ainsi! Alors, mademoiselle 
est aussi une « mordue» de l'auto ? 

Martine. — Sûr! 

Dédé. — N'est-ce pas, m'sieur, que les filles ne 


sont pas capables de tenir convenabiement un 
volant ? 


Michel. — A condition qu'elles sachent dominer 
leurs nerfs, pourquoi pas ? 
Martine. — D'ailleurs, aux dernières vacances, à 


la campagne, le père Cloche m'a laissé ramener 
sa charrette de foin jusqu'à sa ferme... Il a dit 
que je m'en tirais parfaitement. 

Michel. — Et tu t'es mise en contravention, puis- 
que la loi exige seize ans d’un conducteur de 
véhicule attelé ! 

Dédé. — Vrai? Au village où on était, c'était 
un gosse de dix ans qui rentrait chaque soir -par 
la route le troupeau de vaches jusqu’à l'étable. 

Michel. — Encore une fois, le Code exige qua- 
torze ans des conducteurs de bestiaux ou d'ani- 
maux de trait non attelés ! 


Martine. — Oh là là! C'qu'elle est compliquée 
la loi! 
Michel. — Mais non. Pratiquement il suffit de 


retenir ceci. A dix-sept ans, on a déjà le droit 
de piloter un cyclomoteur pourvu qu'il ne porte 
pas d'autre passager. A dix-huit ans, on est auto- 


Offre cette page 
à tous les JEUNES AUTOMOBILISTES 


risé à conduire absolument tous autres véhicules 
automoteurs, sauf un «plus de 5 tonnes» ou un 
véhicule transportant des voyageurs payants. Pour 
piloter ces derniers il faut vingt et un ans mi- 
nimum. 


Dédé. — Ça va!.. Seize, dix-huit, vingt et un. 
J'ai compris. 

Martine. — Alors pour rouler à vélo, il n'y a 
pas d'âge imposé ? 

Michel. — Non. Sauf la règle générale qui dé- 
crète que tout conducteur de véhicule — et la 


Cour d'Appel a décidé que ce terme s’appliquait 
même à un enfant de cinq ans sur une bicyclette 
miniature — doit être «en état de conduire ». 
Cela veut dire qu’il doit posséder les qualités phy- 
siques, les connaissances et l’habileté nécessaires. 

Dédé. — D'accord! Il vaut mieux ne pas rouler 
si on est manchot ! 

Michel. — Trop de cyclistes se moquent de leurs 
obligations, légales : interdiction de lâcher le guidon 
ou les pédales, de se faire remorquer, de tenir 
un animal en laisse... 

Dédé. — Moi je sais, en tout cas, que les vélos 
doivent emprunter la piste cyclable là où il en 
existe une, et n’y pas dépasser le 40 à l'heure. 

Michel. — Ce qui est déjà une belle vitesse ! 
Les jeunes cyclistes ne devraient jamais oublier 
qu'ils seraient entièrement responsables — et leurs 
parents avec eux — d’un accident, parfois grave, 
que leur imprudence aurait provoqué. Par exem- 
ple, en forçant une auto à faire une embardée 
sur un trottoir! 


AGE MINIMUM REQUIS 
POUR CONDUIRE : 


21 ans : Véhicules automobiles dont le 
poids dépasse 5 tonnes ou ceux 
affectés au transport rémunéré de 
personnes. 

18 ans : Tous autres véhicules automoteurs. 

16 ans : Cyclomoteurs ne portant pas d'au- 
tres personnes que le conducteur, 
et véhicules attelés. : 

14 ans : Conducteurs d'animaux de trait 

non attelés, de charge, de monture 

ou de bestiaux. 


de 7 à 77 ans. 


RESUME : Bourdon et Ric Hochet ont assisté, 
impuissants, à un attentat. Sur la victime, 
ils ont découvert un message que Ric réus- 
sit à déchiffrer. 


— Curt.. Léon... Siam... répéta Bourdon 
en se grattant la tête. Nous ne sommes pas 
plus avancés... 

Se servant du téléphone, le commissaire 
avertit son service afin d'obtenir qu'une am- 
bulance emportât la victime. Dès que cette 
formalité fut accomplie, je reconduisis Bour- 
don à son domicile. 

Le lendemain, je le rejoignis à son bu- 
reau. 

— Pourquoi croyez-vous que cet inconnu 
a été supprimé? interrogea Bourdon dès 
qu'il m’aperçut. J'y ai songé toute la nuit. 

— Règlement de comptes, commissaire, ou 
histoire d'espionnage. 

— Le petit rébus que vous avez élucidé 
ne nous apporte guère d’éclaircissements nous 
permettant de mener une enquête... 

Je réfléchissais en me répétant les termes 
du message : 

— Curt.… Léon... Siam... Le début est 
clair, commissaire, il s’agit des prénoms de 
deux personnes. 

Bourdon haussa les épaules : 

— Et «Siam», qu'en faites-vous ? 

— Un nom de pays, bien entendu... 

— Et comment vous arrangerez-vous pour 
découvrir vos deux bonshommes au Siam ? 

Je fus traversé d’une idée à ce moment : 

— Attendez, commissaire...  Donnez-moi 
l'indicateur téléphonique... 

J'étudiai l'indicateur quelques 
puis : 

— Voilà... 33, rue Verlaine... C’est peut- 
être un coup d'épée dans l’eau, mais il faut 
tout tenter... re 


— Où m'emmenez-vous ? interrogeait peu 
après le policier, tandis que la M.G. nous 
ramenait vers le centre. 

— Vous le verrez bien... 

Dix minutes après, nous arrivions à 
l'adresse que j'avais relevée dans l'indicateur 
et qui était celle de l'Hôtel du Siam... 

— Ah, je comprends..…, murmura Bourdon. 

Je m'adressai à l'employé : 

— Je cherche un M. Curt… 
un de vos clients ? 

— Vous voulez parlez de M. Curt Léon ? 

— Oui, c'est bien cela! dis-je rapidement. 
(Je n'avais pas songé que «Léon» pouvait 
constituer également un nom de famille.) 

— Ji est donc chez vous ? 

— C'est-à-dire qu'il occupe un apparte- 
ment qui nous appartient, avenue de Cham- 
bord, au n° 181... re 


En réponse à notre coup de sonnette, 
un homme grand, très maigre, aux yeux 


instants, 


N'est-ce pas 


ENIGME N° 30 


ORGANISATION K 


(DEUXIEME EPISODE) 


enfoncés dans les orbites apparut sur le 
seuil, vêtu d'un manteau de voyage : 

— Monsieur Curt Léon ? 

— Oui, c'est moi. 

Nous entrâmes dans l'appartement au mi- 
lieu duquel s’amoncelaient une série de va- 


lises garnies d'étiquettes multicolores. Ap-. 


partement ultra-moderne. Dans une grande 
volière, plusieurs oiseaux multicolores vo- 
letaient. Aux.murs, une. série de. tableaux 
ultra abstraits. Pick-up. Enregistreur. 

Nous racontâmes à M. Curt Léon les faits 
qui s'étaient produits la nuit précédente. Il 
se montra extrêmement étonné. 

— Je ne comprends pas... J'étais à l’étran- 
ger... J'ai débarqué seulement voici dix mi- 
nutes, venant de Sofia. 

— L'inconnu tué a sans doute cherché à 
vous rencontrer. 

— Sans doute. Et personne n’a pu le ren- 
seigner car cet appartement est resté vide 
durant quinze jours. 

— Vous ignorez qui peut être cet inconnu ? 

— Tout à fait, messieurs. 

J'attaquai brusquement : 

— Cette nuit, vous vous trouviez donc 
dans le train? 

— Exact. 

— Vous n'étiez pas plutôt dans une Ply- 
mouth ? 

— Je ne comprends pas. 


— Vous ne revenez pas de voyage. Un 
indice le prouve. 

Quel est cet indice, ami lecteur? Dans 
quinze jours, le troisième épisode de « Orga- 
nisation H ». 


BONJOUR LES AMIS! 

ETTE semaine la liste des gagnants est très 

longue et je suis heureux de féliciter autant 
de détectives-amateurs ! Ce sont : Michel Stiernon, 
Liège; Bernadette Jossart, ÆBraine-l'Alleud; Luc 
Labbe, Jemappes; Arlette Mees, Bruxelles 18; 
Pierre Thomasset, Bruxelles 4; Guy Migon, Oost- 
okker-lez-Gand; Michel Thays, Bruxelles 15; Ber- 
nard Thiry, Marche-en-Famenne; Pol Tordeur, Bru- 
xelles 5; Marie-Paule Sauveur, Montigny-le-Tilleul; 
Jean-Claude Salemi, Bruxelles 14; Pierre Theunis- 
sen, Chenée-Liège: Bertrand Sauzier, London W. 8. 
England; Jean-Claude Richard, Stavelot;: Michel 
Regnier, Bruxelles 18; J.-Paul Pierre, Florenville, 
Luxembourg: Michèle Olivier, Bruxelles 3; José Ni- 
nane, Chénée-lez-Liège; René Moreau, Bruxelles 5; 
Ronny Veranneman, Coxyde; Jean-Marie van Cas- 
ter, Brasschaat; Maggy van Cutsem, Bruxelles 19; 
Jeannine Van Der Veken, Anvers: Yves Van Hau- 


Christione Blontrock, Bruxelles 15; Lucie Bruers, 
Bouillon; André Caes, Anthisnes: Paul Dony, Ha- 
neffe; Philippe De Groo, Bruxelles 6; Jean-Pierre 
Demonte, Salzinne-Namur; Pierre de Maret, Water- 
maal; Maurice Etienne, Verviers: Mme Evrard, 
Loncin; André Fromont, Carlières; Raymond Frans, 
Auderghem; Claude Frisque, Liège; Elaine Gillon, 
Yvoz-Ramet: Jean-Pierre Glorieux, Bruxelles 2; 
Jacques Goffin, Cuesmes; Edith Honorez, Péturages; 
Yvon Mahieu, Jemappes; Jos Laporte, Liège. 


TU PEUX 


TINTIN ! 


POINTS TINTIN 


JEU : Relis attentivement les jeux CHAT NOIR parus dans les 
n°” 9, 10, 11 et 12 de ce journal. Ecris sur un petit papier, en 
plus de tes nom et adresse, la réponse à cette question : 
Combien y a-t-il de dessins du CHAT NOIR dans les quatre, 
derniers jeux CHAT NOIR? 

Envoie cela sous enveloppe avec UNE étiquette de paquet 
ou de boîte CHAT NOIR à «Jeu Chat Noir», Publi-Art, 1-7, 
avenue P.-H. Spaak, Bruxelles 7, avant le 5 avril à minuit. 
RECOMPENSE : 100 réponses exactes tirées au sort permet- 
tront à leurs auteurs de recevoir un chèque de 50 POINTS 
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PETITS AVIONS D'AFFAIRES ET DE TOURISME 


« La Maison « Guipure et Fanfreluche » 
est heureuse de vous convier à assister 
à la présentation de sa nouvelle collec- 
tion dans ses Salons. etc. » 


Des cartes rédigées comme ceci, votre 
mère en reçoit peut-être plusieurs chaque 
année. Aux Etats-Unis, ces cartes sont 
aussi envoyées par les couturiers et les fa- 
bricants de voitures, mais également, ce 
qui est plus inhabituel, par les construc- 
teurs d'avions ! 


Car, outre-Atlantique, la pratique de 
l'aviation est devenue tellement commune, 
les avions sont tellement nombreux que 
les constructeurs, à l'instar de leurs collè- 
gues de l'automobile, se voient dans la né- 
cessité de changer de modèle chaque an- 
née! Aux Etats-Unis, on achète le Beech 
Model 1960 exactement comme la Buick 
ou la Ford de l’année ! 


Tant et si bien que les ingénieurs des 
sociétés spécialisées, qui se livrent d’ail- 
leurs une bataille commerciale sans merci, 
passent des heures et des heures à essayer 
d'imaginer de quelle manière ils peuvent 
faire d'un\ vion bien connu un Model 
19?? qui puisse surpasser en confort ou 
en performances le modèle de l’année pré- 
cédente. Remarquez qu’en fait les amélio- 
rations apportées ne concernent que des 
détails. L'important est que ces détails 
Puissent alimenter les dépliants publici- 
taires en chiffres ronflants ou en phrases 
superiatives percutantes. 


On ajoute une fenêtre par ci, un 
marche-pied par là. On change les pein- 
tures et les aménagements intérieurs On 
ajoute de nouveaux équipements radio- 
électroniques. Que sais-je encore ? 


Toujours est-il que la première présen- 
tation publique de la «nouvelle collec- 
tion » de Cessna, Beechcraft ou Piper, 
pour ne citer qu'eux, est entourée de mys- 
tère et de battage publicitaire, à l’image 
de la collection Dior, Renault ow Austin. 


En général, ces .avions légers américains 
ne traversent l'Atlantique qu'en petit 
nombre, car ils coûtent très cher, et ce 
en dépit d'une production qui se chiffre 
par centaines d'exemplaires chaque année. 
Aussi ces machines, d’un fini de fabrica- 
tion et d'un confort exceptionnels, sont- 
elles peu connues de ce côté de l’océan. Et 
c'est pourquoi, en une suite d’articles, 
nous avons pensé amusant de vous pré- 
senter… 


TINTIN 13 # PAGE 28 


Les collections 1960 
des avions d'affaires américains. 


LES 6 BEECHCRAFT 


Outre de nombreux particuliers qui uti- 
lisent leur avion comme votre père sa 
voiture et qui se contentent de petits 
appareils en général, il existe aux Etats- 
Unis plus de 4.000 avions d’affaires qui 
sont utilisés par leurs propriétaires pour 
se déplacer d’une usine à l’autre ou aller 
présenter leur marchandise d'une extré- 
mité à l’autre du continent américain, à 
Vimage des voyageurs de commerce qui 
parcourent nos provinces au volant de 
leur voiture. C’est surtout à cette clientèle 
que sont destinés les avions de la gamme 


Beechcraft que nous vous présentons au- 
jourd’hui. 


* 


Par où commencer? Le plus petit ou 
le plus grand? Ni l’un ni l’autre. Hon- 
neur aux anciens ! 

Car, avec le Beech « SUPER 18», c’est 
bien d’un ancien qu’il s'agit, puisque la 
cellule de base de ce modèle n’a pas quitté 
la chaîne de production depuis. 1936! Un 
record! À vrai dire, le « Super 18» actuel 
est fort différent de l'appareil d’origine, 
dont il a gardé néanmoins la ligne géné- 
rale et les deux moteurs Pratt et Withney 
de 50 CV. Comportant un équipement 
électronique lui permettant de voler par 
tous les temps, le « Super 18» peut trans- 
porter sept personnes et leurs bagages sur 


Le « Debonair » M-33. 


Le « Travel Air» B-59. 


1.800 km à plus de 320 km/h de moyenne. 
A pleine charge, il pèse 4.400 kg avec une 
charge utile de 1.730 kg. 


Le «Super 18» est un véritable avion 
de ligne en miniature, avec poste de pilo- 
tage isolé de la cabine, bar, toilettes, pen- 
deries, etc. Il peut recevoir de plus des 
fusées permettant de raccourcir le décol- 
lage ou d'augmenter le poids total, un Ta- 
dar atmosphérique et un système d’ali- 
mentation en oxygène pour les vols à 
haute altitude. 


Ne vous enthousiasmez pas trop vite! 
Dans la version la plus simple, le « Super 
18» coûte la bagatelle de 6.500.000 francs. 


Le « Queen Air», modèle 65. 


Puisque nous avons commencé par le 
plus gros des Beechcraîft, descendons la 
gamme des poids. L'appareil que nous 
trouvons ensuite est une nouveauté, le 
MODEL 65 «QUEEN AIR», qui est en- 
core un «liner» miniature, un peu moins 
cher que le précédent, moins spacieux 
aussi, mais plus rapide. Ce nouveau 
Beech peut emporter six personnes et 
leurs bagages sur 1.600 km en moins de 
cinq heures de vol, dans des conditions de 
sécurité et de confort tout à fait remar- 
quables. 

Le «Queen Air» est équipé de deux 
moteurs Lycoming de 340 CV, à injection 
directe, c’est-à-dire sans carburateur. 
Comme un «gros», il possède un escalier 
incorporé dans la porte basculante, des 
toilettes, un bar, etc... 


(SUITE P. 30) 


Le « Bonanza »M- 35. 


Le « Twin-Bonanza » H-50. 
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ALLO ! 
ICI LUC VARENNE 


ALLO ! 


RENDEZ-VOUS 

CE DIMANCHE 
SUR LES ROUTES 
DES FLANDRES! 


"ACTUALITE cycliste est 

terriblement envahissante. 

Dès maintenant, elle ne 
nous laissera plus aucun répit. 
Nous venons de parcourir des 
pays extraordinaires: le sud de 
la France, la Riviera italienne et 
les Apennins. On aurait cru que 
le calendrier nous accorderait le 
repos nécessaire à une saine ré- 
cupération, C'était mal le con- 
naître | 


UNE COURSE TERRIBLE ! 


Ce dimanche, nous allons faire 
un petit Tour, un «Ronde » 
comme disent les Flamands. Nous 
allons devoir parcourir un autre 
pays, le nôtre, grâce à cette deu- 
xième grande épreuve classique 
d'une saison réellement étouffante : 
le Tour des Flandres. C'est pro- 
bablement la course la plus dure 
que nous ayons en Belgique. Je ne 
dis pas la «plus belle», car je 
pense que cette image revient de 
droit à la Flèche Wallonne mais, 
au fond, les deux sont compara- 
bles: l'une est terrible par son 
tracé et ses pavés; l'autre par ses 
bosses. et ses plaies! Le Tour 
des Flandres a son charme, c'est 
évident, l'autre est peut-être un 
peu plus touristique, plus select. 
Mais toutes deux, aussi invrai- 
semblable que cela puisse pa- 
raître pour ceux qui pensent que 
la terre flamande est dépourvue 
de relief, ont. leurs collines! 
N'essayez pas de faire dire le 
contraire aux habitants des Flan- 
dres : ils auront vite fait de veus 
parler du Kruisberg, de l'Edel- 
berg, du Mont de l'Enclus et de 
bien d'autres encore. Au reste, 
ils ont été plus astucieux encore 
en en créant une autre du côté 


de Grammont. Qui ignore en effet 


le fameux « Mur » de cette bonne 
petite ville ? 

Les organisateurs du Tour de 
France, eux-mêmes, ont voulu en 
tâter l'année dernière lors du pas- 
sage de la « Grande Boucle » en 
notre pays en obligeant leurs cou- 
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reurs à le gravir au cours d'une 
étape qui fit sensation ! 

Le Tour des Flandres 1959 fut 
sensationnel : il vit la victoire de 
Rik Van Looy, la première d'une 
grande saison. Ce jour-là, l’homme 
d'Herenthals était bien le plus 
fort. Je le vois s'échapper avec 
son grand rival, Fred Debruyne; 
puis, repartir après un premier 
regroupement avec des hommes 
comme Gilbert Desmet, Jos. Hoe- 
venaers et même Willy Vannit- 
sen. Àu moment de pénétrer sur 
le circuit de Wetteren, Vannitsen 
se fit surprendre par l'action par- 
faitement concertée des équipiers 
de Van Looy! Il perdit ainsi 
toute chance de nous faire vivre 
le sprint du siècle. Il y eut un 
intense moment d'émotion tout en 
fin de parcours quand Gilbert De- 
smet, partenaire de Rik II, vou- 
lut s'enfuir seul et profiter de la 
surveillance dont Van Looy fai- 
sait l'objet pour inscrire son nom 
au palmarès de l'épreuve. C'est 
alors que Van Looy, faisant ap- 
pel à ses dernières ressources, 
bondit littéralement de l'arrière 
pour se lancer à la poursuite de 
celui qu'il appela par la suite hé- 
las ! un « faux frère ». Ce en quoi, 
il avait tort du moment qu'il est 
admis que le soleil brille aussi 
bien pour les petits que pour les 
grands! L'échappée du petit De- 
smet fut rapidement réduite à 
néant. On afficha au marquoir : 
premier Van Looy, deuxième Gil- 
bert Desmet. Et le plus tragique, 
c'est que ce jour-là, le sort du 
petit Flandrien fut scellé : il était 


sûr de recevoir tôt ou tard ses 


huit jours pour avoir osé déplaire 
au «patron»! 
VAN EOOY ? 

Qui remportera l'édition 1960 
d'un Tour des Flandres que très 
peu de coureurs étrangers ont ga- 
gné? Probablement Van Looy, 
toujours Van Looy! Ne croyez- 
vous pas que pour les autres, cet 
air trop connu va finir par être 
un peu lassant ? 


BEECHCRAFT 
Collection 1960 


(SUITE DE LA PAGE 29) 
Avec une charge utile de 
1.500 kg, le Beech Model 65 vole 
à 390 km/h sur plus de 2.000 Km. 
Son prix ? Six millions de francs. 


* 


A «létage» en dessous, nous 
trouvons encore un  bimoteur 
pour six à sept passagers, mais 
de beaucoup plus petite taille 
et par conséquent d’un confort 
moindre, mais encore équivalent 
à celui d’une grosse voiture 
américaine. 


Propulsé, comme le Model 65, 
qui en possède d’ailleurs la voi- 
lure, par deux moteurs Lyco- 
ming de 340 CV, le «H 50» 
décolle avec 1.200 kg de charge 
utile, qu’il transporte sur 2.500 
km/h à 350 km/h de moyenne. 


Nous n’entrerons pas dans le 
détail des aménagements et 
équipements spéciaux que peu- 
vent sélectionner les acquéreurs 
dun «H 50 Twin Bonanza », 
notre intention n'étant pas de 
faire de cet article une notice 
publicitaire ! 

Nous donnerons seulement ici 
le prix du «H 50»: quatre mil- 
lions 477.500 francs, et celui de 
sa version «pauvre», le «D 5 
OC», disposant de moteurs moins 
puissants, qui atteint quand même 
4.150.000 francs. 


* 
Le quatrième appareil de la 


gamme  Beechcraft est encore 
un bimoteur, le B 95 «Travel 
Air», qui, beaucoup plus petit 


que ses frères, ne peut plus trans- 
porter que quatre à cinq per- 
sonnes. 


Il est d’ailleurs aussi beau- 
coup moins puissant, puisque 
ses deux moteurs ne totalisent 
que 360 CV, lesquels suffisent 
néanmoins à lui donner une 
vitesse de croisière de 320 km/h. 


Avec un poids total de 2.400 
kg, le «Travel Air», qui est un 
dérivé direct du « Bonanza », 
dont nous parlons plus loin, 
emporte une charge utile de 
635 kg sur 2.250 km. 


La caractéristique qui fait le 
succès du Beech 95 est certaine- 
ment sa facilité de pilotage, qui 
est telle que l'appareil n’exige 
qu'une. fraction de lentraîne- 
ment habituellement nécessité 
pour le pilotage d’un bimoteur. 
A cela, il faut ajouter son prix 
de 2.500.000 F., relativement peu 
élevé pour un bimoteur. 


* 


Avec le « BONANZA M 35 », 
nous abordons les monomoteurs 
dont Beech produit deux exem- 
Plaires. La version 1960 a vu ses 
caractéristiques de vol amélio- 
rées par une modification des 
extrémités des ailes, qui abaisse 
la vitesse minimum possible et 
par conséquent accroît la sécu- 
rité. 


D'un poids total de 1.820 kg. 
le M 35 emporte une charge 
utile de 500 kg, et son moteur 
Continental de 250 CV lui 
donne une vitesse de croisière 
de 320 km/h à 6.000 m alti- 
tude, sur 2.000 km. 


Le « Bonanza », qui est en 
production depuis près de quinze 
ans maintenant, a d'autre part 
reçu des modifications de dé- 
tail intéressant surtout les amé- 
nagements. Plus de 6.000 exem- 
plaires de cet avion ont été 
construits et dans sa version 
1960, il coûte à sa sortie d'usine 
1.250.000 francs. 


* 

Nous terminerons par le tout 
nouveau MODEL 83 « DEBON- 
AIR », dont la sortie remonte 
à quelques semaines. 


C’est, en fait, une version éco- 
nomique. du « Bonanza », mais 
équipée d’un empennage clas- 
sique, au lieu du «papillon» 
de son grand frère. Sa capacité 
est limitée à quatre personnes 
et l’on notera que, pour dimi- 
nuer le prix, l’avion n'est pas 
peint. ou à peine. Par ailleurs, 
la puissance de son moteur 
Continental ne dépasse pas 
225 CV, ce qui ne l'empêche pas 
d'atteindre 290 km/h en croi- 
sière, avec 500 kg de charge à 
bord, et il peut soutenir cette 
allure sur près de 1.800 km. 

Le fait qu’il soit une version 
économique de son grand frère 
n'empêche pas ses passagers de 
jouir d'un confort parfait, tant 
sur Le plan de linsonorisation 
que de la climatisation. Et il ne 
revient qu’à 1.000.000 de francs. 
ce qui est encore respectable, con- 
venons-en ! 


* 


Et voilà! Vous connaissez 
maintenant la famille Beech- 
craft, du grand frère au petit 


cadet. Ils sont bien sympathi- 
ques, n'est-ce pas? Eh bien, 
nous Tous donnons rendez-vous 


dans un prochain numéro pour 
vous présenter la famille Cess- 
na, autre famille américaine aux 
nombreuses célébrités. 


Roland de NARBONNE. 


LA ROUTE D 
DES HAUTES CIMES “# 


SUITE DE LA PAGE 25 

De Chamonix, le téléphérique nous élève très rapidement jus- 
qu’au plan des Aiguilles, à 2.300 m, puis, d’un seul jet, jusqu’à 
3.842 m, au sommet de l’Aiguille du Midi. Cette arrivée au som- 
met est inoubliable ! £ 

Devant nous, l'impressionnant rocher en forme de pain de 
sucre, d’où partent les câbles du téléphériaue, grossit à vue 
d'œil, sombre et un peu inquiétant sur l'univers blanc aui l’en- 
toure; au-dessous, un vide vertigineux; à gauche et à droite, l’im- 
mensité de la chaîne des Alpes, qui ignore les frontières .et 
s'étend à la fois sur la Suisse, l'Italie et la France, ses arêtes 
déchiquetées se découpant sur un admirable ciel bleu, ses plus 
hauts sommets, continuellement recouverts de neige, qui donnent 
l'impression que rien ne peut exister au-delà d'eux et que lon 
arrive au bout du monde... 

Comment exprimer les sentiments de AR de beauté, 
de paix, que l’on éprouve devant ce panorama grandiose qui 
vous entoure dans un rayon de 200 km et à quoi rien ne peut 
se comparer ?.… 

À l’Aiguille du Midi, du fait de altitude, il règne un froid 
très vif (facilement —30, —35° C), et on a le souffle un peu 
court! Mais on marche quand même d'un bon pas à travers 
le tunnel creusé dans le rocher, pour arriver au Belvédère qui 
a été aménagé sur l’autre versant de l’Aiguille du Midi et d’où 
le panorama vers l'Italie est absolument magnifique. 

Le téléphérique s'arrête ici et, pour continuer notre voyage 
aérien, il faut maintenant emprunter des télécabines. 


Cas Or en oi ter qate _ ” De ia benne du Rd sur Chamonix 
tent une visibilité parfaite. Avec elles commence une : omasdé 
merveilleuse de cing kilomètres, au cours de laquelle on découvre 

SUITE PAGE 32 


LE TELEPHERIQUE LE PLUS SENSATIONNEL DU MONDE 


AIGUILLE OÙ MIDI PILÔN POINTE 
GROS ROGNON SuSPEnoy PERS RONAER 
h 


Ë 
Z 
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< 
Zz 
Le 
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LA ROUTE 


DES HAUTES CIMES 


SUITE DE LA PAGE 31 


tous ces sommets grandioses, aux noms 
prestigieux : dôme du Goûter, aiguilles de 
Chamonix, Mont Blanc du Tacul, Mont 
Maudit, Dent de Géant, Aiguille Noire 
et le majestueux Mont Blanc, dont vous 
n'êtes plus qu'à 1.000 mètres du sommet !.… 
Pendus à un fil, seuls dans cette immen- 
sité, à 1.000 mètres au-dessus du plus 
grand glacier d'Europe (la Vallée Blan, 
che) vous réagissez. selon votre tempé- 
rament! (Oui, il y en a qui ne se sentent 
pas très rassurés !.….) 

Enfin, c’est l’arrivée à la Pointe Hel- 
bronner, après que de nombreux arrêts des 
télécabin-- vous ont permis d'admirer le 
panorama et de prendre maintes photos. 
Si le cœur vous en dit, vous pouvez bou- 
cler la «route des nuages» en descen- 
dant à Courmayeur. Mais profitez plutôt 
de la neige qui est reine ici du 1‘ janvier 
au 31 décembre. 

Vous aurez pu ainsi, vous profane, 
comme n'importe quel alpiniste chevron- 
né, goûter aux joies de la haute mon- 
tagne! Certains alpinistes, d’ailleurs, re- 
grettent leur belle solitude d'antan, mais 
les beautés de la nature ne doivent-elles 
pas pouvoir être offertes même à ceux qui 
ne sont pas des spécialistes 2... 


P. GARINOT. 


Des télécabines de la Vallée Blanche, la vue embrasse un paysage inoubliable, 


La benne de quatre-vingts personnes du pre- 
mier tronçon s'élève rapidement vérs le Plan de 
FAiguille. 


x Notons une particularité technique fort 
intéressante au Flambeau: comme il 
n'était pas possible d’y installer un pylône 
classique, on a conçu un pylône. aérien ! 
Il «tombe» en effet du ciel, car il est 
suspendu à deux câbles transversaux de 
313 m de longueur, ancrés, l’un sur le 
petit Flambeau, l’autre sur le grand 
Flambeau! (L'ensemble forme une sorte 
de Y, dont le pied serait minuscule puis- 
qu’il correspond au pylône. 


x Il serait injuste de ne pas accorder une 
pensée émue et reconnaissante aux nom- 
breux ouvriers, guides et ingénieurs fran- 
çais et italiens auxquels la réalisation du 
téléphérique de l’Aiguille du Midi a coûté 
la vie !… C’est grâce à ces hommes coura- 
geux que vous pouvez «survoler» ces 
espaces immenses et admirer, sans fati- 
gue et sans danger, le panorama de haute 
montagne le plus beau du monde. 


L'OLRAGCAN LE F£L ::: 


MARTIN 


Voyez comment Axel Borg fait disparaître un véhicule compromettant… 


Sur sa lancée le camionne#e passe le 
mur. .. 


. … ef plonge, soulevant 

une impressionnanfe 
.gerbe d'eau. 

Puis ele - 


| vraiment saulé au der 
| mer insfant. J'ai cru 


drai vofre yacht avec Fiuselli' et 
ces frois MESSIEUTS. 


Vous avez raison. Ainsi, aU- | 
olce enqué'e - 
rt sur lscciclenf dumo- 
#rd,ilnYaura plus trace de 
| quoi que ce soif. Parfaif !… 
\ ST 


ee. UE - QHEI...Ca a li : À Morgasfel !. ROGERS PLU 2 0 Rrreudes" 
ef Fivselli y apparaff de s'arrêter dans une | MOR-GAS -TEL!... arrivons! | fienne préf décoller, aprés quo' 
en gesficÜlanr. ’ — - VOUS NOUS CETEUver Ex dans la 

[I L Car) 


Et,une kevre plus fard, l'avion amphibie PA prof PRERRE | 
; | , pilofe!.. Avant de nous conduire 
lève au-dessus ou chateau de Karhais À ou Yacht, survolez Je port ole Morgase/: 
| cop Nord-Ouest, Ouest. 
: KE mble pour 
Enfin, fu es 
ef 


n |Men’ensnf, vous allez pouvoir regagner 
Puis aprés pes ie ns pEfif ni D sécurité ici, en 
€/:... 1 mille, n'esf-il pas vrai 7... 
“ à . 
| y à pas mal dE récifs! .. 


nous pénétrer dans ce 
| por avec le yachf 7... 


A suivre.) 


Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRANDE MENACE 
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la mort de leur père avec pour seul bagage : mais surtout de courage (car il en faut, 
l'adresse d’un oncle inconnu. Du Havre à pour vaincre toutes les difficultés qu'ils 
Lille, puis de Lyon à Grenoble, les aventures rencontrent !). 


se 


jusqu'à l'étrange homme en noir en passant donne toutes satisfactions voulues, sans 
par le terrible désert de neige, rien n’est compter que la technique du disque est par- 


épargné à nos deux jeunes amis. Mais tout faite. 
n'est pas fini, car il y a une suite... Nous formulons le vœu, que le prochain 
Ce __ premie enregistrement du célèbre 25 cm soit très prochainement sur le mar- 


feuilleton de 
a été inspiré du roman de G. Bruno. Michel naître l'identité de cet homme en noir. 


Si C'ÉTAÏT EN MON POUVOIR, 


J'INTERDIRAIS LA 
Di VENTE DE CET ALBUM! 
) 


AR JAMAIS TU M'ENTENDS, JAMAIS . 
| SÜUNAS AUTANT RIICULISÉ LA POLI- 
Ce DE WOOP-CiTy QUE DANS 


SHÉRIF À VENDRE! 


aa 
* 


toutes 

“ vente prairies 
Le 

COLLECTION JUNIOR 


DU HAVRE A GRENOBLE AVEC ANDRE ET JULIEN 
OÙ LE PREMIER TOUR DE LA FRANCE PAR DEUX ENFANTS 


NDRE et Julien, deux Français demeurant Tureau et Olivier Richard, campent deux 
au Canada, rentrent en France après jeunes gens pleins de fraîcheur, de vivacité, 


succèdent. Depuis l'incendie de la ferme Le montage au’a réalisé André Sallée, 


a T.V. française de W. Magnin ché, car nous voudrions, nous aussi, con- 


(Président PLE 2501) 


A toi la chance 
d’avoir le plus bel œuf de Pâques! 


Demande à tes parents de t'offrir pour Pâques un Movie 16 
Cinette, le projecteur de cinéma avec lequel tu pourras, 
toi-même, projeter tes films préférés. Movie 16 Cinette te 
fera vivre, avec tes amis, des heures palpitantes, inoubliables 
avec des films de cow-boys, d'aventures, des dessins animés, 
des comiques... 


PARENTS 


Movie Cinette, cadeau merveilleux et durable, offre à vos 
enfants une récréation saine et variée, un beau délassement 
par ses films amusants et un précieux complément d'instruc- 
tion par l'image, avec ses nombreux films documentaires. 


L'appareil complet, prêt à fonctionner, 
ne coûte que 485 fr. 


A l'occasion des fêtes de Pâques, les cent premiers acheteurs 
d'un Movie 16 Cinette pourront s'inscrire sans frais à la 
grande ‘’Ronde des films” et recevoir pour commencer 3 films 
GRATIS. 


MOVIEI6 = —-------- HORÉEE 


Pour une documentation gratuite et sans engage- 
O ment sur |) le Movie 16 Cinette 


2) la Ronde des films Cinette 


34 À, rue Gérard Bruxelles 4 


Dee ER dt PR 5 
Le cinéma chez soi. ! 
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TEXTE DE J. SCHOONJANS 


LA CONSTITUTION 


L À nuit du 4 août 1789 avait fait table rase 

de tout l'Ancien Régime. Le terrain étant 
ainsi déblayé, on pouvait songer à construire. 
Les députés avaient à réaliser une tâche im- 
mense. Rédiger une constitution n'est pas une 
petite affaire. Cela demande beaucoup de 
temps, beaucoup de sagesse, et beaucoup de 


calme. À Versailles, il faisait calme. Mais à 


Paris, pas du tout. Et Paris n’était pas loin. On 
se mit au travail. 


1. PREAMBULE... 


(@E commença par 
le commencement, 
ce qui était sage. Le 
27 août on vota le 
texte du Préambule. 
Cela s'appelait: « Dé- 
claration des Droits 
de l'Homme et du Ci- 
toyen». Il s'agissait 
d'« immortels princi- 
pes » qui allaient ser- 
vir de base à la Cons- 
titution. En voici 
quelques-uns : « Les 
Hommes naissent et 
demeurent égaux en 
droits.» «Le principe 
de toute souveraineté 
réside dans la na- 
tion.» «La sépara- 
tion des pouvoirs...» 
C'était du pur Mon- 
tesquieu et du pur 
Jean - Jacques  Rous- 
seau. Ainsi donc, la 
| royauté ne serait plus 
ni de droit 


2. LE 5 OCTOBRE. 


A PARIS c'était le désordre. Le matin du 5 octobre, les bou- 

langeries n'avaient pas de pain. Alors, une horde de 7 à 
8.000 femmes armées — Ja lie de la populace — s'en fut à 
Versailles « quérir le boulanger, la boulangère et le petit mitron », 
c'est-à-dire la famille royale. Rien n'était prévu pour arrêter cette 
invasion. Le roi se laissa traîner à Paris. 


3. AU MANEGE. 


LOUIS XVI, Marie-Antoinette, le petit dauphin et sa sœur 

furent débarqués aux Tuileries. L'Assemblée Constituante fut 
obligée de déménager à son tour à Paris. Elle tint ses séances 
dans l'inconfortable salle du Manège, située au coin des actuelles 
rues de Rivoli et de Castiglione. C'était très ennuyeux, car elle 
allait subir l'influence de la rue, c'est-à-dire de la populace. Et 


celle des clubs! 


4. LES CLUBS. 


L y avait à Paris quantité de clubs où l'on discutait avec fréné- 

sie dans une atmosphère de fièvre démagogique. Ils étaient 
installés dans les anciens couvents des Cordeliers et des Jacobins, 
d'où leurs noms. Les Jacobins avaient 406 succursales ! Ces clubs 
étaient puissants car ils excitaient la foule à manifester devant 
la salle du Manège — ou dedans ! Comment faire des lois dans 
un tel climat ? 


5. LES LOIS. 


P'ETAIT d'autant 

plus difficile que 
l'Etat était ruiné. Le 
2 novembre 1789, l’As- 
semblée décréta que 
les biens de l'Eglise 
seraient mis à la dis- 
position de la Nation. 
Elle créa un papier- 
monnaie — les assi- 
gnats — garanti par 
les biens confisqués. 
Le 12 juillet 1790, on 
vota la Constitution 
civile du clergé. Cette 
loi inspirée par l’es- 
prit anticlérical des 
loges de la Franc- 
Maçonnerie, exigeait 
que les évêques et les 
curés fussent élus par 
le peuple. Elle exi- 
geait aussi de tous les 
membres du clergé le 
serment de fidélité à 
la Constitution. Les 
prêtres non-assermen- 
tés, ou « réfractaires » 
célébrèrent le culte 
en secret. 


(A suivre.) 
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QUELQU'UN 
A TOUCHÉ AU 
VISEUR /... 1L 
EST CAPU - 
CHONNÉ #... 


ê 
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HEU...JE...JE 
ETTE JUSTE UN 


J ns 
PETNT COUP D'ŒIL | 
PUIS JE ME SAUVE ! 4 


DUEL DANS L 


Pendant que Canadiens 


AH {ÇA DOIT ÊTRE 
ÇA, LE FAMEUX VI- 
SEUR DONT LS ONT 
LA BOUCHE PLEINE... 

QUEL LUXE DE 

PRÉCAUTIONS ! 

ILS L'EMMAILLO- 
EM). TENT COMME 
LU UN NOUVEAU 
i NÉ... fé 


|! 


VITE! 
Si J'ATTEINS CES 
LA PORTE DE 
L'APPENTIS JE 


SUIS SAUVE. 


et Suédois passent ensemble la soirée, Pierrot 


RIEN ENTENDU ?... 
IL M'A SEMBLÉ QUE 
QUELQU'UN COURAIT, 
LA, DERRIÈRE LES 

ZINCS 2... 


TU RÊVES Z... 
CE HANGAR EST 
GARDÉ ET FERMÉ 


CES PILOTES 


NOUS PRENNENT 
VRAIMENT. POUR DES 
BONNES À TOUT FAIRE / 
ILS POURRAIENT AU 

MOINS... OH 7. 


PAR 


POURTANT, ON NE 
7 SEMBLE AVOIR TOUCHÉ 
À RIEN D'AUTRE 7. 
C'EST PEUT-ÊTRE UNE 
NÉGLIGENCE DU... 
QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE ÇA SUR LE PLAN- 
CHER 7. ON 


PUISQUE 


EXEMPLE // 


GNE DES CANADIENS 
IL FAUT ALERTER D'’URGI 
CE LE COMMANDANT 7, 


LES AVENTURES DE DAN COOPER TE 


CIEL 


urieux, a pénétré dans le fangar des 'Saep », les appareils suédois. 


LES CANADIENS, NÉ GENE 
PLANE SUR, LA SOIRÉE...DE 
PART ET D'AUTRE, ON 5'OB- 


SERVE, ON S'ÉPIE 


MON COMMANDANT, IL Y À LA 


INSISTÉ ABSOLU 

VOUS PARLER D'URGEN 

CEZ_ IL DIT QUE C'EST 
TRI GRAVE !... _ 


UN INSTANT, 
COOPER ! 
VOUS SEMBLEZ 
BA BIEN PRESSÉ DE 
; PARTIR / 


E VOUS LE FAIS PAS DIRE, COOPER / 
PEUT ÊTRE EN CE CAS, POUR REZ-VOUS 
M'EXPLIQUER CE QU'IL FAISAIT 

MON APPAREIL, AUPI 
ULTRA-SECRET 


NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: « LE MUR DU SILENCE » 


bar Albert Weinberg 


PROS SNS NELSEN, 
VOUS - 


MI 
DEMAIN, JE ME QUE 
CHACUN SOIT EN PLEINE 
FORME. 


[72/11 ENFERI... MAIS... C'EST L'INSIGNE 


DES CANADIENS 7 CEL UI 
S * Oh ! 


ZI JE NE COM É (OS. ss ESPIONS 7# Ben sûr/.. 
TES 


D'APRÈS VO, 
\NSNUER # e 


TRE IMAGINA- 
—=\NON DÉLIRANTE 7... 


T 
MAIS Si, PRÉCISÉMENT /.… PERSON - 
NE D'AUTRE QUE NOUS N'À ACCÈS 
AuPRÈS DES # SAAB 71 VOS ESPIONS 
Æ SONT GLI DANS NOTRE HAN- 
22e AVEC L'ESPOIR DE NOUS VOLER 
LE SECRET DE NOTRE VISEUR, PEN- 
DANT QUE VOUS nous à RETERIEZ 


{A suivre.) 
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Afourazim s'est réfugié en Iran anrès 


br d'un réseau d'espionnage au 


Stone, l'envoyé spécial du F.B.I., dans une 
Chérimân. Mais Jimmy arrive trop 
Afourasim assassiné... 


CHAPITRE 
ONZIEME 


TRAQUENARD 
A CHERIMAN 


E jeune homme savait qu'il courait au- 
F7 devant de très graves ennuis s'il ne 
parvenait à fuir cette villa avant que 
les flics ny fassent irruption. La police ira- 
nienne ne badine pas avec les affaires de 
meurtre! À condition d'avoir un peu de 
chance et un bon avocat il parvien- 
drait peut-être à réduire à néant l'inculpa- 
tion d'assassinat qui allait peser sur ses 
épaules, mais cela lui ferait perdre un temps 
précieux plusieurs jours, voire même plu- 
sicurs semaines dont ses adversaires ne 
mangueraient pas de profiter pour mettre le 
carnet vert hors d'atteinte... 


tendus devant lui comme des 
antennes, l'Américain parcourut le couloir sur 
toute sa longueur, traversa un petit vesti- 
bule obscur et atteignit enfin une cuisine gar- 
nie de meubles en laqué blanc, dans laquelle 
une grande porte-fenêtre répandait un peu 
de clarté blafarde du jardin baïgné de lune 


Mais 


Les bras 


cette porte était fermée à clef. 


Sans perdre son temps à vouloir en forcer 
la serrure, Jimmy brisa la vitre d'un coup de 
coude et enjamba le bord inférieur du châssis. 
Agrémentés d'exhortations impératives, des 
coups violents pleuvaient sur la porte de la 
façade. Les scrupules qui avaient, jusqu'alors, 
empéché les policiers de recourir à l'effraction 
pour pénétrer dans la villa, ne résisteraient 
sûrement pas à ce bruit de verre brisé. 


Le jeune homme se régala d'une gorgée 
d'air pur, traversa les deux tiers du parc 
au pas de course, contourna une petite pièce 
d'eau et arriva, tout essouflé, au pied du mur 
d'enceinte 


Désespérément haut, ce mur ! Impossible de 
le franchir en sautant. D'autre part, la maçon- 
nerie ne présentait pas assez d'anfractuosités 
pour qu'on pût songer à l'escalader «à l'al- 
piniste ». Angoissé, Jimmy n'eut qu'un regard 
distrait pour les ravissantes fleurettes mauves 
qui, par centaines, avaient réussi à pousser 
là où le temps avait rongé la pierre et der- 


rière lesquelles devaient, durant les heures 
ensoleillées, se dissimuler une multitude de 
lézards verts. Il recula et jeta autour de 


lui un coup d'œil anxieux. Comment s'échap- 

per de cette propriété qu'on avait, à son in- 

tention toute particulière, transformée en sou- 
Re 

riciere 


À quelques pas de là, un grand cèdre 
étalait ses ramures. Le jeune homme calcula 
que s'il pouvait se hisser sur l'une des basses 
branches de l'arbre, il parviendrait peut-être 

pour autant que ce perchoir supportât son 
poids à gagner le sommet du mur. 


Il agrippa le tronc du cèdre, grimpa péni- 
blement de trois ou quatre mètres et par- 
vint à s'asseoir sur la branche qu'il qui- 
gnait. Après quoi, il s'accorda quelques se- 
condes de répit: le temps de soupirer et 
de reprendre haleine. Mais, soudain, le frois- 
sement soyeux d'un battement d'ailes tout 
près de son visage le fit sursauter. Il tourna 
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avoir 
tilisé un carnet vert où sont désignés tous les mem- 
Moyen-Orient. Il 
se déclare nrét à céder ce document aux Américains 
sous certaines conditions et fire rendez-vous à Jimmy 
villa de 


tard. Il trouve 


LES AVENTURES DE JIMMY 


sub- 


la tête, le cœur au bord des lèvres. Fausse 
alerte! Le regard rond et réprobateur qu'il 
rencontra, fixé sur lui, appartenait à un 
hibou inoffensif. 


Cependant, à l'entrée de la maison les 
policiers s'escrimaient ferme. Malgré l'éloi- 
gnement, Jimmy entendait leurs coups de bou- 
toir sur la porte. Encore heureux qu'ils ne 
se fussent pas résignés tout de suite à faire 
sauter la serrure d'un coup de pistolet ! 


L'Américain rampa précautionneusement le 
long de son perchoir, s'arrêtant à chaque 
instant pour en éprouver la solidité. Il ne 
s'immobilisa que lorsqu'un craquement sinistre 
lui eût révélé que la branche avait atteint 
les limites de sa résistance. Après être de- 
meuré une fraction de seconde en équilibre 
instable, d'une détente prodigieuse il sauta 
vers l'enceinte. Ses mains réussirent à s’ac- 
crocher au faîte du mur où il resta sus- 
pendu à six mètres du sol, ses pieds se 
balançant dans le vide. 


Avec un «han» de forgeron et pour le 
seul bénéfice du hibou qui observait ses labo- 
rieuses acrobaties d'un air dédaigneux, il 
opéra un rétablissement spectaculaire, prit 
appui de l'épaule gauche sur le sommet de 
la maçonnerie et se jucha au-dessus du mur 
à califourchon. 


Il ne lui restait plus à présent qu'à pren- 
dre son élan. Mais en mesurant à quelle 
hauteur il se trouvait, un vertige le saisit. 
Ça ne faisait pas un pli! S'il sautait il se 
romprait les os. 


CHASSE À L'HOMME 


Il n'y avait qu'un moyen d'en sortir 
sans casse: se déplacer de cinq ou six 
mètres vers la gauche et gagner l'endroit 
d'où il pourrait se laisser glisser dans une 
énorme poubelle pleine d'emballages, de chif- 
fons, de vieux cartons et de détritus alimen- 
taires, qui s'épanouissait au milieu du trot- 
toir comme une fleur gigantesque. 


Jimmy parcourut à quatre pattes la dis- 
tance qui le séparait de la boîte aux ordures, 
puis il bascula de l'autre côté de l'enceinte 
et... lâcha tout. 


À l'instant où il se décrochait, un -faux 
mouvement lui fit perdre l'équilibre. Il 
« frotta » le mur de haut en bas, s'écorchant 
profondément les mains et le visage à la 
surface rugueuse des pierres. Une douleur 
fulgurante le transperça jusqu'à la moelle 
avant même qu'il vint s'écrabouiller dans la 
plus spacieuse des poubelles qu'il eût jamais 
connues. 


Les déchets qu'on n'avait pas pris la peine 
de tasser cédèrent mollement sous son poids 
et amortirent sa chute. 


Ouf! Il's'en était tiré sans trop de mal! 

Il enjamba le bord de la boîte aux ordures, 
prit pied sur le pavé et s'ébroua comme un 
chien mouillé. Quelque chose de tiède et de 
gluant lui coulait le long du visage. Il se 
passa la main sur les joues et la retira pleine 
de sang... Il ne devait pas être beau à 
voir! Mais, baste, quelle importance après 
tout ? L'heure n'était pas aux soucis de co- 
quetterie. 


Avant de se remettre en route, il tâta la 
bosse rassurante que faisait son Mauser sous 
son aisselle gauche puis, rasant les murs, 


COURRIER 


D'une détente prodigieuse, il 
sauta vers l'enceinte. 


il regagna l'avenue où il avait laissé son 
véhicule. 


Lorsqu'il atteignit le coin de la rue, il 
s'immobilisa en étouffant un juron. Deux 
policiers en uniforme montaient la garde de- 
vant la voiture. Ainsi donc, comme s'il ne 
leur suffisait pas de le faire passer pour 


STONE 


POUR L’IRAN 


l'assassin d'Afourazim, les gens qui avaient 
alerté le commissariat avaient poussé le souci 
du détail jusqu'à préciser que Bernard Per- 
rinz se baladait en Buick! Décidément, 
les gars du réseau Borsky n'avaient pas leurs 
pareils pour «piéger >» un adversaire | 


Jimmy balança quelques instants sur la 
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conduite à tenir. Essayer de tromper la vi- 
gilance des deux gardiens ? Pas question ! Au- 
tant essayer de voler les joyaux de la cou- 
ronne à la barbe des «Royal Fusiliers» de 
la Tour de Londres ! Reprendre possession de 
sa voiture en agitant un pistolet sous le nez 
des agents? Possible, mais terriblement dan- 
gereux. Ces policiers avaient peut-être des 
réflexes rapides. Sans compter qu'une tenta- 
tive d'intimidation risquait de les pousser à 
certaines extrémités regrettables. Alors 2... 
Fuir sans demander son reste 2... C'était de 
toute évidence la solution la plus sage. 


Mais l'Américain avait trop attendu. Au 
moment où il allait rebrousser chemin, l'un 
des agents, assis sur le pare-chocs, se re- 
tourna et l'aperçut. Il alerta immédiatement 
son compagnon et cria quelque chose que 
Jimmy ne comprit pas. 


D'ailleurs, eût-il compris que cela n'eñt pas 
modifié sa décision de chercher son salut 
dans une prompte fuite. Il pivota sur lui- 
même, coudes au corps, et s'enfonça dans 
la petite rue sombre à une allure de cham- 
pion olympique. Après une courte hésitation, 
les deux flics se lancèrent à sa poursuite. 


— Arrêtez! lui cria l'un d'eux en anglais, 
d'une voix coléreuse. Arrêtez ou je tire ! 


UNE BALLE SIFFLA... 


Pour toute réponse, Jimmy galopa de plus 
belle, entraînant les policiers sur ses talons. 
Comme il atteignait un carrefour, une balle 
siffla à ses oreilles. Diable, ça devenait 
sérieux !.… 


Il tourna le coin en pivotant brusquement 
sur un pied, mais au lieu de continuer à 
détaler comme un lapin, il se rabattit soudain 
vers une rangée de maisons et se dissimula 
dans l'encoignure d'un porche. L'instant 
d'après, entraînés par leur élan, les deux 
agents passèrent devant lui sans le voir. 


Stone n'attendit pas qu'ils se fussent ren- 
dus compte de leur erreur. Il se glissa hors 
de sa cachette et repartit à toute vitesse 
dans la direction opposée, 


Il ne s'arrêta que dix minutes plus tard, 
hors d'haleine, après avoir décrit à travers 


‘ Chérimän les plus invraisemblables zigzags. 


Sans doute était-il parvenu à semer ses pour- 
suivants, mais il s'était du même coup com- 
plètement égaré. Du diable s'il savait où il 
se trouvait et de quel côté il lui fallait 
aller pour se rapprocher de Téhéran !... 


Après avoir essuyé tant bien que mal à 
l'aide d'un mouchoir le sang qui se coa- 
gulait sur ses écorchures, il continua de mar- 
cher sans se presser, au hasard des rues 
et des avenues, persuadé qu'il finirait bien 
par dénicher un moyen de locomotion. Au 
bout d'un quart d'heure, la providence plaça 
sur sa route un taxi en maraude. Il le héla. 


UN CLIENT SUSPECT 


Surpris en pleine somnolence, le chauf- 
feur s'arrêta pile dans un affreux grince- 
ment de freins, puis il gratifia d'un sourire 
épanoui ce client qui lui tombait du ciel 
alors qu'il s'était résigné à regagner sa base, 
à vide. 


Un roman d'espionnage 
par André Fernez 


Illustré par René Follet 


Mais ce sourire se figea tot aussitôt dai. 
un hoguet de surprise, et l'homme écarquilla 
les yeux en marmonnant une phrase incom- 
préhensible qui devait être une formule d'exor- 
cisme en usage parmi les adeptes de Ma- 
homet. À la vérité, l'aspect dépenaillé de Jim- 
my dont le visage tuméfié portait en ara- 
besques d'innombrables zébrures violettes 
avait de quoi terroriser les plus intrépides 

Songeant sans doute à sa femme et à ses 
enfants, le chauffeur parut sur le point de 
planter là ce particulier suspect. Il l'eut pro- 
bablement fait s'il n'avait aperçu dans la 
main sanguinolante de Stone le coin d'un 
beau billet de cent rials. Il déglutit pénible- 
ment sa salive et se gratta le nez. Au 
terme d'un bref débat intérieur, l'aubaine de 
cette course inespérée et la perspective d'un 
pourboire plantureux eurent raison de ses 
légitimes appréhensions. 


Il fit signe à Jimmy de s’engouffrer dans 
sa voiture, hocha la tête en notant l'adresse 
de Lionel Burke et démarra sur les chapeaux 
de roues. 


* 


Par chance, le secrétaire d'ambassade se 
trouvait chez lui. À la vue de son visiteur, 
il esquissa un sourire ironique dont il pallia 
le manque de chaleur par une vigoureuse 
poignée de main. 


— Ce vieux Stone! Quelle heureuse sur- 
prise. Entrez, mon cher. Papa Burke déteste 
les soirées solitaires. Vous arrivez à point 
nommé. 


Ce n'est que lorsque Jimmy fut confor- 
tablement installé dans le salon, devant un 
whisky où le soda ne figurait qu'à titre 
symbolique, qu'il consentit à lui demander 
les raisons de cette visite tardive. Encore 
le fitil avec un flegme qui trahissait com- 
bien il demeurait attaché aux traditions bri- 
tanniques. 


— Âlors, old fellow, si vous me disiez où 
vous avez rencontré ce formidable cactus ! 


— Quel cactus ? 


— Parbleu, celui que vous avez embras- 
sé... Et embrassé avec une fougue peu com- 
mune si jen juge par l'état de votre visage ! 


(A suivre.) 


.… Il vint s'écrabouiller dans la 
plus spacieuse des poubelles. 


 BERMANN 
| GEIGER 


LE PILOTE DES CLACIERS 


DESSINÉ PAR FERNAND CHENEVAL 
SUR UN SCÉNARIO DE STEP 


Depuis toujours, Mai rs S 
Hermann Geïger, Œ - IS Son pere he. - Le Jeune garçon 
bAls d’un cultiveteur = : voulait rien enten- k , ron£esif son frein. 
suisse, rêvait , : 
d’avistion. 


Rien à faire! Tu en- 
treras dans cet atelien 
de mécanique, un 

point c'est tout. 


1 [ 


L ACER Fe LIL En 

Meis le soir dans 5e cham- 4” \ ï , Z/ decloue fout bonne- 
bre, il travaillait à /s cons- EMA ’ FR ment. les boiseries 
fruction d’un planeur. C d’une fenêtre! 


Le problème, évidemment, ce Ÿ 
. ? . nn 

sera de faire sortir les pièces 

quand elles seront terminées 


Hermann Geiger finit pourtant par 
obtenir / Gr Fnarale 
reçut ses brevets de pilote de pla- 
neur et de pilote d'avion à moteur 


Il faisait de 
fréquents vols 
d'agrément au 


dessus des mon- 
fagnes de son 
pays. Un jour 
de 1951. 
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Vite, 


Il doit pourtant y 


un moyen, 


avoir 


£4 bie 


az 


… Dans 20 minutes, 
vous êtes à 
l’ hôpital. 


du secours. 


il faut aller chercher 


Je crois que j'ai trouvé. Je com- 
pléterai mon train d'atterrissage 
avec des skis rétractables, mus par 
des pistons hydrauliques. Je pour- 
rai ainsi descendre sur ls neige et 


Enit, 1l 


On peut s'arrêter 


Helss, les alpinistes éfsient 
fombés dans un endroït où il 
éfsit très difficile de leur por- 
ler secours. Quand l'equipe de 
seuvefsge les attei 

éfait trop fard. 


Ah, si j'avais pu . 
me poser tout de sui- 
te avec mon avion. 


Oui... Ces oiseaux se posent à 
contre-pente. Je ferai comme eux. 
trés vite en 
abordant la pente dans le sens 


Se la montée. à CS a 


sur la glace. Tu as déjà vu se 
poser des choucss ‘? 


Vos ennuis, 
Sont finis, 
mon vieux... 


LE 


Hermann Geiger 3 éfabli son quartier 
genérs|/ dans un chélet situé en bordu- |} 
re de ls piste de Sion, dans le Vs/srs, 
où sa femme monte ls garde. 


Oui, je vais prevenir mon 
mari. Il rentre précisément 
d’une mission Ne touchez 

pas au blessé. Veillez seu- 

lement à ce qu’il ne prenne 
pas froid. Je previens 
l'hôpital et mon mari 
va repartir tout de 
suite. 5 
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C’est au chantier de la Dent Blanche. 
Ün ouvrier avec la poitrine enfoncée 
et le bassin fracturé… 


ouvoir 
ete f 


se 
LS BAR } DR 
en, SES 


ss 
| RE 


Tout celà est bien joli, 
mais pour se poser, 
bernique ! 


uart 
f pt que je tue 4 
Il faut pourtant se Œ J j + 
décider. On m'attend £ dde, Tab Dis 
A allons-y pe 


Ce couloir est trop 
court ! C’est une veri 
table souricière, au 
fond de laquelle il 
va percuter ! 


Heureusement, la neige arrête 
l'avion dans s3 course. £ 


Bon, je crois que 
la neige est assez 
dure. Il s’agit de 


repartir, maintenant, à Mais ces rochers | 


m’inquiètent. Ils sont] 
bien près … 
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Ainsi alourdi d'un passa- © NT S 2 Le sol manque dejà! 
ger, l’appareil n’arrivera pas , à PA Attention! 
à sauter la crete… 


Heureusement, ls vites- 
se scquise est suffisan- || 
e et l'avion répond 

aux commandes. 


fait 45.000 atterrissages en Dire 20 males 


| /aute montagne. Avec l'aide de 
| l'équipe qu'il e constituée, il 2 
sauve plus de 500 personnes. 


vous serez à 
l'hôpital de 
Grindelwald. 


[ Eh bien, en voilà SERRE 7 
encore un, de NY Si En 10 ans, Hermann Geiger 3 


Hermann Geïger ne sauve pas que. 
les gens. Bien des chamois aussi lui 

doivent la vie; il leur parachute cha- 

ue hiver des tonnes de fourrage pour 
les empêcher de mourir de faim. 


TES 


x 


Æ CHENEVALS 
SEMAINE PROCHAINE : LE GENERAL DUMAS TINTIN 13 x PAGE « 


> 


SANS PITI 


Laflèche s’est déguisé et a dirigé les gardes 


Bien joué, Laflèche ; C'était \ 3 <. 7 Que fait-on 7 Allons -rous remettre 
risqué mas nous sommes débarras/” Diiccord, mais $ nos accessoires de mascarade à mon 
sés de ces géneurs ! Dar pilié qu'il me ami le mélayer 7 
= prévienne la prochäl- 
ne foisT.…. Non, pas lout 
* de suite. Ce déquise - 
mené va nous perrmel - 
tre de mener à bien une 
pebite enquête «a À 
laquelle Je viens de 


Le comte de Carols 
a suivi, celte roule l2 
_ nuit dernière … 


æ pense au contraire que 
la chose ne nous sera Das 
ohHicile. Alons,en roule ! 


É/ /e rejoindre, la pl- 
À s’eurs heures d'avan- 
À ce et de bons che. 
vaux ! 


per f 
or vie nous ne 4 tain.… ! ; Oui! Un lourd véhicule à quit- 


retrouver... Ouvrons UN ”. lé la route à cel endroit ! 
l'oeil | - A j Descendons ! 


Li! Sous ces Minis a 0 nn ee Le... le char de voyage 


arbres ! ' NU mons de lemps que genele }) du pre 
pensais ! : Giro 15 !... 
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par L.et F.FUNCKEN 


1 duc de Garcia vers une fausse piste. 


Vide . .. bien entendu! Or à 
en juger par sa so/ide escorte, le 
Comte de Carolis devait lranspor. 
ler avec li un chargement 
précieux... 


Œux, qui ont atlaiqué 
Æ chariot ont lisse des 
traces dans l'herbe haute en 
se dr  Suivons - 

es : > 


” A' propos descor. 
#...qu'est. elle devenue? 
L'herbe à elé piéfinée... 
Maïs s'y a eu Lfte, que 
sont devenus /es blessés 
2F les morts? 


VAS. 7 es TE St V /yS un château là- Per … 
| LÉ | : £ EL À bas auvloin, le connai. C'ÉTAIT. ; DeousuN 
‘ RS ) pe é an ou deux, appartient 
| MES D SR … Laroue ns dun haut dignitaire de la 
{| nr ë a nouveau! Inutile a be) lecssle! cour... le trés noble et 
insister leur piste (ob Honésige, trés puissant DUC DE 
; : D je crois... À GARC/A!...Grieuse coinci. 


Et 4 * bruit sourd de galop monte qu loi Seraien£. ce 105 
Mais no08 Her æe A ÿ Slant en mStar D us RTE sis poursuivanés 7 


- { é : 
preuves ! Je me deman £f le charrot que 


; nous avons abandonné 
F sur la route... lis vont Je re. 
connaître , S'elonner dene 
Pas nous voir el compren: 
dre que nous avons 
decouvert !/e lieu de 
lattentat ! 


Ÿ Attention! 
Les voici ! 


Une cavaksok rutilente 
passe en trombe; ce re sont 
pas les gardes ou palais, 
mas leur vue arrache Un cri 
de surprise à Jehan. 


Avez: Vous 
reconry ces 
Srmoir/es ? 


MW. g 1 l S 
PET, 7 WOISSe AE N 
+ « Pre UN 

K AS SNS NR 


N ER pins < D —— 
GES 14 


pas de lire l'album : L'ILE DE LA BRUME. pe 
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TIMBRE TINTIN 


La Géographie en photos-couleurs : 


Belgique : neuf séries de 
= 10 chromos 
Tome Il : huit séries 
Europe : Tome | : dix séries 
Tome Il : dix séries 
plus 3 séries de chromos-cartes 
Tome Ill : dix séries 
Par série : 50 pts 


Tome | : 


Les Chromos Histoire du Monde : 
11 séries de 15 chromos 

Par série : 
Les Chromos TINTIN : 


Aviation | : 10 séries 
Aviation 11 : 10 séries 
Aérostation : séries 


50 pts 


6 
Automobile : 10 séries 
10 


Marine | séries 


Par série de 6 chromos : 100 pts 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 
16 séries de 5 tableaux en couleurs 
Par série : 200 pts 


Le Portefeuille TINTIN 200 pts 


Le Puzzle sur bois 500 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal LINE 350 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 500 pts 


ALBUMS : 


Aviation | et Il - Automobile - 
Marine : 
Toilé : 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et Il 
Europe 1, Il et lil 
Par album : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de la Peinture : 


Tome | - Tome Il 
Histoire du Monde 


hange-les au Magas 
adresse, ou échange-le 


s Magasins À L'INNOVATION 


Pour avoir beaucoup de 


POINTS TINTIN 
demande toujours les produits 

VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 
SKI -- FRANCO-SUISSE -- PANA 
CLE D'OR —PALMAFINA 
LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 


ec 
4 


DOUBLE 


ENDANT la saison chaude, 

les Bushmen d'Australie se 
nourrissent presque exclusivement 
de papillons; ils les tuent par 
millions au cours de chasses 
curieuses : ils mettent le feu à un 
tas de bois humide et attendent, 
Pas longtemps. Les flammes atti- 
rent les papillons qui sont immé- 
diatement asphyxiés par la fu- 
mée, et tombent par terre. On n'a 
plus qu'à les recueillir. Ensuite, 
les Bushmen passent les bestioles 
dans des fours: le corps sert à 
fabriquer des galettes, excellentes, 
paraît-il; quant aux ailes, elles 
sont mises à part et on en fait 
des cigarettes dont la saveur rap- 
pelle celle des tabacs orientaux. 


Le Tigre 


Ton porte-plume te présente 
Le Tigre 800 à 125 Fr. 
Le Tigre 732 à 150 Fr. 
Le Tigre 1066 à 175 Fr. 

Le Tigre 1598 à 200 Fr. 


TINTIN- 


LA PLUS BELLE 
PLANTE DU MONDE 


ES botanistes de Monaco étu 

dient actuellement une plante 
originaire des rives de l'Ama- 
zone, la «Victoria Cruziana», 
presque complètement inconnue 
en Europe. Cette plante a des 
propriétés insolites : 

— elle dégage une chaleur intense 
(les Jivaros l’ont surnommée 
«la plante qui brûle »); 

— étalées sur l’eau, ses feuilles, 
qui peuvent atteindre deux 
mètres, supportent le poids 
d’un homme; 

— quand le soleil se lève, la 
Victoria Cruziana est blanche; 
quand ïil est au Zénith, la 
plante est rose; le soir, elle 
est rouge foncé; 

— elle répand en 
permanence une 
douce odeur de 
vanille. 


comme moi : 
utilise 


COLGATE 


avec timbres TINTIN. 


.qui te donnent droit 
à de magnifiques 
collections 
chromos, etc 


COLGATE = 
74 DENTS BLANCHES 


OLGATE 


NTIFRICE» GARDOL 


JUCY & WHIP — TOSELL CREMERE 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 
NOSTA 
/ Le 4 =: = Li 1 
AH , MISÈRE SABRE Bois ! DIX MINUTES PLUS TARD.. 
DE MISÈRE !.… NOTRE ENQUI COMMEN- Co A Ru 
TOMBER EN | CE BIEN’ $1 NOUS DEVONS JE N'AME 
PANNE DANS 
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N peut voir en Corée des maisons dont le toit est formé d'un 

agglomérat de boîtes de conserve préalablement aplanies: les 
Coréens utilisent les millions de boîtes abandonnées par les Améri- 
cains. Dans les grandes villes, certains commerçants en couvrent des 
façades entières. Mais ils ont soin de ne pas assembler les boîtes 
n'importe comment, afin d'attirer l'attention des passants sans risquer 
de les heurter. Ces curieux revêtements ont un autre avantage: ils 
protègent efficacement les façades de la pluie. 


ILS SAVENT 
AUSSI PILOTER 


E « manuel d'instruction mili- 

taire» que reçoivent les élè- 
ves-pilotes américains au début 
de leur entraînement est remar- 
quablement complet. Grâce à lui, 
on peut parfaire sa culture géné- 
rale. Le chapitre « épluchage des 


RECORD INUTILE 


pommes de terre », en particulier, 
sort de l'ordinaire. On y lit, en 
effet: «Tenez fermement mais 
sans vous crisper le couteau spé- 
cial en serrant les doigts sur le 
manche. Prenez en même temps 
dans l'autre main la pomme de 
terre à peler. Introduisez le tran- 
chant de la lame sous la peau de 
la pomme de terre. Pelez réguiiè- 
rement, en douceur, sans nervo- 
sité.. » 

Les élèves-pilote américains 
doivent savoir tout faire. 


L'HOS qui a les mous- 
taches les plus longues 
du monde est un certain 
Georges Pernicano de San 
Diego en Californie: qua- 
rante centimètres, soit à peu 
près la largeur d’une dou- 
ble page de « Tintin ». Le 
recordman a assuré ses 
moustaches pour l’équiva- 
lent de deux millions de 
francs. 


_ À DROITE 
OU A GAUCHE ? 


FE automobiliste français roulait à droite, comme 
chez lui, sur une autoroute anglaise. Il avait par- 
couru cinquante kilomètres sans le moindre incident lors- 
qu'un motard l’arrêta et, tout en rédigeant une contra- 
vention, lui expliqua qu’en Angleterre les voitures doivent 
rouler à gauche. L’automobiliste mit sa contravention dans 
sa poche (dans sa poche gauche, à tout hasard) et repar- 
tit. Il fit un kilomètre. et se retrouva dans le fossé : une 
grosse voiture l'y avait précipité en le doublant. On ne 
lui otera pas de l’idée qu’il a manqué de chance. 


D 


"€ 


u prix imposé 


un portefeuille de lecture, ni être donné en location. 


90, av. neau, 


à Canada Autres pays. ! 
6. moi : RS oo F 
Le Nr SR PR 
n 0 —  $9— 520 F 
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REGIE PUBLICITAIRE EXCLELSEN É =: 0107 


cha-cha 


Le baron BLUPE et les | 


MES NEVEUX ; NOUS AL- 
LONS ÊTRE LES PCE - 
RS HOMMES A 


ALLONS; 
FAINÉANTS, TIREZ 
PLUS FORT S] 
VOUS VOULEZ ÊTRE 
AVANT CE SOIQ AU 
SOMMET / 


DÉJA FATIQUÉS ? VOUS 
N'ÊTES QUE DES ALP1- 
NISTES DU DIMANCHE ! 


TU T'ES TROMDÉ DE MONTAGNE 
D'ACCORD/ MAIS ICI NOUS POURRONS 
MANGER DU MOINS DES BISCUITS 


FRERE LS TERRE 7 
COURAGE ICI, LA MAIN DE 


L'HOMME N'A JAMAIS MIS 


MAIS MODESTE ,TU AS TORT.….. RIEN DU TOUT IFÉLIX JE REFU6E 
JE T'AGSURE QU'UNE DÉMONS - CATÉGORIQUEMENT D'ENCORE 
TRATION DE CETTE NOUVELLE EXPÉRIMENTER LE MOINDRE DE 
LOTION BRUNISSANTE TE. TES PRODUITS DIABOLIQUES !... 


...J'A1 PASSÉ DES NUITS À METTRE AU POINT CETTE 

LOTION BRUN16S ANTE ! IL FAUT QUE MODESTE 

L'EXPÉRIMENTE. VOLONTAIRE MENT OÙ PAS ! JE 401 
DU GENRE OBSTINÉ MOI |... 


EH BIEN ! JE SERAIS SUSCEPTIBLE. 

QUE JE CROIRAIS QUE MODESTE 

N'A PAS ENTIEREMENT CONFIANCE 
: EN MOI !... 


4 QUI QUI VA PRENDRE SA BONNE DOU-DOUCHE 
POUR ÊTRE BIEN FRAIS ET ROSE ?... 
C'EST MODE-E-ES4TE ! 42 
Ed 


HATHA !HA |! QUI,POMPON | DANS LE RÉSERVOIR DE LA DOUCHE | 
IL FAUT SAVOIR CONVAINCRE LE CLIENT: MODESTE VA 
RAVONNER DE JOIE , QUAND MON'BRONZVITE,LAURA 
RENDU D'UN JOLI BRUN MALGRÉ #E6 HÉSITATIONS !... 


MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX LARMES DANS L'ALBUM : « 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 
TINTIN 13 à PAGE 48 
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10 * 20 CENTS 


Le 
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LE JOURNAL DES JEUNES DE 7 À 77 ANS 


Ba 
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CAT 


CLIFTON:NEW YORK 


ET OU NNENN OC M Re, 


NOS LECTEURS 
NOUS ECRIVENT 


ORMipAgLE 


LE SUPER-TINTIN DE 48 PAGES 
pra) 


mes amis, depuis un mois ! Et 

quelles lettres! Des éloges, 

des encouragements, des sug- 
gestions de toutes sortes. Tout cela 
est écrit avec gentillesse, dans un 
esprit constructif.” 


Q”: avalanche de lettres, 


Nos lecteurs ont compris que 
nous souhaitons faire le journal — 
leur journal — avec leur collabora- 
tion. Îls savent qu'il est toujours tenu 
compte de leurs avis et de leurs sou- 
haits, dans la mesure du possible. 


Continuez à nous écrire, les amis ! 


De temps en temps, tous ensem- 
ble, nous ferons le point. Nous crée- 
rons des rubriques nouvelles. Nous 
ferons appel à de nouveaux dessina- 
teurs. Car notre souci constant est 
de vous plaire, de vous amuser, de 
vous instruire. 


Sur les deux pages que voici, 
vous trouverez des fragments de let- 
tres, des photographies, des dessins. - 
Témoignages d'amitié de nos lec- 
teurs. Echos de leur vie personnelle. 
Tout cela n'est-il pas sympathique ? 


Vive Tintin | The 


TINTIN 14 x PAGE 2 


TROIS 
FRERES 


« Nous sommes trois 
frères qui lisons «Tin- 
tin» et c'est notre aîné 
qui a commencé la 
collection. Notre papa 
a relié tous les «Tin- 
tin» et les a recou- 
verts de toile bariolée. 
Voici notre photo. Elle î 
nous montre avec 
notre pile de livres. 
Nous trouvons le nou- 
veau «Tintin» de 
48 pages formidable et 
très intéressant », 


MES HISTOIRES PREFEREES 


« Je lis avec intérêt, m'éèrit 
Nadine T. de Bruxelles, Dan 
Cooper, Michel Vaillant, Modeste 
et Pompon, et surtout le Cheva- 
lier Blanc dont j'ai applaudi le 
retour. EP 

» La documentation sur les 
masques, la chasse au rhinocéros, 
la fusée Atlas, etc., tout cela est 
très intéressant. 

» Tous mes souhaits de longue 
vie au meilleur journal du 


UN ANCIEN DE TINTIN 


« Nous trouvons le nouveau « Tintin » 
de quarante-huit pages formidable ! C’est 
vraiment le plus beau des journaux pour 
les jeunes. » 


LES MOINS DE 7 ANS 


Les moins de sept ans lisent aussi « Tintin », Nous 
voyons ici le petit C. G., de Watermaël, passionné 
par sa lecture. 


De Nicosie (Chypre), d'Artagnan nous écrit : 


« Je suis heureuse, nous dit Mme M, de vous 
adresser une photo de mon petit garçon en costume 
de mousquetaire. Il est, avec sa grande sœur, un 
abonné et lecteur fervent de votre journal. Né à 
Stanleyville (Congo), de maman belge et de papa 
cypriote, il a toujours aimé beaucoup Tintin » CE PETIT 


TES FARCEUR 


© DE GLOBUL ! 
NT 
« Bravo pour le Super-Tintin de 48 pages ! [ 
s’exclame Jean-Marie B., de (Gand. J'ai vu beau- 
LE CRAND CONCOU RS coup d'affiches en ville. Je me passionne beuu- CS 
coup pour les aventures de ce petit farceur de 
Globul. J'espère que le nouveau «Tintin» aura 
1960 beaucoup de succès. En tout cas, je félicite les 
d dessinateurs qui ont travaillé avec tant d’ardeur 
4 à ce journal. Je vous dis amicalement au revoir, » 
De Claude C., Anderlecht, ces simples mots : 
| « Tu as eu bien raison, Tintin, de réduire à trois 
semaines les épreuves de ton Grand Concours. 
2 » Le journal, depuis quelques semaines, est 
\ très intéressant au point de vue de la docu- = 
mentation. Très amicalement à toi. » 


UN PEINTRE PARMI NOUS 


« Voici une photo, m'écrit Jean K., de Tertre (Hai- 
naut), où l’on me voit en train de peindre Blanche- 
Neige et les Sept Nains dans un décor que j'ai 
imaginé. Pour bien rendre ce décor, j'ai passé plu- 
sieurs heures dans le bois et jai observé les 
arbres. » 


TINTIN 14 x PAGE 3 


par Raymond Macherot 


L'AVION 
DE MEXICO ! 


15 DES PHOTOGRAPHES | 
de 0 
A Van à lÉ SO0IS ATTENDOU 


ET ALORS LE MILITAIRE Ÿ 
VOUS DESCENDEZ © 


PS 


ENCORE 
ONE, 
PINCHER 


(A suivre. 
TINTIN 14 x PAGE 4 


AVENTURE « SARAJEVO 


Par François Craenhals 


Jour de marché à Sarajevo... un camion vient de couper la route à un automobiliste. 


AH,ÇÂ! VOUS L'AVEZ 
FAÎT EXPRÈS 121 


TOUT SE DÉROULE ALORS COMME UN BALLET BIEN 

RÉGLÉ .. PENDANT QUE LES DEUX CONDUCTEURS 

SE DISPUTENT, UN TROÏSIÈME COMPARSE S'APPRO. 
CHE EN TENANT UN IMMENSE PARASOL. 


Qui PARVIENT À STOPPER À 
UELQUES CENTIMÈTRES DU 
CAMION. 


CE N'EST PAS LA PEÎNE 
DE DISCUTER DAVANTAGE /! 
Vous FERIEZ MIEUX DE 

DÉGAGER LA ROUTE {/ 
VE Suis PRES... 


Sous LE COUVERT DU 
PARASOL, L'HOMME VE- 
NAÎT D'ÊTRE MATRA- 
QUÉ.. PENDANT CE 
TEMPS, HOBSON 
S'EST APPROCHÉ.. 


TOUT VA BIEN... PER- 
SONNE N'A PU VOUS 


LA Voirure DÉMARRE 
ENTRAÎNANT UN ÎNS- 
TANT DANS SON siL- 
LAGEAUN CHAPEAU 

CABOSSÉ... 


AVEC UNE TRANQUIL- es: - - 
LE AUDACE , LES MAL: ET COMME Si RIEN NE S'ÉTAIT 


FAITEURS DÉPASENT Ds na are 
MESA PET IAE ALAN œ LE CAMION DÉGAGE LA Vo'e. 
M TÉRIEUR DU CAMION. , GARDEZ-LE, LE 

A VUE JUSQU'A CE 
soir. Puis vous LE 
DÉPOSEREZ EN PLEÏ- 
NE CAMPAGNE À 
QUELQUES LIEUES 
DE LA ViLLE. 


Ici Nous FAisoNs LA coNNAissANcE 
DE MONSIEUR MARÇILLAC, DiPLOMATE 
FRANÇAIS, CHARGE D'UNE MISSION SPÉ- 
CiALE EN YOUGOSLAMIENTINAULQUÉ UNE 
VILLA DANS LENFAUBOURGNDE SARAJEUO 
A DEUXEKM ENVIRON DE L'ENDROIT Où 
L'ATTENTAT VIENT D'ÊTRE COMMIS. 


Qui... J'ÉTAIS CHARGÉ D'UNE MISSION IMPORTANTE, CERTES... 
MAÏS QUE JE QUALIFIERAIS VOLONTIERS DE “MISSION DE 
VACANCES y. MON GOUVERNEMENT M'AVAÎT CONFIÉ UN 
DOSSIER CONCERNANT UN BREVET VENDU PAR MON PAYS. 
LE GROUPE, INDUSTRIEL YOUGOSLAVE QUI L'AVAÎT ACHE. 
TÉ, SE PLAÏÎGNAÏÎT DES MAUVAÏS RÉSULTATS. APRÈS UNE 
ENQUÊTE, MON GOUVERNEMENT AVAÎT ACQU/S LA PREUVE 
PÉREMPTOIRE QUE LA FABRICATION AVAÎT ÉTÉ SABO:- 
TÉE AU PROFIT D'UN AUTRE GRQU- 
PE INDUSTRIEL, QUI... QUE... MAÏS 
JE NE PUIS EN DIRE DAVANTAGE. 
DE TOUTE FAÇON CE DOSSIER 

NOUS LAVAÎT DE TOUT SOUPFON. 


Celui QUE JE coNsiDéRAiS com- 
ME LE DÉLÉGUÉ OU GOUVERNEMENT 
YOUGOSLAVE SE TENAÏT DEVANTMOÏ, 
IL VENAÏT DE ME REMETTRE SES PA- 
PÎIERS. L'ACCRÉDITANT POUR CETTE 

MISSION... SANS MÉFIANCE J'ou- 


VRIS LE COFFRE OÙ VE SERRAIS 
MES DOCUMENTS DIPLOMATIQUES. 


UA SUIVIX 
TINTIN 14 x PAGE 5 


ET,UN QUART D'HEURE 


PLUS TARD + 


MAGNIFIQUE < 


SANS PARLER DE L'OPÉRAMO) 
DE SECOURS /UN VRAI MIRACLE / 
LE PILOTE ÉTAIT UN AS ! POSER 
SON APPAREIL SUR LE VENTRE 
DANS CES CONDITIONS SANS 
AUTRE CASSE QUE LES 
RÉACTEURS DÉMOUS 


CHAPEAU / 


VOILA « D'ABORD QUANDIE SUIS 
ARRNÉ CHEZ VOUS À LA STATION 
"PRESTI! VOUS SAVEZ QUE J'ÉTAI 
EN ROUTE POUR L'AÉROPORT 
C'EST MORGAN,ICI PRÉSENT, 
QUE J'ALLAIS Y ACCUEILLIR 1 


SAPRISN / 


SUIS BIEN 


E 
CONTENT D'AVOIR 


CONTRIBUÉ À ÇA 


MONSIEUR TORSN 


TINTIN 14 4% PAGE 6 


to ./ 


Une aventure de 


LA CAPTURE DE MERRY MAD@UN EST UN BIENFAIT D'ORDRE MATIONAL, 
ROCK DERBY /JE VÆEILLERA) PERSONNELLEMENT A CE QUE VOTRE RÔLE SOIT 
APRPRÉCIÉ À SA JUSTE VALEUTS / PERMETTEZ-MOI DE SERRER LA MAIN D'UN 
HÉROS / AÏE / ‘ 

D £ 


"ET GRÂCE À VOUS ROCKLES QUELQUES 
BLESSÉS ONT OBTENU LES MÉDICAMENTS 
NÉCESSAIRES EN UN MINIMUM DE 
TEMPS / BREF, C'EST SPLENDIDE 

SUR TOUTE LA LIGNE J.…. e 


Din MAIS DE MON COTE, 
VOUS AVEZ DROIT À DES 
EXPLICATIONS ROCK 1 
EN RÉALITÉ VOUS AVEZ 
SAUNVÉ PLUS DE MONDE 


QUE VOUS NE LE PENSEZ: 


ICI,UN DÉTAIL IMPORTANT: PEUT-Ê TIRE CONNAISSEZ-VOUS LE “CLA\RON 
L'HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE MINIVILLE P'DIRESTEUR-PROPRIÉTAI 
RÉDACTEUTRR-EN- CHEF : TIM TORONTO VOTRE SERVITEUR Oh / LE 
CLAÏRON'N'EST PAS UN TRÈS GRAND JOURNAL. MAS IL N'IMPRIME 
QUE LA VÉRITÉ,ET N'A PAS PEUT DE S'ATTAQUER À CERTAINS FILOUS, 
MÊME S'ILS ONT LE BRAS LONG..OR JOE PUMA EST DE CEUX-LA /CÆST 
UN YMATCHMAKER "UN ORGANISATEUR DE COMBATS DE BOXE RIEN A 
DIRE, S\ PUMA W'UTILISAIT LES PIRES COMBINES : COMBATS"ARRANGES", 
PARIS TRUQUÉS INTIMIDATON DES BOXEURS QUI REFUSENT SES 
ORPRES ETC" C'EST UN FLÉAU DU MONDE SPORTIF IL EST ENTOURÉ 
D'UNE POISNÉE D'AFFREUX QUI TER RISENT TOUT QUI OSERAIT 
S'OPPOSER AU TERRIBLE JOE PUMA... ALORS NOUS AVONS CHOIS| 
LA SEULE MÉTHODE POSSIBLE : MORSAN,UN ANCIEN ARGITIRE VICTIME DE 
LA BANDE À PUMA, À RÉUSSI À LUI SUBTILISER DES RAPPORTS QUI 
PROUVENT UNE ÉGIS POUR TOUTES LES SALES COMBINES DE 
CES MESSIEURS), LE “CLAIRON'"'VA IMPRIMER ÇA EN 

PREMIÈRE PAGE / MAIS SANS VOUS MERRY MAD@LUN 

QUE PUMA AVAIT ENGAGÉE À CETTE INTENTION, _ / 

EMPECHAIT MORGAN DE MAPPORTER LES PAPIERS. 
MORSAN L'A HEUREUSEMENT IDENTIFIÉ, DANS 
V'AVNION «IL S'EN EST FALLU DE PEU lET C'EST 

UN PEU GRÂCE À VOUS QUE D'HONNÊTES / 
BOXEURS SERONT DÉLIVRÉS DE CES REQUINS/ 


LE CLAIRON" 
ENGASERAIT 
VOLONTIERS UN 
REPORTER QUI, 
EN CERTAIN: 
SCASIONS, 
BÉNÉACIERAIT 
D'UNE CARRURE. 
HEUINCITANT 
À UN CERTAIN 
RESPECT/ Mu 5 


QUMAIS L'Y À LE MORE 1 LOIN DE LA,, 


NOUS M'ANEZ COMPRIS « 
/A\ DIT 3 


* N'IMPORTE 
GUEL PRSX 7 
> 


© 
ICI, MONSIEUR . 
MERCI TOUT DE MÊME 


Rock Derby a administré une fantastique rävlée 


DEREY.... 


| Merry Madgun qui préfère se rendre. 


BON 2 NOUS AVONS MÉRITÉ 
UNE TASSE DE CAFÉ JE 


VOILA UNE MISE EN PAGE,.ET EN 
BOÎTE, DONT JE NE SUIS PAS 
MÉCONTENT, 
MORGAN St PUMA RÉSISTE 
À GA, À LA 
TÈTE DURE 


= ESS 
| ANS 


JHENS MONSIEUR TIM / | | RETENEZ SA SAMILE COUP DE 

( SNTIRAVAILE TARD, D Ji | TROMPETTE QUE DONNERA 

| CE SOIR 7. CAFÉ FORT Æ] | DEMAIN LE *CLAIRON" VAUDRA 
> CEUX DE JÉRICHO ! 


DUT STE SAM 
NE ÉDITION QUI | à 
A FAWRE DU BRUITI CONCURRENT 
A VOUS CE 
ÉRICHÉ 7 


CL 


ere em 


JOURS L 
VOILÀ VOTRE CES CHAUFFARDS FINIRA 


, MONSIEUR SA CARRIÈRE DANS UN 
re 2e GIGANTESQUIE » 


ETS 


ASP 


BRUIT D'UNE COLLISION,ÇA // ON F 
DIRAIT QU'ON À FAIT LITE A. e * 
À S 


SL 


TINTIN 14 x PAGE 7 (A suivre.) 


Benjamin Vaillant, l'oncle de Michel, est à La recherche 4 


AH, NON! — / Si C'EST SA QUE TU APPELLES 
: PA à UNE BONNE PARTIE DE PÈCHE ! 
TIENS BON ,STEvE ! NEA TAS ! : 
| N MATE CAS WELL! ÇA ME FAIT MAL 
J'AMÈNE L'ÉPUISETTE ! DESSUS LE MARCHÉ Ad VENTRE ! 


MOÏ, EN AMÉRIQUE , CONTINUE ! 
QUAND JE PÊCHE LE SAUMON ME PAGSIONNES ! 
DANS LES RAPIDES … 


; ONCLE BEN |! 
NT QUELLE SURPRISE | 
MARSEÏLLAIS | 


BONJOUR , MON PETIT ! > E Z-MOÏ ,WARSON ! JE VOUS CONNAÏS 
JE £LI6 BIEN CONTENT STEVE WARSON , UN VRAi DE RÉPUTATION |. ET JE VOUS ESTIME 
DE TE REVOIR !.. CHAMPION … DOUBLEMENT PUISQUE VOUS ÊTES UN 


AMI DE MICHEL | 
DE LA 
PÈCHE À 
LA LIGNE “<- 


TINTIN 14 x PAGE 8 Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc t 


DE NU. 


on neveu. Du bord de l'eau, des voix lui parviennent... 


JE NE VOULAÏS PAS air RicHT. 4 cer Assez pour ce MATIN! 
VOUS VEXER , MAiS PEUT-ÈTRE QUELQUES Si ON VEUT FAIRE UNE BOUILLABAISE 
AVOUEZ QUE VOS CENTIMÈTRES IL FAUDRA ACHETER PU POISSON 
£SAUMONS LONGS CHEZ MARINETTE ! 
“COMME ÇA ".… 


Ÿ MON PÈRE M'A 7 c'est exacr! 7 AVEC LES DEUX CABINE AVANCE" QUE [ISERE EEE 
LAISSÉ ENTENDRE GA DEMANDE oies Mons! Naroe ie GE ZEXPOSE LE PUT LE SA WSITE 
QUE TES AFFAIRES BEAUCOUP DE TRAVAIL UINZE GAMi ! NÂTURELL. , 7 ENNE = 
\ ! i5 J'Ai DIFFICULTÉ , C'EST QU iL FAUT TROUVER CEST A i, MICHEL , QUE J 
TOURNAÏENT RON !. MAS A DE EONs £ D FRET LR, TOUS CES VÉHICULES ! VAIS DEMANDER UN SERVICE … 
f 7 L | i BROUIL IEN ! 
OT! MAIS JE ME OUILLE BIEN FRERE 


D'AVANCE |! 


Mau, ce N'esr Pas si simpLe L., TU TE SOUVIENS DE YVES POuLÉAC, yves, Qui À MAINTENANT QUINZE ANS 
EN QUELQUES MOTS, VOICI | J'Ai UN | N] | CE GAMIN QUE TU SURNOMMAIS GAVROCHE :| | TRAVAILLAIT CHEZ MOI DEPUIS 6 MOIS . 
CHAUFFEUR QUI VIENT DE ME QUITTER | EH BIEN , MON CHAUFFEUR L'A ENTRAÎNÉ TU SAÏS L'INTÉRÉT QUE JE PORTE À CE 
CE N'EST PAS UN DRAME. JE PEUX FACILE - } | AvS&C Lui ! ET CELA, GA M'EMBÊTE | GOSSE ET À SA MÈRE DONT LE MARi 
pen EUl A LE Ï S'EST TUÉ AU VOLANT D'UN DE MES 
BRUIT COURT QUE. ï BON = q h ! ; 
RON AS CE M'EST PAS TOUT CAMIONS ; GA VA FAÏRE HUIT ANS 


ms 


ET EN QUO VOILA | CE Go5SE A TOUJOURS EU ,UNE |, 
PUIS-JE T'ÊTRE ) GRANDE ADMIRATION, POUR TOI !.. TU ÉTAS || 
UTILE ? SON HÉROS ET iL ÉTAIT &i FiER PE TE 
CONNAÎTRE !.… ALORS, J'Ai PENSÉ QUE 
Toi ,iL T'ÉCOUTERAIT | AIDE -MOÏ, MICHEL | |, 
JE SAIS DIRIGER DES HOMMES ,MAIS CE 
GOSSE M'ÉCHAPPE | SA MÈRE ET MOi 
'AVONS PEUR QU'L LUI ARRIVE MALHEUR 


FA = 

AVANT DE MOURIR ,iL M'A DEMANDÉ DE TU COMPRENDS ? TANT QU'iL 

VEILLER SUR SON ENFANT ! J'Ai FAIT | | TRAVAILLAÏT CHEZ MOi, JE 

DE MON MIEUX JUSQU'À AUJOURD'HUI !| | POUVAIS LE SURVEILLER ! 

OR ; AU GRAND DÉSESPOIR DE SA MAIS DEPUIS SON DÉPART , GA 

PAUVRE MÈRE ,ET AU MIEN , WES VA DE PLUS EN PLUS MAL ! 

N'EST PLUS LE GENTIL GOSE QUE IL NE M'ÉCOUTE MÊME PAS 

TU AS CONNU !.. YVES TOURNE MAL ! IL À "DES PROJETS" DiT-iL | JE 
Re | | ME DEMANDE BIEN LESQUELS 2. 

se] Sd 


CA suivre.) 


liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEF. 


TINTIN 14 # PAGE 9 


MA.C'EST GENTIL, 
CHEZ VOUS !... 


QUAND J'AI CONGU LE PLAN DE ME 
RÉFUGIER DANS UNE ILE DÉSERTE J'AI 
PRIS TOUTES MES PRÉCAUTIONS POUR 
VIVRE CONFORTABLEMENT PENDANT 
CINQ ANS. MAIS, GA N'A PAS ÊTE 
DRÔLE !. 


HEUREUSEMENT QUE J'AVAIS 
LE BUTIN POUR ME TENIR 
COMPAGNIE ! 


ALLEZ ,VOUS-AUTRE S EMBARQUE Z 
LE COFFRE DANS LE CANOT. JE NE 
VEUX PA4 RESTER UNE MINUTE 
DE PLUS DANS CETTE ÎLE !... 


VOUS NE POURREZ VOUS ALLEZ 


PA# VOUS PLAINDRE. LE REGRETTER, 
JE VOUS LAI66E 


EN CELLOULE., 
LE CONFORT | LE CONFORT ! 


N CELLOU...EN CELLULE PASTOUILLE !FERROUCHE |... 
MOI MOI: ?/41M LOBUS!!/ Lt SUPPRIMER LE CONFORT À 
N6OLE ee — é 


TINTIN 14 % PAGE 10 


IGNUR SPAGHETTI 


a PAR ATTAN/ASTO % SCÉNARIO PE GOSCINNS : 
où ils vont récupérer leur chef et son butin. 


l'ile 


CASSEZ TOUT! BRISEZ ! 


DEMOLISSEZ ! 
DÉTRUISEZ ! 


4 | rt 
DIS es à Len Ù 


TOUT VA Y PASSER ! MES 
CIGARES | MES COSTUMES | MES ns NU CE 
MEUBLES ! MA MAISON ! MON Vovyo! 


Tal# Li: 
PLAT T2 


ET VOILÀ CE QUE J'EN FAlé DES ARMES | GA VOUS APPRENDRA À DIRE LAI \ 
650N6 LA CE ROBINSON 
VOUS NE POURREZ PLUS CHASSER ! UE JIM LOBUS IRA EN PRISON... 4 ! 
VOUS NE MANGEREZ PLUS QUE DU < AIO SALVOE ET EMBARGEONE 
POI6#0N !.… 


VOUS AVEZ EU. 
TORT DE TOUT DÉ- 
MOLIR,CHEF... 


PARCE QUE VOUS 
GA NE ME FAIT PAS PLAISIR 
VON ET VEND DE RESTER AVEC VOUS MAS | 
CHERCHER LE BUTIN... £ VOTRE TÊTE ,ELLE EST DRÔLE | 


(A suivre.) 
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LE SECRET DE JIMMY 


VOUS M'AVEZ PÉNONCÉ , VOUS , MADEMOi - 
SELLE //... VOUS Qui DEPUIS LE PRE - 
MIER JOUR M'AVEZ AÏDÉ À …. 


OÙ , M. JOUVRAY ,J'Ai. 
ENVOYÉ AVANT -HIER SOIR 
UNE LETTRE À LA POLICE 
NOUS DPÉNONÇANT , VOUS 
«se ET MOi /.. … 


QUE S/EST -iL PASSÉ ? 
…. J'Ai ENTENDU DES 
ÉCLATS DE VOix … 


CLE À LA POLICE 


TAÏSEZ - VOUS , BERNARD / JE 
cRois AVOIR COMPRIS LE MOTIF 
Qui A FAÏT AGIR Me//e MATHIEU / 
ELLE N/A PAS À ROUGIR DE 
SON ACTE /AU CONTRAIRE // 


TOUVRAY , Me//e MATHIEU SAVAIT QUE VOUS NE 
VOUS SERIEZ ACCORDÉ AUCUN REPOS C5 QU'EL 
LE SAÏT ÉGALEMENT C'EST QUE LE MOÏNDRE SUR- 
CROÏT DE TRAVAIL VOUS MET ACTUELLEMENT EN 
DANGER DE MORT #/ …. RAPPELEZ- Vous 

Vos PEUX CRISES CARDIAQUES // 
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EUH 4 

TIONS , MES AMis L 
ONT. À S'EXPLIQUER DANS L'iIN- 
TIMITÉ ..…. JE 
DONNERAI DES NOUVELLES Du 
PETIT PIERROT 


ONCER QU'ELLE À 
DÉNONCÉ MON ON - 


Au milieu de 


ALLEZ À VOS OCCUPA - 
.… MES HÔTES 


=. TE vous 


MODÈRE - Toi, BERNARD … 
MAPEMOÏSELLE MATHIEU 
A CERTAINEMENT UNE 
EXPLICATION À Nous 
DONNER .…. 


COMMENT // 
ELLE $E CONDUIT $ 
COMME UNE SALE MOU- 
CHARDE ET VOUS VOu- 
LEZ ENCORE LA 
MÉNAGER / 


PARCE QUE ,TOUVRAY , UNE DE VOS 


EXPÉRIENCES VOUS À CONDUIT DANS UNE 
VOIE TOTALEMENT FAUSSE / 


TE NE VOUS L’AVAÏS PAS ENCORE DIT 
Mais JE L’Ai DÉCOUVERT CET APRÈS - 
Mipi ,ET Melle MATHIEU L’A CERTAi- 

À NEMENT DÉCOUVERT BIEN 

à AVANT MOÏ / ...EST-CE 

QUE JE ME TROMPE , MA- 
DEMOÏISELLE 7... 


L'AFFECTION QUE Me/le MATHIEU VOUS 

PORTE LUI A SUGGÉRÉ LA SEULE SOLU- 

TION. RAÏSONNABLE : EN VOUS. FAÏSANT 

ARRÊTER ELLE VOUS CONTRAÏGNAIT AU 
EPOS FORCÉ , SEULE FAÇON DE 

RÉTABLIR VOTRE SANTÉ CHANCELANTE 

ET DE REPRENDRE VOS 

TRAVAUX DANS UN 

AVENIR PROCHE / 


la stupéfaction générale, mademoiselle Mathieu, la fidè 


QUELQUES ÎNSTANTS PLUS TARD LA FOULE DES MASCA- 
RÉNAÏS $S'ÉLOÏIGNAÏÎT , MAÏS AVEC LA LENTEUR TRAÎNAR 
DE QUi VIENT D'UNE- CURIOSITÉ NON SATISFAÎTE … … 
@UANT À NOS AMIS , LS SE RETROUVAIENT DANS LE A: 
LON DU DOCTEUR TURLAN OÙ Melle MATHIEU CÉDANT À LA |] 


TENSION NERVEUSE ÉCLATAÏT EN SANGLOTS 


C'EST BIEN LA PEINE 
DE PLEURER MAÏN- 
TENANT QUE LE. 


/_ RESTEZ AVEC VOS AMIS 
M.TORRENT JE PUIS PREN- 
DRE LE RELAÏS AUPRÈS DE 

PIERROT...SES PARENTS 
ME SECONDERONT … 


ÇA N'EXPLIQUE 
PAS CETTE /DÉ- 
NONGIATION , / 


VOUS NE COMPRE - 
NEZ PONC RIEN // 

CETTE ERREUR FORÇAÎT 
VOTRE ONCLE À RECOM- . 
MENCER UN TRAVAÏL ÉPui- 
SANT AU BOUT PU - 

QUEL ÎL NE SERAÎT 
JAMAÏS PARVEN CI! 


UN AVENIR PROCHE /.… 
Vous ÊTES OPTIMIS- 
TE / ... SUPPOSEZ 
QUE JE SOis CON- 
PAMNÉ À 15 ou 20 


CROYEZ-VOUS QUE J'AURAÏS 
ENVOYÉ CETTE LETTRE Si JE Vous 
AVAÏS CRU MENACE PE 15 Ou 20 
ANS DE PRISON /7/...LES CiR - 
CONSTANCES PANS LESQUELLES 
VOUS AVEZ COMMIS VOTRE 
CRIME , ET LE MOTIF POUR LE- 
QUEL VOUS VOUS ÊTES CACHÉ SONT 
TELS QUE LA JUSTICE NE PEUT 
VOUS APPLIQUER QU'UN MiNi - 
MUM DE PEINE // ...JEME 
SUIS RENSEÏGNÉE … 


UN MINIMUM PE 
PEINE ... M’OuAis 
FA RESTE À VOIR /. 


Une histoire émouvante du même auteur 


TORRENT 2,2, 


ssistante de Jouvray, vient de déclarer qu'elle a dénoncé le professeur. 


DE TOUTE FAÇON VOUS AVEZ BIEN AG|, / se £ 
MAPEMOISELLE MATHIEU ... JE SENTAÏS ce FAAvEs Ne + / See 
BIEN QUE QUELQUE CHOSE CLOCHAÏÎT PANS À DES MiLLIERS / ... HIER ENCORE 
MES EXPÉRIENCES , MAÏS JE VOULAÏS ESPÉ - A RIEN ,DÎTES- JE NE M'EN © $ PAS TROP 
PRÉTENTION D'Er FE AN NEA ERS ) VOUS / ...ET CET PE VOUS AVOIR ENTRAÎNÉS DANS 
TEUR te Der NEA PAS ENFANT QUE VOUS CETTE TRISTE HISTOIRE ,ME Di- 
QUOI CELA M'A-T-IL SERVI DE ME” AVEZ ARRACHÉ SANT QUE VOTRE SACRIFICE AL- 
CACHER ici // > F \ À LA MORT, LAÏT SERVIR , MAÏS MON ÉCHEC 
URSS d / N'EST-CE FAÏT DE VOUS LES PITOYABLES 
RIEN 7/7... coMPLICES D'UN CRIMINEL . 
ET D'UN RATÉ .// 


TE RECOMMENCERAÏS TOUT DE SUITE / À } 1 
VOULEZ -VOUus BIEN VOus PONC,JE Vous Pois PES FÉLICITATIONS / ... VOILA QUE : DAME, JE LES COMPRENPS /.… APRÈS Tou- 
TAIRE /OUVRAN ADABORD | j'APPRENDS QUE VOUS VENEZ DE SAUVER LA VIE D'UN H | TES LES MENTERIES ET LES 

VOTRE ECHEC N'EST QUE PAUVRE GOSSE / .. CES BRAVES GENS LÂ DEHORS VIEN- CACHOTTERIES QUE JE 

MOMENTANÉ ; ET ÉCHEC NENT DE ME RACONTER ÇA .…. EN ME REGARPANT LEUR Ai FAÎTES // THAULT / 
OUNPAS ECHEC JE SUISIBIEN. | UN PEU DE TRAVERS ,JE Pois PIRE / … COMMENT $E 
SÛR QU'AUCUN PE NOUS NE FAÎT-IL QUE 
SONGE À REGRETTER PE VOUS, SOYEZ 
Vous AVoir AÏDÉ /... D'AÎL- ici 72: 
LEURS si C'ÉTAIT À RECOM- 

MENCER ... …. 


NS 


) 2 
+ \ 
is ici i uAND JE vous Ai pit Que JE M'ÉTAÏS RENsEÏ - 
se. LA EN QUALITÉ PAS . eNÈÉ SUR LA PEÎNE QU'AURAÎT À SUBIR M.IOUVRAY DE LOI DE MES AMIS, ÉMINENT AVO- 
a X j'ai oMis D'AjOUTER QUE NE. POUVANT ME RENSEÏ - CAT. VU QUE JOUVRAY AURA LA MA- 
vous ÊTES M. TORRENT ET À … GNER ICI À MASCARÈNE., J'Ai ÉCRIT À M. BERTHAULT JORITÉ DE L'OPINION PUBLIQUE POUR 
POUR LE s ACCOM - AFIN QU'iL FASSE UNE ENQUÊTE DANS CE SENS ... EN LUI, IL/EST MONTRÉ TRÈS OPTIMIS- 
TE. QUANT AU VERDICT … DU COUP, 


MOMENT NON, | PAGNÉ ,M. Vous FERIEZ MÊME TEMPS JE Lui Fis PART QUE J'AVAÏS DÉCOU- 
MAÏS ça Ke VA \8ERTHaUUT7) |BIENNENERFET VERT UNE ERREUR CAPITALE DANS NOS TRAVAUX … 1 | j/4i ENVOYÉ TOUT DE SUITE UN PE- 
= > TT MOT À MA "NIÈCE , POUR LUI DIRE 


PAS TARDER /... FA T L'AÎR 

ILS , SONT ENCORE CON PLÈTEMENT QUE J'APPROUVAIS PLEINEMENT SON 

pe Made 2e CES PER Fe AR OQE e 

N'AÏ PAS PU ME REFU- ET COMMENT NE L'AURAIS -JE PAS 

SER LE PLAÏSIR PE LES APPROUVÉ : MIEUX VAUT UN TOU- 
SEMER , /... VRAY INCARCÉRÉ QUELQUE TEMPS 

MAÏS VIVANT ,QU'UN TOU- 
VRAY DÉFUNT AU MILIEU 


PE $E$ ALAMBics 
ET DE $ES COBAYES 
.… PAS VRAÏ 7/... 


J'AÏ DONC ÉTÉ TROUVER UN HOMME 


ÎTES - USSITÔT QUE Jj'Ai su QUE LA LETTRE DE Melle MATHIEU A- 
HS LT TS ga ÊTÉ ENVOYÉE À LA P. J. À PARIS ,J'AÏ TÉLÉPHONÉ AU COM- 
NEZ DE DIRE QUE vous | [|MiSSAÏRE PE NICE , QUE JE CONNAIS INTIMEMENT ET JE LUI 
AVIEZ APPROUVÉ LA Ai DIT: ” MON VIEUX , VOS COLLÈGUES DE PARIS VONT 
DÉCISION DE Me/e MA- SANS DOUTE S'AMENES PANS LES 24 HEURES PAR LA VOIE 
THIEU DE $E DÉNON - AÉRIENNE … ILS VIENNENT ARRÊTER LE PROFESSEUR JOU- 
j a VRAY .… COMME. JE SUiS AVEC TIMMY. TORRENT, UN DE 
CEUX Qui ONT AÏDÉ LE PROFESSEUR À SE CACHER , QUE 
Nous . IL MÉ S€ VOS COLLÈGUES ME CUEÏLLENT AU PASSAGE JE LEUR 
BLE QUE NOUS DE - MONTRERAÏ LE CHEMIN JUSQU'À MASCARÈNE à 
VONS PARTAGER. LA LE BRAVE HOMME N’A D'ABORD PAS, VOULU ME. CRC De 
RESPONSABILITÉ Puis COMME IL À REÇU CONFIRMATION DE PARIS PE L'AR- 
DE ; RIVÉE PES CARS DE LA P.T. , = 

ÎL À BIEN pÜ S'INCLINER / … 


TAGEONS , 
Nous PAR; 


(A suivre.) 
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LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


Jun LOVONS A'LA RÉUSSITE | | CK MATIN COMMENCE LA CONSTROCTION | TRÈS BIEN, DEN: 
ME Lens 2. LE NOTRE GRACE O£C-| | LÆ L'ARME SECRÈTE. LA FABRICA- A DANT CE TEMPS 
VRE {Le à 


RD: p/4 EL 
ne) 

Fo u 

+ À | 

% 


HMOTNOURES ENCORE 1 


MAINTENANT, 
LA FILE DE L'AIR 
$/ POSSIBLE 


MAIS A'L'INEU DES BANOITS, DÉEIMOLÉS 
PARM, LES SAGAG#A PAT ÊT TOM... 


; V'IMAGINE secr 7£re QuAno fi 
VOTRE RETOUR, Tour US S'APERCEVRONT QUE 
SERA PRÈT POUR LE DOSG/ER À 
FRAPAER LE GRAND | À = | | D MARU,, 
cour sel = _— 3 


NOÉ RÉVOUISSO 
TROP VITE. NOUS 


nn | A | ps D te ÿ 7 
EM f | TER 


, TENE ve 
#Q QU'&ST CE QUE Td 
LT 


CACHES LA'?, 
TONNERREZLE DO 
RTS PETITES CRSSSUER 
VRAI! V'A/£0 
kSTIMER VO: 


PATRON; LE MOTEUR DROIT À / NOUS RÉCORÉRONS LE DOSSIERr 
DES RATÉS!,.IL,.IL FLAMBE !! | |# ; LR AN LA De DrEr one 


TMAZ 
À ÊTÉ REV/. 
NOÔTRE Dé) We 
A MOINS QUE », LOIR, C£E GAMINS ON (2 
S£S PLANS, QUANT A NOUS, LE 


FILS 
MS CÆ QUE VE SAIS PARFATEMENT, DESTIN NOUS SERT DOUBLEMENT. 


CEST LA MANIÉRE 
20Wwr 
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VERT 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


RALSKY ET BLOMM ONT SAUTÉ. PAT, GARDANT SON 
SANG FROID, SE PRÉCIPITÉ AUX COMMANDES 1 


RIEN À FAIRE ! 


Pat et Tom se sont introduits dans l'usine secrète où Ralsky 
et ses complices vont fabriquer une arme terrible. 


PRIVÉ DE SA PUIÉSANCE MOTRICE, L AVIO 
TOMLBE /RREMÉDIABLEMENT., PAT 
AT LEUT TOUT AU LOS ÉVITER LA VRILLES 


RÉPON DENT MAL Ll#r 
TOM ,MON VIEUX, CEST 
4A 


Or, AD/ÆT PAT {/ 
MERE 


Cal 
CVEAQ S' 
TENDU, SERTIQUE + 


VOrt A'lÉTENDEZ-VOUS C1 
VOUS SEREZ TRÉS BIEN. 


HL EST ECRIT QUE NOS CHEMINS 
DOIVENT S£ RENCONTRER FPHRTOUT: 
EN CETTE CIRCONSTANCE, C'EST FORT 
BEN ANS: 


TINTIN 14 # PAGE 15 


PAT Peommenr 
TE SENS = 70 P 


TRE AVION £T NOCS 
ONT SORTIS MIRACCOLEUSEMENT 


INDEMNES DES DÉSRIS. 


> 6 af ; Z 
IE 
WP 


TENS! UNE COLONNE DE CAMIONS 
WOUS Y À PRÉCÉ DÉS 


CONCICENCE PRONIDENIIELLENE| LN MOMENT PLUS TARD I 
Vi 


MAIS GARE AC 


PARFAIT ! LS N 'QNT PAS BOUGE 
El, QUAND LS 


LT C'EST d ÉCRASEMENT BROTAL DANS ON 
FRACAS DE TOLES ET DE PIERRES 


NOUS DEVONS POURÉUIVRE NO 
ROUTE .VOUS VOUS REPOSEREZ CE 
SOIR AU CARAVANS£RA!L. 


NT 


z 
“ 


(A 


suivre.) 


Les Aventures de Bonux-Boy AR 


Le Trésor de Bonux- Bou 5. 


TOTOR ET SA 
BANDE VEULENT 
SEMPARER DU 
TRÉSOR DE 
BONUX -BOY.. 


… MAIS BONUX-B0Y 
A DÉJOLÉ LEURS 
PLANS EN S0RTANT 
DE LA CABANE 
PAR UNE FORTE 
SECRÊTE. 

… LA BANDEA 
TOR ATTADLE... 


M 0 AUX 

O4 /LA!LAl NS ALLONS-Y ÿ 
[ras conne LEUR JA To ' 
CABANE, HEIN? NE LECON 


VOULEZ-VOUS s NOUS VOULIONS | 

ARRÊTER ÇA W/ LE TRÉSOR DE BONUX Bo! 

Z ] .cesr VRAI çA, EUX, LS 

ONT PLEIN DE JOUETS 4 

ET NOUZ, ON N'EN À 
PAS. 


Vous trouverez un cadeau publicitaire dans 


chaque paquet de BONUX < SES 
pre > + 
me de Bonux-Boy, montez-vous une 
= Collection de jouets en demandant à votre maman 


d'acheter BONUX, la poudre à lessiver qui 


garantit LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE 


MAIS ILNE TIENT OUA ET DANS CHAQUE 
Le Ho 54 UN PAQUET Vue TROWEREZ 
, DITES UN CADEAU-SURPRISE... 
VOTRE MAMAN DACHETER "E 
ONUS LA POUDRE À 


LESSIVER QUI GARANTIT 


LA VRAIE BLANCHEUR 
DU _PROPRE... 


OVEST-CE 
DV'ON 2 


+17 
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E viens de lire dans le journal une 
| information qui ne m'a pas fait plaisir. 
À Elle est datée de San Francisco et on 
#3 y raconte qu'un grand championnat de 
saut en hauteur a eu lieu en Californie. Et 
savez-vous qui participait à ce concours ?... 
Des grenouilles. C'est la sauteuse califor- 
nienne Two Snap qui a remporté l'épreuve; 
elle a franchi 4 m. 81, battant sa compatriote 
Skinny Legs, qui a sauté 4 m. 19. Quant aux 
concurrentes européennes, dit-on dans le jour- 
nal, elles se placent loin derrière : l'italienne 
Milano n'a pu dépasser 2 m. 10, et la hollan- 
daise Jumping n'a sauté que 1 m. 29. 


Moi, au risque de passer pour un vieillard 
rétrograde, je vous dirai que je n'aime pas ça. 


Du moins, cette histoire va-t-elle me per- 
mettre d'accomplir un devoir qui m'est cher : 
réhabiliter la grenouille. 


On n'aime pas beaucoup, généralement, ce 
petit animal. On le trouve un peu répugnant, 
avec ses yeux globuleux, sa bouche fendue 
jusqu'aux oreilles, sa grosse peau visqueuse 
qui glisse dans la main, sa tête sans cou re- 
posant sur un corps massif, ses pattes posté- 
rieures presque aussi longues que le corps. 


LA GRENOUILLE, 


CETTE MECONNUE 


Et pourtant, la grenouille est une brave fille. 
Je ne vais pas vous dire qu'elle ne ferait pas 
de mal à une mouche, puisque justement elle 
se nourrit essentiellement d'insectes (et avec 
sa langue extraordinairement déliée, elle va 
souvent les capturer à des distances invraisem- 
biables), mais elle est, pour nous, tout à fait 
inoffensive. 


Il y a des centaines d'espèces de grenouil- 
les, mais les plus répandues chez nous sont 
la grenouille verte, qui se tient toujours dans 
l'eau ou près des étangs, et la grenouille 
rousse, qui est moins aquatique et se contente 
des prés humides. 


Ne pas confondre grenouilles et crapauds. 
ls se ressemblent, ils sont tous deux des ba- 
traciens très utiles à l’agriculture, mais les 
crapauds présentent aussi un grand nombre de 
caractères qui les rendent très différents des 
grenouilles : ils ne vivent pas dans l'eau, 
mais dans un terrier humide; leurs pattes de 
derrière sont plus courtes et ils ne sautent 
pas comme les grenouilles, ils marchent plu- 
tôt; leur peau n'est pas lisse, mais pustu- 
leuse, etc. 


Disons qu'ils ne sont que cousins. 


L'auteur de lVarticle s'apprête à plonger. 


ERS l'ouest, les fonds tombent de plus en plus vite; or, 

dans des profondeurs de 50 - 60 mètres, nos plongées, 

limitées à moins d'un quart d'heure, ne sont plus ren- 

tables. À ce stade, il nous faut un appareil détecteur 

qui prenne, efficamement, le relais des hommes au fond. 

Cet appareil, ce sera un magnétomètre sous-marin. Il ne 
nous indiquera malheureusement pas la présence de ces «crucifix 
d'or fort pesants incrustés d'émeraudes >» comme les Anglais en ont 
trouvé sur les autres galions capturés, ni de ces « chaînes d'or avec 
une plaque pectorale au bout», ni de ces autres « portraits d'argent 
aux yeux de pierreries», «coffres de vaisselle précieuse », « pièces 
d'orfèvrerie » diverses, mais bien celle des trente canons de fer, 
des boulets et des ancres qui gisent tout à côté. 


NOUS INVENTONS UNE NOUVELLE METHODE 
DE PROSPECTION 


Avant nous, personne jamais n'avait utilisé ce type d'appareil 
pour des recherches sous-marines. Nous devions donc inventer un 
appareillage de remorque (très compliqué et délicat), mettre au 
point les treuils, régler les lampes témoin du tableau de contrôle, 
etc. Deuxième problème: sans l’aide d'un radar (trop cher pour 
nous) comment battre systématiquement en courses parallèles équi- 
distantes tout un secteur d'océan sans en oublier le moindre recoin 
et sans battre deux fois le même endroit? Sur un îlot rocheux, 
l'Agoeiro, nous avons cimenté au roc un grand rapporteur de fer 
d'un mètre de diämètre avec un viseur au centre et, sur le pour- 
tour qui domine toute notre zone de prospection, un point de mire 
coulissant de cran en cran. C'était la solution: si un guetteur 
dirige la course du « LUIS CALVO » à travers ce viseur, il peut 
contrôler ses passages successifs en autant de lignes droites conver- 
gentes qu'il y a de crans, chaque passage étant donc une branche 
d'un gigantesque éventail imaginaire posé sur l'océan et centré sur 
l'Agoeiro. Le guetteur, ce sera notre ami Joe, à la vue perçante 
et au teint de peau-rouge; par des signaux de son grand drapeau 
jaune il ramènera le bateau en course chaque fois qu'il en aura 
dévié. 
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ETE 1959, 
RETOUR VERS L'EPAVE 


Juillet 1959. Notre cinquième année de chasse au 
galion se déroule au sud-ouest des îles Cies avec 
notre troisième bateau : le « Luis Calvo ». L'épave du 
«Santo Cristo de Maracaïbo » reste notre objectif 
numéro un. ; 

Sous les eaux vertes de l'Atlantique, dans cet uni- 
vers silencieux et froid où je plane lentement, je re- 
trouve cette extraordinaire sensation, cet espoir de 
chaque instant. À chaque coup de palme, j'explore 
du regard un nouveau morceau du fond de l'océan, 
un rond de huit mètres de rayon, pas plus, car le 
plancton en suspension réduit la visibilité. Ce que je 
cherche, ce n’est pas un galion intact style Holly- 
wood, à peine chevelu d'algues; je sais ce qui sub- 
siste d'une épave après deux siècles et demi et mes 
yeux sont à l'affût d’une forme inusitée, d’un renfle- 
ment du fond, de la masse cylindrique d’un canon, 
d'un tas de boulets ou d’une patte d’ancre dressée. 


« COSAS DEL MAR... » 


Après un bref rodage, le système fonctionne parfaitement, à 
part les pépins bien entendu, et il y en a... 

Le temps d'abord, vent qui arrache la mer, pluie ou brouillard 
qui nous cachent notre guetteur-guide, houle énorme venue tout 
droit des Açores. Nous nous apercevons aussi que des pêcheurs 
ont tendu leurs filets dormants en travers de nos itinéraires. Après 
cela, c'est l'appareillage du magnétomètre qui se coince dans une 
fissure du fond, la vague suivante tend le câble et je descends 
chercher les morceaux tordus éparpillés sur le rocher. 

«Cosas del mar» disent philosophiquement nos marins galiciens, 
les choses de la mer vont ainsi. 


LES BONS TUYAUX DES PECHEURS 


De temps en temps un pêcheur ami se rappelait une vieille his- 
toire et venait nous la raconter. Il y a douze ans par exemple, 
le vieux Sebastian avait remonté dans ses filets une poutre toute 
pourrie et cloutée de cuivre. Etait-ce une varangue du, « SANTO 
CRISTO DE MARACAIBO »? J'ai plongé à l'endroit qu'il nous 
indiquait et, par soixante-cinq mètres de fond, dans l'obscurité 
totale, le mince faisceau de ma torche s'est posé sur la chaudière 
d'un vieux chalutier complètement aplati par les ans. 

Augusto, lui, avait accroché ses lignes à congre, dans une zone 
à fond de vase bien propre, et il avait vu sur les cassures des 
traces de rouille très nettes. Etaient-ce les canons, les boulets, les 
ancres du galion? C'est ce que nous allions essayer de savoir. 


L'IVRESSE DES GRANDES PROFONDEURS 
MENACE LES SCAPHANDRIERS 


Passé les cinquante mètres, un danger insidieux menace les plon- 
geurs : l'ivresse des grandes profondeurs (narcose de l'azote). C'est 
une sensation de bien-être, un oubli des réalités semblable à l'ivresse 
alcoolique qui peut conduire le scaphandrier à quelque bêtise aux 


conséquences fatales. J'y pensais tandis que nous draguions le 
fond de vase à la recherche de l'«objeto » d'Augusto. Ici, j'allais 
devoir descendre plus bas que je n'étais jamais allé. Au matin 
le câble de la drague s'était pris dans quelque chose mais avait 
sauté aussitôt, trop loin au sud semble-t-il... À midi, il s’accrochait 
pour de bon et je m'habillais pour plonger. Masque, ceinture de 
plomb, couteau, torche étanche, je suis prêt. Je me laisse glisser 
à l'eau, John, le visage crispé, se penche vers moi : « Good luck, 
Robert, be careful ». 


PAR QUATRE-VINGT-CINQ METRES DE FOND 


Entraîné vers le fond comme un pêcheur de perles par le poids 
du pavé que je serre sous mon bras droit, je me laisse couler 
de plus en plus vite le long du câble oblique. Bientôt c'est la 
nuit totale, je n'ai plus notion de ma vitesse que par la fuite 
du câble et la pression sur mes tympans que je n'arrête pas d'équi- 
librer. Je descends. Je surveille mon état mental, aucune ivresse, 
un certain malaise. Mon cerveau s'est changé en plomb. Je des- 
cends toujours. «Est-ce qu'il y a un fond, oui ou non?» Je 
descends encore et soudain il est là, sale, tout brun, avec des 
coquilles vides et des choses molles un peu partout. £ 

Je pense: «bon, j'y suis et tout est normal». Je dois mainte- 
nant suivre le câble qui repose sur le fond. Je pense: «Il faut 
suivre le câble», et je nage lentement, le câble dans la main. 
Je pense: «Vers le galion?» « Vers les coffres et les lingots ali- 
gnés ? » 

Soudain quelque chose de clair me barre le passage. Une masse 
aplatie. Je m'approche, j'examine, je touche, je gratte : c'est du 
roc... Et voilà, une fois de plus ce n'est pas ça... 

Avant de remonter, un coup d'œil à mon profondimètre : quatre- 


vingt-cinq mètres, c'est une déception bien profonde ! 

Quand je regrimpe à bord, glacé par trente-sept minutes de dé- 
compression, « Savez-vous, me dit John, que vous venez de battre 
un record? Je crois que jamais personne n'est descendu aussi bas, 
tout seul, avant vous. » 2 


ET POURTANT, IL EST LA... 


Nous n'avons pas perdu espoir, pas encore. Il reste un « objeto » 
que le magnétomètre a indiqué et reperdu, que la drague a accro- 
ché et lâché. Selon d'autres pêcheurs, c'est là le vrai, le seul, 
l'unique «objeto» valable et Agusto n'est qu'un farceur. 

Mais les tempêtes de la mi-novembre nous ont bloqué au port, 
puis le brouillard, puis les bourrasques de « Norte ». Il nous fal- 
lait quelques jours de bon temps, un seul peut-être. Il n'est pas 
venu et nous avons dit au revoir à la baie de Vigo. 

Pas adieu encore, au revoir, parce que nous gardions en mé- 
moire le mot de Joseph Conrad: «Il y a quelque chose dans un 
trésor qui s'accroche et s'incruste dans l'esprit d'un homme, et 
une fois que c'est fait, il n'y a plus moyen d'y échapper jamais... « 


« LES EPAVES DE L'OR », par Robert STEN 
raconte les premières années de recherches à Vigo. 
Editions « Le Livre Contemporain », 

Paris, 1958, 


Joe signale la course à suivre, après Dointage au rapporteur 
de visée scellé dans le roc. 


- 


Cet objet en forme d’haltère est une « Balle à Ange», un pro- 
jectile tournoyant, lancé par les canons et destiné à couper les 
cordages, les voiles et. les têtes. 


2e pet 


Épimerr es 


“A UX FRONTIER 


ou les dramatiques aventures d'un petit prince 


1. - Le dernier train parti de Haserabad 
avait été littéralement pris d'assaut par 
les indiens apeurés. 


2. - Le fils du maharadjah habitait ce 
beau palais, tout blanc sous le ciel tout 
bleu. 


3. - Le capitaine Scott (Kenneth Moore) 
a reçu pour mission de mettre le fils du 
maharadjah en lieu sûr. Mais lui et ses 
hommes, traqués par les Indiens musul- 
mans révoltés, ont dû abandonner leurs 
montures et continuer à pied. 


4. - C'est une véritable guerre de reli- 
gion qui vient d'éclater aux Indes : les 
rebelles musulmans donnent l'assaut à 
la ville de Haserabad, peuplée d'‘Indiens 
hindous et défendue par les troupes 
anglaises. 


5. - Le gouverneur anglais s'incline de- 
vant le petit prince, dont l‘importance, 
sur le plan politique, est très grande : 
son père mort, il est le chef politique et 
religieux de millions d'’indiens hindous. 
A sa droite, sa gouvernante américaine 
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E film en couleurs, très beau, passion- 

nant d'un bout à l'autre (et sa 

projection dure près de deux heures 

trente!) est certainement un des 
meilleurs films d'aventures que nous ayons 
pu voir depuis longtemps! (1). 


Pour ceux qui s'intéressent aux précisions 
techniques, disons qu'il s'agit d'un film de 
la Rank, réalisé par J. Lee Thompson et dont 
les vedettes sont Kenneth Moore, Lauren 
Bacall et Herbert Lom, qui jouent tous les 
trois admirablement dans ce film. 


L'histoire se déroule en 1907, alors que des 
tribus musulmanes du nord-ouest des Indes 
se soulèvent contre les. tribus hindoues, 
animées de la même rage meurtrière et stu- 
pide qui, en France, au XVI° siècle, dressa 
les catholiques contre les protestants. 


Un maharadjah régnant sur un grand 
nombre d'Hindous demande aux Anglais 
(qui, à l'époque étaient les maîtres de cet 
immense pays) de prendre en charge son 
jeune fils de 5 ans, car il sait sa vie menacée. 
Cette mission est confiée au capitaine Scott, 
qui s'en acquitte au mieux, à travers un 
pays déjà à feu et à sang. 


Arrivé à Haserabad avec le petit prince 
et sa gouvernante américaine, Scott apprend 
que le dernier train est parti la veille 
Bientôt la ville est assiégée par des forces 
si supérieures en nombre qu'il est probable 
qu'elle ne pourra résister longtemps. Il faut 
pourtant absolument mettre le petit prince 
en sûreté. Sa vie est précieuse, puisqu'il est 
le symbole de l'ordre établi et que les 
Anglais ont tout intérêt à ce que l'ordre 


è ! 
règne : SUITE PAGE 28 


(1) Nous ne savons pas d’une façon précise à quelle 
date il sera projeté sur nos écrans, mais probablement 
pas avant plusieurs semaines, 
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CARTE BLANCHE 


, 
JOURNÉE D'ÉPREUVES : 
Æ <Ÿ EH. BIEN. CHER AMI, 
C'EST FAITIVE SUIS ENGAGE! 
À 4E RÉDAC-CHEE M'A 00 
: CARTE BLANCHE “ POUR TE PRESEN- 
TER ICI CHAQUE SEMAINE DES 
VEUX, DES DINERTISSEMENTS., DES 
… REPORTAGES -EXPRESS, DES NARIÉ- 
TES. QUEL TRANAL AMUSANT, PUIS - 
| QU CONSISTERS À JOUER, 
TOI ET MO// 


2) I joue de la. 
Il a inventé les... 
Il porte le même 


COMMENT reconnaître sur chacun de prénom qu'un célè- 
ces clichés ratés la vedette photogra- bre auteur dramatique 
phiée? C'est très simple. Tu vas voir. disparu. 


Voici quelques renseignements précis con- 
cernant chacun de ces personnages en vue : 


3) So n e = 
de mr 
Lo 

RQ © 4 


Il vient de perdre sa 
mondiale. 

Il pratique à la fois 
es «swings» et les 


On lui a connu de ) MARSEÏILE 


nombreux prénoms : 


Hector,  Barnabé, claquettes. 
Boniface, Camillo, 
Honoré, Adrien. 


A MIDI, je me suis accordé un 

peu de repos, par prudence : pour 
une première journée de travail, 
ç'aurait été imprudent de « forcer » ! 
J'étais plongé dans une sieste répa- 


ratrice quand mon petit-neveu, Bobi- 
net, est venu me relancer au bureau 
pour me parler de ses ennuis à 
l'école. Il m'a raconté qu'injustement, 
le professeur l'avait recalé pour sa 
rédaction. Le sujet donné était: 
« Décrire en quarante mots un petit 
chien». Bobinet avait remis le de- 


. Le roi Louis XI fit enfermer dans une 
cage le cardinal de Richelieu. 

. Les compagnons de d’Artagnan s'appelaient 
Aramis, Cathos et Porthos. 

. Shakespeare est l'auteur du « Marchand 
de Florence ». 


+ L'oryx est une espèce d'antilope. 
. Dante a écrit le «Paradis Perdu ». 


— C'est bien exact, hein, mon oncle ? 
m'a demandé Bobinet inquiet. 

Je lui ai caressé la tête : 

— Tout à fait. C'est parfait, mon pe- 
tit bonhomme ! 


Mais tu es peut-être d'un autre avis, 
toi, cher lecteur ? 


1° Quelles sont les affirmations erronées? 
2° Peux-tu redresser les éventuelles erreurs ? 


TU AS REUSS! À' 
DECHIFFRER LE CASSE- 
TÊTE DES CHEMINS 
V'ESPÉÈRE QUE 1 ES ENCORE 
EN FORME SVFFISANTE 
POUR PARTICIPER AVEC 
MOI A° UNE HISTOIRE 
DE “WESTERN 


ÉVIDEMMENT, tu raffoles des aventures 

de cow-boys tant au cinéma que dans les 
bandes dessinées? Voyons si tu as de la 
mémoire et si tu as bien retenu les expres- 
sions caractéristiques de l'Ouest. 


— Comment appelle-t-on la taverne-bar 
où se réunissaient les cow-boys ? 


lieu où étaient 


— Quel est le nom du 
parqués les chevaux ? 


— Le nom de la femme indienne ? 


LES SPORTS. 


E voilà presque au bout 
de tes peines (et moi 


Parfait. 
évoqués par le dessin plu- 
sieurs sports connus. En 
regard, figurent certaines 
régions du globe terres- 
tre. Tu dois identifier 
chaque sport et indiquer 
dans quelle région citée 
il est pratiqué. 


LA HAVANE. 
Tokyo. 


MADR!D. 


ST. MORITZ. 
EDIMBOURG. 


— De la tente des Indiens ? 

— À cette époque mouvementée, les shérifs 
n'étaient pas en nombre suffisant; parfois, 
ils désignaient dans une ville, un mercenaire 
ayant pour mission d'y faire régner l'ordre. 
Comment désignait-on ces «auxiliaires pro- 
visoires » ? 

— Quel est le cinéaste qui réalisa l'un 
des meilleurs films de Western de tous les 
temps: La chevauchée fantastique ? 

— Comment désignait-on les hors-la-loi ? 
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ANS le rugissement du moteur hors-bord 
déchaïîné, un long canot à moteur fonce 
sur l’eau calme d'un lac Au volant, un 

homme musclé qui ne porte qu’un slip de bain... 
et un casque de motocycliste. 

Mon Dieu !. Est-il fou 2... Il fonce sur une 
espèce de digue où brûle un grand feu déga- 
geant une épaisse fumée. Il va s’écraser. être 


carbonisé !.. SUITE AU VERSO 


| PHOTOS ATLANTIC PRESS 
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Quand il ressort du « rideau de feu », 
les spectateurs poussent un grand 
soupir de soulagement. 


L'EAU et 
le FEU 


Suite de la page précédente. 


Mais non... il dirige adroitement son canot vers 
un petit tremplin dont la partie supérieure arrive 
au niveau de la digue. Lancé à grande vitesse 
sur ce tremplin, le canot jaillit en l'air, passe 
comme une flèche au travers des flammes, dis- 
paraît une fraction de seconde dans l'épaisse 
fumée, puis amerrit, son pilote miraculeusement 
sain et sauf, le sourire aux lèvres, dans un grand 
jaillissement d'eau. 


Voilà le numéro extraordinaire que Jim Rusing 
présente régulièrement à Miami, station estivale 
de Floride. 


En gagnant ainsi «chaudement» sa vie, Jim 
la risque à chacun de ses numéros : il fait frémir 
les spectateurs, mais aussi sa femme, qui sait 
bien que, chaque fois, son canot risque de se 
retourner |... 


Le tremplin permet au canot de franchir la 
digue où brüle un grand feu de bois. 


Jim Rusing passe à travers l'incendie comme 
une flèche !.. 


Vive Franco-Suisse! Le 


mes fromages préférés. 


Eux seuls m’offrent 
les meilleures tartines du monde 
et le fameux timbre Tintin 
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FORMULE JUNIOR, 


FORMULE POUR JEUNES 


PRES un démarrage modeste, la For- 

mule Junior va connaître cette année 

un succès fantastique. Aux Stanguel- 
lini, Taraschi, Moretti, Giaur, Ferry et autres, 
dérivées pour la plupart de modèles de série 
Fiat et Renault, vont venir se joindre d'in- 
nombrables autres voitures, certaines étu- 
diées par des constructeurs déjà bien connus 
dans le monde des courses, tels que Cooper, 
Lotus, Lola ou Elva, d'autres par de jeunes 
constructeurs qui cherchent à se frayer une 
place au firmament du sport automobile. Ils 
se comptent par dizaines en Italie, en Alle- 
magne, en France, en Suisse même, et sur- 
tout en Angleterre. 


Cette Formule Junior, née dans l'esprit 
bouillonnant d'idées du comte Giovanni Lu- 
rani, un ancien coureur réputé et grand ani- 
mateur du sport automobile en Italie, a pour 
but de mettre le vrai sport automobile (je dis 
«vrai» par opposition aux Go-Kart, qui ne 
sont que des caisses à savon motorisées) à 
la portée de jeunes conducteurs susceptibles 
d'assurer la relève des champions actuels. 
Pour atteindre ce but, il fallait que les voi- 
tures présentent toutes les caractéristiques 
d'une vraie voiture de course, en allant suf- 
fisamment vite pour mettre l'habileté du 
conducteur à l'épreuve, mais pas au point 
de placer un néophyte doué devant une 
tâche insurmontable. Il fallait aussi qu'elles 


LE GRENADIER VICTORIA MENE L'ENQUETE.. 


LH PAS  \- 
ÉTONNANT 
"L SONT 


soient d'un prix d'achat raisonnable, et n'en- 
traînent pas de frais de réparations et de 
mise au point prohibitifs. 


C'est de ces considérations qu'est né le 
règlement de la Formule Junior, qui impose 
aux constructeurs les principales limitations 
suivantes : 


1) Le moteur doit être dérivé d'un mo- 
dèle de grande série, sans arbres à cames 
en tête. Cette dernière stipulation afin d'évi- 
ter l'emploi d'unités trop chères. 


2) La cylindrée est limitée à 1100 cc. (ce 
qui limite pratiquement la puissance pou- 
vant être obtenue de pareils moteurs à 
80 CV environ), tandis qu'afin d'empêcher 
l'emploi d’alliages légers coûteux, ou d'éviter 
des constructions trop frêles, le poids de la 
voiture à vide ne peut être inférieur à 
400 kgs. 


3) Pour des raisons de prix également, la 
boîte de vitesses doit être celle d’une voiture 
de grande série, mais il est permis d'en 
changer les organes internes. 


4) L'emploi de supercarburant tel qu'on 
le trouve dans le commerce est imposé. 


Telles sont les principales stipulations du 
règlement. Il y en a d’autres, mais elles 
sont moins importantes. 


QU'IL SE MÉFIE, CE CHIEN! ù 
QU'IL SE MÉFEZ... S'IL DÉ- 
2ANTALON TOUT 


L'an dernier, c’est la Stanguellini, utilisant 
pour le moteur, la boîte de vitesses, le pont 
arrière et le train avant, des organes de 
Fiat 1100 modifiés, qui s’est nettement im- 
posée comme meilleure voiture de Formule 
Junior. Et parmi les conducteurs, deux 
hommes ont nettement émergé du lot: le 
jeune ingénieur suisse Michaël May et un 
jeune pilote argentin, à qui Fangio lui-même 
a ouvert la voie des circuits européens : Juan- 
Manuel Bordéu. 


Cette année cependant, la lutte sera bien 
plus vive. D’excellents pilotes britanniques, 
qui avaient fait leurs débuts sur de petites 
voitures sport, participeront aux très nom- 
breuses courses qui seront organisées aux 
termes de la Formule Junior, en Angleterre 
et sur tout le continent européen. Il est 
certain que des voitures portant des noms 
aussi célèbres que Cooper, Lotus ou Lola 
menaceront sérieusement la suprématie des 
Stanguellini. Le moteur Fiat 1100, jusqu'ici 
roi de la catégorie, trouvera dans les versions 
spéciales du moteur de la Morris Minor et 
de la Austin-Healey Sprite, dans les élabo- 
rations du nouveau moteur Ford Anglia, qui 
se prête particulièrement bien à des trans- 
formations sportives, et dans des versions 
modifiées du trois cylindres à deux temps 
de l’Auto-Union 1000, qui a déjà remporté de 
nombreux succès, des interlocuteurs valables. 


I1 était temps que les rallyes devenant de 
plus en plus difficiles à organiser, de nou- 
velles possibilités fussent offertes aux jeu- 
nes désireux de courir, de Dauer ce sport 
passionnant qu'est la compétition automobile, 
et cela sous sa forme la plus pure : la course 
en circuit. 


Une saison animée s'annonce: c'est elle 
qui désignera les champions de demain. 


fan fV= 


est offerte par le délicieux CHOCOLAT VICTORIA qui porte le TIMBRE TINTIN. 


6. - La ville de Haserabad, qui est heureusement 
fortifiée, est cernée de toutes parts par les rebelles 
musulmans. 


7. - Haserabad risque de tomber aux 
mains des rebelles. Une seule solu- 
tion pour tenter de sauver le petit 
prince : le faire fuir! Le dernier 
train est parti depuis la veille. mais 
une vieille locomotive « Victoria », 
pourrait peut-être faire l'affaire ?… 
Le capitaine Scott étudie la question 
avec Gupta, son chauffeur. 


8. - La première enceinte de la ville 
est aux mains des rebelles et la 
grande porte de bois est évidemment 
fermée !.… Qu'importe,  « Victoria » 
passe au travers !… Elle éclate com- 
me le cerceau de papier que crève 
un clown en sautant. 


9. - Au bout de quelques centaines 
de kilomètres, la voie ferrée a été 
sabotée. Nos héros doivent retirer les 
deux rails tordus pour les remplacer 
par deux rails en bon état qu'ils ont 
déboulonnés… derrière leur petit 
train, bien entendu ! 
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AUX FRONTIÈRES DES INDES 


SUITE DE LA PAGE 21 


Mais comment faire? Fuir à cheval serait 
une folie : les rebelles auraient vite fait de 
rattraper la petite troupe ! D'autant plus qu'il 
n'y a pas moins de 500 km entre Haserabad 
et Kalapur, la ville où le petit prince se 
trouvera en sûreté. 


Alors, que faire? Sur l'ordre du gouver- 
neur, le capitaine Scott met sur pied un 
projet fort audacieux : fuir en utilisant Vic- 
toria, une vieille locomotive — la seule qui 
reste à Haserabad — dont on ne se sert 
plus depuis longtemps que pour les ma- 
nœuvres. 


En hâte, on remet Victoria en état (son 
sifflet qui se déclenche tout seul, donnera 
notamment bien du souci au capitaine Scott), 
on accroche derrière elle une plate-forme 
avec une provision de charbon suffisante et 
un wagon où prennent place, outre le petit 
prince, sa gouvernante et le capitaine, deux 
soldats, la femme du gouverneur, un trafi- 
quant d'armes « qui a le bras long », un 
journaliste ‘qui a fait du chantage auprès 
du gouverneur pour être du voyage et un 
secrétaire du palais, un peu « croülant » 
mais brave homme. 


Le train s'ébranle silencieusement dans la 
nuit (on le pousse et il prend de la vitesse 
sur une légère déclivité) pour ne pas alerter 
l'ennemi qui a déjà enlevé la première 
enceinte de la ville et qui en a refermé les 
immenses portes en bois. 


Hélas ! le sifflet de Victoria se déclenche 
inopportunément et donne l'alerte. Gupta, le 
sympathique chauffeur de Victoria (qu'il aime 
comme un père son enfant!) met toute la 
vapeur et c'est à bonne vitesse que Victoria, 
devant laquelle on « installé un robuste 
« bélier » en bois, enfonce la porte de 
l'enceinte... 


Ouf ! Voilà la première difficulté vaincue ! 
D'autres vont se succéder sans arrêt : Vic- 
toria va manquer d'eau et il n'est pas facile 
d'en trouver; la voie va être brusquement 
coupée, à la suite d'un sabotage, et les 
rebelles attaqueront nos amis qui réussiront 
à repartir de justesse sur des rails à peine 
boulonnés; puis, nos amis se heurteront à 
un nouveau sabotage sur un pont immense... 
Ce qui nous vaut les séquences les plus pal- 
pitantes du film: Scott fait pässer tout le 


monde en équilibre sur un rail — avec, en 
dessous, un vide de plusieurs centaines de 
mètres ! — puis il tente de passer avec 


Victoria et y réussit, mais au prix de quelles 
difficultés et de quels dangers ! 


Et quand tous les dangers semblent être 
écartés, le plus grave, soudain, se déclare : 
le journaliste, Van Leyden, que Scott soup- 
çonnait de vouloir la mort du petit prince 
et qu'il avait fait prisonnier, réussit à la 
faveur de l'obscurité, dans un tunnel, à 
assommer son gardien et à s'emparer de la 
mitrailleuse, avec laquelle il menace tous ses 
compagnons de voyage |! 


Nous vivons alors des minutes terriblement 
angoissantes ! (Ce film est décidément très 
bien fait!) Mais l'intelligence et l'audace du 
capitaine Scott l'emportent sur la mitrail- 


10. - La remise en état de la voie sabotée est à 
peine achevée, qu’une importante bande de re- 
belles attaque le petit train. Pour protéger sa 
fuite, après que la mitrailleuse installée sur le 
tender se soit enrayée, Gupta a une idée... « lumi- 
neuse » : il lance sur le côté de la voie des pelle- 


tées de charbon incandescent retiré du feu : 
broussailles s'enflamment, empêchant les rebelles 
d'avancer et masquant le train à leurs regards. 


leuse ! Robuste, Van Leyden (qui était en 
réalité de mère indienne musulmane, ce qui 
explique pourquoi il voulait supprimer le petit 
prince !) s'enfuit sur le toit du wagon. Une 
lutte terrible l'oppose à Scott, qui ne sera 
sauvé que par l'intermédiaire de la gou- 
vernante | 


Quand la lumière se rallume dans la salle, 
on est tout dépaysé.. et tout heureux d'avoir 
vécu les passionnantes aventures du petit 
prince et de Victoria, dont le souvenir demeu- 
rera longtemps gravé dans nos mémoires. 


Jean FONDIN. 


11. - Dernière attaque du train, qui emmène le 
petit prince, par des cavaliers musulmans : c'est un 
tunnel qui sauvera nos amis massés dans ce 
tunnel étroit, les chevaux aveuglés butant contre 
les traverses des rails, éclairés en contre-jour, 
mais n'y voyant rien eux-mêmes, les cavaliers 
seraient trop vulnérables !... 


SAVEZ-VOUS QUE ?.… 


% L'inde compte environ 360 millions 
d'habitants (recensement de 1951 : 357 
millions). 


% Les habitants de l'Inde sont des /n- 
diens (qu'il ne faut pas confondre avec 
les Peaux-Rouges d'Amérique, qui furent 
baptisés Indiens par les navigateurs eu- 
ropéens… parce qu'ils croyaient avoir 
atteint les Indes). On ne peut les appeler 
Hindous que s'ils appartiennent à la re- 


ligion hindouiste, Dans le film dont nous 
parlons ici, des tribus de religion musul- 
mane ont déclaré la guerre aux tribus 
hindouistes de la région. 


% L'Inde, qui dépendait jadis de la 
couronne d'Angleterre, est - indépendante 
depuis 1947, année où elle s'est séparée 
politiquement du Pakistan. 
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EN EXCLUSIVITE UNE GRANDE ENQUÈT 


LE PROBLÈME 
DE L'ILE 


DÉSER] 


Un groupe 

de journalistes 

a réalisé 

une sensafionnelle 

enquête imaginaire. 

Ils ont cherché à 

savoir ce qu'auraienf 
répondu quelques célébrités 
des temps passés 

à la question : 


« Vous devez vivre un an sur une 
île déserte. Que prendrez-vous 
avec vous pour passer agréable- 
ment le temps ? » 


Voici les résultats de cefte enquête. 


P.-P. RUBENS 
répond : 


«Ah, mes amis, je ne vis que pour des- 
siner, colorier ou peindre. C'est là toute ma 
vie Je pense que j'emporterais avec moi 
un des ALBUMS À COLORIER qui vient 
de sortir de presse et que j'obtiendrais en 
échange de 100 POINTS TINTIN seule- 
ment. » 


MARCO POLO 
répond : 


«J'ai parcouru des milliers de kilomètres. 
Mais, dans ma carrière de grand explora- 
teur, il y -a une lacune terrible. Je n'ai ja- 
mais vu de près ou de loin la Belgique! 
C'est pourquoi je choisirai les ALBUMS de 
la GEOGRAPHIE DE BELGIQUE, illus- 
trés, avant mon départ à l'ile, des merveil- 
leuses  photos-couleurs obtenues grâce à 
50 POINTS TINTIN seulement par série ! » 


Voici les produits qui portent le TIMBRE TINTIN : 


1-7, avenue P.-H. Spaak, Bruxelles 7. 


CESAR 
répond : 

« Bien qu'il n'en existe pas d'édition en 
atin, il ne me déplairait pas d'emporter avec 
moi les très intéressants albums « GEOGRA- 
PHIE DE L'EUROPE» (tomes 1, 2 et 3). 
En effet, j'ai traversé tant de pays avec mes 
légions que je n'ai jamais eu le temps de 
les visiter en « touriste » ! Grâce au TIMBRE 
TINTIN et à ses incomparables photos-cou- 
leurs, je découvrirai des merveilles dont je 
ne soupçonne sans doute pas l'existence. 
Et cette joie me sera offerte pour 50 POINTS 
TINTIN seulement par série!» 


PERICLES 
répond : 

«J'aime savoir ce qu'on raconte à mon 
sujet. C'est pourquoi je prendrai sur l'ile 
l'album HISTOIRE DU MONDE (Tome 1), 
illustré de luxueux chromos en couleurs que 
j'obtiendrai avec mes TIMBRES TINTIN 
(par série de 15 chromos: 50 points). Si je 
ne pars pas tout de suite, je prendrai égale- 
ment le tome Il de l'HISTOIRE DU 
MONDE qui va très bientôt sortir de presse ! 
Je pourrai y lire à mon aise, loin des poli- 
ticiens d'Athènes, l'Histoire écrite de façon 
vivante et passionnante ! » 


TOUS LES JEUNES 


de 1960 répondront : 


«Sur l'ile, nous emmènerons avec nous 
des produits de qualité, c'est-à-dire ceux qui 
portent le TIMBRE TINTIN. À nofre re- 
tour, nous grouperons les TIMBRES TIN- 
TIN que nous aurons découpés et les échan- 
gerons au Magasin TINTIN, 1-7, avenue 
P.-H. Spaak, à Bruxelles 7, ou dans tcus 
les magasins à L'INNOVATION, ou encore 
en les envoyant au SERVICE T. également 


VANDENHEUVEL - HACOSAN - PANTOUFLES ESKIMO - BOTTINES MARATHON : SKI - 
FRANCO-SUISSE - PANA - CLE D'OR - PALMAFINA - LA COLLECTION DU LOMBARD - 
ARTICLES DE PAPETERIE - VICTORIA - MATERNE - PORTE-PLUME «LE TIGRE» - 


PRODUITS HORTON - JU'CY & WHIP - 
PROSMANS - CHAT NOIR - NOSTA 
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TOSELLI 


PALMOLIVE - COLGATE - 


TOURNONS LE DISQUE 


SIDNEY  BECHET 


UNE ETAPE 


DANS L'HISTOIRE 
DU JAZZ 


A seize ans, Sidney jouait de 
la clarinette avec talent, et, dès 
dix-sept ans, il fut admis à faire 
partie du célèbre « Eagle Band of 
New Orleans ». En 1923, il enre- 
gistrait pour la première fois, avec 
l'orchestre « Clarence William 


Blue Five ». 


* 


Plusieurs passages de cet an- 
cien et très bel enregistrement sont 
repris aujourd'hui sur le « Sidney 
Memorial ». Ce disque nous pré- 
sente sur l’une de ses faces 
Kansas city man blues — Wild 
cat blue — New Orleans hop 
scop blues — Old Fashioned love 
— Cake Walkin’ babies home — 


Texas Moaner Blues. 


* 


Dans la première partie de 
Texas Moaner Blues, Bechet joue 
de la clarinette, une aubaine pour 
les amateurs, car l'événement est 
rare, le « soprano-sax » de Bechet 
étant plus connu. Le morceau se 
poursuit sur un magnifique solo 
de Armstrong, puis Bechet revient, 


avec son saxophone cette fois. 


* 


Sur l’autre face, neuf morceaux 
dont : Everybody loves my baby — 
Of all the wrongs you've done to 
me — Papa De-Da-Da (Bechet et 
Bailey) — Livin'high — Coal cart 
blues (Bechet et Armstror). 


L CHAT NOIR 


Le café des jeunes 
avec TIMBRES TINTIN 


JEU DE LA SEMAINE : 


Ouvre tout grand tes yeux ! Que représentent ces 
deux photos? Chat Noir te donne quinze secon- 
des pour trouver la solution ! 

roro 1 : HN s'agit de vers à soie, de grains de 
riz, de perles à enfiler. 


PHOTO 2 : Il s'agit d’un scoubidou, d’une che- e 


nille, d'un serpent d'Amezonie. 


‘nOPIQn02S 
°z ‘Yd = 7H 2p Suivi : I ‘yd : ASNOdAU 


JOUONS AVEG * 


MEMORTAL 


=, 


À 


Le 7 4 Sidney Bechet 
Memorial» (FONTANA, 33 
1/3) peut être considéré par 
tous les amateurs comme 
une étape dans l’histoire de 
la musique de jazz. || nous 
offre, en effet, les meilleurs 
morceaux qui aient jamais 
été enregistrés. 

Sidney Bechet fut un grand 
pionnier du jazz et sa mort, 
survenue le 14 mai 1959, fut 
ressentie comme une gran- 
de perte par tous ses admi- 
rateurs. Vous savez qu'il est 
mort en France, où il s'était 
établi après la seconde 
gueffæ mondiale. || était né 
a New Orleans, la ville où 
naquit également le jazz | 


CE RADIO-TÉLESCOPE 


CAPTE DES SIGNAUX 
VENANT DE LA LUNE!... 
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LOLRAGAN LE FES ::;: 


L'idée des Le Guen: que Lefranc leur laisse leanjean, et s’en aille. 


Regagner Paris ?.… [n'en est pas 
quéskion!Jeanjean ne me quiffera 


de regrefte.….Ce n'est pas chez nous que vous le trouve poesie ne en esf en danger 
rez, ên fous cas...Moœis réfléchissez:Cef enfant sera ef son oncle me l'a confié personnel 


pas fan que je ne l'aurai pas rame - bien mieux ici C7 bourlinquan/sans cesse avec vous...N À /ement. Jai ici une leftre de sa 

né à son oncle Pierre…Ce quiserz Sa chambre esf foule préfe; je vous lerépé/e ,//sera en main Qui insisfe Sur ce poinf. 

facile si vous Savez où fsecache ef À || /amile.Lalssez-le nous efallez séjourner 4 l'hôfel quel. C'esf donc un devoir pour moi... 

Si vous me ee . discréfement || \ que femps. Vousvienorez le voir chaque jour. … A || Er af/endan/, nous alons suivre 
aprés de lui. 


voire esfion e/ nous ins/aller 
<a l'hôfel.:. Viens, Veanjean!.. 


lendis que nos deux amis s'éloignen!, les le Guen 


! Nous n'osions Pas, ma femme ef moi, vous 
discutent vivement sur le pas de la porte... 


proposer de loger chez nous, car nofre 
inférieur est en mocesle à mais Si VOUS 
scephez, ilyAà même de la place pour 
vofre voifure dans lagrange. … 


[ Les chambres son/ à l'élage. Voulez- 
VOUS y arranger vos affaires 
fou/ dé suite 7... 


VENEZ VITE 
ge garer dabord ma ç à 


voifure, car elle esf un peu frop voyen’e...Et A 
purs I vau/ mieux circuler 4 ed ê / | ) | è IS 


J 


= 


.cefe maigon À .….Ces/ Lefranc !... Bon Sang de bonsoir! Un 
rouge sur la peu plus ,ilenfrall sa vorfure!... Nous Sa: 
AE vons déja où //es/ / Quel gain de femps!…. 


La, juste de ant 
foie vec Une 
oroilé... 2 


Bopil soif de bien sikver 
celte maison. ..Voyons quel- 
Ques repères aux alenfours. 
La; un cavaire.…. Îci un bosoueÀ 
… Puis !7/ Diable !71.., Qu'est - 
ce que c'es/ que ça ? = 


lache 
rez ! 


(A suivre.) 
Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRANDE MENACE. 
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ALLO, ALLO, ICI LUC VARENNE 


«L’ENFER» EST PAVE... 


ASSUREZ-VOUS : je ne vais pas vous faire un cours ou non: notre regretté Stan Ockers. En plus de ses 

de morale ou de religion et encore moins vous quete de champion, il avait des dons extraordinaires 
menacer d’aller faire un tour en enfer! Tel n'est e comédien. Quand il sentait que ses jambes n'en pou- 

pas mon rôle et puis, vous pensez bien que je ne suis vaient plus, il se mettait à puiser dans ses toutes der- 
pas mauvais au point de vous souhaiter pareils tour- nières ressources et il... sifflait! Les autres en avaient 
ments! Mon «enfer» à moi est sur terre et on le le souffle coupé et le stratagème du petit Stan ne ra- 
trouve quelque pêârt dans le nord de la France. C'est Jan es à orne sOn) AtopUs à vouloir le RS de 
leri- r donc, l'année dernière, les coureurs, au moment de 

do AS RER CAE Ce Ne net On EE Pre RQR ee Un es pete énétrer dans l'enfer roubaisien, accélérèrent subitement 
s le retrouvent en tout cas chaque année à pareille ‘allure. Des petits groupes de chasse se formèrent. En 
époque, Ces curieux pèlerins s'y présentent non [pos à TE RE NOR sens PU ERRUE NT ee 
! stes ». - 

pied MAR ANES M OR Rene PhSRe SC eOUTeNTEr cychstes er un combat meurtrier! Il y avait notamment Anque- 


ls partent de Paris et s'engouffrent dans l'enfer du £ 


Nord un peu avant Roubaix! il, Rivière, Van Looy, Vannitsen, Darrigade, Poblet. Ils 


Pour ma part, je ne puis préciser le nombre de fois avaient comme point de mire quelques audacieux qui, 

que j'ai suivi Paris-Roubaix. En tout cas, l'édition qui se sachant battus à l'avance, avaient pris le risque incom- ns 

me laissa la plus grosse impression fut celle de l'année préhensible de vouloir leur tenir tête, L'empoignade que É i 

dernière, se livrèrent les tout perds fut sensationnelle, Hélas! la ÉCEE. 
Ce jour-là, comme toutes les autres fois du reste, PERTE d'entre eux furent vaincus par la malchance 

le peloton avait attendu les derniers kilomètres pour es uns brisèrent leur machine, d’autres dont Van Looy 

se manifester. Il1- avait perdu quelques éléments dans et Vannitsen furent projetés au sol. Quant à Rivière, 

l'escalade de la côte de Doullens, le premier hors-d'œuvre il dut s’avouer vaincu par les pavés! Si on avait pu 

du jour avant le plat de résistance que l'on déguste à filmer alors les visages bouleversés de ces malheureux, 

Arras, Les «grands» étaient toujours dans le coup: ils on aurait mieux compris l'effort qu’exige leur terrible 

se surveillaient. Que dis-je ? Ils guettaient avec curiosité, métier ! Dimanche, ils «remettront » cela, courageusement, 

sinon avec anxiété, les éventuels signes de fatigue chez et quand ils déboucheront sur la piste du vélodrome rou- 

leurs adversaires. À ce propos, je me souviens d'un cou- baisien, ils auront tous droit à nos encouragements et 

reur dont on ne pouvait jamais savoir s'il était fatigué à nos applaudissements : ne reviendront-ils pas de l'enfer ? 


à < = 
ET tresse. 


JACQUES REINENBERGH BREVETE M 
N° 1 DU MOIS 


PARTICIPE PLUS À Nos MAIS QUE PEUT-IL BIEN FABRI- 
ù QUER CHEZ LU) LE WEEK- END ? 


ON NE LE VOYAIT DÉJA PLUS DE 
TOUTES LA SEMAINE : 


Grâce à sa nomination de brigadier, Jacques Rei- 
nenbergh a pu rencontrer Toni Corsari, membre 
d'honneur de la Brigade «M» et animateur de la 
Télévision flamande. Voici comment il a gagné ce 
titre ! 


MAIS VOICICE QUE JACQUES FABRIQUE". 
Leur, ET EN SEMAINE . 


QUI EAS CAu A sAcoUes ,ES7 ALITÉE 
JOURNÉE !...HM,ÇA SENT QUDEMENT BON CE I. S LONGTEMPS ! 

ca ! SE TRANSFORMANT TANTÔT EN INFIQMIER 
QUE TUE PRAMRE LAV/RISTONI PANTOT EN MÉNAGEGE, CE GRAND GARÇON SE 


DÉVOVE SANS COMPTÉR. 
VOILA' UN BEL EXEMPLE DE GÉNÉROSITÉ, 
TU PEUX PASSER À TABLE y DIGNE DE LA BRIGADE “W' | 
n. PAPA. MAIS JE 
VAIS D'ABORD 
SERVIR 
MAMAN . 


Pour devenir membre de la brigade « M» Belgique, tu dois boire chaque jour, pendant 30 jours, un verre de lait EN PLUS 
et puis continuer. Donc, réclame vite ton carnet de bord à ton fournisseur de lait. 


Quartier général de la Brigade « M» Belgique : 152, rue Belliard, Bruxelles 4 - Tél, : 34.98.90. 


L'HISTOIRE DU MONDE 


UEL DANS LE 


Un insigne canadien a été découvert dans un appareil suédois. Le commandant 


/ BIEN SÛR /.. VOUS N'AGIS- 
NS |/ SEzZ PAS vous -MÊMES !.. 
VOTRE AVION. MAIS JE VOUS DONNE MA PARO- | VOUS AVEZ VOS ESPIONS/ 
LE D'OFFICIER QUE NI MOI, Ni AUCUN DE MI 

HOMMES N'AVON: APPROCHI 


PNous pes sasoraurs 7 \! 
TAISEZ-VOUS DONC SA 
LES ESPIONS /.… 


RS 


N 


… VOUS AVEZ RAISON, JAMES /... JE 
CROIS QU'IL SERAIT SAGE DE TÉLÉPHONER À 
LA POLICE /.… CECI ME PARAIT DÉPASSER LES 
LIMITES D'UNE SAINE ET AMICALE 
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= LPORTRNMERTE 
EL ASEN PENSE 


C Ë a L par Albert Wéeinberg 


\icisen somme Dan de s'expliquer, mais notre ami n’y comprend rien. 


_—.. 
VITE /.. PAR ICI /.. C'EST... QUEL SCAN {…. C'EST AFFREUX?/ 


C'EST LA-HAUT QUE ÇA , ÉVITEZ LE PIRE /.. CES 
SE PASSE !.… AVIATEURS SONT LES INVITÉS 
DU GOUVERNE: _— MENT. 


4 


MAIS ON N'ENTEND PAS S QE SE: 
SR der (or 


| LÉ MOINDRE BRUIT /. Ë … 


ON M'AVANT DIT ? V7ces vers 7..Novs PAr! Hum /.VoUs AVEZ DÜ EN POR- 
Ve OS 7 13 RONS LA CASSE !... VIEILLE TER QUELQUES-UNS, HEIN 7... 
ADE VOUS ENTRE-TUER/... FA TRADITION BRITANNI- | | LA REINE EST ASSURÉE D'UNE 
- RER È QUE ‘ CHAQN | | SANTÉ DE FER JUSQU'À 
© ’ à CENT CINQ ANS, AU MOINS / 
TRÈS BIEN / ILNE ME RESTÉ F 
À D QU'A ME RETIRER !/ 
BA MAIS POURSUVEZ 
VOS LIBATIONS, 
À UN PEU MOINS 
A BRUYAMMENT!... 


ES 


OUF /.. PARTI /... MAIS ON NE PEUT PAS 
DIRE QUE NOUS L'AYONS CONVAINCU.. 00 MOI AUSSI A É 
JE L'E= 


DE * 
NOUS ALLONS POu- HOARee JE DOS SURS se S'ARCRAI {MÈME, 
VOIR ACHEVER DE 4 i- 1 CA FAIT DU BRUIT/ 
GNE TROUVÉ DANS VOTRE N'AI QUE FAI- 
AVION ET — QUE J'ÉCLAIR- ETS RAGE FAI 
CIRAI CETTE 
HISTOIRE ! 


NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: «LE MUR DU SILENCE » : À suivre 
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Afourazim s'est réfugié en Iran après avoir subtilisé un carnet 
vert où sont désignés tous les membres d’un vaste réseau d’es- 
pionnage au Moyen-Orient. Il se déclare prêt à céder ce document 
aux Américains et fixe rendez-vous à Jimmy Stone, du F.B.., 
dans une villa de Cherimân. Mais Jimmy arrive trop tard : il 
que ses adversaires 
veulent lui mettre ce meurtre sur le dos, le jeune homme file chez 


trouve Afourazim assassiné. Comprenant 


LES AVENTURES DE JIMMX 


son ami Lionel Burke, premier secrétaire de l'ambassade U.S. 


CHAPITRE 
DOUZIEME 


L’ALIBI 


IMMY hocha la tête d'un air distrait. 


— En réalité, répondit-il sur un ton 
lugubre, il ne s'agissait pas d'un cactus, 
mais d'un mur très ordinaire. 


Il lui raconta en quelques mots ce qui 
s'était passé dans la villa de Chérimän. 


— Je suis dans de sales draps, termina-t-il, 
inutile de vous faire un petit dessin! Et je 
compte sur vous pour me tirer d'affaire. 


— Si je vous comprend bien, il faut que 
papa Burke vous fournisse un alibi ? 


— Exactement. 


— Compris. Vous ne m'avez pas quitté 
de toute la soirée. Nous avons joué aux 
échecs en vidant quelques verres de scotch. 


Burke s'interrompit; il réfléchit un moment 
puis il fit claquer sa langue avec un petit 
sourire en coin. 


— J'ai une meilleure idée, dit-il en cli- 
gnant de l'œil à l'adresse de Stone. 


UN ALIBI EN OR 


Il tendit le bras vers le téléphone et for- 
ma un numéro. 


— Allo! fit-il quelques instants plus tard, 
le commissariat de police 2... Ici, l'ambassade 
des Etats-Unis. Voulez-vous, s'il vous plaît, 
me passer l'inspecteur principal Mostowfi ?.… 
Oui, c'est urgent ! 


Jimmy, surpris, voulut lui demander ce 
qu'il comptait faire mais il n'en eut pas l'oc- 
casion. Déjà le rouquin avait enchaîné : 


— Bonsoir, mon cher inspecteur. Lionel 
Burke à l'appareil, Je suis navré de vous 
déranger si tard... Il m'arrive une aventure 
fort désagréable. Mon ami Bernard Perrinz 
qui a passé la soirée chez moi vient de 
s'apercevoir au- moment de me quitter qu'on 
lui avait volé sa voiture. ln coupé Buick 
de location qu'il avait garé devant mon do- 
micile vers vingt heures. C'est ahurissant, 
n'est-ce pas 2... Comment 2... Oui, Perrinz est 
encore ici. Il est effondré, vous pensez !…. 
Pardon ?.. 


Burke se rencogna confortablement dans 
son fauteuil pour mieux savourer les expli- 
cations de son correspondant. De temps à 
autre, il tournait la tête vers Jimmy et lui 
souriait d'un air complice, ce qui ne l'em- 
pêchait nullement d'émailler son silence de 
Sifflements indignés et de courtes répliques 
empreintes de la stupéfaction la plus intense : 


# Non!» — «C'est invraisemblable !... 
— «On aura tout vul...» — «Pas possi- 
ble !... » — «Il s'agit évidemment d'un coup 
monté !... » 


Il avait l'air de s'amuser ferme, ce sacré 
farceur de Burke. Quand il raccrocha un 
quart d'heure plus tard, il était hilare. 


— Et alors? demanda Jimmy. Qu'est-ce 
que c'est que ce cinéma ? 
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-tère qui 


Je suis dans 
de sales draps... 


— Mon cher, l'inspecteur-principal Mos- 
towfi est aussi atterré que moi par l'audace 
de ces criminels qui n'hésitent pas à s'em- 
parer des voitures d'autrui pour commettre 
leurs forfaits... Il en devenait émouvant, le 
brave homme! L'indignation lui mettait des 
sanglots dans la voix... Bien entendu, il vous 
suffira de vous présenter au commissariat 
central pour récupérer la Buick. Vous dis- 
posez désormais d'un alibi en béton armé... 


DES ALLIES MYSTERIEUX 


Le rouquin partit d'un éclat de rire toni- 
truant, puis il se leva pour remplir les verres 
vides et alluma une cigarette. 


— Bon! dit-il sur un ton plus sérieux. 
Et maintenant, Stone, que comptez-vous 
faire ? 


Jimmy haussa les épaules. 


— Je suis en plein cirage, répondit-il. Un 
seul homme est capable d'élucider le mys- 
plane sur la mort d'Afourazim: 
Mahmoud Hafiz... J'irai le voir demain. 


— Dangereux, mon vieux! Très dange- 
reux. Puisqu'ils vous ont manqué ce soir, 
vos adversaires vont chercher à remettre ça. 
Nous n'avons pas affaire à des enfants de 
chœur, vous avez pu vous en apercevoir. 
Et l'importance des «révélations» de Mah- 
moud ne leur a sûrement pas échappé. Je 
parierais qu'ils ont déjà pris leurs disposi- 


COURRIER 


tions pour le cas où vous essayeriez d'entrer 
en rapport avec le jeune Hafiz ! 


— Que voulez-vous ? Je n'ai pas le choix 
des moyens. D'ailleurs, à présent qu'ils ont 
le carnet vert, ces gens doivent se soucier 
de moi comme d'une guigne! 


— Je n'en suis pas aussi certain que vous, 
Stone. À mon avis, vous courez un grand 
danger, et je crois prudent de vous faire 
couvrir par... heu... par certains de mes 
amis. 


— Quels amis? 
— Des amis très sûrs! 
Burke hocha la tête en souriant, 


— C'est un secret! ajouta-t-il avec un air 
de conspirateur. Tout ce que je vous de- 
mande, c'est de me passer un coup de fil 
vingt minutes ou un quart d'heure avant de 
vous rendre chez Hafiz. Le reste me regarde ! 


Jimmy eut beau insister, Burke demeura 
inflexible et refusa d'en dire davantage. 


— Non, non et non! Dans un sursaut 
d'amour-propre, vous seriez capable — stu- 
pide comme je vous connais — de refuser 
l'aide que je vous offre! D'ailleurs il est 
grand temps d'aller dormir, mon vieux. Les 
émotions de cette soirée doivent vous avoir 
brisé et papa Burke, lui, a l'habitude de se 
coucher de bonne heure. 


UNE CHAUDE RECEPTION 


Les volets de la boutique d'Hafiz étaient 
baissés. Jimmy dut sonner plusieurs fois avant 
d'entendre un trottinement de souris à l'inté- 
rieur du magasin. Quelques instants plus 
tard, une petite porte latérale s'entrouvrit, 
laissant apparaître un visage blafard et ridé, 
couronné par une calotte de soie noire. Le 
vieil Hafiz considéra Jimmy d'un air inquiet 
et cligna des yeux. 


— Vous désirez? demanda-t-il en iranien. 

Puis, voyant que son interlocuteur ne le 
comprenait pas, il répéta sa question en 
anglais. 


— Je voudrais dire un mot à votre fils 
Mahmoud, répondit Stone. Est-ce possible ? 


— Qui êtes-vous ? 
— Bernard Perrinz. 


À ce nom, le vieillard parut se ratatiner 
davantage. Une flamme d'épouvante passa 
dans son regard et ses lèvres minces, scellées 
l'une à l'autre, furent agitées d'un curieux 
tremblement. 


— Vous... vous êtes monsieur Perrinz ? 


— Comme j'ai eu l'honneur de vous le 
dire, fit Jimmy un peu impatienté. Mahmoud 
n'est pas là? 


— Non. 
— Ah! Et vous ne savez pas... ? 


— J'ignore où il se trouve, monsieur. Il 
a quitté la maison hier matin sans me dire 
où il allait, Mais il a laissé un message à 
votre intention. Si vous voulez entrer, je vais 
vous le remettre. 


Il s'effaça pour faire passer son visiteur 
puis referma la porte à clef. Le magasin 
était plongé dans une pénombre sinistre que 
la faible lumière provenant de l'arrière-bou- 
tique peuplait d'ombres fantastiques. 


STONE 


POUR L’IRAN 


— Par ici, je vous prie, dit le vieillard 
d'une voix chevrotante. 


Il se dirigea vers le fond de la salle en 
jetant de fréquents coups coups d'œil par- 
dessus son épaule comme s'il voulait s'assu- 
rer que l'Américain le suivait. 


L'attitude de ce vieillard était pour le 
moins singulière. Il paraissait terrorisé et 
donnait l'impression d'accomplir, la mort dans 
l'âme, une tâche à laquelle on l'avait con- 
traint. 


Quand il fut arrivé devant la porte entre- 
bâillée d'où filtrait un rai de lumière, le 
père Hafiz se retourna et attendit que son 
visiteur l'eût rejoint. 


Passez devant, monsieur, dit-il. 


Il écarta le battant pour permettre à Jimmy 
d'entrer. Sans méfiance, le jeune homme 
franchit le seuil de la pièce. 


DANS LA GUEULE DU LOUP 


Trois inconnus l'y attendaient, debout, re- 
volver au poing. Le plus jeune faisait face 
à Stone. On lui aurait donné tout au plus 
une vingtaine d'années. Mince, blond, le teint 
rose, le sourire enjôleur, il avait le charme 
inquiétant des gouapes qui jouent aux dan- 
dies. Ses compagnons offraient avec lui un 
contraste saisissant. Le premier, trapu et 
court sur pattes, évoquait avec son cou de 
taureau, sa mâchoire carrée, ses petits yeux 
porcins et son crâne passé au papier de 
verre, les soudards teutons tels que les re- 
présentaient les caricaturistes de 1900. L'au- 
tre, plus petit et plus mince, avait le nez 
épaté, le teint de safran et les yeux bridés 
d'un Kalmouk. 


Jimmy jeta un coup d'œil derrière lui. Ha- 
fiz s'était éclipsé. 


— Heureux de vous voir, monsieur Per- 
rinz, dit le petit jeune homme blond en agi- 
tant doucement le canon de son automatique. 
Nous savions bien que vous finiriez par venir 
vous jeter dans la gueule du loup! 


— Fouille-le, Aridjan, continua-t-il. Il est 
peut-être armé. 


L'homme au faciès mongoloïde ne se fit 
pas répéter l'invitation. Le visage fendu par 
un large sourire, il s'approcha de Jimmy, le 
palpa d'une main experte et jeta sur la table 
d'un air dégoûté le Mauser que l'Américein 
dissimulait sous son aisselle gauche. 


— Qu'est-ce que c'est que cette mise-en 
scène ? demanda Jimmy sans se troubler. Que 
me voulez-vous ? 


— Rien dont vous puissiez prendre om- 
brage. répondit le blondinet avec un sourire 


suave. Nous aimerions avoir avec vous un 
petit entretien. 


- Ici? 
- Non, nous allons vous conduire dans 


un endroit tranquille où nous pourrons bävar- 
der gentiment. 


- Où est Mahmoud Hafiz ? 


— Je ne crois pas opportun de répondre 
à cette question, monsieur Pertinz. D'ailleurs, 
vous intervertissez les rôles. C'est nous qui 
allons vous interroger, et non le contraire ! 


Que voulez-vous savoir ? 


L'homme auprès de qui nous vous mè- 


nerons dans un instant se chargera de vous 
l'apprendre. 


Il se dirigea vers la porte de l'arrière- 
boutique, l'ouvrit toute grande, puis se re- 
tourna et fit un signe à ses deux acolytes 
qui, sans un mot, vinrent encadrer Jimmy. 


— Ne vous avisez pas de jouer au petit 
soldat, monsieur Perrinz, dit encore le jeune 
homme blond d'une voix menaçante. Vous 
le regretteriez ! Une voiture nous attend à 
deux pas d'ici. Il vaut mieux, dans votre 
intérêt, que vous ne nous obligiez pas 
employer la force pour vous contraindre 
nous accompagner | 


+ a 


DESTINATION INCONNUE 


Etroitement encadré par Aridjan et l'hom- 
me au crâne rasé, Jimmy traversa le magasin 


Trois inconnus 
l'y attendaient, debout, 
revolver au poing. 


Un roman d'espionnage 
par André Fernez 


Illustré par René Follet 


obscur sur les talons de Boris qui ouvrait 
la marche, Après avoir entrebâillé le battant 
découpé dans le volet, ce dernier jeta sur 
les alentours un regard circonspect. La voie 
était libre. 


Une Mercédès-300 de couleur noire sta- 
tionnait le long du trottoir, à dix mètres 
de là. Boris courut ouvrir la portière arrière 
et attendit, le poing serré dans sa poche sur 
la crosse d'un automatique, que le prisonnier 
et ses deux compagnons se fussent engouffrés 
dans le véhicule. 


— Surveillez-le bien, jeta-t-il à voix basse. 
C'est un drôle de client! 


— Ne t'en fais pas, répondit Aridjan en 
ricanant. Il ne se sauvera pas. 


L'instant d'après, Boris s'installa au volant 
et la puissante voiture démarra sur les cha- 
peaux de roues. 


(A suivre.) 
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LE GENERAL PJJMAS 


1762-1806 


SCENARIO: DUCHÂTEAU 
DESSINS : JS.L.FERNAN 


LE JEUNE OAVY DE LA PAILLETERIE DEVISE 
GAIEMENT EN COMPAGNIE D'AMIS, 


SOUDAIN,UN MOUSQUETAIRE PÉNÈTRE DANS 
LA LOGE. 


VOYONS, MONS 
VOUS POURRIEZ 

Vous EXCUSER D'A- 
BORD DE VOTRE IN- 
TRUSION AUPRÈS 
DE MES AMIS... 


EST 
ASSEZ PLAISANT!... 


JE NE MEKCDEE JA - 
MAIS AUPRÈS DES s 
RENTE S VIDEZ IMMÉDIATE - 
413 MENT LES LIEUX, 
où ve... e 
T2 


MA CHÈRE, JE SUIS 
TRÈS HEUREUX DE 
VOUS VOIR CE SOIR... 


JE SORTIRAI QUAND 
IL ME PLAIRA, MON- 
SIEUR ! 


ET L'IMPATIENT MOUSQUETAIRE ATTER- LE LENDEMAIN ,UN DLEL OPPOSE LES DEUX AD- 
RIT BRUTALEMENT SUR LES TÉÊTES VERSAIRES.., 
DES SPECTATEURS OÙ PART&RRE ! 


ERREUR : 
QUAND IL ME 
PLAIRA Î 


APRÈS QUELQUES PASSES, DAVY BLESSE | ... QUI EST. AINSI PEU DE TEMPS APRÈS LE 
À L'ÉPAULE L'IRASCIBLE ET IMPRUDENT | LUN DES PREMIERS| DUEL, DAVY SE PRÉSENTE 
MOUSQUETAIRE … A EXPÉRIMENTER | DEVANT SON PÈRE, LE MAR- 
À SES DÉPENS LA | QUIS DE LA PAILLETERIE, 
FORCE HERCULÉEN | VIEILLARO OÙR ET AUTOR|- 
NE ET LEXTRAOR- 
DINAIRE HABILETÉ 
AUX ARMES D'UN PÈRE, LA VIE OISIVE QUE JE 
HÉROS DONT LES MÊNE M'ENNUIS... J'AI DÉCI- 
| EXPLOITS -VÉCUS- | DÉ DE M'ENGAGER 
VONT DEVENIR DANS LES ARMÉES 
DIGNES DE LA LÉ- 
GENDE, 


PARFAIT ! JE M'ENGAGE- 
RAÏ 40US LE NOM D'ALE- 
ANDRE DUMAS ! 


DÊSIRE PAS QUE l 
VOUS TRAÏNIEZ MON 
NOM DANS LES DER - 
NIERS RANGS DE 
L'ARMÉE...VOUS 
PRENDREZ UN NOM \! 
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ENRSÈE. PARMINLES DRAGONS DEnLA RE NELDOMASZ STUPÉ - 
FIE SES COMPAGNONS ET SES CHEFS PAR LES PRODI- 
GES DES FORCE QU'IL EST CAPABLE D'ACCOMPLIR... 


BRAVO, L'AMI | JE SUIS QUATRE 

FOIS PLUS FORT QUE TOI, DONC 

J'EN FERAI QUATRE FOIS AD- 

TANT... DONNEZ-MOI QUATRE 
FUSILS | 


UN AUTRE SOIR, EN PAYS ENNEMI, DUMAS, DE- 
VENU BRIGADIER, RENCONTRE LE SOL- 
DAT MOULIN SORTI SANS SON SABRE 
MALER LES CONSIGNES DONNÉES.,,. 


NE LÂCHE MOU- ESTIMÉ PAR 5ES 

LIN QU'APRÈS L'AVOIR CHEFS POUR SA AU CAMP DE MAULDE, DUMAS ET 

CONDUIT PRÈS D'UN corps- | FORCE Er ses QUATRE DRAGONS RENCONTRENT 
OS À L'IMPROVISTE TREIZE PATROUIL 
DDMAS ROUGE LEURS ENNEMIS... 

PENDANT D'AC - 
QUARANTE-HUIT COMPLIR D'EX- 
HEURES DE SAL = TRAORDINAIRES 

LE DE POLICE ACTIONS D'ÉCLAT ! 
À CET IMPRU- 


È LA GUERRE CON- 
L TRE L'AUTRICHE 
L LUI FOURNIT 


UNE PREMIÈRE 
OCCASION à - 
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\/ 
EH BIEN! QU'AT- B 
TENDEZ-VOUS ? R 
EN AVANT... 


IGADIER, NOUS NE 
USSIRONS JAMAIS À 
TRAVERSER CE 

FOSSÉ !,., 


STUPÉFAITS PAR L'AUDACE DE À LUI SEUL, DOMAS A FAIT AINS] TREIZE PRISONNIERS ÉLEVÉ AU GRADE 0E 
DUMAS, LES ENNEMIS RENDENT CE JOUR- LA |... 
LES ARMES... 


LISUTENANT-COLONEL, DU- 
MAS CONTINUE À SE CoU- 
VRIR DE GLOIRE. SERVANT 
SOUS BONAPARTE 
IL S'EMPARES DE Six DRA- 
PEAUX, DÉVOILE LES PLANS 
DES AUTRICHIENS, CON - 
TIBNT L'ARMÉE DE WURM- 
SEN DANS MANTOUE ET À 
DEUX CHEVAUX TUÉS 
5908 LUI, MAIS CE 
GÉANT EST NÉ POUR AC- 
COMPLIR DES PROUEBSSES 
TITANESQUES. 


AU PONT DE BIXEN, PROMU GÉNÉRAL, IL .. ÊN SABRANT LES ADVERSAIRES QUI) EN APRÈS CET EXPLOIT HOMÉRI- 
S'OPPOSE À LA CHAREE D'UN ESCADRON paisen £ (esee 00 PASSAGE | QUE, DUMAS EST FÉLICITÉ 
ET RETARDE L'AVANCE DE L'ENNEMI... LAPS OT ASE au DEUx où PAR BONAPARTE... 


GÉNÉRAL, LES AUTRICHIENS VOUS 
ONT SURNOMMÉ ‘LE DIABLE NoiR"|... 


MOI, JE SALDE 
EN VOUS "L'HORA- 

TIUS COCLÈS OÙ 

TYROL"! 
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RANGS DES MAMELUCKS 

PRÉCIPITÉS DANS LE 

NIL PAR SA CHARGE 
VICTORIEUSE, 


MALGRÉ SES VICTOIRES EN EGYPTE L'ARMÉE, MAL See 
PAYÉR, MAL NOLRRIE, SE DÉCOURAGE RAPIDEMENT À red MAS DE MAIRE qe 
ET LES GÉNÉRAUX ÉCHAN6ENT DES PROPOS TENT | ET JE M 
ANERSG,, ÉÉNÉRAL PRENEZ SAR- DE VOUS 1 JE VOIS QUE 
8 NE SONT PAS Vos cina | | VOUÉANQRE, SÉPAREZ DE LA 
PIEDS, SX POUCES QUI ' 
VOUS EMPÉCHERONT D' 

ÊTRE FUSILLÉ) 


CAES S 

Li l LA 

ATION_ À SON AMBI- VOUS AVEZ 
TION PERSONNELLE.. TOR OU 


LE CONFLIT S'APAISE ENTRE BONAPARTES ET L_ #6 TROUVE CO INT P 
DUMAS. MAIS R 'PÊTS DE RELACHER À NA 
SUR SA ROUTE L'INFORTUNE... ITTAN' 

YPTE À Bal 


NNIER, AVEC 886 P. 
ee RO D'UN PETIT BÂTIMENT, LA"BEL N ÉeT ENVOYÉ EN d LA MORT, 6RÀ: 
LE-MALTAISE*... 8 LES ; 2 CE À SON EXTRAORDINA)- 
TT —— TE —— È “ PS PE : RE CONSTITUTION, 


C'EST, HÉLAS| LE DERNIER EXPLOIT LA DISSRÂCE ADS LAQUELLE LE TIENT L' 
QUE LE GÉNÉRALACCOMPLIRA SÙ 6E ENCORE $ES JOURS 
RE. GUAND |L EST ENFIN RE GÉNÉRAL S'ÉTEINT DANS 
MAS - À AVOIR 81 SOUVENT DÉ- 
TRENTE-CINQ ANS- 
INFIRME ACCDBILLI PAR LES SIENS, C4 


R 
ché 
À 
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ANS PITIE 


Aussi lGe, la nouvelle court d €choppe en 


| Le brillant cortége arrive bientôt L 
échoppe. 


devant les portes de la ville. 
Les arrivants sélant fait connai 
tre, le pont-levis sabaisse |de 
vant eux. 


AE! en 


que la guerre ne 

NI recommence pas! 

Elle nous a déja à 
moilié ruines ! 


Soyez les bienvenus, Messires ! 

Que me vaut cette visite impromptue? 
Jose espérer que rien de fächeux 
n'est inlervenæ qui puisse compro- 
mettre la trêve Signée entre-nos 


l'ambassadeur ets suile R 
sont introduits 


N° M 


Hélès,sre, jamais menace de quer 
re ne 0 aussi proche ! 


\O 


L ere 


Mals…. mais cest impossible!... Mon 
cher duc... vous tous , mes amis, 
avez été temoins du depart de 
notre fidéle ambassadeur le 
Comte de Grolis ! 


La rançon convenve nayan 
pas ete versée ce Jour, veille 
de la S! Gregoire, mon souve- 
rain vous accorde un ultime 
delai de 8jours. Si vous ne vous 
acquittez pas de cel engage: 
ment , ses armées repren - 
dront le combat ! 


Dissimulés dans les fourrés, Jehan et ses amis regardent passer ui 
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par L.et F. FUNCKEN 


groupe de cavaliers dont les armes ne leur sont pas inconnues. 


” Cesltune catastrophe épouvantable! 
Duc de Garckz, loutes les précautions 
avaient pourtant éle prises. ..le dé- 
part tenu secret ...Je ne com- 
prende pas comment... 


. Moi si, Majesté 7 Et 

Je crols même pouvoir 

vas Peas le coupa- 
6 . # 


Je ne mets pas votre bonne foi 

en doute sire ! Mais vn fait sub. 

sisle : là rançon ne nous esl pas 
Parvenue ! 


Mon elonnement na pas 
ete moins grand que le 
vôtre, messires, mas il 
ml bien fallu me rendre 
a l'évidence quand mon 
Cipilaine est venu me 
rapporter les faits. 


Un silence consterné se fait à lenoncé 
À nom du coupable. Puis des protesla- 
ions s'élèvent véhémentes... 


Jehan de Dardemont, 
brigand de grand che. 
min? Allons donc... 


Cest la plus extrava. 
ve 


D 


JANZE 
SELS 


gante accusalion 


*Jaie entendue! 


La suite na plus été qu'un Jeu d'enfant 
pour le mi md jet Privéede son chef, 
Jescorte st d Jebee dans le traque. 
nard préparé par de Dardemont 

a QuEque distance de la', Les en- 


Qi 
Cest à peine croyable, maïs il 
faut bien reconnaître que vol 
acwsalion repose sur des faits 
solidement elablis. Qu'on àrre- 
le sur le champ lechevaler de 
emont. 


roits propices à' de tek forfaits re 
manquent pas ! 


2 LA con, 1000 “ue us d'or 
seront payes à ce/ui qui nous 
remeftra le sieur de Darde - 

mont mort ou w{" signé : !Son 
Excellence Duc dé Garcia" 


Li Ven 


à 


p NS 
(Eee L) 
UT VAN 
3 "1 | | 
{ e, À 


L'ILE 


DE LA BRUME. 


Quels faits? Tréve de 
preéembules ? 


> 
dégengrer en duel. /mpatienté par le 
retard el abusé par la diabolique ruse 
de Jehan de Dardemont 
deur à renvoyé mon c 
se rendre compte 4 
e 


Ce ne sera pas chose facile! 
Le gredin s'est empressé de se ca. 
cher... néanmoins nous le retrouverons 
en y mettant le prix ! Je vais faire 
proclamer une récompense de mille 
ecus d'or, prélevés sur ma cassette, 
a celui qunous le livrera mort ou vif. Avec 
l'aide de Dieu, nous le capturerons et pour. 
rons éviter une querre cruelle en payant 
la rançon reécuperee par la même 


F Quoi 7 Et vous ne l'avez pas 
fait RTE Que! est.il 7 


Dardemont à intercepté 
Je convoi du comte de Caro 
lis alors qu'il venait de 
quitter la vile. | à habilement 
rovoqué une altercalion qui à failh 


votre ambassa 

ef d'escorte sans 
1l farsait le jeu du 
voye ! 


= 
Æ 


£) 


chevalier 


occasion / 


Eh bien! Ina pas 
perdu son lemps le 
coquin ! 


{ À Suiv re.) 
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LES BISCUITS 


TE PRÉSENTERONT BIENTÔT 
UNE HISTOIRE FORMIDABLE 


L'iLE AUX 


Le Tigre 


Ton porte-plume fe présente 
Le Tigre 800 à 125 Fr. 
Le Tigre 732 à 150 Fr. 
Le Tigre 1066 à 175 Fr. 
Le Tigre 1598 à 200 Fr. 


TEE. 
SE LAVER ? 


.… UN PLAISIR! 


Comme moi, 

lave-toi au savon 

} PALMOLIVE qui te 

donne droit aux 

timbres TINTIN ! 
* 


Les timbres TINTIN 
magnifiques collections 
chromos, etc 


LE PLUS 
DOUX DES 
SAVONS! 


TINTIN 


LA ROUTE DE GLACE 


ES Russes ont tracé une route de mille 

kilomètres de long sur la rivière Vitim, 
en Sibérie du Nord. Il faut savoir que la 
Vitim est perpétuellement gelée, et très pro- 
fondément puisque le froid dans cette région 
atteint —60° pendant une grande partie de 
l'année. Inutile de dire que cette route n'est 
pas très fréquentée. 


CHASSE AU MONSTRE 


POUR tirer définitivement au clair l'affaire 

du monstre du Loch Ness, dont on n'est 
pas certain.qu'il n'existe pas, une expédition 
sera mise sur pied prochainement. Elle utili- 
sera un matériel de pêche perfectionné et 
des cinéastes plongeront en même temps que 
les hommes-grenouilles pour être là au mo- 
ment de la capture du monstre. Bonne 
chance ! 


© La plus moderne 
La moins chère 


leurs), 


MOT + SON + IMAGE est la méthode 


AUTRUCHES 
POUR BERGERS 


LES autruches sont nombreuses en Afrique 

du Sud, et certains éleveurs les utilisent 
depuis peu pour la garde des moutons. Bien 
dressées, elles deviennent beaucoup plus fé- 
roces que le chien le plus méchant et inter- 
disent absolument l'accès des parcs. Voilà 
donc notre ami le chien menacé dans l'une 
de ses spécialités. Il est vrai qu'il n'y a pas 
d'autruches partout, 


(ER 


RIC HOCHET 


ENIGME N°30 
Organisation H (2° épisode) 
SOLUTION 


Curt Léon prétend que l'appartement est 
resté vide durant quinze jours. C'est faux 
Dans ce cas, les oiseaux de la volière auraient 
cessé de vivre, faute de soins et de nourri- 
ture. En réalité, Curt Léon n'a inventé ce 
voyage qu'afin de se constituer un alibi. 


IL EST ADOPTE DANS TOUS LES PAYS! 


car il parle couramment plusieurs langues. 
I n'y a rien de plus simple grâce à 


© La plus commode 
© La plus efficace 


Une formule absolument inédite qui contient : 
— un manuel de conversation (nombreux dessins en cou- 


— un lexique de poche — 12 disques microsillons 33 t. — 
des notions de grammaire, 


VISAPHONE = MOT + SON + IMAGE 


Pour recevoir plus de précision, n'hésite pas, renvoie ce disque avec tes nom et adresse à : 


INSTITUT VISAPHONE, 596, choussée d'Alsemberg, Bruxelles 18 


"MONDIAL 


#4 


TES verreries Corning, de New York, viennent de terminer la 

fonte d'un miroir de 2.133 mm. de diamètre destiné à un té- 
lescope de l'Observatoire National de New Kitt Peak en Californie 
Ce miroir a été fondu selon une nouvelle technique dite «d'affais- 
sement» c'est-à-dire qu'au lieu de déverser en plusieurs opérations 
le verre fondu dans le moule, on a disposé au-dessus même de ce 
dernier, comme le montre la photo, des blocs de verre soigneusement 
purifiés et décapés qui placés dans un four porté à 1.260" C se sont 
affaissés dans le moule sans que l'on ait eu à transporter la matière 
en fusion. Les auteurs de cette technique réclament en sa faveur 
une rapidité accrue dans les opérations de fonte et aussi une amé- 
lioration du produit terminé, le procédé permettant d'éviter les inclu- 
sions gazeuses dans la masse. 
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1 à 7, avenue P.-H. Spaak (Place Bara), Bruxelles 7 — C.C.P. 1909.16 — 
15° année — Editeur-Directeur : Raymond Leblanc, 9, avenue Isidore Gé- 
rard, Bruxelles 16 — /mpression hélio : Impr.-Héliogr. C. Van Cortenbergh, 
s.p.r.l., 290-292, av. Van Voixem, Bruxelles 19, é 


Canada : 20 cents. — Autres pays: 12 F, 


ANS LE MONDE 


: TINTIN D 
Congo TINTIN. CONGO - B.P. 740, Stanleyville. 


: 

France : DARGAUD S. A,., 31, rue du Louvre, Paris 2e, 

Suisse  : INTERPRESS S, A,, 1, rue Beau-Séjour, Lausanne. 
Hollande : G.-H, RAAT, Doklaan, 129, Rotterdam Zuid. 
Canada : PERIODICA inc. 5090, av, Papineau, Montréal 34 (Qué) 

ABONNEMENTS 
Belgique Canada, Autres pays. 

3 Mois ee re 120 F. $ 2.50 130.— É. 

6. mois … 230.— F. $ S—: 260.— F, 

Loan 0 eve 450.— F, $ 9.— 520.— F, 


REGIE PUBLICITAIRE EXCLEZRRE Es 5460 


TINTIN 14 % PAGE 47 


MODESTE et POMPON 


FACHEUX CONTRETEMPS 


GA Y EST, L'ONCLE 5YMPHORIEN ANNONCE 5A VISITE 
POUR AUJOURD'HUI ET IL VIENDRA AVEC SON HORRIBLE 


ce JULES 7 


TU DEVRAIS FAIRE UN EFFORT 
ET L'ACCUEILLIR BIEN, AU JULES LUI,NE Ficu- 
MOINS UNE FOIS... APRÈS TOUT | RE PAS SUR MON AR- 
IL EST LE FRÈRE DE TA MÈRE.) BRE GÉNÉALOGIQUE 

ENFIN, PUISQU'IL LE FAUT. 


QUI QUI, MAIS LE COQ 


POMPON, L'ONCLE VIENT /... 
$1 JE TROUVAIS SEULEMENT 
UN PRÉTEXTE VALABLE 

POUR NE PAS LE RECEVOIR 


MODESTE ,TU 
DEVRAIS AVOIR 
HONTE !... 


C'EST BIEN GA ! JE T'AIDERAI 
À FAIRE UN BON PETIT 
DINER ET TU POURRAIS 
PEUT-ÈTRE INVITER 
FÉLIX AUG61 ? L'ONCLE 


AVEC CE JULÉ SE MALHEUR ! 


BON! JE VAIS DE CE PA& 
CHERCHER FÉLIX, EN 
PASSANT J'IRAI CHEZ 
L'ÉPICIER ET LE PATISSIER 
ET IL Y À UN BEAU GROS 


L'AIME BEAUCOUP... POULET DANS LE FRIGO. 
ef + c 


OUI ,FÉLIX, J'AI DÉCIDÉ 
DE FAIRE BONNE FIGURE 
À ONCLE SYMPHORIEN... 


BRAVO MODESTE, 

C'EST UNE BONNE 
ACTION, GA ! 
MIAM ! MIAM ! 


AAAAH | NOUS Vout, JE CROIS QUE LONCLE 


AVONS FINI !LA } NE TARDERA PLUS... 
BELLE TABLE ! À TIENS, LE VOILA ... 


TÉLÉGRAMME 
M'SIEUR !... 


LI6 VITE, , 
MODESTE... 


INONT écoure «A !.… 
"IMPOSSIBLF VENIR. STOP. 


JULÉS MALADE :ror, 


ONCLE SYMPHORIEN. 


ep ______| C7 | 


MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX LARMES DANS L'ALBUM : 
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$ à 
Le 2 L_ — a HS = x 
« 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 


CANADA 
10 F. 20 CENTS 


… JOVEUSES PÂQUESL 


CARTE BLANCHE 


AM! lecteur, que penses-tu de Bob Binn ? C'est un diable à ressort, et tout souriant m'a tendu deux 
un garçon farfelu, un peu gaffeur, mais il œufs en chocolat — un dans chaque main — en 

est sympathique et il a le cœur sur le main. Un  murmurant : 

exemple: hier, deux employés ont déposé sur 5 

mon bureau un ee out de Pâques, avec — Mes meilleurs « œufs », patron 

cette carte « De la part de Bob Binn». J'ai sou- … Avouez, quel farceur ! Mais je lui passe la 

levé le couvercle, Bob Binn a jailli de l'œuf, tel parole. 


- ERr. 
E VAIS € P05 
QE À PARTEZ 


D ——— DÉS & 
sonc! “LA, 


LES INSÉPARABLES SÉPARÉS 


De nombreux personnages de l'histoire, 
de la fiction ou de la fable vont toujours 
par deux. L'un évoque aussitôt l'autre. 
Ci-dessous se trouvent représentés par le 
dessin cinq de ces héros. Mais on les 
a cruellement séparés de leurs «insé- 
parables ». Veux-tu, ami lecteur, retrouver 
les absents ? 


Voici sept cloches de Pâques, de belles cloches, 
‘ modernes, spacieuses : elles abritent chacune, 
à demi, un personnage bien connu des lecteurs de 
Tintin. Bien entendu, on n'aperçoit que les jambes 
et les pieds. Mais tu es observateur : tu iden- 
tifieras donc aisément chacun des héros mis « sous 
cloche ». 


CPE PR EE 


A PREN 


sé 


te) 
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POUR 


(8) ENIGME 


Continuons par une énigme : j'adore les énigmes, surtout 
quand c'est moi qui les pose !… 


Tout est bouleversé chez moi. 
Le caporal vient avant le général. 
Et Pâques après l'Ascension. 
L'automne est avant le printemps. 


Et le ministre précède le roi. \X 


Trouve qui je suis à présent. 


o fe 
e 


JONGLONS 
AVEC 

LES | 
CHIFFRES! | 


MAINTENANT, pour te permettre de souffler un peu, cher 

ami, je vais t'indiquer le moyen d'étonner tes camarades 
par ton sens de la devination. Négligemment, demande à 
la «victime » choisie de penser à un nombre compris entre 
1 et 9 inclusivement. Puis fais-la multiplier ce nombre par 
lui-même, ce qui donne par exemple 36 si le nombre choisi 
est 6. Ensuite, prie-la de retirer 1 du premier chiffre pensé, 
soit 5, Fais multiplier ce dernier chiffre par lui même, soit 25. 
Demande de faire la différence entre ce produit et le produit 
précédent, soit 36 — 25 = 11, et d'annoncer ce chiffre à 
haute voix. À ce nombre ajoute 1 et divise par 2, soit 
11 + 1 = 12 : 2 = 6. Il te reste à annoncer (avec une 
feinte modestie) que 6 est le nombre pensé par ta « victime ». 
Ce petit truc réussit avec n'importe quel chiffre compris 
entre 1 et 9. 


Q) 


NEZ A NEZ 


sais que les Esquimaux se frottent le nez en signe de 
politesse ? Eh bien, figure-toi que Namok, l'esquimau, avait 
invité récemment dans son igloo vingt et un autres Esqui- 
maux de ses parents, à une «surprise-parity» monstre où 
l'huile de foie de morue (boisson nationale) coula à flots, 
comme tu le penses bien! Hélas, les meilleurs choses ayant 
une fin, il fallut se séparer. Les vingt et un invités prirent 
congé et on se toucha mutuellement le nez en guise d'adieu. 
Ainsi, chaque personne toucha une fois de plus le nez de 


toutes les autres. Combien y a-t-il eu de contacts de nez au 
total ? 


(?) MOTS CROISES 
LE MONDE DE TIBET 


… Et pour terminer, voici un mots croisés ! Il est consacré au 
jeune dessinateur Tibet dont les héros t'ont fait si souvent 
rire au éclats. J'espère que tu n'auras aucune difficulté à 
remplir les cases blanches avec les lettres appropriées. 


HORIZONTALEMENT : 


1. Prénom d'un personnage 
dessiné par Tibet. — 2, Ordinn 
est bavard comme lui. - Inter- 
jection d'étonnement de Dog 
Bull. — 3. On en trouve plus 
d'un dans « Montana Kid ». - 
Ainsi a fait le lecteur de « She- 
rif à vendre». — 4. 2 lettres 
figurant dans « Le monstre du 
lac». — 5. Prénom inversé 
d'un fameux shérif adjoint, — 
6. Celles de « Petit Caniche » 
sont vraiment dignes d'un 
Sioux. 


qu'un jour on écrira peut-être 
en l'honneur de Tibet. — 5, Se 


® MATCH DE BOXE 


OI, Bob Binn, j'ai participé 

récemment à un combat 
de boxe entre poids welters 
amateurs ! En qualité de bo- 
xeur, de soigneur ou d'arbitre ? 
À toi de le deviner... Suis-moi 
bien ; cinq personnes ont été 
mêlées à ce match : les deux 
boxeurs, les deux soigneurs et 
l'arbitre. Outre Bob Binn, il 
y avait donc là Dupont, Du- 
rant, Smith et Jones. Le pro- 
blème consiste pour toi à éta- 
blir la fonction de chacune de 
ces cinq personnes. Evidem- 
ment je vais te fournir quel- 
ques indications supplémentai- 


res. Le verdict €u match a plu 
au public, estimant que son fa- 
vori avait été abattu par coup 
bas; Bob Binn n'était pas 
ganté; Jones ne sait ni lire, 
ni écrire, ni compter; Bob Binn 
a été acclamé par la foule; 
Smith est le fils de Dupont; 
Durant pèse 79 kilos ; la police 
a dû protéger Smith du public 
hostile. 

Quels étaient les rôles joués 
respectivement par Bob Binn. 
Dupont, Durant, Smith et Jo- 
nes ? 

Qui fut déclaré vainqueur du 
match ? 


VERTICALEMENT : 


1. Caractère Dog Bull. — 2. 
Verbe aller, futur, 3° pers. du 
singulier. — 3. Dog Bull y met 
les prisonniers. — 4. Poésie 


trouvait dans les « Carottes 
sont cuites ». Initiales d'« In- 
telligence Service », — 6. C'est 
son prénom et sa qualité prin- 
cipale à la fois. 


a ————_—_—_—_—_—_—_—a—aE 


Prière de 


passer 
à la a A 
page 28 \ | S, 


de foule 
urgence!!! 9 
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PÂQUES 
dns [ARÈNE 


TEXTE :Y .DUVAL DESSINS : L.FF, FUNCHEN 


M non! ce n'Eer 


\\ as EE MAIS QU'EST-CE 

VX 2 

\ QUI TE PREND? COM- 
MENT SAIS-TU QUE 
CE N'EST PAS VRAI 7 


EN FERAIS 10 
PARTIE PAR 


PIERRE LOI-MÈME A 
DDIS RENIÉ LE MAÎTRE, 
PA DÉSORMAIS SOIS BRAVE ET 
NNE ROUGIS PLUS DE 


TA FOI! DE VOUS EN 


FAIS LE SER- } 


D'AIMERAIS MOI AUSSI 


DEVENIR OFFICIER, C’EST 
UN BEAU MÉTIER. 
GA DÉPEND 
DES 900RS! 
PAS QUAND IL FAUT, 
COMME 2D/EN AI L'ORDR 
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ou! 
REGARDEZ...) a 


É ° 


EN L'AN Z60, 5005 L'EMPEREUR 
VALÉRIEN. A MÉLITA, BOURGADE 
DE LA COTE PROCHE DE CARIHA 
GE, DANS LA PROVINCE ROMAI- 
NE DE L'AFRIQUE … 


C’EST LA 
£ SIGNE QUE 
'ESSINENT LES 
CHRÉTIENS. 


F- 


MOI, CHRÉTIEN ©? 
VOUS VOULEZ RIRE, 


C'EST HEUREUX, 
CAR NON PÈRE DIT 
QUE CE SONT DE 
MAUVAIS CITOYENS. 


VIENS .… SALOT 
MARCUS ! IL EST 
TEMPS DE 

RENTRER. 


HÉ PETIT O0 
TROUVERAIS -2€ 
UN PUITS POUR FAI- 


MERCI, MARCOS ! 
ÉT À CHARGE D 
REVANCHE... 


À ROME, ON. LES 
NET A MORT... 


LE PROCONSUL 
DE CARTHAGE DEVRAIT 
BIEN EN FAIRE AUTANT ! 
CE SONT DES MAGICIENS 
QUI BRISENT LES STA- 
TUES DES DIEUX ..- 


Magcus |. C'EST Toi, 
MON ENFANT? POURQUOI 
PARLER AINSI? AS-TO UON- 

TE DE TON BAPIÈME 


PARDONNEZ-MOI, 
VÉNÉRÉ PÈRE... "AI 
ÉTÉ LÂCHE, 


TL LUI AS = 
BRAVE BÉTrE! 

CÉ QO'ELUE A- 

VAIT SOIF... 


Vire! Foyez! Les LES SCLOATS ARRÉTENT 
TS FONT E A LES ol CU 


RAFLE ! NOOS IRONS 


PLUS LESTE QUE 
TOI,MON GROS ! 


AINSI VOUS VOILA! 
DANGEREUX CONS - 
PIRATEOR | 


ON 
J'AI TENU À VOUS 
REMERCIER DE 
VOTRE GESTE 
D'HIER + 


DE SUIS CONVAINCU 
QUE CE GAMIN EST 


CHRÉTIEN. 
Art fée 2 Dbotions 


AA 
O'EN SUCE A TON 
HALEINE ! 


A LA GROTTE..…. 
DIS-LE AUX 


VOYONS,  DRUSUS, LAISSE 


POURTANT, 
VMELLIUS, DE TE 
DURE QUE 2E L'AI 
ENTENDU AVER- 


1Kesx 


CE GAMIN EN PAIX ! 


VOIS A0, L'ÉTUDE 
DE LA PHILOSOPHIE M'A 
RENDU TOLÉRANT, PLATON 
€ ARISTOTE PENCHENT AO 
FOND COMME TOI POUR 
UN DIEU UNIQUE... 


YOILA' NOTRE VAILLANT 
DRUSUS IVRÉ DE RE { 
+ ET DE GROS VIN ROUGE : 


MA PAROLE C'EST 
1! RTE 2E 


\ AINSI, TO 
ADMETS, VITELLIUS, 


TV DIGÈRES MAL LE 
GIBIER QU T'A HiLé 
ENTRE LES NRC ES 
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D'ARRIVERAI BIEN A° 
PINCER CETTE PETITE VIPÈRE 
EN FLAGRANT DÉLIT | 


CE 


TDIENS -TOI 
DONC TRANQUILLE. 


DAS... PAS DES, 
LE MOUCHARDS ; 


N'OUBLIE 7AMAIS 
QUE TU PORTÉES L'A- 
GNEAU VIVANT... 


LA DIVINE 
PROVIDENCE ME 
GARDERA ! 


OÙ GALOPES-TU AINSI A 


CÉME HEURE 7... ET QUE SER- À 


RES-TU Si PRÉCIEUSÉÈMENT 
SUR TON CHŒUR © 
DONNE -MOI GA! 


É Fois 


CET ’ 
VITELLIUS, TU NE 
M'EMPÉCHERAS PLUS 
DE RAMÉHER LA PRED - 
VE QUE 2 'ATTENDAIS … À 
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NOUS SOMMES DES SoL- 


DEMAIN L'EGLISE NA 
CÉLÈBRE LA RÉSUR- 
RECTON DU CHR! 4 


AS -TDÙ MESURÉ LE 
RISQUE À OURIR 
DE VOUS EN 


SUPPLIÉ VÉNÉRÉ | 


.… ET NOS 
CR LCR. PÈRE, DE RÉUSSIRAI 


SOUS LA DENT DES FAUVES 
SANS LE SECOURS DE LA 
COMMUNION PASCALE | 


) LE DIACRE AU- 
Y GUSTIN EST PARMI 
EUX, PERMETS - MON 
DE LUI PORTER LES 
SANTES-ESPÈCES 
QUE TU VAS CON- 
RER . paie 


ET TANDIS QUE LE VAILLANT ENFANT 


6 CETTE FOIS, 2€ TETIENS, 
S'ÉLANCE AU PAS DE COURSE VERS E FO ENS 


PETIT SCÉLÉRAT! 


LES ARÉNES DE CARTHAGE … 
lEA 


DE VOUS EN PRIE, 
D LAISSEZ -MOI 


ARRÊTE, 
IGNOBLE BRUTE! 


RAMÈNE TOUIOURS 
CELLE-CI, SAC A'VIN ! 


Er QUELQUES INSTANTS PLUS TARD.. AVEC MOI, TU 2'Y VAIS PRÉCISÉ- 
ES EN SÉCURITÉ MERCI, AMI. MENT. UN ORDRE URGENT 
DÉ ROME A' REMETTRE 

AU PROCONSUL .+ 


7 


ARS Er PARLER AUX 
DERNIER 

SERVICE. 2ÉDOIs PRISONNIÉRS, D'EN 
PÉNÉTRER 90S- PRENDS SUR MOI LA 
QU'AUX CACHOTS ! RESPONSABILITÉ, 


DÉPÊCHE -TOI. 
ON VIENT D'INTRODUIRE 
LES cAPnrS DANS L'A- | 
RÈNE. LES FAUVES VONT } ,\ 
ÊTRE LÂCHÉS DANS 


UN INSTANT... 


ÿ VOUS APPORTER 
ENFANT! QU'ES D CELUI POUR QUI 
VENU FAIRE ICT Æ NOUS ALLONS TOUS 
£ ENSEMBLE VERSER 
NOTRE SANG + 


“il 


UN ÉPDIT DE SON FILS 
GALLIEN AMNISTIE | 
TOUS LES CHRÉTIENS. 


Ses... 


UNE FOIS ENCORE 4 
LE CHRIST À TRIOM- 
PHÉ DE LA MORT ! 
IL EST 


TINTIN 15 x PAGE 7 


p < a 
TOUT CECI E6T ÉTONNANT |. 1Ÿ MERCI , MICHEL | \ COMMENT RETOURNES ÉCOUTE | DES DEMAIN , STEVE ET 
YVES ,ME SEMBLAÏT UN CHIC MÔME ! | Oui, viENS, ni 2 MARSEILLE © = MOi Teeove A MARSÉLL 

EH BIEN , D'ACCORD ! J'IRAI QUE POscis STE £ONNAÏT MAL LA VILLE, C'EST 
LE VOIR | JE SUPPOSE QUE OCCASION OÙ JAMAIS ! 

LE PLUS TT SERA LE MIEUX 


7 GesT DoMuAGE | Je couprais NV oui! LA maison | Perron coran se! Ÿ'Huul. c'esr un gecmer! MAIS Tu Es } 
x AGNÈS, ILS CU PTELLEME MENT 7 Encreri GO MN AUÉRIQUE 2" ee pi REON VENT De & 
DE TRAVAIL A PARIS Pour UN CONTRAT CHEZ PE Sien 


AH, VOILA MON : > _— VE, PRÉPARE TA 

CHAUFFEUR ! TU \* ox! vAtes l'N0US ALLONS Passer 

ME RACONTERAS , PEUX JOURS DANS LE, 1@ 
MARSEILLE ! ae 4 AE \ CARREFOUR DU MONDE” 


TINTIN 15 x PAGE 8 Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc t 


DS NU 


de retenir Yves Douléac, un jeune employé qui veut le quitter. 
ARSEILLE ! | ŸY/c'esr cœlui-LA 


M \ 
ï 4e E LA SARDINE 
LE VIEUX FOR A QUE rs N 


NE 7 
BEL) 


7 À 


re C Done UN ÉRSIN C'EST UN RUPE : { 
PME CELUI - gi ®.. A Pine crois -Moi | TA V0 4 
mnettfll) 77/4 


ORS, VOUS PEUX , VOUS 
MONTEZ À PARIS CETTE NUIT 


“ 
LT 


COMME LA DEMELIRE DES DOULEAC N'EST. | 
QU'A 300 MÈTRES, MICHEL S'Y REND A' PIED ! 
- —_ 7 
; 4 F5 61 
RTE ÿ ù / / 
” | 


ae we 
AT 104 
— #| 


q 
mage) que | 


{ 
UN VOYAGE MARSEÏLLE-PARIS, 


LA suivre.) 
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liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEFI 


Pastouille et Ferrouche ont réussi un coup de maître : 


TOUT A BIEN NOUS SOMMES _ MAIS DI$ DONC LE BATEAU 
FORMIDABLES ET JE PÈSE leu $'ÉLOIGNE !.…. 


MES MOTS... 


RAMONS ! INUTILE DE 4€ FATIGUER, 
RAMONS ! NOUS NE LE RATTRAPERONS 
JAMAIS 


C'EST AGAGÇANT !TOUT LE L'ÎLE 2 Mag C'EST LE CHEF MAIS C'EST UN 
MONDE TRAHIT TOUT LE IL YA LE CHEF. OU LES REQUINS... CHOIX ,GA !... 
à NOUS N'AVONS 


PAS LE CHOIX ! 


HÉ Hé ! 114 LES MARINS.ILS ONT 
HEC COMPRIS.ILé VONT CHER. 
RENSNNENTE CHER DE L'AIDE !... 


VOUS AURIEZ DÙ cpoise 
LES REQUIN# ,PLUTÔT QU 
Ê ! QU'EST-LE QUE 
DE R&VENIR lei !.….. JE TE DISAIS 2 


DOU #PORT.IL VA 
YEN AVOIR ! 
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GNUR SPAGHETTI 


a ——————— PAR ATTAN/ASTO % SCÉNARIO PE GOSCINNS : 


’emparer -du butin et laisser le chef sur son ile. 
DU CALME ,CHEF, NE N'OUBLIEZ PAG QUE 
DU CALME ! el NOUS SOMMES ARMÉS, Fe 
2 an ee on CHEF,TANDIS QUE VOUS ' 
RENTE A ), VOUS AVEZ BÉTEMENT é 
3 er. 
s ur 


à DÉMOLI VOs ARMES 
ET LE RESTE ! 


ALORS VOUS ALLEZ ÊTRE BIEN ET MAINTENANT, VOUS ALLEZ OUNE HOUTTE ? MA ,ZÉ NE SAIS 
GENTIL... DÉBARQUEZ LE COFFRE NOUS CONSTRUIRE UNE HUTTE PAS CONSTRUIRE OUNE HOUTTE | 
AUX BIJOUX ! AVEC DB4 BRANCHAGES.., 


CE ARBRES,ILS NE SONT PAS 


HAS 


j : = | 


- 

é + LEZ ,OU6TE ! 

MA Z'APPRENDRAI. À Q cHERCHER LES BRANctAGEs ! PAU SUR ENAUPR Rae 
= Fo . 


CR 
SE 


LAI$$E2: MOI, 
J'AI L'HABITUDE 


ON DIRAIT 
ON SINGE ! 


(A suivre.) 


LE SECRET DE JIMMY 


Pour forcer le professeur Jouvray au repos, Mlle Mathieu à 


LES POLICIERS //… ; ; HEUREUSEMENT LES HOMMES PE LA P.T, S/EN TIRAÏENTA 
ILS ONT EMBOUTI MA r L dE 


| 


7 


IT QUE LEUR VÉHICULE // .. …. 
BAGNOLE !/! : Ep: | MOINS DE PÉGÂT QUE LI 


c : Le 7 ; BON SANG VOUS ON CROYAÏT 

p : $ N'AVEZ PAS VU QUE LA QuE vous vou 

Les) M à 2 À ; ( VITESSE EST LIMITÉE LIEZ NOUS &- 
Æ Î= 2 PANS LE VILLAGE … CHAPPER 


F 


à jour AtLEz AVOIR 
FAIR FIN //... DES POLI- 

22P\ CIERS RAMENÉS AU BER- 

17 É CAÏL PAR LEURS PRISONNIERS / 


TON AURA TOUT VU", AVAÎT PIT PARiS-MiDi é- 
eg ap er VA CRIT QUE HONTE à 
L'OPINION ‘A PAS THAULT, TORRENT Ou Me, 

une vous FEREZ, CE QUE F4 ’ ’ î À 
EN AVAIT VU EN És PREZ . MAIS MOÏ JE ME RALS MAÏS NOT'PATRON , C'EST MATHIEU NE SERONT PAS IN 


vous (4 // Ri ...LE JUGE D'INs- 
LIE À CE QUE LE POCTEUR TURLAN NOUS À p LA PRIQON Nr Den UN GA à 


VANT ALORS QU'IL POURRAÎT 


. L'AFFAÏ Y 
L'AFFAÎRE TOUVRAY Qui 

TOUS LES MILIEUX SUSCITAÎT 
LES LES PLUS 


TOUT SIMPLEMENT MENER UNE, 
PSTITE VIE PÉPÈRE 


Tu cRois Nf 
Qu'il IRA EN 


A ter TD NL WA D, TOLE 7. 
LE IN ss. un ne 4 14 } l q 


LAN TENNIS => NAGSRE EN ee ar ENST Ur MESSIEURS , J'AÏ LE TE AUS CERTAIN AURE S 
JIMMY TORRENT ALORS QUE SON GESTE EST DE Senior LA RÉHABILITATION DE TOR- 
CEUX PONT TOUT HOMME PEUT ÊTRE FIER ... TE PROPOSE QUE LE JUGE D'INSTRUCTION QUI INS- RENT NE POURRA QUE REHAUS- 
QUE NOUS LUI APRESSIONS PUBLIQUEMENT PAR LA VOIE TRUÏT L'AFFAIRE DES “COMPLICES , DE SER SON PRESTIGE AUPRÈS 
DE LA PRESSE UN MESSAGE PE SYMPATHIE … Qui M nine Star Per se PE NOS JEUNES … 
CONSTITUERA NOS EXCUSES “2 MAZE ….iUsQU'AU PROCÈS ÉVi- 


JET IL EN FUT giys! . TAMAÏS ENCORE À 
ATIMMY N'AVAÏÎT ÊTÉ APMIRS ET sui-h 
VI AVEC UNE TELLE SYMPATHIE PAR 
A SES ÉLÈVES QUI REPOUBLAÏENT DE 
“ ZhEs .… COMME POUR LUI FAIRE Ou- 
N SLIER LE JUGEMENT Qui L'ATTENPAÏ 


BEN,MON VIEUX 
D... FAUDRA QUE 
J'BSSAYE CE COUP) 
A LA À MASORTIE 
PE PRISON 
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dévoilé sa retraite. Les policiers arrivent à Mascarène... 


QUANT AU PROFESSEUR JOUVRAY PONT ET si TiMMY PEVAIT À CETTE HEU- 
L'ÉTAT DE SANTÉ LUI ÉPARGNAIT MO - EH] Reste LD DEUX 

à A M A ie UN fl LES Â En , MON PIEU , MON DIEU / | | ATTENDS, JE VAÏs 
PARISIEN Melle MATHIEU Qui CHAQUE Ri: 4 A QUANP JE PENSE PRENDRE LE BUL- 
Jour LUi RENPAIT VISITE LE TROUVAÎT QU'À CETTÉ HEURE-| LETIN D'INFORMA- 
CEPENDANT DE PLUS EN PLUS ANXIEUX… Î À } / 5 TIONS.... 


OH ,LE VERDICT QUi M'ATTEND . 
M'IMPORTE PEU … MAÏS ABOUTIRAi 
JE JAMAÏs PANS MES TRAVAUX 7... 
ET COMMENT NE Fe ME TOURMENTER 7 
EN SACHANT QUE MA FAUTE VOUS 
PASSEZ DANS UNE SEMAÏNE EN COR- ST NOUS 


RECTIONNELLE 7... Ë (lh/ NOUS SOMMES 
AYEZ CONFIAN- 1 > y ACQUITTÉS 


CE ,M.TOUVRAY / 
| TOUT iRA BIEN , 
,, VOUS VERREZ / 


NOTE 0£ L'AUTEUR 


Six SEMAÏNES s'écou- 
LÉRENT AVANT QUE 
LE VERDICT CLÔTU- 
RANT LE PROCÈS 
JOUVRAY SOIT CON- 
Nu … NOUS NOUS 
CONTENTERONS DE 
Vous SOUMETTRE 
SANS AUTRE COM - 
MENTAIRE UNE COu- 
PURE - {PARMI CENT 
AUTRES ) - D'UN 
GRANP QUOTIPIEN 
pu JOUR .….. 


OUVEMEN 
SQUE ENTIè, D'ÉG, 
T DANS UN CRNT 
R ET Se 


À QUELQUE TEMPS DE Æ MONDE Pu SPORT EUT LA RÉVÉLATION LORS ET TANDIS QUE LE STADE CROULAÏT SOUS LES BRAVOS,iL AURAÎT ÊTÉ BIEN DiFFi- 
ANR phare ee ALES PONT ANENT cl UNE JEUN CILE DE PIRE Qui LE PUBLIC ACCLAMAÎT... LES JEUNES CHAMPIONS 7... LE 
Ng au MERGEAÏENT CÉPENPANT JA TRÈS GRANP CHAMPION QUi LES AVAÎT FAÇONNÉS … OÙ L'HOMME AU GRAND 


Ft V4 TARÏ ET LAPRADE BATTENT | | COEUR QUI N'AVAIT PAS HÉSITÉ À TOUT RISQUER , MÈME SON HONNEUR AU N 


PRiCE ET MC KINLEV PAR 7.5, “LES TROIS 
6-2 ET $Æ QUALIFIENT AÎNSI he 7 5 
POUR LA FINALE PE LA ' À S = RENDEZ - VOUS À 
> E. ÿ SE Co l# LA SORTIE VOUS AUTRES, 
HEIN /'IL FAUT QUE J'AÏL- 
LE FÉLICITER MES 
POULAÎNS 4/7 


rer 7 -NOS PROJETS EH BIEN,DANS L'IMMÉDIAT, UNE iNFORMATION 
[ET 4 LA SORTIE EXTRA - SPORTI US FÊTONS DEMAIN LA FiN DE LA CONVALES - 
LAND - | CENCE Du PROFESSEUR JOUVRAY … ET LA REPRISE DE SES TRA- 
VAUX /. QUANT AU SPORT, JE REGRETTE PE VOUS ANNONCER 
QUE NOUS QUITTONS - MOMENTANÉMENT - LA FRANCE, POUR 8 
Nous INSTALLER AU BORP DE .… D’UNE MER . TRois Fois 
\ : + ] PLUS PETITÉ QUE 
LA MÉPITERRANÉE … / 
J'AÏ FAÏT LE CAL- 
ns CU // 
D NN vous PE 
Fè PEVINER , MES- 


Dr <(R | 
2 FIN 
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« Monsieur Vincent, l'ami des pauvres ». 


Une aventuie de 


C'EST UN MIRACLE/ 
IL S'EN TIRE AVEC 
UNE COMMOTION 
SANS @GRANITÉ 
NÉANMOINS, IL 
DEVRA, BIEN ÉNTEN- 
DU,OBSERVER UN 
REPOS ABSOLU 
D'UNE SEMAINE AU 
MOINS « INTER DIC- 
TION FORMELLE DE 
QUITTER LA CHAMBRI 
AVANT HUIT JOURS. 


ET VOILA }.. PAUVRE 
MORGAN JET MOI, 
VE ME RETROUVE 
UNE FOIS DE PLUS 
TOUT SEUL POUR LA 
LUTTE, TOUT SEUL 1... 


ALORS DocTeur 7 
MORGAN ., P? ÿ 


AT. Sa 


HEP/ 


ES-LA ALORS J'Als 
MONSIEUR HEU J'AI REPENSÉ À VOTRE PRS- 
POSITION. Si VOUS ÊTES TOUJOURS 


D'ACCORD... 


HÂAÂ,JOE PUMA A cru 
ME DÉCOURAGER EN 


IL DEMANDE 
SI JE SUIS 


ÉVIDEMMENT,L FAUT CHANGETR 
NOS BATTERIES : L'EXPLOSION 
A DÉTRUIT LES FAMEUX DOCU- 
MENTS QUI ACCABLAIENT PUMA. 
MAIS IL Y À D'AUTRES MOYENS 
UN DES BOXEURS DE "L'ÉCUPRIE ” 
DE PUMA DOIT RENCONTRE 
PROCHAINEMENT YPUNCH/ 
LALOUETTE, UN PUGILISTE 

QUE JE CONNAIS... 


QUE DERBY ET 
TORONTO NE SONT 
PAS FACILE MENT fl 
IMPRESSIONNABLES !: 


LALOUETTE EST 
INCORRUPTIBLE. 
DONC, PUMA 
VA ESSANER 
DE L'INTIMIDER. 


| REPOS LES ENFANTS / 
ô Ne VOLS ÂNEZ DE LA 
PLUS SEC, TON / MISITEL{... 
GAUCHE, PLINCH 2 RS ; 


DEVAIT FAIRE 
UN COMBAT 


LOYAL S 


a 
\ ab 
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Toronto s'apprêtait à sortir un numéro du « Clairon» qui 


DEREY.... 


devait confondre Joe Puma. Mais on a fait sauter le journal. 


V'EST-CE QUE Vous PATRON PENSE 
RESSERCE, PUMA 7” QUE VOLS pen 
= MOINS NERVEUX 


NOUS N'AVONS FRIEN À 
E AVAI APRÈS ANO\R 
REGARDE CECI « 


2 


SURPRISE HEIN NOUS ANONS | PUNCH,JE T'EN 
PRIS CETTE PHOTO POUR TE PRIE L RESTE 
RAPPELER COMBIEN MADAME 

LALQUETTE ET LE PETIT SONT 

CHARMANTS ET QU'UN 

ACCIDENT EST 


[SORTEZL. ze 
U JE VOUS LE" 
TRIPE 27/7 


RC RE 


TORONTO: 
ATTENTION! 


AINSI, JE NE M'ÉTAIS PAS AU FAIT, JE NE SUIS 
TROMPÉ/VOLS ET VOS PAS FÂCHÉ DE VOUS 
GORILLES FÉTIDES ÊTES 

VENUS CHERCHER UNE 

PETITE ‘AS SLIRANCE -VICTOIRE * 

AUPRÈS DU PROCHAIN 

ADVERSAIRE DE VOTRE |} 

CHAMPION EN E PAIN ! 
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ROBERTO BENZI 


PETIT PRINCE DU ROYAUME DE LA MUSIQUE 


monde, est pleine à craquer. Dominant la fosse où 85 musiciens se 
sont figés dans une immobilité totale, le chef d'orchestre a levé les 
mains et dans la salle, un silence quasi religieux s'est fait Emu, un 
peu pâle dans la lumière des projecteurs, il se recueille un bref instant ; il 
oublie ces milliers de mains qui viennent de l'applaudir. || entre dans un 
autre univers : le royaume de la musique. || lève la tête, d'un geste des 
mains requiert, mobilise impérieusement l'attention, la volonté, le talent de 
ses musiciens — et dès lors chacun d'eux dépend de lui entièrement : ses 
mains, sa baguette vont être le lien invisible qui fait de tous ces musiciens 
UN orchestre, un tout admirablement discipliné, pour que se produise un 
miracle : la musique... 
Ses mains s’abaissent et l'orchestre se déchaîne : la musique de Bizet 
jaillit comme une source fraîche dans le décor espagnol de « Carmen ». 


S OUS son dôme doré, la salle de l'Opéra de Paris, la plus célèbre du 


è 


Ce chréhoinètre spécial et cette partition témoignent que la facilité apparente 
de Roberto Benzi est le résultat d'un intense travail préparatoire ! 
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«LE PETIT MIRACLE » 


Ce chef d'orchestre dirige pour la pre- 
mière fois l'orchestre de l'Opéra: comment 
ne serait-il pas ému 7... Mais il a déjà dirigé 
quelque huit cents concerts... Le prodige, 
c'est qu'il n'a que vingt-deux ans. || s'appelle 
Roberto Benzi. 


I n'a que vingt-deux ans, mais il y a très 
longtemps déjà qu'il connaît la gloire... Le 
contrat qui l'a lié à l'Opéra de Paris en 
janvier n'a fait que confirmer, en quelque 
sorte officiellement, la célébrité que. lui ont 
value, dès l'âge des premières règles de trois, 
ses dons stupéfiants de musicien. Et en 
voyant, retransmise à la télévision, l'une des 
représentations de «Carmen» qu'il a diri- 
gées à l'Opéra, les téléspectateurs ont décou- 
vert que cet enfant prodige était devenu un 
homme | 


Il est né à Marseille le 12 décembre 1937, 
mais c'est en ltalie, à Biella, où son père 
dirigeait une école de musique, qu'il passa 
ses premières années. Dès sa naissance, les 
sœurs de l'hôpital de la Conception, à Mar- 
seille l'appelaient: «le petit miracle », parce 
qu'il ne pleurait jamais et qu'il ressemblait 
à un angelot de Botticelli | 


Roberto n'était encore qu'un bébé ou 
presque, lorsqu'en écoutant un élève de 
l'école de musique de Biella interpréter une 
sonate de Scarlatti, son petit doigt frappa 
un fa dièze 


— C'est un fa naturel, dit-il 


— Tu te trompes, Roberto, une touche 
noire ne saurait être un fa naturel | 


— Alors, papa, répondit-il, il faut peindre 
la touche en blanc, parce que c'est sûrement 
un fa naturel 


On vérifia. Le piano était accordé un demi- 
ton trop bas 


À huit ans, cet enfant inspiré remporta à 
Voghera (ltalie) un prix d'accordéon devant 
180 concurrents. En récompense, il toucha 
5.000 lires, deux diplômes (dont un pour son 
improvisation), une médaille d'or et surtout, 
il eut droit à cette exclamation du président 
du jury: «C'est un phénomène | » 


La même année, il vit un prodigieux film 
de Walt Disney, «Fantasia», grand dessin 
animé où, sur un fond couleur de feu, l'or- 
chestre exécutait la «Toccata et Fugue en 
ré mineur » de Bach. En écoutant cette musi- 
que, en voyant la baguette de Léopold Sto- 
kowsky apparaître et disparaître sur l'écran, 
Roberto eut soudain conscience de sa voca- 
tion : il serait chef d'orchestre | 


Son père comprit qu'il fallait l'encourager 
dans cette voie. || abandonna l'école de 
Biella et se consacra uniquement à son fils. 


Tel le petit Mozart dans son habit lilas, 
Roberto,.en culottes courtes de velours noir, 
monta au pupitre et se rendit de capitale en 
capitale, Il éblouit les mélomanes de Var- 
sovie, Budapest, Tokyo, Caracas, Copenha- 
gue, etc. 


Paris l'accueillit le 30 novembre 1948 à 
la salle Pleyel. Il dirigeait l'orchestre des 
Concerts Colonne devant une salle comble. 
Aux deux places d'honneur : le président de 
la République et Mme Roosevelt, A l'entracte, 


(Suite page 29.) 


LA 
NATURE 

À 

BIEN 

FAIT 

LES 
CHOSES !, 


À FONTAINE l'avait déjà remarqué : le Créateur a bien 
fait les choses en plaçant les petits glands dans les 
branches des chênes et en faisant pousser les gros potirons 
sur le sol !.. Cette sagesse, nous la retrouvons dans le règne 
animal avec, comme exceptions, les animaux préhistoriques 
et, aujourd'hui, le rhinocéros, qui est bête, méchant et dan- 
gereux !… C'est pratiquement le seul animal qui attaque 
l'homme sans raison. Les éléphants, les girafes, les hippo- 
potames et, sous nos climats, les chevaux et les vaches sont 
aussi paisibles que de stature impressionnante. 

En revanche, beaucoup de petits animaux sont mauvais 
comme la gale, à commencer par. le moustique ! Il a à sa 
disposition une espèce de tarière avec laquelle il perce sans 
difficulté notre peau pour se gorger de notre sang. Imaginez- 
vous quel animal épouvantable ce serait, s’il avait la taille 
d'un bœuf?… Et le scorpion? Et les chenilles? Et les 


crabes ?... (Suite page 20.) 


LA FICELLE INTERMINABLE 


Vous monirez un petit bout de 
ficelle d'une quinzaine de centi- 
mètres; puis vous le roulez en 
boule et vous le placez dans votre 
main gauche, que vous refermez. 
Ensuite, vous saisissez l'une des 
extrémités de cette ficelle et vous 
tirez, tirez. jusqu'à ce qu'il en 
vienne une dizaine de mètres ! 


EXPLICATION : Vous avez préalablement 
plié en accordéon une ficelle de 10 mètres 
que vous avez dissimulée dans votre 
manche gauche. Une de ses extrémités 
longe la paume de la même main et passe 
sous une bague qu’elle dépasse d’un cen- 
timètre environ (voir la figure). Vous pla- 
cez dans la main gauche la petite pelote 
que vous avez montrée au public — mais 
c'est l'extrémité de la longue ficelle que 
vous saisissez et dévidez jusqu’au bout. 


LE FIL QUI NE S'ENFLAMME PAS 


L'illusionniste coupe un fil en 
deux parties égales, ce qui lui 
donne (bien sûr!) deux fils. Il en 
prend un, l'accroche par un bout 
à un clou et attache à l'autre bout 
une bague légère. Il demande 
alors à un spectateur d‘enflammer 
le fil juste au-dessus de la bague... 
Et ce qui doit arriver arrive : le fil 
brûle et l'anneau tombe ! 


S'emparant alors de l'autre fil 
l'illusionniste refait l'expérience, 
mais cette fois, c'est lui-même qui 
joue le rôle de l'incendiaire… Et 
comme par miracle, la bague reste 
suspendue au fil calciné !… 


EXPLICATION : La moitié du fil de coton 
a été trempée dans une solution de gros 
sel et séchée ensuite. C’est cette moitié, 
saturée de chlorure de sodium, que vous 
utiliserez vous-même pour produire le mi- 
racle de la suspension énigmatique, alors 
que l’autre moitié, non préparée, aura été 
utilisée par le spectateur. = 


LE CRAYON QUI PLEURE 


Vous débitez un petit discours 
dans le genre de celui-ci : « Un 
objet peut — tout comme un 
homme — manifester de la joie, 
mais aussi de la tristesse. Voyez, 
par exemple, ce crayon qui semble 
être figé dans son état de nature 
morte. Pour savoir quelle est son 
humeur du moment, il me suffit de 
le frotter légèrement contre mon 
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récemment 


coude (Fig. 1). comme ceci. pour 
m'apercevoir… qu'il paraît aujour- 
d'hui très affecté. » Et les specta- 
teurs peuvent assister au spectacle 
étrange d'un crayon versant des 
larmes! (Fig. 2.) 


EXPLICATION : Vous avez placé (discrè- 
tement) derrière votre oreille gauche, un 
petit coton imbibé d’eau. Vous pliez votre 
bras gauche pour y frotter le crayon que 
vous tenez dans votre main droite. Par la 
même occasion votre main gauche enlève 
le coton de sa cachette (Fig. 3). Ensuite, 
votre main droite donne le crayon à votre 
main gauche. Celle-ci n'a plus qu'à pres- 
ser le coton humide (et invisible) contre 
son voisin de bois, et l’eau se met à couler 
comme des larmes (Fig. 4). 


LA BOITE D'ALLUMETTES 
ANIMÉE 


Le magicien pose sur le dos de 
sa main une boîte d'allumettes. A 


DEVENEZ 
PRESTID 


Dans son ouvrage ‘‘ Les illusionnistes et leurs 
secrets ’’, dont nous vous avons rendu compte 
Michel Seldow explique la manière 
de réaliser soi-même 50 tours de prestidigitation, 
Avec l'aimable autorisation de la librairie Arthème 
Fayard, qui édite ce livre passionnant, nous allons 
vous expliquer quelques-uns de ces tours, qui 
vous permettront de bien vous amuser et de stu- 
péfier vos parents et vos amis !.…. 


son commandement, la boîte se sou- 
lève miraculeusement (et lente- 
ment) sur un de ses bords. et elle 
se rabaisse aussi facilement (Fig. 
1). Cette expérience peut être ré- 
pétée plusieurs fois de suite. 


EXPLICATION : En plaçant la boîte sur 
votre main, vous l'avez entrouverte légè- 
rement. En fermant le tiroir dans son 
étui, vous coincez un peu de peau, ce qui 
fixe la boîte d'allumettes solidement au 
dos de votre main (Fig. 2). Vous accom- 
plissez, bien sûr, cette opération “clandes- 
tinement, avant d'attirer l'attention sur 
vous. En tendant le muscle à la base de 
votre pouce (ou — si cela vous est trop 
difficile, tout au moins les premières fois 
— en repliant les quatre doigts de la main, 
exception faite du pouce), la boîte se sou- 
lève comme par miracle. En relâchant le 
muscle (ou en tendant à nouveau les 
doigts), la boîte se recouche docilement 
Sur votre main. À la fin, vous enlevez la 
boîte en l'arrachant… ou en l’ouvrant et 
la refermant très vite, et vous la faites 
examiner par les spectateurs. Il ne doit 
pas y avoir trop d’allumettes à l’intérieur, 
Sinon le poids empêche la boîte d’être sou- 
levée aisément. 


VOUS - MEME 
IGITATEUR 


! SAR SEE GE AE 


A 


| 


l 
[ 
| 
| 


LES MERVEILLEUX ANNEAUX 
DE PAPIER 


L'artiste présente trois anneaux 
de papier pendus à son bras (Fig. 
1) et- demande à deux spectateurs 
de l'assister pendant sa démons- 
tration. Il remet à chacun une 
paire de ciseaux et un des an- 
neaux. Il leur demande de les cou- 
per tout le long de la ligne mé- 
diane (Fig. 2). Il en fait autant lui- 
même avec celui qu'il a gardé. 
Mais, s'il obtient, lui, deux anneaux 
indépendants, il n'en est pas de 
même des spectateurs qui se 
trouvent, non sans étonnement, 
l'un en présence de deux anneaux 
enclavés, et le second, d'un seul 
anneau, mais deux fois plus grand 
que l'anneau initial. 


EXPLICATION Vous confectionnez les 
trois annegux de la facon suivante : pre- 
nez une bande de papier étroite d'environ 
1,50 m de long. Enduisez de colle une ezx- 


Mais avant tout, il faut que vous ayez la patience 
de vous exercer, et si possible devant une glace, 
pour étudier votre mimique, la position de vos 
mains, etc. Car si vous présentez un tour avant 
de le connaître à fond, vous risquez fort de ne 
pas le réussir et vous gâcherez d'un coup tout 
votre prestige de magicien !.… 


trémité que vous fixez sur l’autre pour 
obtenir un anneau. C'est celui que vous 
couperez vous-même (Fig. 3). Pour le 
deuxième anneau, vous faites faire un 
demi-tour à la bande de papier avant d'en 
coller les extrémités (Fig. 4). Quant au 
troisième anneau, vous faites faire un tour 
complet à la bande avant de la coller. 

Pour repérer la bande que vous devez 
couper vous-même, il est souhaitable de 
confectionner les trois boucles dans du 
papier de trois couleurs différentes. Cela 
Jacilite le déroulement de l'expérience et 
la rend en même temps plus spectaculaire. 
Etant donné la longueur des bandes, la 
torsion simple ou double ne peut être re- 
marquée du public, surtout si vous prenez 
soin de tortiller légèrement la bande nor- 
male, lors de la présentation (Fig. 1), pour 
lui donner le même aspect que les deux 
autres boucles de papier. 


LES DÉS INSOLITES 


« Voici trois dés à jouer qui sont 
— vous pouvez le constater — tout 
à fait normaux. Excusez-moi de 
vous tourner le dos, mais ceci est 
indispensable à l'exécution de 
l'expérience, car je vous prie de 
jeter ces dés sur la table et d’ad- 
ditionner tous les points ainsi 
obtenus. Choisissez maintenant 
un des trois dés, n'importe lequel, 
et ajoutez à l'addition précédente 
les points du dessous de ce dé. 
C'est fait? Merci! Reprenez ce 
même dé et jetez-le à son tour — 
tout seul — sur la table. Ajoutez, 
je vous prie, les points apparus 
maintenant à la somme précédente. 
Voilà qui est fait. Permettez-moi de 
me retourner maintenant. Le total 
que vous venez d'obtenir est. » et 
le magicien donne à la seconde 
même le nombre en question! 


EXPLICATION : En vous retournant à la 
fin de l'expérience, vous additionnez les 
points visibles des trois dés en y ajoutant 
le nombre 7. Et le tour est joué! 

Admettons, par exemple, que Le specta- 
teur ait jeté les dés en obtenant 3, 5 et 
1 : l'addition donne 9. Il prend alors le 


dé du milieu (c’est toujours un exempse), 
c’est-à-dire celui qui marque 5 et ajoute le 
nombre de points du côté opposé, c'est-à- 
dire : 2. Cela donne la somme de 11. 
Enjin, il fait rouler ce même dé qui mar- 
que, par exemple, le 6, qu’il ajoute à la 
somme précédente, et il obtient ainsi le 
total de : 17. 3 

Quant à vous, vous faites très rapide- 
ment l'addition suivante : 3 (premier dé 
qui n’a plus bougé) + 6 (deurième dé qui 
a été manipulé par le spectateur) + 1 
(troisième dé, immobile comme le pre- 
mier), ce qui donne : 10. Vous y ajoutez 
le nombre 7, — qui est la « clé » de cette 
expérience, — et vous annoncez triompha- 
lement : « 17... l!.» 


UNE STUPÉFIANTE 
MULTIPLICATION 


Un spectateur est prié d'inscrire 
tous les chiffres de 1 à 8, excepté 
le 8, ce qui donne : 

12345679 

Le magicien dit : « Indiquez-moi 
un chiffre inférieur à 10 ». On lui 
répond, par exemple : « 6. » 

Le magicien demande alors 
« Etant donné le nombre 12345679, 
— cité plus haut — par quel autre 
nombre faut-il le multiplier pour 
obtenir comme résultat un troisième 
nombre composé uniquement d'une 
série de chiffres 6? » 

La question demeure sans ré- 
ponse (si l'on n'en connaît pas le 
secret). Mais l'illusionniste donne 
immédiatement la solution mysté- 
rieuse. 


EXPLICATION : Vous n'avez qu'à multi- 
plier par 9 le chiffre choisi, pour obtenir 
le résultat espéré. Dans l'exemple ci- 
dessus, ce chiffre étant 6, voici l'opération 


à faire : 
GUESS 54 
En ejfjet : 12345679 X 54 — 666 666 666. 
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HEUREUSEMENT, 
CES 

CREATURES 
INQUIETANTES 
SONT 
MINUSCULES ! 


(Suite de la page 17.) 


Nous avons pu réunir quelques photos d'insectes extra- 
ordinaires, qui, s'ils avaient la taille de nos grands mam- 
mifères, nous donneraient, à coup sûr, des cauchemars !.… 


Heureusement, ces insectes membracides (c'est leur 
nom), s'ils ont les formes les plus abracadabrantes de 
la création, sont absolument inoffensifs puisqu'ils ne 
mesurent que de 5 à 15 millimètres. Ouf !.… 


Les six insectes membracides dont nous publions les 
photos très agrandies ne sont que des exemples parmi 
d'autres, car il n'existe pas moins de deux mille cinq cents 
espèces différentes de membracides !… Presque toutes 
vivent dans les régions tropicales de l'Amérique, mais 
on en trouve aussi beaucoup en Australie, en Inde et en 
Ethiopie. En Belgique on n'en a dénombré jusqu'ici que 
quatre espèces — ce qui est bien suffisant, si l'on consi- 
dère que les membracides pondent leurs œufs dans de 
petites fentes qu'ils creusent dans l'écorce des arbres. 
Or, chaque fente est une «blessure» pour l'arbre et 
chaque femelle creuse à l'époque de la ponte (l'été) de 
quatre à cinquante fentes !.… 


Voici, très grossis, deux Ceresa Bubalus, dont l'hypertélie s'est 

manifestée différemment : le plus petit a deux cornes très écartées : 

le plus grand, une grosse crête verticale. Venu d'Amérique au 

début du siècle, cet insecte membracide vit maintenant en Europe 
et notamment en France. 
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Le Centrulus Cornutus ne manque pas de cornes, comme son 
nom l'indique !.… Sans elles, il ressemblerait assez à une petite 
cigale. 


Le Gargara Genistae paraît coiffé d'un casque romain en 
miniature. 


Le Spongophorus essaie-t-il de ressembler à la girafe 7. Long Le Bocydium ressemble au Cyphonia, mais il n'en constitue 
d'un centimètre environ, il a encore fort à faire. pas moins une espèce différente. 


Photos Jack Le Cuziat - Atles 
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PL Cie de Te 


OULEZ-VOUS bien décamper, tas de sacripants!. Et avec des 


godasses pleines de boue encore! Attendez voir que je vous 
y reprenne ! 


Comme une volée de moineaux, la bande de gosses s’égailla 
dans la rue. 


— A-t-on idée! continua à bougonner la grosse concierge en 
donnant de grands coups de balai. Jouer à la marelle dans mon 
corridor propre, un samedi, sous prétexte qu'il pleut un peu dehors ! 
Quel culot ! 


Madame Brune — Eulalie de son prénom — exerçait sa tyran- 
nique autorité sur ce vaste immeuble lépreux, énorme comme une 
caserne, triste comme une prison. Ses six étages abritaient une 
vingtaine de ménages ouvriers, dont la bruyante marmaille galo- 
pait du matin au soir dans les escaliers vermoulus. Bien entendu, 
les enfants avaient baptisé ce Cerbère en jupon «Madame Prune ». 
Cette entorse irrespectueuse à son nom patronymique redoublait 
la rage de la bedonnante concierge. 


— C'est un vrai flic, que cette femme là! constata Niquette — 
alias Monique — en se coulant contre les facades à l'abri de la 
pluie. 

RO — Et avec ses cent kilos, on pourrait même dire «un agent 
AE J double »! précisa en souriant Bébert, l'aîné de la bande, 


x 


— Oh! Regardez donc là! 
— Ça alors! Jamais encore jen ai vu d'aussi gros! 


Le crépuscule d'avril commençait à faire s'illuminer les maga- 
sins. Le nez collé sur la vitrine du confiseur, les gosses contem- 
plaient ébahis un immense œuf en chocolat, qui trônait au centre 
de l'étalage. Un large ruban rouge, terminé par un nœud élégant, 
ceinturait ses deux moitiés, Sur sa panse rebondie, une fine coulée 
de sucre rose dessinait en calligraphie l'inscription : « Joyeuses Pâques », 
elle-même surmontée d’une portée de musique en fils d'or et de tout 
un carillon de clochettes en massepain. 


— Ben vrai! Faut en avoir des sous pour se payer un œuf pareil! 
— T'es bête! fit Albert. C’est pas des pièces qui se vendent, 


Ca coûterait bien trop cher. Le confiseur fait des trucs comme ça 
uniquement pour la réclame... 


— Savez-vous à quoi je pense tout à coup ? reprit Monique. On 
devrait se cotiser pour offrir un œuf de Pâques à Miette.. 


— Miette Mouffard, la petite du cinquième ? 


— Oui, La pauvre est au lit depuis près d'un an. Sa mère, qui 
est veuve, s’esquinte à faire des ménages pour vivre. C’est toujours pas 
elle qui pourra offrir à Miette des douceurs. 


— Sûr que c'est une chic idée que tu as là, Niquette. Mais 
qu'est-ce qu'on arrivera à rassembler, tous ensemble ? Les trois 
petits, faut pas compter sur eux. Ils ne possèdent pas un sou. Reste 
nous autres, les cinq plus grands... 


— On verra bien. Rentrons chez nous. Chacun videra «en douce » 


sa tirelire..… et rendez-vous après le souper, à huit heures, au bas 
de l'escalier. D'accord ? 


— D'accord ! 
* 


Ce soir là, à deux pas de la loge de la concierge, la chiche 
lumière du corridor éclairait un étrange conciliabule, Parmi des 
chiffres chuchotés, on entendait le tintement argentin de piécettes 
comptées et recomptées. 


— Bien sûr, c’est pas le Pérou. Mais je pense que pour ce prix là 
on aura quand même quelque chose de présentable. 

— Est-ce qu'on a assez pour acheter le gros œuf avec les cloches ? 
questionna naïvement le petit Nono. 

_— Pauvre innocent! soupira Monique. On te répète que cet œuf 
là doit coûter des mille et des cents !.. Alors, bien compris. Vous 
autres, vous attendrez tous dehors. Bébert et moi entrerons seuls. 
Ca ferait pas sérieux d’envahir à huit la boutique. 

La porte de la loge s'était brusquement ouverte. 


— Qu'est-ce que vous complotez encore là ? grogna la voix acide 


par Yues Duval 


de la concierge. Allez, ouste! Vous n'avez rien à faire ici à cette 
eure ! 


— On s’en va, madame! On s’en va! 


* 


Un quart d'heure plus tard, les gosses rentraient le visage illu- 
miné de joie. 


— Moi je vous dis qu'il est déjà rudement bien! 

— C'est Miette qui va être ravie. Je parie qu’elle n’en a jamais 
reçu de sa vie! 

— Déballe-le dis, Bébert! Qu'on le contemple à son aise... 

— Vous n'êtes pas fous! On n'arrivera plus jamais à refaire 
l'emballage. 

— Mais si, on y arrivera! Déballe-le, dis! Chacun y a mis du 
sien; chacun a bien le droit de le regarder... 


— Soit! Si vous y tenez tant... Mais attention! Touchez pas... 

— Et à l'intérieur ? C’est rempli de petits œufs en sucre ? 

— Comme tu le dis, mon vieux. Tout rempli à craquer... Regarde. 
Il arrive même pas à se fermer complètement... 

— Aïe! Maladroit.… 


Un choc, un petit «plouf» sec. Dans l'enthousiasme, une bouscu- 
lade s'était produite. L'œuf gisait maintenant en morceaux, son 
contenu en sucreries répandu sur les premières marches de l'escalier. 

— C'est ta faute! 


— Ce culot, alors! C’est bien la tienne! Qui c'est qui a voulu 
voir l’œuf déballé ? clamait Bébert, les larmes aux yeux. 


. — Cette fois notre surprise est fichue! constata Monique. Miette 
n'aura rien pour ses Pâques demain matin! 


Une fois encore, la porte de la loge venait de s'ouvrir. 


— Aurez-vous bientôt fini votre chahut, à la fin? Faudra-t-il 
que je vienne vous tirer les oreilles ? 


Tout penauds, les gosses grimpèrent quatre à quatre l'escalier. 
— Ce qu'elle peut être «casse-pieds», cette mère Prune! 


— Si elle savait combien on est embêtés, elle arrêterait au moins 
pour un soir ses récriminations ! 


* 


Le lendemain matin, un coquet petit soleil -célébrait le dimanche 
de Pâques. Comme Bébert était descendu pour aller acheter du lait, 
la grosse concierge le héla sur le seuil. 


— Albert Lenoir, c'est bien toi? Alors, tiens... Il y a à peine 
dix minutes, on a apporté ce paquet à ton nom. 


Bébert ouvrit le volumineux paquet. Il faillit hurler d’étonnement. 
C'était l'œuf. Pas un œuf quelconque, mais le seul, le vrai, l'immense 
œuf de Pâques avec le carillon en massepain, qui la veille encore 
trônait à la vitrine du confiseur! Fou de joie, il avait bondi dans 
l'escalier. Il alla frapper à toutes les portes pour rassembler les 
enfants de la maison. 

— Hé, les gars! On l'a, dites donc! On l’a! Regardez! 

— Non vrai. C'est un miracle! 


— Peut-être bien. En tout cas, il est là. Amenez-vous tous! On 
va le porter en cortège chez Miette. Ce qu’elle va être contente, la 
pauvre ! 


Dix minutes après, autour du lit de la petite paralysée, les rires 
clairs et les exclamations d'enthousiasme fusaient de toutes parts. 
Tout à coup, au fond de la boîte en carton, Miette découvrit une 
petite carte. Une grosse écriture maladroite y avait tracé avec appli- 
cation ces quelques mots: « A ma bande de sacripants, de la part 
de madame Prune!» 

— Ah! la brave... la chic femme! s’écria Bébert. 


— Venez.vite! Il faut que nous allions tous l’embrasser! lança 
Monique. 

Et depuis ce jour-là, la concierge bourrue mais au grand cœur, 
n'eut plus jamais à se plaindre de trouver son corridor encrassé par 
de petites godasses boueuses. Impitoyable gardienne de !a disci- 
pline locative, mais prête à un geste tendre pour les petits, madame 
Prune s'était révélée être vraiment «un agent double». 
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REMIER avion léger de liaison à réaction du monde, le Morane-Saulnier « Paris » 
a une curieuse histoire. En fait, il s'en fallut de peu qu'il ne vit pas le jour. 
y a une dizaine d'années, la Direction Technique et Industrielle de l’Aéronau- 
tique, qui est chargée en France de définir les caractéristiques et performances des 
avions dont les militaires ont besoin, fut amenée à étudier le problème d’un avion d’entrai- 
nement moderne destiné à l'Armée de l'Air. Et, tant qu’à faire, on envisagea un biplace 
à réaction, équipé de deux petits réacteurs « Turboméca ». Ainsi fut commandé sous forme 
de prototype, le «Fouga Magister ». Vous le savez, dans cet avion, le moniteur est placé 
derrière son élève. Mais il est aussi une autre formule, qui a ses partisans : celle du côte 
à côte. Donner ici les avantages et les inconvénients de chacune des deux formules nous 
conduirait trop loin. Mais toujours est-il que « Morane-Saulnier » propose comme concur- 
rent du « Magister » un biplace côte à côte,de la même classe, ayant les mêmes moteurs : 
le MS 755 « Fleuret ». Afin qu'il soit possible de comparer réellement les deux formules, le 
« Fleuret » fut, à son tour, commandé en prototype. 


URANT de longs mois, le décision 
finale resta pendante. Les deux pro- 


tagonistes s'avéraient aussi bons 
l'un que l'autre, aussi maniables que faciles 
à piloter. Cependant, les militaires restè- 
rent fidèles à la formule du biplace en 
tandem, et le «Fouga>» fut choisi pour 
la commande de série. 


Etait-ce la fin du «Morane» ? Vu les 
qualités de l'appareil, une telle issue eût été 
regrettable. Heureusement, les ingénieurs 
de «Morane » avaient eu l'idée d'avancer 
au nombre des qualités de leur avion, la 


facilité avec laquelle on pourrait en tirer 


, adripl de liaison. Sur cette base, 
Voici l'ancêtre du « Paris» le Morane-Saulnier, type AV, SR EL EE 


qui vit le jour peu’ après la première guerre mondiale il fut décidé de donner une nouvelle chan- 
et qui fut le premier quadriplace de tourisme à con- ce à «Morane»: le MS-760 qui devait 
duite intérieure | Sa vitesse ne dépassait pas 150 km-h! devenir le «Paris», était né. 


Et c'était bea r l'époque ! 
NE PR se Si nous avons voulu vous présenter cet 


appareil sans plus tarder, c'est qu'il est 
depuis quelques semaines l'une des sil- 
houettes familières du ciel parisien. 

En effet, la 25° Escadre de Transport 
dont la base est à Villacoublay, a reçu 
huit « Paris » durant les derniers mois et ces 
appareils volent très fréquemment. C'est 
d'ailleurs l'un d'eux que vous pouvez voir 
sur les photographies en couleurs que nous 
reproduisons ici, 

Mais nous avons aussi une autre raison 
de parler aujourd'hui du « Paris», car votre 
père, pour l'avoir lu dans son journal, vous 
a peut-être parlé de la commande de 
30 « Paris» que vient de passer le gouver- 


nement brésilien ? En fait, il ne s'agit pas 
à proprement parler d'un achat, mais d'un 
accord de troc, puisque la France recevra 
la contre-valeur de ces avions en café | 


(Suite page 32.) 


de PARIS Aux quaATR 
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Autre ancêtre du «Paris», plus rapproché celui-là, 
le MS-755 «Fleuret», biplace d'entraînement. 


LA PETITE CLO 


BONSOIR, PÈRE VIEUJEUX ... 
HÉ/ ON FERME DE BONNE 
HEURE , CE SOIR / 


.C'EST DIMANCHE, DEMAIN. . . ET UN DIMANCHE 
SPÉCIAL : PÂQUES, VOUS PENSEZ / COMME 
CHAQUE ANNÉE JE PASSERAI LA FÊTE 


CHEZ MES PETITS NEVEUX / JE PRENDS LE 
TRAIN CE SOIR... 


VOILA... GOYEZ BIEN SAGES JUSQU'À 
MON RETOUR , TOUS LES JOUETS / ET 
IOYEUSES PÂQUES / 


lJ0vEUusES PÂquEs/ 
QU'IL A DIT / COMME C'EST 


PLAINS - TOI / NOUS AVONS UNE C'EST PARCE QUE NOUS SOMMES 
CONSOLATION : TOUS LES JOUETS INVENDABLES/ GA FAIT PARTIE 
NE PEUVENT PAS S'ANMER DU RÈGLEMENT DU SYNDICAT DES 
JOUETS, GA: TOUS LES JOUETS À 
DÉFAUT, DONT PERSONNE NE 
VEUT, ONT DROIT A UNE COMPEN - 


C'EST COMME ÇA TOUS LES ANS / 
ON NE S'ENNUIE JAMAIS AUTANT 
QUE LE JOUR DE PÂQUES, DANS 
CETTE BOUTIQUE FERMÉE ! 


C'EST VRAI,GA | MOI,IE DONNERAIS 
GROS POUR APPARTENIR À UN 
PETIT GARDGÇON OÙ UNE PETITE FIL - 
LE QU'ON AMUSERAIT BIEN. . . 
IE SEÉRAIS LEUR TIRELIRE . .. 


ASSEZ DE JEÉRÉMIADES/ PRO- 
FITONS PLUTÔT DE NOTRE LIBER- 
POUR ALLER NOUS AMUSER PARCE QUE C'EST 
DZ LANUIT/ LES HUMAINS, 

LA NUIT, ÇA DORT , 
M'A-T-ON DIT. 
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CHE TRISTE 


MAIS SI / , $ BONSOIR, à Si ÇA Y EST / 
TIENS / VOILA QUEL.- 2 MONSIEUR . . . à 4 ï ENCORE UN QUI 
QU'UN QUI VA SÛRE- Ë s ; NE VEUT PAS DE 

MENT JOUER AVEC ; É NOUS ! 


MAIS... ON ENTEND < 
ANOUEZ QU'ON FINIRAIT PLEURER, LA - DEDANS EN FILE PAR UN ! 

Do PACE ON VA VOIR GA DE PP? 
DES COMPLEXES /ET POUR 2 ErTON PLUS PRÈS / P 
UN MILITAIRE CE SERAT. SEE à | | 
> 5 


ONE [ 
LOCHETTE $ 


| 


nn 


== 
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FR 


k ( z 
OUt / ON H'A JETÉE LA PARCE QUE JE re. = : LE PÈRE VIEUJEUX RÊVE D'UNE 
SUIS UN PEU FÊLÉE/ JUSTEMENT | À 5 : NOUVELLE SONNETTE POUR SON MA- 
CONNAIS DEUX PETITS ENFANTS PAU- es / GASIN. . . CE SERAIT SÛREMENT UNE 
VRES. . . Si SEULEMENT J'AAIS PU Le COMPENSATION SUFFISANTE POUR 
LEUR APPORTER UN PETIT JOUET É DE VIEUX JOUETS COMME NOUS. . . 
POUR PÂQUES. . . SNF/ PRE : = 


JE POURRAIS ENCOR 
TINTER TRÈS BIEN 
MOI / 


HÉ OUI, ELLE RIT// CETTE CLOCHE 

DE PÂQUES- LA, MONSIEUR AIMABLE, 

2E CROIS BIEN QUE C'EST UNE 
CLOCHE PAS COMME LES AUTRES... 


000H / LES 
JOLIS JOUETS 
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OUVRE L'OEIL. 
AU GRANI 


ET PARTICIPE 
>ONCOURS 


des Jeunes 
bservateurs ! 


ue 
Des milliers 


e prix Magnifiques ! 


Des E 
* SCOoters, de É 
radios, des ÉTÉ S vélomoteurs, des 


à gistreu ; 
des pro jecteurs, rs, des Caméras, 


Sraphiques, des ane “Ppareils photo- 


triques ; 108, des trai : 
ootbal Le | Poupées mécaniques 

n outre, les on Prix de vitess ÿ 
classement finit Te Jagnants > 
vo à énéfici , 
frais ou Sue et d'une res Ü + 
de 1972È5 à Anvers avec ous 


eur famille et 


Visiter la grande raf 


finerie Esso. 


m°c-e53/171 


‘une trousse de cuir, Roberto 

Benzi sort ses armes : les baguet- 

tes que lui fabrique un luthier 
romain. 


Roberto 
BENZI 


PETIT PRINCE 
DU ROYAUME 
DE LA MUSIQUE 


(Suite de la page 16.) 


celle-ci frappa à la porte de la loge de 
Roberto, les yeux emplis de larmes : 


— Vous m'avez donné la plus belle émo- 
tion esthétique de ma vie, lui dit-elle. 


Et elle pressa le 
cœur 


jeune garçon sur son 


Depuis, il a dirigé huit cents concerts, tous 
minutieusemenf préparés. || explique : 


— La perfection ne s'obtient qu'à force de 
travail. Le travail constitue les trois quarts 
du talent. 


Son emploi du temps ? Six heures de musi- 
que chaque matin. Et des études classiques 
l'après-midi. 


— Je suis reconnaissant à papa, dit 
Roberto, de n'avoir pas fait de moi un 
« monstre sacré ». || m'a fait pratiquer l'humi- 
lité. 

Cette année, la Suisse, l'Italie, la Bel- 


gique, le Portugal et le Japon l'attendent 
pour une série de concerts. 


Rue Cambacérès, dans l'appartement où 


LA BRIQUE 237 
EST EN VENTE! 


De nouvelles 
possibilités s’of- 
frent à toi avec 
la nouvelle brique 
237 qui porte des 
chiffres ! 

Et n'oublie pas 
de participer au 
CONCOURS 
LEGO 
dont les 3 pre- 
miers prix seront 
3 voyages au 
Danemark ! 
Règlement à ta 
disposition chez 
ton marchand de 
jouets. 


il a bien voulu nous accueillir et qui ‘ui 
a été prêté par un ami pendant son séjour 
parisien, on trouve des lettres partout: sur 
le divan, le bureau, les chaises. 


— Je n'ai malheureusement le temps de 
répondre qu'aux plus touchantes, dit-il, à 
celles que m'adressent les plus malheureux, 
ceux qui, malades, doivent rester allongés… 
J'écris peu, et je lis encore moins. Même pas 
dans le train! 


Ce besoin de décontraction complète, on 
se l'explique si l'on sait qu'il dirige sans 
pupitre, sans partition, de mémoire, comme 
Mozart! Pas pour éblouir les foules, d'ail- 
leurs, mais pour mieux voir ses musiciens. 


Quel merveilleux «métier» fait ce gar- 
çon !... 


Après avoir, pendant des années, refusé 
d'enregistrer, il a sorti récemment son pre- 
mier disque : Les Préludes et la 2° Rhapso- 
die de Liszt et trois ouvertures de Beethoven. 


Roberto Benzi, qui a donné une série de 
concerts au Palais des Beaux-Arts de Bru- 
xelles, en novembre 1954, compte de fervents 
admirateurs en Belgique 


| 
CINETTE | 
| LES JOIES DU CINEMA CHEZ SOI! 


= 
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Grâce au 
PNEU 


énglebert 


AVEC 


MICHEL VAILLANT 


ICHEL. — Salut, les butée! Figurez-vous… Elle Laisse donc parler mon- 
gosses |! prétend que c'est toujours sieur. 
DEDE. — Bonjour, la priorité de droite qui pré- MICHEL. — Il existe, en 


m'sieur Vaillant. 


MICHEL. — Mais. Dites 
donc. Martine me semble 
bien échevelée aujourd’hui. 
Est-ce que, par hasard, 


monsieur Dédé, vous n'au- : 


riez pas un peu bousculé 
votre sœur ? 


MARTINE. — Justement, 
m'sieur. C'est un vilain, 
une sale brute ! 

MICHEL. — Dédé! Un 


galant homme est toujours 
poli avec les dames | 


DEDE. — Oh, vous savez, 
j'ai à peine touchée ! Vous 
vous rendez pas compte ce 
que cette gamine peut être 


Voie pourvue de rails. 


éngleber 


TINTIN 15 x PAGE 30 


vaut dans un carrefour. 
MARTINE. — Dame... 
MICHEL. — Ici, ma pau- 
vre Martine, force m'est 
de déclarer que tu es dans 
l'erreur. 
DEDE. — Là! Qu'est-ce 
que je disais. Tu vois bien ! 
MICHEL. — Si la règle 
générale oblige tout con- 
ducteur à céder le passage 
à un autre qui vient le cou- 
per sur la droite, il existe 
une importante exception. 


DEDE. — Voilà! Je l'sa- 


vais... 


Impoli ! 


effet, certaines voies dites 
« principales ». Ce sont 
toutes celles qui comportent 
des rails de tramways cou- 
pant le carrefour, ou celles 
qui sont constituées par plu- 
sieurs chaussées que sépa- 
rent des parterres, ou en- 
core celles qui portent un 
signal spécial. 

DEDE. — Ainsi quand on 
roule dans une voie princi- 
pale, il ne faut plus s’inquié- 
ter des croisements, puis- 
qu'on a toujours la priorité ? 

MICHEL. — Attention, 
Dédé ! La voie principale 
prime les voies que nous 
nommerons « secondaires », 


VOIES DITES « PRINCIPALES » 


Voie à  chaus- 


Signal : 
sées multiples. 


voie que 
aborder au 
est 


Attention! la 
vous 


principale, 


Signal: La voie que 

allez vous suivez est princi- 

carrefour pale et vous donne 
donc : priorité au carrefour. 


cédez le passage. 


MARTINE. — 


BE 
__ 


de 


BE EE 5 


Offre cette page 
à tous les JEUNES AUTOMOBILISTES 


7 à 77 ans. 


qui ne 
bénéficient pas d'un des 
trois caractères de priorité 
que nous venons de voir. 
Mais en cas de concours 
entre deux « principales » 
ou entre deux « secondai- 
res». . 

MARTINE. — ce sera 
la priorité de droite qui 
jouera à nouveau | J'ai com- 
pris. 

MICHEL. — Bravo ! Tu 
es une fine mouche !.. Inu- 
tile d'ajouter qu'à la cam- 
pagne un sentier ou un 
chemin de terre sera tou- 
jours secondaire par rap- 
port à la chaussée pavée. 

DEDE. — C'est épatant, 
m'sieur, comme vous expli- 
quez clairement les choses 
les plus compliquées. 

MICHEL. — Mais non. 
Tout cela est, au fond, fort 
simple. Il suffit d'y faire une 
seule fois attention. 

MARTINE. — Nous, en 
tout cas, on le sait mainte- 
nant et on ne l'oubliera 
plus. 


cest-à-dire celles 


LA SCIENCE NOUS AIDE A MIEUX CONNAITRE LES EMOUVANTS DETAILS DE 


N imagine généralement que la cou- 
ronne d'épines, qui ceignit le front de 
Jésus depuis l’« Ecce Homo» jusqu'au 
tombeau était constituée par des bran- 
ches tressées entre elles en couronne. 
Il est établi qu'il n'en est rien. Cette authen- 
tique relique, achetée jadis aux Vénitiens par 
saint Louis — qui fit bâtir la Sainte-Chapelle 
pour l'abriter — fait aujourd'hui partie du 
trésor de Notre-Dame de Paris. On peut 
constater qu'il s’agit d’un bandeau de fins 
joncs tressés dans lesquelles furent insérées 
des branches d'épines, lesquelles recouvraient 
toute la voûte crânienne, telle une calotte. 
C'est donc tout le cuir chevelu du Supplicié 
qui était blessé par ces épines. Ces dernières 
furent distribuées par saint Louis à divers 
couvents, chapelles et églises de France. 


LA VRAIE CROIX ETAIT UN « TAU ». 


On connaît suffisamment par l'histoire 
romaine ce qu'était dans l’Antiquité l'horrible 
supplice de la croix, réservé aux esclaves. 
Cette croix était toujours constituée de deu 
parties : une grande poutre plantée à l'avan- 
ce verticalement dans le sol, qui portait à son 
sommet une entaille (ce que nous appelons 


N aime entendre sonner les cloches le 

jour de Pâques. Elles nous rappellent 

notre jeunesse. C'était le temps où on 

attachait encore une petite importance 

à ces gestes d'enfant. Rentrés du col- 
lège et du pensionnat, nous étions heureux 
d'êtres soumis à cette bonne vieille coutume 
qui voulait que l'on cherche «ses» cadeaux 
dans-les jardins, dans les prés. Nous n'irons 
pas jusqu'à prétendre que tout cela se perd 
complètement maintenant, mais il nous est 
agréable de dire que si ceux qui nous ont 
suivis sur les bancs du collège, ont actuelle- 
ment la chance de faire beaucoup plus de 
sport par exemple, ils ont été hélas, entraînés 
par le rythme de la vie présente qui n'auto- 
rise plus ces petits riens qui étaient les plai- 
sirs de notre temps. 


Pâques est certainement une des fêtes les 
plus joyeuse du calendrier. Cette année tout 
particulièrement, puisqu'elle «tombe» très 
loin en avril, c'est-à-dire où toutes les fleurs 
(les pâquerettes surtout) sont épanouies, où 
les arbres sont merveilleusement verts, où 
l'homme enfin se sent revivre. Les sportifs 
n'échappent à cette euphorie. Eux ‘aussi sou- 
haïitent qu'on leur fasse des cadeaux. Et cela 
tombe bien: ils ont la possibilité d'aller les 


une « mortaise ») et dans laquelle venait s'in- 
sérer le « patibulum» ou poutre horizontale, 
formant avec la première un «tau» grec. 
Jusqu'au lieu de son exécution, le supplicié 
ne portait donc sur son épaule que ce « pati- 
bulum» transversal, dont le poids — 30 à 
40 kilos — était déjà respectable pour un 
homme épuisé. 

Il est donc à peu près certain que la croix 
du Sauveur adoptait également cette forme 
de T majuscule. Si les artistes lui donnèrent 
généralement la forme à quatre branches que 
nous lui connaissons, ce fut sans doute par 
pure raison d'esthétique. 


UNE PHOTOGRAPHIE VIEILLE 
DE 2.000 ANS! 


Les pieds étaient cloués l’un sur l’autre 
à même le montant vertical, sans l'aide de 
cette sorte de piédestal que les peintres 
montrent généralement dans leurs représen- 
tations du crucifiement. Quant aux clous des 
mains, ils étaient plantés, non dans la paume, 
mais dans le poignet. 

Tous ces détails cruels que nous révèlent 
la science de l’histoire romaine, se trouvent 
en l'occurrence confirmés, pour le cas de 
Jésus-Christ, par cet extraordinaire Saint- 


- feet === 


Suaire de Turin, qui présente des traces de 
plaies exactement aux endroits du corps cor- 
respondants. 


On sait que cette vénérable relique mon- 
tre, encore aujourd'hui, une image absolu- 
ment saisissante du Supplicié tel qu'il fut 
couché dans le tombeau. Cette image infini- 
ment précieuse reproduit les traits du visage 
et du corps EN NEGATIF, c'est-à-dire 
inversée, telle que le donnerait l'impression 
par contact d'une gravure. Ce sont vraisem- 
blablement les aromates dont fut enduit le 
corps qui laissèrent sur ce linge cette indélé- 
bile effigie. Le Saint-Suaire de Turin permet 
de dénombrer parfaitement toutes les plaies 
dont nous parlent les récits évangéliques : 
traces de la flagellation et des épines sur 
tout le crâne, emplacement des clous aux 
poignets et aux pieds, coup de lance dans le 
côté droit. 


Ainsi les données de la science confirment, 
une fois de plus, l'antique enseigement de 
l'Eglise du Christ. 


ALLO, ALLO, ICI LUC VARENNE 


« chercher » comme dans le bon vieux temps, 
sur les prés et dans les plaines de jeux. 

C'est ainsi que les fervents du ballon rond 
se rendront dans les stades à la recherche de 
leurs plus beaux œufs qui, pour eux, con- 
sistent, et vous l'avez deviné, en de jeunes 
footballeurs les mieux doués. N'allez pas 
croire un instant que je les compare de toute 
façon à un «œuf», terme qui pourrait avoir 
ici une signification assez péjorative. J'aurais 
d'ailleurs mauvaise grâce en agissant ainsi 
depuis un certain «Belgique-France» du 
28 février dernier où les «œufs» n'étaient 
pas tous dans le même panier, loin s'en faut ! 
Ce jour-là, le petit Popey Piters nous fit 
cadeau du plus beau goal réussi par les 
Diables Rouges depuis longtemps en match 
international et comble de malchance pour 
lui, les Français le contestèrent, estimant qu’en 
cette occasion, le petit ailier belge avait 
marqué ce splendide but précisément en 
jouant. comme un œuf! 

UN CERTAIN VAN HIMST.. 

Actuellement chez nous, il est un petit 
bonhomme qui peut nous rendre très heureux 
en ce jour de fête parce qu'il est le plus 
beau joyau de l'avenir de notre football : 


QUELS POURRAIENT ETRE NOS PLUS BEAUX OEUFS DE PAQUES ? 


j'ai cité de jeune Van Himst d'Anderlecht. 
À peine âgé de dix-sept ans, il a joué plu- 
sieurs matches en première équipe cette sai- 
son et peut être considéré à juste titre com- 
me notre junior n° 1. Et ce qui ne gâte rien, 
il joue à une place où sincèrement, nous ne 
sommes pas riches. Voilà de beaux cadeaux 


.à proposer pour un jour comme ce diman- 


che. Et puis, me souffle quelqu'un qui lit cet 
article par-dessus mon épaule: «Avec un 
petit gars aussi doué, ses adversaires risquent 
d'entendre souvent sonner.… les cloches », 


Nous n'aimons pas trop vanter les mérites 
des jeunes. Nous craignons, l'expérience 
aidant, que cela leur monte à la tête. On a 
déjà dit trop de bien de ce jeune homme 
qui eut un moment l'intention de consacrer 
son avenir UNIQUEMENT au sport. Le bon 
sens, espérons-le, reprendra vite le dessus 
et nous espérons qu'il y aurà de bons conseil- 
lers pour rappeler à notre jeune étoile du 
ballon que le football n'est qu'un sport, 
même s'il peut se pratiquer utilement jusqu'à 
trente-cinq ans, mais que la vie, elle, n'est 
pas un jeu, même pour une vedette et que 
de ce fait, il retournera sur les bancs le plus 
vite possible, même si c'est après Pâques | 
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LE PARIS 


(Suite de la page 24.) 


Comme de toute manière la France importe la plus 
grande partie de son café du Brésil, tout le monde 
a satisfaction | 

Les «Paris» brésiliens seront utilisés pour assurer 
les liaisons des personnalités gouvernementales entre 
l'actuelle capitale Rio de Janeiro et la nouvelle capi- 
tale en construction, Brasilia, au cœur de la forêt 
vierge. 

Ces trente avions viendront s'ajouter aux quarante- 
huit déjà en service en Argentine, où ils sont utilisés 
par la «Fuerza Aéria» tant pour l'entraînement que 
pour les liaisons. 


Profitons-en pour rappeler que le «Paris» est 
aussi utilisé par le shah d’Irân, que le prince héritier 
du Maroc, Moulay Hassan, vient d'en commander 
un et que plusieurs autres volent aux Etats-Unis et 
dans divers pays d'Europe. Sans oublier les cinquante 
commandés par l'Armée de l'Air et l'Aéronavale | 


Le «Paris» est bien une authentique réussite, qui 
fait honneur aux ingénieurs et aux ouvriers qui l'ont 
conçu. Et il s'avère comme l'un des meilleurs ambas- 
sadeurs du prestige aéronautique français dans le 
monde. - é 


Roland de NARBONNE. 


L'OLRAGAN LE FES :: 


MARTIN 
D'un chalutier longeant la côte, la maison de Le Guen a été repérée. 


Ah! Mainfenan/, je vois, . Dia 
fre!C'esf un pompisfe dle fa Soil 
Fischer e/ Fivseli doivent 
avoir mis en acfion le réseau 
de leur compagnie pour pisfer 
Lefranc !..… Efik l'onf fina- 
Æmen/ refrouve!... 


’ , Cependan/, au même insfan/, une 
ÉRLAR pénètre dans Æpo nf de Morgastel voure sarréfe devant le ché feu 
Pas de femps à perdre!Moi, Je vais aller à = ve Karha/s €/ MATE hommes en 
l'Inscriprion Marifime; quanf a vous , vous à escenden/!… d …./rspec/eur Foucray.. Monsieur, 
connaissez Vofre Fravail !…. =: un RAM A AE à ARBRE Era Urges confirment À 
“M” SET — : À a 7 hommes a HE pa 
mionnetfe rouge, Se sonf ri 
dans vofre propriété, Ces raious 
Son/ responsables dün accioen/ 
survenu à Ponforson Celui.c + pro 
voqué l'hospifalisation d'un ger.À 
en, fab e, me _. el , 
un éfaf frés grave … ns, À 
ya of ju’: ; co 


Penn EN 


commence alors. .| |..,oes ecuriè Pendarxes , enfin 
Les communs, cesf | l'dvparc #0 js ENVITONNant…. 7 


re; cependanf mon domarne esta votre À | rés les apparfemen 
disposition. … Leon, veuillez conauire ces|| |/e U 

policiers où bon leur sembler. ‘ 
FT 


|| 
l 
| 
| 
| 


Messieurs, z''ionore fou de cette dfjai à | Ef une visite syaemoloug 


Nes 
[In 


RC ou an | 


Maïs touf cela en pu 


ri ! £f L 
perfe ef, nalemen? les Rules Pages E EE 


policiers reviennent 


d'un somme! à 
breclouilles. 4 


fions concorden/ ! 


L ee ve. 
"ES. ns? } 


(A suivre.) 
Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album dé Martin : LA GRANDE MENACE. 
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JOUONS AVEC 


CHAT NOIR @ 


Le café des Jeunes 
avec TIMBRES TINTIN 


JEU DE LA SEMAINE : 


Fais preuve de flair! Que renrésentent ces deux 
photos ? Chat Noir te donne quinze secondes pour 
trouver la solution ! 


PHOTO 1 : Il s'agit de grains de café. - De 


charbons. - D'œufs en chocolat. 
PHOTO 2 : Il s'agit de cierges. - De stalagmites. - 
De spaghetti. “ujaySods 


‘2 ‘Ud ‘?109 9p Sulbiÿ : 1 ‘Yd : ISNOdAA 


Lis attentivement les jeux CHAT NOIR. Tu pourras gagner des TIMBRES TINTIN si tu réponds bien à la question posée dans le N° 17 de ce journal. 


DES HEURES ET DES HEURES D'AMUSEMENT.. 


Demande sans tarder 
une boîte complète de moulage 


PETIT SCULPTEUR 


Le travail artistique du plâtre. 


Une des boîtes PETIT SCULPTEUR te permettra 
de mouler en plâtre tes personnages préférés : 
Tintin, Milou, le capitaine Haddock, etc. 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
SE LAVER ? hs 


… UN PLAISIR! 


Comme moi, 

lave-toi au savon 

Ÿ PALMOLIVE qui te 

donne droit aux 

Æ timbres TINTIN! 
À * 


SNJ 


LE SAIS-TU ? 


LEGO ne veut pas 
que tu  construises 
avec « de vraies tui- 
les ondulées » ! En 


Fais 
comme moi: 


voici les raisons : utilise 
1°) Dans aucune 
construction  moder- co LG AT E 
ne, l'architecte n’em- 
loi s i- . 
HR PONCDEe dess til avec timbres TINTIN. 


es. 
2°) Dans le SYS- 
TEME LEGO, cha- 
que brique doit per- 
mettre des centaines 
de possibilités. La 
vraie tuile n’en offre 
qu'une | 
Done, construis avec 
LEGO ! 


N qui te donnent droit 
à de magnifiques 
collections 
chromos, etc 


Les timbres TINTIN 
magnifiques collections 
chromos, etc 


COLGATE = 
DENTS BLANCHES 


f_ 1) 
cOLGATE 


CREME DENTIFRICEMGARDOL 


LE PLUS 
DOUX DES 
SAVONS! 


ä CEST SIMPLE / 
ŒQLEL EST (424 ARRIVEE, NE 
TON SECRET\ BOUTEILLE DE 
CHAMPION > L'IMONADE 
DL'ES ET WIP 
MATIEND, ALORS VE 
FONCE, ET LE PLUS UN 
TUIBRE TINTIN 


SE TROUVE SR; KT 
Can 


ALORS MHOUCHERON À MA/S, LE SUITE, LE 
COIPTES "TU ARRIVER|  AÆUNE PILOTE SÉ MONTRE 
JS WANT A LA FIN LE AUS RAPIDE », FN 


LE LA COIRSE 
132 


AIR E] ee. 7 


Tu trouveras la liste des firmes qui portent le TIMBRE TINTI 


TEXTE DE J. SCHOONJANS 


SOUVENIRS 
D'UN GENTILHOMME 


JL ASSEMBLEE législative dura à peine un an ; 

exactement du 1” octobre 1791 au 21 sep- 
tembre 1792. Mais au cours de cette année, que 
d'événements ! Il y avait alors, à Paris, un officier 
nommé François de la Rochefoucauld, futur duc 
de Liancourt et d’Estissac. Il a laissé une relation 
de ce qu’il a vu. Ah ! s’il avait pu prévoir qu’au- 
jourd’hui, on reparlerait de lui, il aurait changé 
son style et il aurait écrit ceci : 


1. — PILLNITZ 
ON ancêtre, le 
grand La Ro- 


Chefoucauld qui tré- 
passa, il y à 111 ans, 
a écrit dans ses ma- 
ximes que peu d’hom- 
mes sont sages. Ou 
quelque chose dans 
ce genre-là. Moi, je 
crois que tous les 
hommes sont devenus 
fous. Que font donc 
en Allemagne, nos 
émigrés qui encom- 
brent Cobourg et Co- 
blence ? Ils affolent 
l'empereur Léopold II 


d'Autriche et le roi 
de Prusse, Frédéric 
Guillaume II Ces 


deux-là ont signé, le 
25 août 1791, la Con- 
vention de Pillnitz, 
en Saxe. Ils se sont 
ligués contre la Fran- 
ce ! En apprenant 
cela, la reine a traité 
les frères du roi de 
«Caïns»! Je l'ai en- 


2. — CHEZ ROLAND 


GE 20 avril 1792, la Législative a obligé le roi à déclarer Ia 

guerre à l'Autriche! J'ai bondi chez le ministre Roland. Ce 
brave Roland! Sa femme, Manon, toujours exaltée, et leur fil- 
lette, le «Poussin», étaient dans un état! Roland m'a dit: « Les 
neuf dixièmes de l'Assemblée sont pacifistes : Feuillants royalistes 
et Girondins, républicains modérés comme moi. Mais, hélas! il ya 
ies Montagnards! C'est de leur faute!» 
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3. — LES MONTAGNARDS 


"EN ai vu quelques-uns de ces « patriotes » frénétiques Jacobias 

et Cordeliers. Ils sont drôles! au lieu de porter la culotte col- 
ante comme nous, les «aristocrates», ils ont adopté de larges 
pantalons. C’est pourquoi on les appelle «sans-culottes »: ils ont 
une veste rouge, la «Carmagnole» et le bonnet phrygien. Ils 
siègent à l'Assemblée sur les gradins d'en haut d'où leur nom 
de Montagnards. Position stratégique! Ah, la, la! 


4 — LA « MARSEILLAISE » 
EX cette fin de juillet, des volontaires sont arrivés de Mar- 
seille. Ils chantaiïent un chant de marche fort beau, Il parait 
que l’auteur est un officier, nommé Rouget de Lisle, qui l'aurait 
exécuté il y a trois mois, à un diner chez le maire de Stras- 
bourg, M. Dietrich. Des Marseillais chantant la Strasbourgeoise ! 
« Liberté, liberté chérie!» Partout on plante des arbres de la 
liberté! Partout on lit: «Liberté, Egalité, Fraternité!» 


5. — Le 10 AOÛT 
ATASTROPHE ! 
Les Prussiens nous 

attaquent! Leur gé- 

néral, Brunswick, : a 

lancé ‘de Coblence, un 

« Manifeste » mena- 

çant d'exécuter Paris 

si on y insultait 

Louis XVI. L'imbé- 

cile! Du coup, le roi 

fait figure de trai- 
tre! A l'hôtel de ville 
s’est installée une 

«Commune »  révolu- 

tionnaire. La popu- 

lace a attaqué les 

Tuileries et égorgé 

les gardes Suisses. On 

a trainé le roi au Ma- 

nège, avec la reine et 

les petits princes. 

J'étais là. La reme 

pleurait. Le dauphin 

dormait. Le roi va 
être suspendu de ses 
fonctions! La famille 
royale sera enfermée 
dans la prison du 

Temple! Qu'on m'ex- 

cuse! Je fuis! Je 

fuis ! 


(A suivre.) 


+ CLIFTON NEW YORK 


aymeoend Macheroet 


En atterrissant à New York, Pancho Poncho éprouve une désagréable surprise : ce n’est pas lui qu’on acclame.. 


à 1l 


LIKE 
WÉCHER \1 


- 
Ca CÉS ÉTRANGERS ,ALORS! SI IÉ RENCONTRE ENCORE 

dns craue our] Leone aoinre | | “ere 

LA EU VE NEMA tÉ LÉ POULVÉRISE i! 


| GRRRRRE! 


… ET \Ë N'A1 MÊME PLoOUS 
OUN DOLLAR PouR PREN- 
-DRE ON TAXI 


(A suivre.) 
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AVENTURE 4 SARAYJ EVO 


Par François Craenhals 


it Marcitlae, QUE français, est venu remettre au gouvernement yougoslave un dossier COTES 
JE SUIS HEUREUX QUE CETTE AFFAÎRE SE TERMI- J'éTAis ASSEZ SATISFAIT 
NE AINSI. LE DOSSIER QUE VE VAÏS VOUS PERMET- DE MON PETIT LAÏUS 
TRE DE LIRE, DÉMONTRERA,CLAÏREMENT, QUE MON JE PRIS DONC LE DOSSIER 
GOUVERNEMENT, Qui A COUVERT LE BREVET L.O. 
P32 DE SA GARANTIE, N'EST POUR RIEN 
DANS L'IMPASSE OÙ VOUS vous 
TROUVEZ. 


DANS MON COFFRE. 


Laurre s'en AP£ReuT... 
dau VAGUE ANGOISSE ME TL ME REGARDA FixemenT 
SAÎÏSIÎT À CET INSTANT: ET SES TRAÎTS SE DURCIRENT. 


JE LE LUI TENDIS..LORSQUE 
BRUSQUEMENT QUELQUE 
CHOSE M'ARRÊTA... 


LA SITUATION DEVENAÏT TENDUE CeLA NE DURA PAS. D'un GESTE Vie it 
ENE PARVENAIS PAS À LÂCHER ME BRAQUA UN REVOLVER 
LE DOSSIER QUE NOUS TENIONS SOUS LE NEZ 


DEPART ET D'AUTRE. Er —— 


Vous pouvez LÂcHErR 
MAÎNTENANT MONSIEUR 
MARCILLAC !! 4 


) Les Dpirricourés 
Si LE GOUVERNEMENT S'IN- pe = ne ru VONT COMMENCER 
TÉRESSE À LA LECTURE DE ME HOBSON {/ 
CE DOCUMENT, NOUS. 
NOUS Nous. INTÉRESSONS 
SURTOUT À SA POSSESSION ! 


: NÉANTI PAR CF COUP D'AUDACE :. 
D) Mais ce Qui SE PASSA ENSUITE, Mir 
UN COMBLE À MON AHURISSE MENT... 
QE VOix SE FÎT ENTENDRE DU..bu 
HAUT DE MA 8i84 JOTHÈQUE r/4 


/ 


( (A suivre.) 
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LES AVENTURES DE JIMMX 


Afourazim, agent levantin, a fixé rendez-vous à Jimmy Stone dans 


une villa de Cherimän pour lui remettre un mystérieux carnet vert. 
arrive trop tard et trouve Afourazim assassiné. 
Quant au carnet vert, il a disparu. Dans lespoir de faire la 
lumière sur ce meurtre, le jeune homme se rend au domicile de 
un Iranien qui lui a servi d'interprète quelques 
et l'emmènent 


Hélas ! Jimmy 


Mahmoud Hafiz, 
jours plus tôt 
en voiture... 


Trois hommes armés l'v attendent 


CHAPITRE 
TREIZIEME 


LES AMIS 
DE MES AMIS... 


OINCE sur la banquette entre ses deux 
gardiens dont les coudes lui écrasaient 
les côtes, Jimmy ne pouvait par faire 

un geste. Il constata que la Mercédès, après 
avoir bifurqué dans la Djadeh-é-Rey, filait 
vers la Khiaban-é-Chouch qui marque la 
limite sud de la ville. 


— Où m'emmenez-vous? demanda-t-il à 


tout hasard. 


— Vous le verrez assez tôt ! répondit d'une 
voix rogue l'homme au crâne rasé. 


— Mais enfin, que me voulez-vous? Ce 
n'est tout de même pas pour le charme de 
ma conversation que vous m'enlevez | 


— Si, un peu. 


Cette fois, c'était le conducteur qui avait 
répondu. Levant la tête vers le rétroviseur, 
Jimmy rencontra le regard glacé de Boris. 


— Notre chef a l'intention de vous de- 
mander certaines explications sur le marché 
que vous avez conclu avec votre ami Afou- 
razim! Vous êtes satisfait à présent. Mister. 


JIMMY STONE ? 


Il y avait tant de haine dans l'expression 
des yeux bleus fixés sur lui que l'Américain 
estima plus prudent de ne pas insister. 


Durant près d'un quart d'heure plus un 
mot ne fut prononcé. Boris conduisait vite 
et assez brutalement, mais avec une sûreté 
et un brio stupéfiants. 


Peu avant d'atteindre le pont qui enjambe 
la voie ferrée de Khorramchar, Aridjan tourna 
la tête vers la custode arrière. IL sursauta, 
fronça les sourcils, regarda plus attentive- 
ment, puis se permit à voix basse une ky- 
rielle de jurons. 


— Qu'est-ce qui se passe? demanda le 


blondinet sans lever les yeux. 


— J'ai l'impression qu'on nous file le 


train. 


INTERVENTION AMICALE 


Cette déclaration fut suivie d'un silence 
de mort. Dans un mouvement simultané, Jim- 
my et l'homme au crâne rasé se retournèrent 
pour scruter la route derrière eux. Quant à 
Boris, il examina le rétroviseur avec une 
grimace angoissée. Bien qu'on fût encore en 
plein jour, les gros nuages cuivrés qui cou- 
raient presque à ras du sol plongeaient la 
campagne environnante dans une pénombre 
de crépuscule. Cette semi-obscurité n'empé- 
chait pourtant pas de distinguer à une cin- 
quantaine de mêtres le muffle bas d'une pe- 
tite voiture de sport — probablement une 
Alfa-Roméo — qui semblait avoir, une fois 
pour toutes, réglé son allure sur celle de 


la 300. 


— Ça m'étonnerait! fit Boris au bout de 
quelques secondes. Qui pourrait s'amuser à 
nous suivre ?.. D'ailleurs, nous allons voir ! 
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Les mains crispées sur le volant, le pilote 
écrasa la pédale de l'accélérateur. La Mer- 
cédès bondit comme un lévrier, avec un ron- 
ronnement d'allégresse. Mais la petite voiture 
italienne ne se laissa pas semer. Un instant 
distancée, elle grignota son retard avec une 
aisance des plus suspectes. 


— Tu vois bien! grogna l'homme au 
crâne rasé en dégaïînant son automatique. 
Aridjan avait raison! 


— Ne fais pas l'idiot, Schlegel! Ce n'est 
peut-être qu'un sportif, un de ces maudits 
«fokoli», qui s'amuse avec le jouet dont 
son papa vient de lui faire cadeau... Je vais 
ralentir pour m'en assurer. 


De 120 km/h, l'aiguille du compteur tomba 
à 60. Apparemment surpris par cette ma- 
nœuvre imprévue, le conducteur de l'Alfa- 
Roméo obliqua vers le milieu de la chaussée 
comme pour amorcer. un dépassement. Mais 
à l'instant où il allait doubler la grosse voi- 
ture allemande, un coup de feu claqua, do- 
minant le ronflement des moteurs. L'un des 
pneus en charpie, la Mercédès fit une embar- 
dée fantastique qui projeta l'un sur l'autre 
les trois occupants de la banquette arrière. 


À peine Boris eut-il réussi à redresser son 
véhicule que l'Alfa-Romeo le dépassa; elle 
s'arrêta pile en travers de la route après avoir 
exécuté une fort jolie queue de poisson qui 
obligea le blondinet à peser de toutes ses 
forces sur la pédale du frein. 


COURRIER 


— Bon sang! grogna-t-il, 
c'est que ces cinglés ? 


qu'est-ce que 


Il n'eut pas le temps d'achever sa phrase 
Quelqu'un avait déjà sauté de la voiture de 
sport: petit, mince, vêtu d'un élégant com 
plet en gabardine olive... Avec son visage 
souriant de joli-cœur, barré d'une moustache 
si fine qu'elle avait l'air d'avoir été tracée 
au pinceau, et son chapeau de feutre coqui- 
nement incliné sur l'oreille, il faisait penser 
à un gangster d'opérette. Mais la manière 
dont il tenait sa mitraillette Stein à la hau- 
teur de la hanche attestait qu'il n'aurait 
pas hésité le cas échéant à se servir de cette 
arme meurtrière. 


— Descendez de là, les mains en l'air! 
ordonna-t-il. Le conducteur d'abord! 


Subjugué, Boris ouvrit sa portière et 
s'avança indécis au-devant de l'inconnu à la 
mitraillette qui, d'un signe de tête, lui en- 
joignit de ne plus bouger. 


UN PRETE POUR UN RENDU 


Derrière, pourtant, ses acolytes manifes- 
taient une certaine réticence à obtempérer 
L'homme au crâne rasé eut même une vel- 
léïté de révolte. Il leva subrepticement son 
automatique dans la direction de l'agresseur 
Mal lui en prit. Un coup de feu tiré par 


STON 


POUR L’IRAN 


l'un des occupants de l'Alfa-Roméo lui arra- 
cha son arme des mains. 


Schlegel étouffa un cri de douleur et sortit 
sans demander son reste, en étreignant de 
sa main valide son poignet droit ensanglanté. 
Aridjan l'imita aussitôt. Son teint safran 
avait viré au gris. 


— Très bien! fit l'homme au complet de 
gabardine que cette alerte n'avait même pas 
fait sourciller. À présent, que le petit blond 
et le Chinois jettent leurs armes par terre. 


Boris et Aridjan ne se firent pas répéter 
l'invitation. Avec un ensemble parfait, ils 
lancèrent leurs automatiques aux pieds de 
l'inconnu qui continuait de les tenir en res- 
pect sans cesser de sourire. 


— À vous, monsieur Perrinz! dit-il quel- 
ques instants plus tard à l'adresse de Jimmy 
qui avait suivi cette scène rapide avec une 
surprise voisine de la stupeur. Vous pouvez 
descendre. Ces messieurs sont hors d'état 
de nuire! Il y a encore une place #mns notre 
voiture. Nous allons nous faire un plaisir 
de vous ramener à Téhéran. 


— Qui êtes-vous? demanda 
en sortant de la Mercédès. 


l'Américain 


— Aucune importance ! répondit l'homme 
au complet de gabardine dans un sourire 
épanoui qui découvrit ses dents étincelantes. 
Sachez seulement que les amis de nos amis 
sont nos amis! 


Jimmy n'insista pas. Il avait compris que 
les occupants de l'Alfa-Romeo n'étaient autres 
que ces auxiliaires mystérieux auxquels Burke 
avait fait allusion la veille, quand il lui 
avait promis de le faire « couvrir ». Il s'en- 
gouffra: dans la petite voiture italienne qui 
avait déjà fait demi-tour. Marchant à recu- 
lons sans cesser de braquer son arme sur le 
trio sinistre, Joli-Cœur y pénétra le dernier. 
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Une fraction de seconde plus tard, l'Alfa- 
Roméo démarra sous les yeux ébahis et furi- 
bonds de Boris et de ses deux acolytes. 


— Nous sommes heureux d'avoir pu me- 
ner cette petite opération à bien, monsieur 
Perrinz, déclara l'homme à la gabardine en 
se tournant vers Stone. Lionel Burke vous 
avait chaudement recommandé à notre vigi- 
lance et il ne nous aurait pas pardonné 
de vous avoir laissé dans le pétrin. Je me 
présence: Youssef Lalézar. Ces gentlemen, 
poursuivit-il en désignant les deux autres 
occupants de la voiture, sont mes collabo- 
rateurs. 


— Enchanté! murmura Jimmy en riant. Et 
merci! Vos procédés sont expéditifs et je 
ne sais pas si la police les approuverait, 
mais ils présentent l'avantage d'être très 
efficaces ! 


Pour toute réponse, Youssef se lissa la 
moustache avec un petit ricanement entendu. 
Il avait l'air très content de lui. 


UN ETRANGE ACCUEIL 


Le retour à Téhéran s'effectua sans inci- 
dent. Après avoir pris congé devant l'am- 
bassade US. de l'énigmatique Youssef et de 
ses deux « collaborateurs », Jimmy fut intro- 
duit sur-le-champ dans le bureau de Lionel 
Burke. 


Le premier secrétaire paraissait agité. Il 
serra la main de son visiteur avec une cha- 
leur qui tranchait sur sa froideur habituelle 
et d'une bourrade le fit basculer dans un fau- 
teuil. 


— Vous voyez bien que mon intuition ne 
m'avait pas trompé. Stone ! Si je n'avais pas 
eu la bonne idée d'expédier Youssef à la 
rescousse, ces canailles vous auraient fait 
passer un mauvais quart d'heure. 


Un roman d'espionnage 
par André Fernez 


Ilustré par René lFollet 


— Soit, jen conviens. Mais vos amis on 
de drôles de façons ! Qui est-ce, ce Lalézar ? 
Un gangster ? 


— Mon Dieu, non! Il regorge d'argent. 
Son père est un des plus gros actionnaires 
de l'Iranian-Pétroleum. Youssef serait plu- 
tôt un « fokoli >» mâtiné de « gardan koloft », 
ce qui veut dire «gros cou». Un peu far- 
felu mais pas mauvais diable. Il ne rêve que 
plaies et bosses et prétend qu'il a la voca- 
tion d'un redresseur de torts. J'ai eu l'occa- 
sion de lui rendre service. Depuis lors, il 
m'est tout dévoué. Mais ce n'est pas pour 
vous parler de mon petit copain Lalézar que 
je vous ai fait conduire ici. Il y a du nou- 


veau. Stone ! 
/ 


/ 


ACCIDENT, SUICIDE 
OÙ MEURTRE ? 


Burke s'en fut prendre un journal sur son 
bureau et le tendit à Jimmy. C'était un quo- 
tidien en langue iranienne. En troisième 
page, juste en dessous de l'article consacré 
à la mort d'Afourazim, s'étalait la photo de 
Mahmoud Hafiz surmontée d'un titre en 
forme d'interrogation. 


— Qu'est-ce qui se passe? demanda Jim- 
my. Qu'est-il arrivé à Mahmoud ? 


— Le reporter de service se demande s'il 
s'est suicidé, s'il a été victime d'un accident 
ou s'il a été assassiné. 


— Il est mort? 


— Tout ce qu'il y a de plus mort, Stone. 
On l'a retrouvé hier soir dans le bois de 
Tarachet, sur la route de l'aéroport. 


Jimmy déglutit péniblement sa salive, puis 
il baissa la tête, abasourdi, et se mit à con- 
templer fixement les motifs du tapis. À l'an- 
nonce de ce nouveau crime, un sentiment 
composite s'était levé en lui, où se mélaient 
la révolte et le dégoût. Qui avait tué Hafiz 
et pourquoi? La seule explication possible 
était qu'on avait voulu l'empêcher de faire 
certaines révélations compromettantes. Mais 
pour la retenir, cette explication, il fallait 
admettre qu'on ait pu deviner les intentions 
du jeune Iranien ou surprendre son coup de 
téléphone ! 


D'ailleurs, bien des points restaient in- 
compréhensibles dans cette sinistre affaire. 
Puisqu'ils étaient depuis la veille en pos- 
session du carnet vert, pourquoi les hommes 
de Borsky s'acharnaient-ils après leur rival 
malheureux du F.B.I.? Quel but poursui- 
vaient-ils en essayant de se débarrasser d'un 
Jimmy Stone qui n'avait plus qu'une chance 
sur mille de faire échec à leurs projets ? 


Une idée, tout soudain. s'insinua dans l'es- 
prit de l'Américain. Une idée si fantastique 
qu'elle lui arracha une exclamation étouffée 


— Que se passe-t-il, Stone? demanda 


Burke. Vous avez l'air tout excité. 


Arraché à ses réflexions, Jimmy sursauta 
violemment. 


explication 


— J'essayais de trouver une 
répondit-il. 


logique aux derniers événements, 
— Et vous y êtes parvenu ? 


— Ça se pourrait... Imaginons un instant, 
Lionel, que les gens d'en face ne soient pas 
en possession du carnet vert ! 


Burke eut un haut-le-corps 


(A suivre.) 


EL DANS LE 


On a trouvé un insigne canadien dans un appareil ‘suédois. Il n’ 


VOUS REFUSEZ MA MAIN 7 
TS 9 x 
VOTR! 


IEN , NIELSEN /.… 2 TE = 
Bees | D te es (= 
1 SOMMES DES ADVERSA 4 # PAS POSSIBLE VOUS A COUCHÉ_À CÔTE / 
R CELL F g- m2 l 


MARC ET LUI, VIEN - 
es ÊTES BATTUS? ls NENT_ SEULEMENT DE 
NN RENTRER DU 


EXACTEMENT /..; 
OÙ EST PIER- 
RO 7... 


TEAUX , LES SUÉ- 
DOS, ET NOUS / 


ë VOYONS / IL FAUT QUE NOUS DÉTERMINIONS 
MON DIEU / C'EST. C'EST ‘ 
Moi LE COUPABLE /... CET INQI- ARORD À QUI D'ENTRE NOUS APPARTIENT 


GNE, C'EST C&LUI DONT CHATT CET INSIGNE !/.. 
M'AVAIT FAIT CADEAU.:, OOOH / 


Si DAN APPREND ÇA, IL VA 
ME 


VER DANS CET RENVOYER . 


AYON SUÉDOIS À 


JE Su " NÉTRER | PNON SE NE Vois QU'UNE HYPOTHÈSE 
HSE QUI PEROU ANS 4 PLAUSIBLE MAIS EN CE CAS, CES QUE 
DOS SONT DES TYPES MACHIAVELIQUES 

ET SANS SCRUPULE /.…. POUR MO 


CECI: APRÈS AVOIR VAINE- 


MENT TENTÉ DE NOUS ÉLIMI- POUR CE FAIRE ,IL LEUR 


A SUFFI 


/ au NOUS SÉNTENT PLUS 
FORTS QU'EUX ESSAIENT À 


IMPOSSIBLE, 
MARCZ.. ET... 
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C ’ (= L bar Albert Wasinberg 


fut pas plus pour qu'une bagarre éclate entre les deux équipes. 


NON /.. JE ET CE SABOT, À WHITEHORSE , HEIN... UNE AUTRE CO 
NE PUIS CROI- CD) , PEUT- Zee. ALLONS, ,NE REFUSE PAS 
RE À UNE MA- L'EVIDENCE !.. MARC À RAISON /... C'EST LA SEULE 
CHINATION AUSSI | EXPLICATION POSSIBLE /... ET C'EST RUDEMENT 
MONSTRUEUSE/ À BIEN JOUÉ DE LA PART DE CES CANAILLES 


Si JAMAI: = + 
DE CES MISÉRABLES 
ME RETOMBE SOUS 


HMMMM<.. CETTE EXHIBITION ME PARAÎT 
CONCLUANTE . LES /’7RIANGLE ” DOMINENT. NET- 
TEMENT LES ‘5448 PAR LEUR VITESSE /.. 


rene, 
COMMENCENT... 


ILS PRÉSENTENT “<< 
3 L'AVANTAGŒ. == 
Le DE DÉCOLLER ET DAT- 
n De TERRIR VERTICALE- 
MENT {... 


TOUTE LA QUESTION EST DE SAVOIR S'IL 
NOUS FAUT PRÉFÉRER UN CHASSEUR PUR 
OU UN AVION 

RAPIDE PEUT-ÉT 


HE L.NOWA QUI EST INES- 
7 1 FAUT QUE J'ExPLOI 

TE_IMMÉDIATEMENT 

CETTE OCCASION... 
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LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


WEULE FRIPOUILLE“/TOr AUSSI, MAIS , PATRON. TO MENS., VAURIEN {!/ 7 
TU 4$ VOULO ME FAIRE FAUX VE NE LES AIPAS!!| | TIENS /,. ATTRAPE !! GAR DEZ CET 
BOND 4 RENDS -MOI C£ES VE VOUS VURE L.. HOMME. 4 


DOCCMENTS C'EST ON CRIMINEL ! 


0 QU'EST-CE QUI VOUS PREND, 
LÂCHEZ -MOI don, y 
ENCORE VOUS ; 


AFIN DE NOSTIFIER SES ACTES, PAT DÉCRIT BRIÈVEMENT 
LA SITUATION AUX TÉMOINS DE LA SCÈNE : 


ÿ s v% 

(24 D” CAT HOMME EST DANGE- LA VILLE LA PLOS PROCHE EST 

VOUS AVEZ DONC 4 = x & VOUS AVONS SUBTLISÉLES| M REUX {1 FAOT LE LWRER BAGDAD . AUCON DE NoùS NE 
DOCOMENTS « ET CEUX-CI PREND CETTE DIRECTION sn 


SCFFISENT 4° PROUVER 

VOTRE CULPABILITÉ 

VOTRE. COMPTE ÆST BON, 
RALOKY der 


PEUT -ÊTRE POURRIEZ- D'ACCORDIMAIÉ LL SOIGNEUSEMENT LICOTÉ, RALSKV EST EMBARQUE A' | | LES HEURES COULENT, LONGUES ET MO: 
NOUS CONFIER ON VEWI- | VOUS FAUDRA ÊTRE | | L'ARRIÈRE DU CAMION MIS A'LA DISPOSITION DE NOTONES . LE DÉSERT DE SABLE FAIT 
COLE PLA POLICE DE | PRODENTS CAR LN'Y | | AAT ET TOM . C£UX-C1, APRÈS AVOIR REMERCIÉ LEURS | BIENTÔT PLACE AC HAUT-ALATEAU 
BAGDAD VOOS LE À PAS DÉ ROUTES ||COMPAGNONS DE RENCONTRE, QUITTENT LE CARAVAN - || ROCHEUX. 
RESTITOERAIT ve TRACÉES DANS LE SERAIL POUR UNE NOUVELLE &T PÉRUCECSE ETAPE 
DÉSERT, SEUE LAB 
SOLE VOUS SERT DE GUID 


GRÂCE À'LA RADIO DONT LE CAMION EST ÉQUIPÉ, RALSKVY À ENTENDC L'ÉMSSION LT A'LA HAUTE SOVANTE BON SANG ! 
LES VEOUNES FRANÇAIS RÉGÇONENT LES DERNIÈRES LH AS 1 , 
f EU RALSKY S'EST 


NOUVELLES DE LEUR PAYS 0 
S1 CES PETITS MAS S IMAGINENT É É' V AD É F/4 
£ on PARIS: LÆ PROCÉS DO MOT LARRIEUX POUVOIR ME TENIR EN ÊCHEC 11: Fei 
CC D'AVOIR VOLE DANS SA PROPRE BANQUE! ÆNCORE UN PEQ DE $ 
RS ETS LR) ND a 7 
MAI c \ 

NES. TOUTE LA FRANCE SE PASSIONNE POUR à pu Dr 

TROIS SEMAINES 10 1 Y FNIRONT BIEN PAR 

ARRIVERONS - NOUS CÉDER ou 

A'TEMES À, CA x - 
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SCENARIO : J. ET F. GALL 


MONTE SUR LA BÂCHE DO CAMION , RALSKV LCHAR 
RE À L'ATTENTION DES GARÇONS sr: 


N < AURA SAUTÉ PENDANT 


LONGTEMPS ENCORE AÉEQUE LE VÉHICUE, 
VOLE PAR RALSKVY OSLARC, PAT 

LT TOM RESTÈRENT MMOBILES, ESPERANT | 
PEUT-ÊTRE PAR QUELQUE IMVAQISEMEL À - 
BLE MIRACLE , VOIR RÉAPPARAÎRE LE 
CAMION + 


MON DIEU { NodS$ VoILA' 
ABANDONNÉS EN 
PLEIN DÉSERT v1 


secourus par une caravane, ont retrouvé Ralsky et 


ur ET NOUS N AVONS N1 PROVISIONS. 
NI BOUSSOLE... C &ST HORRIBLE À, 


HEUREUSEMENT 
QUE J'AI EULA À 
PRUDENCE LE GAA- 
DER LES DOCUMENT: 
SUR MOT r1 RALIKY M 
VA FUUMINER EN 
NE LES TROUVANT 


lui ont repris le dossier vert. 


MAIS C'EST IMPOSSIBLE! 4 NA 
PAS COMMIS LA FOLIE DE SÆ 
PERDRE DANS LE DÉSERT SANS 
MÈME RIEN TENTER LE 


ee Marek! oN 
DE S'EST FAIT POSSÉDER 


COMME DES GAMINSÉ 
QUE NOUS SOMMES {! 


C£ST UNE CONSOLATION, MAIS 

CELAME NOUS AIDERA PAS 

POUR AUTANT À'SORTIR 

VIVANTS. DE CETTE SINIS- 
TRE RÉGION . 


ÆÉSAVONS GUAND 
MÊME DE NOUS CRIEN - 
TER AVEC LE SOLEIL. 


PAS DANS LE 
CAMION . 


DES HEURES DURANT , S00$ UN SOLEIL DE PLOME, 
LES VEUNES GARÇONS MARCHENT DANS ON HAL- 
LOUCINANT DÉCOR DE PIERRES. 


ACCABLÉ PAR LA CHALEUR £T LASOIE PAT 
TRAINE LÉNIBLEMENTSON VEUNE COMPAGNON 
SOR LE SEUIL DE LA GROTT Er 


MON OlEC “ALLONSNOCS PÉRIR 
ANS ou SANS POUVOIR RIEN FAIRE À 
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[ £T A'PLOSIEURS KILOMÈTRES 2e 1%.) 


LNFER !/ IMPOSGIBLE LE METTRE LA 
MAIN SOR LE DOSSIER !ICES FOR - 
BANS L'ONT S'OREMENT GARDÉ SUR 
ECX LL ENRAGE {lo TANT PIS l'E 
DOIS REVENIR EN ARRIÈRE ET LE. 
LEUR REPRENDRE COÛTEQU£ COrA 


CEPENDANT, GAGNÉ PAR LA FATIGOE ET 
LE DÉSEÉPOIR , TOM se 


VE SUIS ABOUT COURAGE, TOM | 
V'AL SOIF iv A'BOIRE») TLENS ve ONE GROTTE: 
NOUS POURRONS Y 
TROUVER ON PEU DE 
FRAÎCHEUR v11 


MAIS L'ENTHOOUSIAÎME D£Æ PAT EST 
DE COURTE DURÉE «11 


(A suivre.) 


SANS PITIE 


Le duc de Garcia fait répandre le bruit que Jehan s’est empar: 


Ne trainons pas ici, les Nes o S N'y comptez pas! Le du 
paysans pourraient nous] . € ls de Garcia ne vous laisserait 
poser des questions ! Dames atteindre le palais, il 
indiscrètes ! ; Le scelérat! 0ser m'accuser vous ferait abattre comme 
mg 0 “4 d'une telle ignominie !.…. laut un chien! 


que Je vole le Roi «' tout 
. prix! - 


Dans un instant 
sera à'point. 


Hum, Les faisans ont un goût | Heu!...C'esl que... et puis zut ! 1 faut entrer dans là 
étrange, ami laillefer, et 7e |. Ce sont des poulets... le gibier } ville quels que soient les 
trouve leur chair bien est trop rare/nous serions morts de L risques ! 
blancke ! | | Jim... Ve... 7e vais les voler dans - 
: une ferme , à une denu-lieue 
d'ici. Impossible de faire 
autrement... nous ne pouvons} 
pas les acheter le fermier 
aurait des Soupçons ! 


Des soupçons, ilen au” 
ra tôt oulard. l ne meltra pas é 
éernellement le voldeses 
poulets sur lecomple de 


PF Bjen malin si passe à tra 
vers /e filet,ce Jehan de 
Dardemont ! 
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par L.et F.FUNCKEN 


# la rançon que son roi faisait parvenir au roi Sigismond.… ( 15 Y é U 

Quelques instants plus SE Halle! Qu'ya-t.il Tu le vois, sol. 
— ; \ : la-dedans ? dat, Des Jagots, 
à 4 


rien de plus ! 
F # 


Aie 


AJ Hola vous 


autres! 
Puf S 


V7 Cest ainsi que vous ra 5 = 
sppliquez la consigne ? Allez, Ya.) bis cpu Rs sa ps 
ousle, fouillez-moi cecka A3 \ à Féeries 
riot el vite ! ; Fo à 
À | atlendrez ,mes |] 
ù dréles ! / 


Sous loell vigilant du {éroce ln 
Capilune, ARR enes | 
mencent a décharger le 
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Belgique : Tome | : neuf séries de 
£ 10 chromos 
Tome Il : huit séries 

Tome | : dix séries 
Tome II : dix séries 
plus 3 séries de chromos-cartes 
Tome Ill : dix séries 


Europe : 


Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 


11 séries de 15 chromos 
Par série : 


Les Chromos TINTIN : 
AvViation | : 10 séries 
Aviation 11 : 10 séries 
Aérostation 6 séries 
Automobile : 10 séries 
Marine | : 10 séries 
Par série de 6 chromos : 
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Par série : 200 pts 


Le Portefeuille TINTIN 200 pts 


500 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
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Abonnement de 5 numéros au 
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UNE compagnie d'aviation eu- 
ropéenne a dû remplacer les 
biscuits chocolatés. qu’elle distri- 
buait aux passagers en cours de 
vol. Les gâteaux n'étaient pas 
mauvais, mais ils explosaient ré- 
gulièrement en vol, ce qui, à la 
longue, cessait d’être amusant. Le 
chocolat, ça tache. Les biscuits 
qui ont pris la place des anciens 
ont subi de nombreux tests avant 
d’être mis en circulation. Ceux-là 
n’explosent pas. Ils coulent. 
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/ Oui lRASSUREZ- 
VOUS /..IL NE 
PAS À 


L'INTÉRIEUR. 
IL/M/AMÈNE 
LES CLIENTS £... 
VOUS SAVEZ, ILS SONT 
ASSEZ RARES DANS 
LA RÉGION, 


> 


(A suivre.) 


MONDIAL 


TROP MAIGRE 


N fermier de Sar- 

daigne eut un ma- 
tin la désagréable sur- 
prise de constater 
qu'un voleur lui avait 
chapardé ses poules 
pendant: la nuit. Il 
chercha partout et ne 
trouva rien: tous ses 
voisins étaient appa- 
remment innocents. Le 
lendemain, il eut 


ATTENTION ! 


eul 
LEGO SYSTEM 
te donnera pour 
toutes tes cons- 
tructions des pos- 
sibilités illimitées 
grâce aux tubes 


JOYEUSES ‘ À 


de 


x 
Ne 
ee 


qui sont à l'inté- Li 
“ILE PRÂQUES 
ATTENTION AU NOM LEGO 
SUR CHAQUE TENONI 


l'agréable surprise de 
voir arriver la moitié 
de ses volailles, en 
rangs. Elles portaient 
toutes au cou un écri- 
teau qui disait ceci: 
«Trop maigre. Nous 
verrons dans un 
mois. » 


A LA SEMAINE PROCHAINE 
Dunes 


Moi 


je ne veux ; N° 667, Véhicule pour 
PAS DE CHANCE ue. RU 
Eu L-] Prix: 140 Frs 


DINKY S: 
SUPERTOYS 


CMOS ve DR 


Ce véhicule est 
destiné à assurer 
le réglage final 

du cône supérieur 
de la Fusée 
Corporal N° 666. 
l'horizontalité de 


la plateforme 

est réglée dans 
toutes les positions 
d'extension. 
l'honneur du millième client de son auto-école reçu au per- Usage civil 


ñ n , je 2 ; vérification de fils 
mis de conduire. On l’attendit vainement pendant plusieurs 


mm ssmmssnmsmnnsn sncf 


R. ]. Burke, de Philadelphie, avait organisé une réception en 


de tramways et réseaux 
heures, et auelques membres du personnel, croyant à un accident, 
se mirent à sa recherche. Ils le retrouvèrent dans un commissariat : 


Le catalogue DINKY TOYS s'obtient 
au prix de 3 fr chez votre fournis 
seur ou bien en envoyant un timbre 


quelques policiers lui demandaient avec insistance pourquoi, direc- SR US PE LES 
teur d’auto-école, il roulait sans permis depuis dix ans? Pas de ME ptlet 


: : Ex 
chance. Se faire prendre justement ce jour-là ! Ubu Des 


toujours “oui” à 


Oui. pour être toujours d'attaque” ! 


Sain et robuste. Et quoi de plus délicieux 
que Cécémel ? 


selon une formule secrète de à 


Tutricia Aartselaar 


COMMENT ?TU VEUX ME 7 OUI ÎLE CONTRAIRE L 4URTOUT,NE VIENS QUE QUAND JE T'APPELLE, 


MONTRER MIEUX QUE ENFIN TU VERRAS ! HEIN !H1 IH HI! 
TON FAMEUX FAUTEUIL HA !HAÏHA! : 

INVISIBLE ? QUEL EST CE SCÉNARIO 

D , BISCORNU? Z ù / 


OH'LE BEAU MEUBLE MAIS JE 
NE VOIS PA6 ENCORE CE QUI... 


JE TE PRÉSENTE LE PREMIER APPAREIL DE PROJECTION QUI, J'AI TOUTE UNE COLLECTION DE PLAQUES VARIÉES ! 
EN RELIEF SANS ÉCRAN HA!HAI!HAILE BEAU AVQUE QUE L'ÉFFET EST FRAPPANT !HA ! HA IHA! 
FAUTEUIL N'ÉTAIT QU'UNE IMAGE !'SAI6I5#ANT, HEIN ? BON...THÉ OU CAFÉ ?...JE VAS... 


4 A 


MMMMLG .., DAISISSANT,EN EFFET ! CETTE PETITE 
DIAPOSITIVE DE GORILLE EN LIBERTÉ DONNAIT 


SSS 


en ” = 
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48 PAGES 


: AVENTURE 
À SARAJEVO 


(voir page 8) 


‘est du tonnerre! 


UTANT l'originalité et l'enthousiasme sont 

choses admirables quand ils sont sincè- 

res, autant deviennent-ils ridicules lors- 
qu'ils sont artificiels et forcés. 


Bien des gens se croient actuellement obli- 
gés, pour être « à la page », d'adopter un lan- 
gage superlatif qui se veut imagé. Ainsi, on ne 
dit plus d'une réunion amicale qu’elle fut réus- 
sie, on dit: « Elle a été du tonnerre | ». 


L'idée la plus saugrenue est qualifiée de sen- 
sationnelle. On dit: «Elle est sensas!». La 
plaisanterie la plus banale provoque cette ex- 
clamation : « C'est à se taper l’arrière-train au 
plafond | ». 


Que tout cela est regrettable ! 


Le plus piquant, c'est que ces princes du lan- 
gage ne se rendent pas compte que de telles 
exagérations finissent par émousser complète- 
ment l'effet qu'ils souhaitent obtenir. Comme 
le remarquait déjà Talleyrand: «Tout ce qui 
est exagéré est insignifiant ». 


Si bien qu'ils n'arrivent plus à épater per- 
sonne. 


Non, croyez-moi : le plus sûr moyen, aujour- 
d'hui, de se distinguer, c'est encore d'adopter 


le vieux langage de nos pères, lesquels avaient 
le souci du mot juste et parfaitement adapté. 


_ 
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HERS amis de Tintin, je suis 

vraiment heureux de faire 

votre connaissance. Je me 
nomme Vic Mees, je suis né dans 
les environs d'Anvers, il y a 
trente-trois ans environ (voilà qui 
doit vous paraître très vieux |) et 
j'exerce la profession de mar- 
chand de charbon. J'ai un hobby : 
le football. Mais, lorsque je songe 
au temps que je lui ai consacré 
et aux sacrifices qu'il m'a coûtés, 
je devrais plutôt parler de lui 
comme d'un second métier. 


Pourtant, si je regarde vers le 
passé, je ne songe ni au sévère 
entraînement que j'ai dû subir, ni 
aux petits plaisirs auxquels j'ai dû 
renoncer, ni aux soirées agréa- 
bles dont je me suis privé pour 
les consacrer à un repos indis- 
pensable. Non, je ne pense qu'à 
une chose, aux heures magnifi- 
ques que m'a procurées la prati- 
que du football. Lorsque je pense 
aux cinq cents matches que j'ai 
joués avec l’équipe anversoise, et 
aux soixante-quatre rencontres in- 
ternationales qui m'ont permis de 
défendre les couleurs belges avec 
les Diables Rouges, je ne puis 
m'empêcher d'être reconnaissant 
envers le football. Ce sport a 


RenR doses: 


Vic Mees en pleine action. Shootera ? Shootera pas ? Un foot- 
baller doit courir comme un lièvre, notre champion vous le 
répétera souvent, 


ns _—— 


UN AS DU FOOTBALL 


VIC MEES Vous PARLE. 


500 MATCHES, 64 INTERNATIONAUX ! 


forgé ma volonté. || m'a, de plus, 
donné l’occasion de connaître de 
grandes villes européennes et il 
m'a permis de me faire d'excel- 
lents amis, tant chez nous qu’à 
l'étranger. 


UNE PRECIEUSE PETITE BALLE 


Pas plus que Paris ne s'est fait 
en un jour, je ne suis devenu 
footballer en un clin d'œil! Je ne 
me rappelle plus mes débuts, mais 
je suppose qu'ils furent ce qu'ils 
sont pour tous les petits garçons: 
dès qu'ils tiennent sur leurs jam- 
bes, ils shootent sur tout ce qu'ils 
trouvent. J'ai dû, comme tous les 
garnements de cet âge, y user 
bien des paires de chaussures. 


Lorsque j'étais collégien, j'em- 
portais chaque jour dans mon 
cartable une petite balle. Non, 
contrairement à ce que vous pen- 
sez peut-être, je ne la sortais pas 
pendant les cours. Puis-je d'ail- 
leurs vous donner un conseil en 
passant ? Etudiez bien, les amis, 
et ne soyez pas dissipés; jouer au 
football, c'est parfait, mais ce 
n'est pas suffisant pour devenir un 
homme. 


Cette balle, je la prenais avec 
moi en récréation; elle ne me 
quittait jamais, et, la moindre mi- 
nute de liberté dont je disposais 
à l'école ou à la maison, j'en pro- 
fitais pour shooter et faire des té- 
tes. Pour manier un jour adroite- 
ment un ballon, n'hésitez pas à 
vous entraîner, tout jeune, avec 
une petite balle. Plus tard, jouer 
avec un véritable ballon vous pa- 
raîtra beaucoup plus facile. 


DURE DEFAITE 


Lorsque j'eus douze ans, la 
ville d'Anvers organisa un tour- 
noi  interscolaire, auquel mon 
école s'inscrivit pour les catégo- 
ries 13 à. 15 ans, et 15 à 18 ans. 
À mon désespoir, on ne voulut 
pas de moi. j'étais trop jeune, trop 
petit et trop maigre | Des cama- 
rades du voisinage qui fréquen- 
taient une autre école où l'on 
acceptait des «moins de treize 
ans», me choisirent comme cen- 
tre avant. J'étais fou de joie, Ah 


on allait voir ce dont j'étais capa- 
ble ! 


Nous perdîimes par 8-1... Mais 
après tout, il y avait des circons- 


tances atténuantes : deux de nos 
équipiers jouaient en pantoufles, 
leurs moyens ne leur permettant 
pas d'avoir des bottines. Néan- 
moins, pour moi, la leçon fut bon- 
ne; je compris que j'avais encore 
tout à apprendre | 


Et pourtant, je n'avais pas dû 
jouer trop mal, puisqu'un entraî- 
neur vint à moi et me déclara : 
«Mon garçon, si tu veux devenir 
membre de l'équipe d'Anvers, va 
jouer tous les dimanches avec les 
cadets. Tu recevras un équipe- 
ment flambant neuf». J'avais 
douze ans et l'on m'offrait de 
faire partie d'un grand club| Qui 
résisterait à une telle proposi- 
tion ? 

‘ 

Mon père était loin d'être sa- 
tisfait. || songeait évidemment aux 
jambes cassées, aux rotules démi- 
ses, et à tous les inconvénients 
de ce genre. « Vic, me dit-il en 
soupirant, j'aurais encore préféré 
que tu deviennes coureur cy- 
cliste ! » 


La semaine prochaine: 
PETIT POISSON DEVIENDRA | 


Une amusante attitude du joueur anversois au cours d'un match Bel- 
gique-France, Le ballon appartient parfois. à celui qui saute le mieux ! 


ITUÉ AU COEUR D'UNE RÉGION cé - 

LÈBRE POUR SES TRUFFES ET 
SÉS VESTIGES PRÉHISTORIQUES, LE 
PETIT BOURG DE MOUCHERON COULE 
DES JOURS PASIBLES, BIEN ABRITÉ 
DU NORD PAR LES PREMIERS ESCAGPE- 
MENTS DU MASGIF DU CASEOULET ET AR 
ROLE, CÔTÉ SUD, PAR LA @LOUTONNE 
COURS D'EAU MODESTE MAIS &| L/ON 
EN CROIT LE GUIDE BLEU-/PAVÉ DE 
TRUITES ET BARDÉ D'ANGUILLES.. / 
DEPUIS TOUJOURS. , . 


PS u 
. PVLES MOUCHERON - | OL TRURI -… COURAGE ET ABNÉGA . [WE 
NAS S'ADONNENT AVEC | TION Al LA CULTURE ET À 
ARDEUR ..… \' 
1e 
VA 


L'ÉLEVAGE . .. 


Las € RUES 
M . Ÿ =—— 
Pr ) Ne LS S 


774 


LEUR PÉNIBLE JOURNÉE DE 


.. AU CAFÉ ET RETREMPENT LEUR 
LABEUR TERMINÉE, LES HOM: 


| 
OPTIMISME DANS LACHAUDE : 
MOSPHÈGE D'UN COU [À 
af Ÿ sl 
DE-A- COUDE FRA TS 


TINTIN 16 + PAGE 4 


MENE L'ENQUETE $ 


CE SOIR-LA DONC, ERNEST FLOCON, COMMERÇANT 
DE SON ÉTAT PRIT CONGÉ DU PHARMACIEN ET DU BOU- 
CHER, SES PARTE- 

BILLARD. . . 


BONNE 

NUIT, MONSIEUR C'EST LUI... 

ERNEST ET FAI - TENEZ - VOUS 
PRÊTS !.… 


EH,DAR LAON 


ALLONS DÉPÊCHONS. . 
PETIT PÈRE !.. 


SURTOUT, EMPÉCHEZ-LE | HOÏ/LÂCHEZ-MOI 


DE CRIER. BLOGM 


VAS-TU TE TAIRE 
ET MONTER 


BIEN GENTI. + over 


L M'A MORDU D 


CET APPEL DANS LA NUIT PROVOQUE 
DES RÉACTIONS EN SENS DIVERS . 


Ÿ auLES Avez-vous, 
fées ps OÙ 


MON DIEU! DES NATURES AUSS) GÉNÉREUSES DOIVENT 
POURVU ; QUE T'AR- ; FATALEMENT SE RENCONTRER. . . 


VOUS AVEZ ENTENEU, 2 
VILA DU MONDE | 


a) 
JE NE SUIS PAS SOURD, IMBÉCILE TOUT 
ÇA C'EST DE TA FAUTE. . . FILONS, 
POUR CETTE FOIS, C'EST RATÉ. . | 


(A suivre.) 
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£ ‘et A 7. du 


Pastouille et Ferrouche croient tenir Jim Lobus, 


ALORS LOBUS, 
TUTE DÉPÈCHES , 
LA.HAUT ? 


PRENEZ LEUR 
REVOLVERS... 


ALORS, DU CALME, (CE N'ÉTAIT QU'UNE PLAISANTERIE, 
GA VA MIEUX ? CHEF... À CHEF... EXPLIQUONS-NOUS... 


C'E6T LE QUE NOUS ALLONS 
FAIRE ,MAI6 MOI JE PARLE 
AVEC DES GBSTE 9... 


PA9$EZ-MOI LES 
REVOLVERS... 


BRAVI661MO !.….. 


TINTIN 16 4% PAGE 6 


SIGNOR SPAGLETTI 
fais ce dernier a des arguments !.… PAR ATTANAS/O %x SCENARIO DE GOSCNNS EC 


: d VOUS ALLEZ VOUS Y METTRE TOUS 
MAINTENANT QUE J'AI LES LES TROIS, À ME LA CONSTRUIRE, 
REVOLVERS LA #ITUATION : CETTE HUTTE ! 


EST RETOURNÉE ! 


LA #ITOUATION.ELLE EGT AU TRAVAIL! JE N'AIME PAS 
HP, | JGUoN Secure mes oups 


ZÉ VAIS É66AVER 
SON TROUC... 


“sai 


ALLEZ TOUT LE MONDE | CON6TROUE 
$EZ MOI CETTE HOUTTE! GA TRAÎNE ! 


TINTIN 16 x PAGE 7 (A suivre.) 


AVENTURE 4 SARAJEVO 


Par François Craenhals 


M. Marcillac vient de se faire prendre de force le dossier qu’il destinait au £gouvernement yougoslave. Mais un témoin a surgi…. 


= : — 
Fi HR FÉLICITATIONS 7 Moi |. Mais J'iGNo - OH, NON... JE CRAÎNS BIEN QUE MON- 
=! ACTION PASSÉ Monsieur MARCILLAC! RAÏS QUE... AÏNSI...M... SIEUR OBRÉNOY N'AÏT EU DE SÉRIEUSES 
Mon AcReEssSEuR JE vous AvAis sous- VOUS N'ÊTES PAS Mi- DiFFICULTÉS, iL Y A PEU DE TEMPS. Au FAÏÎT, 
SE TOURNA VERS ESTIMÉ É CHAËL ,OBRENOV, D£- HOBSON, RACONTEZ-NOUS COMMENT VOUS 
MOIS . f LÉGUE OFFICIEL DE. AVEZ PU VOUS PROCURER SES PAPIERS | 


L- 


Mais AVANT NE FAÎTES PAS ADRSON SE RRTOURNE 
; ’ ’ BRUSQUEMENT. ET TIRE EN 
TOUT, RENDEZ-MOÏ L'ENFANT, MONSIEUR DIRECTION DE L'INCONNU TU 
LE DOSSIER QUE MARCILLAC..CE Dos. LE 
VOUS M'AVEZ S/ER JE,LE GARDE... Qui N'A QUE LE 
ABUSÎIVEMENT QUANT À CET AUTRE (CE TEMPS DE SE PLA- 
EXTORQUÉ. LA-HAUT... jones 
q QUER VIVEMENT 
M SUR LE MEUBLE... 


JE ME DEMANDAIS AVEC ANGOISSE COMMENT cecui-ci 

SE DÉGAGERAIT DE SA DANGEREUSE SITUATION, LORSQUE 
VE VIS VACILLER LA LOURDE BiBLIOTHÈQUE...ELLE 8A5 
QULA VERS MOI ET S'ABATTIT AVEC UN FRACAS TER- 
RIBLE SUR LE BUREAU... J'EN FUS AB8Asouroi !!/!/ 


LE FAUX DÉLéGUÉ SE 
RESSAISÎT LE PREMIER 
ET S'ÉCHAPPA PAR 
LE COULOIR... 


(A suivre.) 
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LES NOUVELLES AVENTURES DE 


5 :"MISSION SECRÈTE” 


OUMPAH-PAH EST VENU CHERCHER DES 
FRÈRES CHEVAUX POUR RAMENER . 
S SHAVASHAVAH, OÙ 


SONT LES FRÈRES CHEVAUX 7OUMPAH-| | 


PAH EST PRESSÉ DE REVENIR FARM 
LES SIENS. 


\, 2 


JE SUIS CURIEUX 
DE VOIR LES MŒURS 
{| ÉTRANGES DES 
VISAGES PÂLES... 


TINTIN 16 x PAGE 9 


| COMMANDE DE ME REN- 


ER ARE FRERE sen 


OUi,CHER OUMPAH-PAH, N FLACAPTALE N'EST PAS BIEN, DOUBLE SCALF, 
LOÏN CEST L'AFFAÎIRE DE MON FRÊÉRE.. 


MAîg MON DEVOÏR ME 


DRE SANS TARDER 
CHEZ LE ROY MON 


(A suivre.) 


LES REQUINS DU RING 


Une ce 


Joe Puma est venu menacer Lalouette, qui doit & 


ÉVIDEMMENT, QUTTE 
EC Fe LEN ERA 
BIEN OE LA 


NEZ BIEN LINE 
AMIONNETTE 


NE VIEILLE 
OSE 


TINTIN 16 # PAGE 10 


a F: R Per Fej C 

battre prochainement contre un de ses poulains…. 

C'EST —oRONTO / IL PARAÎT QUE LUI 

ET UN GRAND BLOND ONT DÉMOLI 

LES AFFREUX DE JOE PUMA ! AH! Si 

ON POUVAIT NETTOYER LE MÉTIER 
DE CES REQUINS-LA / 


SUN BOXEUR,SON EN- = al 
TRAÎNEUR ET DES AMIS 

INFLIGENT UNE CORREC- 

MON À DES PARIEURS 


INDÉLICATS ” { 


[| 


sul 
NE 

BONSOIR TOUT 
LE MONDE {QUE 


OTES-VOUS DES 
NOUVELLES 


SY = FRERE 


= Llore _ 


QUAIS /Mais cr N'EST PAS 
ENCORE FAIT, ET PUMA RESTE 
DANGEREUX /SOUVENEZVOUS 
DE'L'ACCIDENT"SURVENU 4 
K.O.BRADY, QUI AVAIT VOULU 
JOUER LES HÉROS. NON / 
HPEMANS Me M'Y FROTTE 
AS ! 


FRÉQUENTATION 
RISQUES J 


| 
D 


l 
CAR 
OLE 


E US DICTERA PLUS LONS- 
TEMPS SA LOI LES AMIS J BIENTÊT VOUS i 
POURREZ À NOUVEAU BOXER LIBREMENT/ 
VJ'OFFRE UNE TOURNÉE POUR € LIBRE. 


HA,CANICK, PEUX: |5 
'ÉXPLIQUER 


LE DÉBUT DU GRAND NÉTTOYAS 


RDRE , MON - 
TORONTO 


, 
fe 


ES sue FAUDRAIT À BRÉ- 
ENTCESTQUE PUMA 
COMMETTE LINE GROSSE 
FAUTE QUELQUE CHOSE QUI 
NOUS PÉRMETTRAIT DE LE 
MOUCHER SPECTACUL AIREMENT) 
IL FAUT ABSOLUMENT QUE 
LES BOXELIRS CESSENT DE 
S'APLATIR DEVANT LUI {ee 


(A suivre.) 
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UN EXPLOIT DE 
MICHEL 
VAILLANT 


: ERDIMN | 
gonsoir “es! Ye loir! çA VA D, j 
COMMENT VAS-TU? À C'EST Sins bOUrE LE YVES , 
c MON Dieu | 
COMMENT 
PEUX-TU PARLER 
AiNSi 19 


MN VIEUX BENJAMIN Qui 
VOUS ENVOIE ME FAIRE 
D. LA MORALE ?. 


DEVANT L'ATTITULE 


DU JEUNE YVES , D'AUJOURD'HUI SONT 
MICHELNDÉCIDE DE | PLUS DÉBROUILLARDS 
NE PAS LE PRENDRE | QUE CEUX DE JADIS : 
DE FRONT. 
DÉ QUE YVES A DES 
PROJETS SÉCIEUX ! 


MONSIEUR MICHEL. | 
BEAUCOUP DE JEUNES VELLENT GAGNER 
RAPIDEMENT DE L'ARGENT , ET CELA , 
SANS TROP SE FATIGUER ! ILS NE 
VEULENT P4S ADMETTRE QUE TOUT SE 
MÉRITE À LA SUEUR DE SON FRONT … 


TOUJOURS EN BALADE AU où! 1 
à Hi: MONSIEUR 
VOLANT DE CHOLETTES VOITURES , MICHEL , EXCUSEZ- LE | 
TOUJOURS BIEN HABILLÉ ! ‘ = 
Ah, JE VOUDRAIS VOUS Y Voir 
GAGNER VOTRE ARGENT A LA 
SUEUR DE VOTRE FRONT ! 


CE N'EST RIEN ! 
CETTE FOIS, YVES 


mn, 
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TS LaumM! 8EN AA) / 


En serrer, MADAME N We den &uis pas si sûre: 
MÉFIANTE ETEUTÉE | DOULEAC LES JEUNES JE NE VOULAIS PAS QU'IL 
QUITTE BENJAMIN | MAIS , 
IL N'y À RIEN À' FAIRE !.. si 
SEULEMENT J'ÉTAIS SÛRE QUE 
AUSSI, JE SUIS PERSUA-| | C'EST UN TRAVAIL CONVENABLE ! 


LA PETITE COURSE DU DIMANCHE | . 
DEMANDE TOUTE UNE SEMAINE D ENTRAÎNEMENT ! 

GA DEMANDE UNE PARFAITE CONDITION PHYSIQUE ET 

M INTERDIT DE MENER LA GRANDE VIE ! PAS D'ALCOOL, 
PAS DE TABAC | MON PÈRE , MON PRÈRE ET MOI TRAVAIL- 
LONS PLUS QUE N'IMPORTE Qui ! CE TRAVAIL ET LES 
RISQUES QUE JE PRENDS PERMETTENT DE FAIRE VIRE 
DES MiLLIERS D'OUVRIERS |! LE GLORIEUX MOMENT OÙ JE 
REGOIS LE BOUQUET DU VAINQUEUR | EH BIEN, JE L'Ai 


N'A PAS COMPR:S | 


OUANE 


A la demande de son oncle, Michel est venu trouver Yves Douléa 


î JE SAIS BIEN CE QUE, VOUS 
RAISON! ÇA NE, CHERCHEZ TOUS! MAÏS JE 
SERA PAS FACILE : À| SUIS ASSEZ GRAND POUR 

: AN SAVOIR CE QUE J'Ai À FAIRE | 


C'EST ÉVIDENT | JUSTEMENT ! 
JE VAiS GAGNER QUAND ON GÂGNE DE 
DEUX FOIS PLUS | L'ARGENT AUSSI FACILE - 
QUE CHEZ BEN :/ MENT, C'EST QUE CE N'EST 
: PAS HONNÈTE ! ON LE 
PAIE TOUJOURS UN JOUR 
Où L'AUTRE ! 


VOUS NE DEVEZ PAS TROP 
SOUFFRIR POUR GAGNER- 
VOTRE FRIC |! UNE PETITE 
COURSE LE DIMANCHE ET 
LE RESTE Du TEMPS , VOUS 
VOUS PRÉLASSEZ … 


 J'IGNORE 4i C'EST À LA SUEUR DE MON FRONT QUE JE 
GAGNE MA VIE ,MAÏS JE SAÏS QUE J'Y RISQUE MA PEAU ! 


COMME TU DIS , ME 


7 .  BOUGREMENT BIEN MÉRITÉ ! 


le 


Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc 


DS NU 


un jeune employé qui veut quifter la firme Benjamin Vaillant... 


WP ..ET J'AJOUTERAIS QUE , MÊME À 
L'ÂGE QUE J'Ai, &i JE DEVAIS PARLER 
CHSZ MOI COMME TU VIENS DE LE FAIRE , 
MON PÈRE M'ASSOMME SUR LE CHAMP ! 


AU FAIT, CE NOUVEAU TRAVAIL, 


DE QUOI S'AGIT -iL 


7 n 

MOI Ausé| , Je VEUX 
MA VOITURE SPORT , 
UNE SALLE DE PAINS , 
LA TÉLÉ … 


2.N7 QUE VEUx-TU , M'MAN | 
EN AFFAIRES , ON DOIT 
SE DEBROUILLER | JE 
VOUDRAiS, MIEUX 


…ET VW EE ONCLE 
te Lo GAGNÉS HA VIE | 


‘té si BON POUR NOUS | 
QUELLE HONTE ! 


Pre T'en FAiS PAS ! 
JE MANGERAI Au 
SNACKk | BYE BYE | 


Quoi l9 ru s0RS ENCORE ? 
QUAND RENTRERAS -TU 7 
.ET TU NAS PAS DiNÉ ?. 


LE GRAND DEF: 


liras le merveilleux album de Graton : 


COMPAGNIE DE, _, 
TRANSPORTS " NORD- MÉDITÉRRANEE ”. 
… J'AI DES RELATIONS DANS LA MAÏSON ! 


CONVOYEUR A LA 


QE 


d 


TAiS-TO' |. AH,Si TON PAUVRE 
PÈRE ÉTAIT ENCORE VIVANT !... 
MON DIEU COMME TU ME FAÏS DE LA PEINE | 


VENEZ LE VOIR , MONSIEUR MICHEL | 
J'IGNORE QUI VIENT LE CHERCHER 7. 
c'EST COMME CELA PRESQUE TOUS 

LES $oiRs ! 


AM 


COST NOEL CG ENTE VE LA 
£ (48 
RÉCONFORTE RE … ! | 
NE DÉSESPÉREZ PAS | NOUS 
ALLONS VOUS DENDRE VOTRE 
PETIT YVES ! RIEN N'EST PEROU ! 


(A suivre.) 
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LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


LFFORT / 4 FAUT NOUS CACHER 
AU FOND DE LA GROTTE sn 


PAPA y L£S DOC- 
MENTÉ 1 PAS 
4 LE MALHEUREUX COUVPALBLE 117 
NOCS AURA IT - LL / LELIRE |, 
DÉVA' APERÇUS ? “Ée 


VE NE M'ÉTAIS PAS TROMPRÉ ! tits VE NY VOIS GOUTTE / 

CÆ SONT EUX SANS AUCUN qe VAI L'IMPRESSION DE 

LR Las Ses as / & Ps ME TROUVER LANS 
PTE PONT NE VASTE SALLE 

PAS TIA DELA CHALE AR. ie TRUE 

LS DONMENT PE RIGENT. 

MORIS DE FATIGUE ET DE 

SOIF, VE LES TLENS À° 

MA MERCI {hr 


UN TOMBEAU! 


BRRR lin SIMSTRE ENDROIT v 
ET DE CIRCONSTANCE »1 


MAODITS SOIENT CES 
NOUVEAUX VENGS !! 
V'ETAIS A'O£CX DOIGTS 
À DE RÊÈGIER LE COMPE 
LE CES GAMINS 20 D/A- 
BLE/ TOUT £OT A' M 
MENCER CAR LME 
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VERT 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


NOUS APPARTENONS À L'INSTITOT 
ARCHÉOLOGIQUE DU CAIRE NOUS AVIONS 
DLCOUVERTLHY A PEU DE TEMPS,C£S + 
TOMBEACX D'ANCIENS ROLS NOMADES 
LT NOUS REVEMONS SUR LES L'/EOX 
POUR Y POURÉOIVRE NOS FECHER. 


DE 


v/ OÙ! , MAIS AVEC LES DOCUMENTS 14 DOÎSE 


7: 


L'INNOCENCE DE MON PÈRE! 
[7 


SE CHARGERA DE VOUS FAIRE REGA - 


GNER PARIS 


COMMENT 
VOUS REMERCIER 


VOUS TOMBEZ À' PKC/VE DOIS PEAR - 
SONNELLEMENT ME RENDRE 4° 
PARIS DEMAIN MATIN 11 
VOUS" SEREZ MES é 
PASSAGERS 0 


LE MAUVAIS TEMPS 
PEUT DURER ON 
MOMENT 1 


BON SANG ! 
REGARDEZ / :# Procès 


LARRIECX AURA LIEC 
DX VOURS PLUS TÔT 


TROP TARD! 

NOUS ARARIVE 

RONS TROP 
TARD #! 
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Pat et Tom se sont abrités dans une grotte, 
qui veut récupérer le dossier, revient sur ses pas 


OUI, £T NOUS AVONS CRE CN 
INSTANT NOUS TROOVER EN 
FACE DE DEUX VEUNES PRIN- 
CES RÉSSUSCITÉS APRÈS ON 

SOMMEIL MILLÉNAIRE 1" 


mais Raisky 


VOTRE BANDIT-C£ RALIKV-NOUS \ VOTRE HISTOIRE EÛT EXTRAOR OI 
AURA VUS ARRIVER VOSTE AC | NAIRE!ON PEUT 4° PEINE Y 
MOMENT OÙ Le ALLAIT VOUS | CROIREÎMAIS EN EFFET, d'A F- 
RÉVOINDRE ET IL ÊE SERA EM- | FAIRE LARRIECK FAIT BEAC - 
PRESÉÉ DE DIS PARAITREn À COUP DE BRUIT POUR L'IMÉTANT:s 


LESORLENDEMAIN DONC ,NOS AMIS | | POURTANT LA MENACE NA PAS 
REPRENNENT LA ROUTE, MAIS CETTE C£ÉÉÉ DE PLANER OR EUX 11 
FOIS DANS D'EXCELLENTES  CONDI - 


IVONS ET AVEC ON MORAL TDOT NEUF. 


LANÉ LEUR ALLÉE GREGGE, NO AMIS ONT 
PRESQUE OUBLIE RALIRY, CELA -C/, 
C£PENOANT, RÔDE, TOUT PROCME. 

LT RENSEIGNEMENTS PRIS 101 


LT LE MATIN SOVANT ,AC-DESÉOS 
DE LA MÉDITERRANNÉE ORLENTALE 11 


VE SUIS DÉSOLÉ, LES ENFANTS {nr 

LA METÉO EST MAUVAISE : BROME 
SCOR LE SUD DE L'IALLE ET LES MPES. 
NOUS SOMMES OBL/GES D''ATTERRIR 


A' ATHÊNES. Pi 
7. 


MERCI POUR VOTRE A/- 

MABLE DÉVOUEMENT 

GRACE 4'VOQS, NOLS  S£- 

FONS À TEMPS A' 
PARIS ! 


DEUX JEUNES FRANÇAIS Fo, v 
CROIS AVOIR ENTEN DO QC ‘LS 
CÉAS PRENDRE L'ORIENT 


(A suivre.) 


CLIFTONANEW YORK 


par Raymond Macherot 


Depuis qu'il est à New York, Pancho Poncho est obsédé par le visage du célèbre chanteur Pincher Barnett…. 


QUELQUES HEURES PLUS TARD.. 


Ÿ NOUS TROUVÉ - 
BK - RONS QUN PÉTIT 
AC HÔTEL... 


«« OUNE CHAMBRÉ AVEC OUN LIT MADRE DE DI0Z ! 
FOUR “TROIS... NOUS PAIERONS … ; QUELLÉ DÉCADENCE | 
+. ÉOHL À LA FIN DOU MOIS Moi @O1 AI CONNOU LES 
| PLOUS GRANDS PAIACES 


_ 
… CES AFFREUX RÉVO - 
—LOUTONNAIRES NÉ M'ONT 
MÊME FAS LAISSÉ LÉ 
TEMPS D'EMPORTER 

UN PEU P'ARGENT.. 


Me 
-QUÉRAI À SAN MI 

TOUTE OUNE. ARMÉE 

DÉ MERCENAIRES ! 


| CALMETOI, 
TU ES FAT COMME 
>. UN RAT! 


ee 


FRUPE à 2 


HA] 
SAT OUI N 


ll 


SAN) 


suivre.) 
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À court de vivres, nos explorateurs sont sauvés par des champignons comestibles, dont les plus anciens 
atteignent des tailles gigantesques. 


VOYAGE 


AU CENTRE 
DE LA TERRE 


PRES «20.000 lieues sous les mers» et «Le Tour du monde en 
80 jours», les cinéastes américains ont été tentés par un troisième 
roman de Jules Verne: « Voyage au centre de la Terre ». 

Ce film, tourné par Henry Lévin en cinémascope et en couleurs et 
qui ne dure pas moins de deux heures un quart, nous raconte l’histoire fan- 
tastique de quatre explorateurs qui s’aventurent à l’intérieur du globe en 
suivant les traces laissées par un savant islandais du moyen âge, Ârn Sak- 
nussemm, qui avait trouvé une ouverture permettant de s’enfoncer dans les 


entrailles de la Terre. 
Suite page 20 
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SALUT, CHER AMI/CE VEUDI 
APRÈS-MIDI, J'AI EMMENÉ 
BOB/INET AU ZOO! CE FETIT 
ESPIÈGLE M'A VOVÉ DES 
TOURS PENDABLES ET MEN 


A FAIT VOIR DE TOUTES LES 
| COULEURS ! JUGEZ-EN PLUOT, VISITE AU 100 


1 HEURE : Bobinet m'interroge au sujet de tous leurs voisins. Comme tu le verras, dans le dessin ci- 
les animaux que nous voyons. J'essaie bien de lui ré- dessous, j'ai tout mélangé: chaque phrase prononcée 
pondre, mais évidemment j'embrouille tout. Je prête par chaque animal est exacte, mais en concerne un 
à certains animaux les caractéristiques appartenant à autre! Peux-tu mettre de l'ordre dans cet imbroglio ? 
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3 HEURES : Bobinet trépigne de rage : 


— Je veux tirer la queue du léopard! 
huürle-t-il. Je veux tirer. 


— Voyons, Bobinet! Un grand garçon 


comme toi! Cesse de pleurer sms ss 
toi! Pose-moi donc des questions !... < ÿ 
: Le che fapnt pue que : Ci- s ns REY 
= : : #E éphant 
SU RES ee Rs < colles >» qui ses! l'hippopotame ? k 
es à 
1) Quel est le D): L'éléphant est renommé 
plus lourd : le sa force, mais porportionnellement FER 
rhinocéros ou à sa taille, est-il plus fort, ou n 
l'hippopotame ? fort qu'un cheval ? ee 
le bison oul'ours : 5) De nombreux animaux or 
© brun? reçu des surnoms. Quel est celui du 
renard ? de l'ours brun? du lapin? 
de l’êne ? Fe < 
6) Comment appelle-ton le nid de … 
; l'aigle ? l'endroit où habite le san- 
2) Lequel vit le glier ? ee 
‘plus vieux : le 7) Comment dit-on : 
porc-épic ou la dormir comme une 7? 
comneille ? le cro- une vie de ............ ? : 
codile ou le ti- jaloux comme ......… Sr 
gre? Le un froid de .....…. ? ou de 


POUR BOB BINN 


SCENARIO ORIGINAL DE A. DUCHATEAU 
MISE EN SCENE DE E. AIDANS 


3 4 HEURES :Les questions n’amusent 


ä 


plus Bobinet, il a essayé d'ouvrir les 
cages des animaux à l'aide d'un jeu 
de fausses clefs. Pour le détourner de 
ce dangereux passe-temps, je lui ai 
posé à mon tour le problème suivant : 
Une étagère comporte 3 casiers verti- 
caux. La largeur intérieure de chaque 
casier est de 15 centimètres, l'épaisseur 
de chaque cloison est d’un centimètre. 


5 HEURES : Toujours pour amuser Bobinet, profitant 
d'un rayon de soleil, je profile des ombres chinoises 
d'animaux sur un mur blanc. C'est trè$ amusant, 


ie t'engage à essayer. 


5 HEURES 30 : Bobinet, malgré mes 
qbservations répétées, essaie encore d'ou- 
vrir les portes des cages. Cette fois, je 
me fâche. Bobinet pleure. Afin de le con- 
soler, je lui propose (et à toi aussi, cher 
ami, par la même occasion) le jeu suivant : 

Milou et Chloro disputent un match de 
vitesse. Voici trois scènes de cette pas- 
sionnante rencontre. Mais qui a gagné fi- 
nalement ? Pour le savoir, il convient de 
replacer dans l'ordre exact les trois scènes. 


6 HEURES 30 : Quel drame, cher 
ami! Bobinet a finalement réussi à 
ouvrir la cage des singes ! Le public 
a fui, poursuivi par les quadruma- 
nes ! Bobinet et moi, nous avons dû 
nous réfugier derrière les grilles. 
Ah ! Je me souviendrai de cette jour- 
née !… 


concours de B.B. 


Dans chaque casier se trouve placé 
verticalement, dos en avant, un gros 


livre broché, occupant toute la largeur 


du casier. Chlorophylle, notre ami le 
rongeur, s'introduit dans le meuble en 
rongeant d'abord le bois, puis le pa- 
pier. Avançant horizontalement, il réus- 
sit à percer depuis la première page 
du premier‘livre jusqu'à la dernière 
page du troisième livre. Quel trajet 
Chloro a-t-il parcouru? 


LE CHIEN. 


avec, bien entendu, le 


LE LAPIN. 


SOLUTIONS 
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Dans un admirable décor de laves pétrifées, voici la petite expédition au complet, avec des vêtements 

encore bien neufs et un magnifique équipement. Quand ils auront passé plusieurs mois dans les 

entrailles de la terre, ils seront moins élégants !.… De gauche à droite : Hans, un Islandais herculéen, 

qui sauvera ses compagnons à plusieurs reprises, Alec Mc Ewen, Carla et le professeur Lindenbrook. 
Hans a dans les bras un canard qu'il dorlote et qui ne le quitte jamais ! 
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VOYAGE 
AU CENTRE 
DE LA TERRE 


Suite de la page 17 


Si cette histoire n’est pas toujours 
conforme à celle qu'avait imaginée 
Jules Verne, elle n'en est pas moins 
riche en aventures de toutes sortes ! 
Nos héros font, çà et là, des décou- 
vertes féeriques: des grottes de 
quartz que la lumière de leurs lam- 
pes à dynamo fait étinceler de mille 
feux, des cascades de sel, des fo- 
rêts de champignons presque aussi 
grands que nos peupliers, etc. Mais 


vantable, manque d'oxygène, tem- 
pête sur un océan intérieur, juste 


ler du descendant d’Arn Saknus- 
semm, qui les a suivis à leur insu et 
qui a juré leur perte, car, atteint du 
délire des grandeurs, il se croit roi 
de cet empire souterrain et il ne 
veut pas que d'autres que lui en 
fassent la conquête !.… 


cours duquel on n'a pas le temps 
de s'ennuyer !… Précisons, à l'inten- 
tion des plus jeunes de nos lec- 
teurs, que cette histoire est de la 
pure fiction et qu'elle ne repose sur 
aucune donnée scientifique  sé- 
rieuse. Mais c'est l'avantage et le 
privilège des romans que de pou- 
voir nous entraîner dans des aven- 
tures qui n'ont d'autres limites que 
celles de l'imagination de leurs 
auteurs ! 

Un dernier mot: en ce qui 
concerne les décors, ce film nous 
gâte! On voit bien qu’à Hollywood, 
les dollars coulent à profusion !.… 


Après avoir échappé par miracle à une terrible tempête magnétique (au centre même À 
de la terre, leur radeau a été le jouet d’un maelstrom, sorte de tourbillon gigantesque) 
nos omis orrivent dans les ruines d’une somptueuse cité ensevelie : l'Atlantide ! : 


Voulant déboucher une cheminée de volcan éteint, en faisant exploser une 
charge de poudre, nos héros ont provoqué une terrible éruption volcanique ! 
Heureusement, cette grande vasque en amiante, vestige de la civilisation de 
l'Atlontide, dans laquelle ils se sont réfugiés, va flotter sur la lave en fusion, 
tout en les préservant de la chaleur. Et c'est poussés par la colonne de lave 


Pendant que les dimétrodons se régalent de lun des leurs, 

les explorateurs, qui se trouvaient au bord d'un océon in- 

térieur, se dépêchent de mettre à l'eau le radeou qu'ils ont 
construit avec des pieds de champignons géants. 


qui monte tout le long de la cheminée du volcan qu'ils regagneront la sur- 

face du sol! De g. à dr.: Alec Mc Ewen (Pat Boone), le professeur Linden- 

brook, promoteur de l'expédition (James Mason), la veuve d’un savant suédois, 

qui a fourni tout le matériel (Arlène Dahl) et Hans, un jeune Islandais fort 
comme un lion (Peter Ronson). 
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Etes-vous curieux ? Vous intéressez-vous aux pays lointains, aux belles 
fleurs, aux costumes exotiques, aux animaux sauvages ? Alors, partici- 
pez au Concours View-Master ! Vous gagnerez des prix merveilleux ! 


1er PRIX : 15 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(4 personnes) valeur 35.000 FR 


2e PRIX : 10 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(2 personnes) valeur 15.000 FR 


3e, 4e prix : 1 projecteur 3 D de 10.000 Fr - 5e, 6e, 7e prix : 
& jours dans une colonie de vacances en Suisse (1 enfant) 


en tout 85 prix d'une valeur de 120.000 Fr. 


VIEW-MASTER VOUS OUVRE LES PORTES DU MONDE ! } 
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CONDITIONS e Les réponses 
doivent parvenir avant le 31 mai 1960 
à Concours View-Master, S.A. 
Attraco, 294, rue Royale, Bruxelles 3 
e La liste des gagnants pourra 

être obtenue chez les détaillants 
dès le 20 juin 1960. 


Vous recevrez le 
règlement de ce 
concours chez tous 
les bons détaillants 


d'articles photo- 


graphiques agréés 


Advertising International 


N ne s'ennuyera pas ce week-end en 

Belgique ! On jouera au football et on 

« courra » sur les routes de France et 
de Belgique, de quoi satisfaire en somme les 
plus difficiles ! Au reste, pour suivre de très 
près l'actualité sportive, il y a trop peu de 
dimanches sur une année! C'est ainsi que 
nous sommes convaincu que plusieurs mil- 
liers de gens joueront ce dimanche à pile ou 
face le choix qu'ils feront de leur après-midi : 
pile, ce sera le footbaïl, face le cyclisme |! 
_ C'est entre nous ce qu'a dû faire un repor- 
ter sportif de la radio de mes amis dont je 
vous tairai le nom puisque aussi bien il ne 
peut, comme le bon saint Antoine, %e trou- 
ver en deux endroits à la fois. {| aimerait 
pouvoir mettre ses amis de Tintin dans le 
secret, mais cela lui est interdit | Heureuse- 
ment qu'avec les moyens modernes de trans- 
mission, tout le monde y trouvera son 
compte | 


ARR 

En FOOTBALL, nous retrouverons ces bons 
vieux amis hollandais. Nous nous tâtons ac- 
tuellement pour savoir comment nous les re- 
cevrons. Je puis vous affirmer d'ores et déjà 
que nous serons avec eux beaucoup plus polis 
qu'ils ne le furent avec nous en octobre der- 


ALLO, ALLO, ICI LUC VARENNE 


BÉLGIQUE-HOLLANDE et PARIS-BRUXELLES 


nier. Je ne sais vraiment pas ce qui leur a 
pris ce jour-là de vouloir nous faire avaler 
A TOUT PRIX des oranges par neuf à la 
fois | On risquait l'indigestion. Ciel, quel mau- 
vais souvenir que cette rencontre avec nos 
voisins : on est pas près de l'oublier ! Nous 
étions un peu honteux d'avoir fait honneur à 
pareil festin. Nous en étions malades et ridi- 
cules. Certains convives hollandais avaient 
vraiment pitité de nous. Je ne parle pas de 
ces petits gosses qui, sur la route de retour, 
nous attendaient à tous les carrefours dange- 
reux en nous montrant les... neuf doigts de 
leurs main! Non, certains n'attachaient à ce 
désastre belge qu'une importance toute re- 
lative et mettaient cetfe déroute sur le compte 
d'une défaillance des nôtres et d'une réussite 
extraordinaire de leurs joueurs. Si nous 
n'avions pas un brin d'éducation, nous pour- 
rions rendre à nos amis hollandais la monnaie 
de leur pièce. Nous ne le ferons pas. 

Ce qui ne veut pas dire, je vous le jure 
bien, que nous allons nous laisser faire une 
fois de plus. On peut vous marcher-sur les 
pieds, même brutalement, une seule fois, mais 
pas deux | Les temps ont changé : nous pou- 
vons venger cet échec d'octobre dernier, mê- 
me en tenant compte que si chaque nation 
sportive a sa bête noire, l’équipe de Hollande 
est la nôtre | {| n'y a qu'une restriction à ce 


L est le titre d'une série de super 45 & que viennent d'enre- 
gistrer les gosses de Paris avec une perfection rarement atteinte 


dans ce domaine. 


Tous les morceaux chantés dans les cours ou les préaux des écoles 
de France et de Belgique se retrouvent sur les enregistrements que 
nous avons écoutés. Relevons au passage : «Passe, passe, passera », 
«Trois petits princes», «Nous n'irons plus au bois», «Pomme de 


reinette », etc. 


Toute la fraîcheur et la naïveté des rondes enfantines ne peuvent 
laisser personne indifférent, même les aînés, qui se prennent soudain 
à fredonner telle ou telle composition, souvenir des années passées sur 


les bancs d'école. 


Pas d'erreur, c'est un disque jeune, fait par des jeunes, pour des 


(Président PRC 176) 


jeunes. 


RONDES et COMPTINES 


QU'EST-CE QUI PASSE ICI Si TARD? - MONSIEUR DE ST. LAURENT - AM-STRAM-CRAM - 
CUEILLONS LA ROSE - OH 1 PAIN D'ÉPICE - 1, 2, 3, J'IRAIS DANS LES 801$ - J'AI VU LA CHINE - UM POU 
UNE PUCE - UNE TABLETTE DE CHOCOLAT - ENTRE LES DEUX - UNE POULE SUR UN MUR - PIMPA Ni 
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point de vue assez optimiste: le stade de 


Deurne nous réussit moins bien que celui 
du Heysell Bahl on battra aussi ce com- 
plexe-là | 


Re 
ee 


æ 
Ë Ë SA 
En CYCLISME, où ce sont précisément les 
étrangers qui ont le «complexe» belge, les 
nôtres partiront une fois encore grands favo- 
ris de cette belle épreuve classique du calen- 
drier franco-belge. Evidemment, la route est 
longue entre Paris et Bruxelles et sur un te! 
parcours, il peut s'en passer des choses. Nous 
espérons que nos champions seront à hauteur 
de leur tâche et leur succès ne semble faire 
aucun doute, || y a du reste un fameux « sus- 
pense » à chacune des éditions de la « Course 
des deux Capitaless au moment où les mil- 
liers de spectateurs guettent l'arrivée des 
premiers | |! faut attendre le tout dernier vi- 
rage du Bois de la Cambre, cela ne dure 
que queïques instants, et cela se fait pres- 
que en silence, mais si c'est un belge qui 
l'emporte (et nous le croyons fermement) on 
se rattrape largement après en commentant 
ce nouveau succès des nôtres et en se posant 
toujours aussi la même question : « Et le Tour, 
finira-t-on par le gagner un jour ? ». 


MARIE MADELEINE - 


GCAILLE - HEMRY IV - LE FERMIER DANS SON PRÉ 
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LE PERROQUET 
» DE L'HIMALAYA 


UN CONTE DE LOUISE WEISS 


Mon ami, si tu veux comprendre pourquoi les 
perroquets vivent si vieux, lis ce conte hindou. 


"HIMALAYA, le Grand-père 

des Neiges, qui se dresse en 

Asie sur le toit du monde, 
avait deux filles: l’aînée Gangä et 
Parvati, la cadette, qui était belle et 
aimait son époux. Mais qui était cet 
époux ? Hélas ! un dieu nommé Shi- 
va, un dieu terrible, le dieu de la 
Destruction et de la Mort. Il portait 
un chapelet de crânes autour de son 
cou et son front était percé d'un 
troisième œil. Il ne se reposait que 
sur une peau de tigre. Autour de lui, 
des serpents-nagas montaient la gar- 
de. Shiva régnait sur l'Himalaya. Mi- 
néraux, végétaux, animaux et les 
hommes eux-mêmes dépendaient de 
son humeur et de ses décisions. Shiva 
pouvait les anéantir en moins d'une 
seconde. Il était immortel, mais Par- 
vati ne l'était point et se désolait de 
sa condition humaine. Surtout, elle 
ne pouvait pas s'habituer à l'idée 
que son époux lui survivrait. Elle se 
disait que, veuf, Shiva pourrait se 
remarier. Et elle enrageait. Sa ja- 
lousie la poussant, elle résolut d'ob- 
tenir que Shiva fit d'elle une immor- 
telle. Shiva rejeta sa première re- 
quête. Mais Parvati ne se découragea 
pas pour autant. Elle raisonna son 
terrible époux. Elle le supplia. Elle 
l'ennuya. Elle le menaça — on ne 
sait trop de quoi, d'ailleurs. Pendent 
des années, Shiva resta inflexible, ne 
pouvant s'habituer à l'idée de deve- 


nir le conjoint d'une compagne im- 
mortelle. Tout dieu qu'il fût, cette 
perspective lui donnait froid dans le 
dos. Mais Parvati pleura, cria, bou- 
da, tempêta si fort que Shiva, à bout 
de résistance, finit par céder à la 
fille cadette de l'Himalaya. 

— Soit, lui promit-il. Je ferai de 
toi une immortelle. 

— Mais comment ? 

— En te récitant un poème, la 
«Grande Amarkatha»> que je suis 
seul à connaître. Elle te révélera les 
mystères du Monde, du Bien et du 
Mal, de la Vie et de la Mort. La 
«Grande Amarkatha > confère l'Im- 
mortalité à ceux auxquels je daigne 
la réciter. Viens! 

Et Shiva entraîna Parvati dans le 
dédale des vallées et des pics de sa 
montagne paternelle. Il lui fallait se 
trouver seul avec elle. Personne 
d'autre ne devait entendre le merveil- 
leux poème. On imagine la catastro- 
phe si par hasard dans ce monde 
déjà encombré, des créatures deve- 
nués immortelles y étaient demeurées 
pour l'éternité ! 

Or Shiva connaissait une grotte 
déserte entourée de glaciers: la 
grotte d'Amarnath, située à cinq 
mille mètres d'altitude dans les chaï- 
nes du Cachemire. Aucune oreille in- 
discrète n'était à craindre là. Shiva 
s'engagea donc avec Parvati sur la 

(Suite page suivante.) 
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(Suite de la page précédente.) 


piste d'Amarnath. Pour plus de sü- 
reté, il détruisit tout sur son pas- 
sage. Puis, au bout de quelques jours, 
le couple accéda à la grotte dont 
l'ouverture béait gigantesque au vent 
et au soleil, 


Ce fut dans un profond silence que 
Shiva, repliant ses jambes sur sa 
peau de tigre, s'assit au fond de la 
grotte. Il s'assura de l'attention de 
Parvati agenouillée à ses pieds. Son 
trident à la main, son sablier cou- 
lant à côté de lui, il attendit le dé- 
but de la nuit et lorsque les ténèbres 
envahirent la grotte, il ouvrit la bou- 


che et commença de réciter la 
«Grande Amarkatha». C'était un 
poème extrêmement difficile, qu'il 


psalmodiait comme une litanie, d'un 
ton à la fois solennel et monotone. 
Pendant les premières heures, Par- 
vati, fine mouche, prit grand soin 
d'encourager le dieu par des excla- 
mations admiratives : 


— Quels beaux vers! Seigneur ! 
Et que tu les dis bien! Ne t'arrête 
pas! 


Et Shiva, flatté, continuait sa ré- 
citation. Mais vers minuit, Parvati, 
grisée par l'air pur de la montagne 
et assommée par ce long récit, fut 
incapable de résister à sa fatigue et 
à son ennui. O malheur! Elle s'en- 
dormit, laissant Shiva discourir, sans 
plus l'écouter. Toutefois, Shiva ne 
s'aperçut pas du sommeil de sa com- 
pagne, car une voix continuait à 

ponctuer ses vers de cris émerveil- 

lés : 
— La curiosité me poigne, Sei- 
gneur ! Ne vous taisez pas. De toute 
. mon âme, je vous écoute ! 


Lorsque les premiers rayons de 
l'aube illuminèrent la grotte, Shiva 
enfin se tut. Il en avait terminé avec 
la «Grande Amarkatha ». Glorieux, 
il se pencha vers Parvati: 


— O femme, m'as-tu bien entendu 
et compris ? 

— Seigneur aimé, pardonnez-moi, 
répondit-elle. 

— Qu'astu besoin de mon par- 
don ? lui demanda Shiva très étonné. 


— Seigneur! Ne m'en veuillez 
pas. Je me suis endormie. 


Shiva bondit, furieux : 


— Mais qui donc m'a encouragé 
à continuer ma récitation jusqu'à la 
dernière strophe? Qui? Avec ta 
voix ? 5 

C'est alors qu'un perroquet sortit 
d'une anfractuosité de La grotte et 
sauta impertinemment jusqu'à la peau’ 
de tigre de Shiva. De sa perçante 
voix naturelle, il défia le dieu de la 
Destruction et de la Mort. 


— Seigneur, c'est moi! 


— Toi! Tu avais donc survécu à 
mes foudres ? 


— Je m'étais caché. 

— Indiscret volatile ! 
caqueteur ! Je te tuerai! 

Shiva brandit son trident dont les 
trois pointes symbolisaient les maux 
du corps, les maux du cœur et les 
maux de l'âme. Mais le perroquet 
ricana : 

— Vous n'y parviendrez pas, Sei- 
gneur. Je suis immortel, car j'ai en- 
tendu la « Grande Amarkatha », moi ! 

Aveuglé par sa colère, Shiva n'en 
poursuivit pas moins le perroquet. Et 
le perroquet, ivre de terreur malgré 
sa récente immortalité, n'en crut pas 
moins prudent de se sauver. Une 
course éperdue s'ensuivit d'un som- 
met à l'autre de l'Himalaya. Shiva 
avait complètement oublié Parvati 
restée à se consumer de chagrin dans 
la grotte d'Amarnath. Le dieu à ses 
trousses, l'oiseau arriva jusqu'en un 
lieu de prières où la femme du grand 
sage Ved-Vias célébrait aux côtés 
de son époux le culte du Soleil. Mais 
elle non plus ne comprenait rien aux 
mystères des cieux et, pas plus que 
Parvati, ne s'y intéressait. Comme 
l'office se prolongeait, elle bäilla. De 
son œil rond, le perroquet vit le trou 
de sa bouche et s'y engouffra. Shiva 
menaça Ved-Vias. 

— Divin Maître! supplia humble- 
ment le sage, mon épouse et moi- 
même sommes à ta merci. Mais épar- 
gne-nous. Notre mort ne servirait à 
rien, Car tu ne pourrais anéantir le 
perroquet dont, bien malgré toi, tu 
as fait un Immortel. 

Shiva gronda. L'Himalaya trembla 
sur ses bases, mais le perroquet re- 
fusa de sortir de la bouche de la 
femme de Ved-Vias. Shiva appela à 
son aide tous les sages, tous les 
ascètes, tous les ermites de la mon- 
tagne. Aucun de leurs discours, pour- 
tant forts et subtils, ne convainquit 
le perroquet. Il leur rétorqua qu'il ne 
désirait pas revenir dans un monde 
plein de bassesses dont il s'était déjà 
séparé en se retirant dans la grotte 
d'Amarnath. En désespoir de cause, 
Shiva craignant que le perroquet à 
l'infaillible mémoire, par la récitation 
de la «Grande Amarkathay ne 
transforme en d'impérissables créa- 
tures les mortels qu'il aimait, appela 
au secours deux autres grands dieux 
hindous, Brahma et Vishnou, qui 
accoururent. À leur tour, il endoctri- 
nèrent le perroquet. Au bout de dou- 
ze ans, celui-ci finit par se laisser 
convaincre. Il consentit d'abord à 
sortir de la bouche de la femme de 
Ved-Vias et ensuite à s'envoler vers 
une cime inconnue de l'Himalaya 
d'où il pourrait tout à son aise ré- 
citer la « Grande Amarkathay sans 
que personne ne l'entende jamais. 
Tu comprends maintenant, mon ami, 
pourquoi les perroquets vivent si 
vieux et pourquoi, toi, tu es demeuré 
mortel en ce monde. 


Louise WEISS. 


Imprudent 


Ric Hochet et Bourdon ont dé- 
couvert la trace d'un mystérieux 
personnage, Curt Léon: ce der- 
nier se trahit par un mensonge. 


URT LEON se croisa les 
bras : 


— Je vous répète que 
j'ai été absent durant cette pre- 
mière quinzaine. Je ne dirai rien 
d'autre ! 


— C'est ce qu'on va bien voir, 
mon gaillard ! tempêta le commis- 
saire. Reconnaissez-vous avoir 
participé à l'attentat d'hier soir, 
oui ou non ? 


Pas de réponse. 
— Qui était la victime ? 
Silence obstiné. 


— Il y avait au moins deux 
hommes dans la « Plymouth », dis- 
je à mon tour. Quel est le nom 
de votre complice ? 


Bouche cousue, toujours. 


— On va l'emmener au dépôt, 
marmonna Bourdon. 


Curt Léon assistait à cette 
scène en spectateur blasé, ennuyé; 
retenant un bâillement, il se pen- 
cha, tourna le bouton d'un poste 
de radio. 


— Mais il se moque de nous! ru- 
git Bourdon, devenu cramoisi de 
fureur. 


Du récepteur sortit la voix im- 
personnelle d'un « speaker » : 


— Il est exactement onze heu- 
res. Nouvelles brèves: le mot 
d'ordre à la (Conférence des 
Trois est de gagner du temps. Les 
orateurs, dans ce but, feront as- 
saut de discours. Si cette tactique 
réussit, l'issue de la Conférence 
peut s'en trouver modifiée. Ncu- 
velles sportives: à onze heures 
cinq sera donné le départ du cent 
mètres plat. On nous signale à 
l'instant qu'un incendie s'étant 
déclaré dans un immeuble de la 


PS 
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JEU DE LA SEMAINE : 


Sois astucieux ! Peux-tu dire ce que représentent 
ces photos ? Chat Noir t’accorde 15 secondes pour 


trouver la solution ! 


PHOTO 1 : Il s’agit d'un blaireau. - D'un plumet 
- D'une fleur des Indes. 


PHOTO 2 : Il s'agit d'un tournevis. - D'une pièce 


de Horse-Guard. 
de voiture. - D'un stylo à bille. 
os 
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ville, les pompiers ont été obligés, 
pour se rendre maîtres du sinistre, 
de pénétrer par les fenêtres. Un 
sauveteur courageux avait ce- 
pendant réussi, au péril de sa vie, 
à pénétrer par l'intérieur de la 
maison dans un appartement me- 
nacé. À l'occasion de l'Assomp- 
tion, voici maintenant «Marie, 


Marie » de Gilbert Bécaud. 


— Fermez ce poste immédiate- 
ment ! ordonna Bourdon. 


Curt Léon eut un sourire : 
— Certainement. 


Il tourna le bouton. Le speaker 
se tut. 


— Je vais vous passer les me- 
nottes, poursuivit le policier. Je 
vous mets en état d'arrestation. 

Curt Léon leva la main : 


— Un instant! J'ai une confes- 
sion à vous faire... 


— Ah! Vous vous décidez! 
triompha Bourdon. Je vous 
écoute. 

— Il est exact, commença 


Léon, que je n'ai pas quitté la 
ville. Si je vous ai menti, c'est 
parce que j'étais obligé de le 
faire pour deux raisons: 1° Je 
craignais d'être mêlé à l'attentat 
d'hier soir et 2° un inconnu m'a 
téléphoné ce matin en m'enjoi- 
gnant d'agir ainsi sous peine de 
représailles. 


— Connaissez-vous la victime? 
interrogeai-je. 


Curt Léon hésita. 


— Je l'avais vue pour la pre- 
mière fois avant-hier.. à un cock- 
tail donné à l'ambassade de Ligu- 
rie. La victime me fut présentée 
sous le nom de Wenceslas Bar- 
dem... 


À ce moment on frappa; Léon 
esquissa un mouvement pour se 
diriger vers la porte, mais Bour- 
don le retint : 


— Ne bougez pas. Surveillez- 
le, Ric…. 


Le policier ouvrit le battant; 


‘aq D 


ENIGME N° 30 


sur le seuil se tenait un petit hom- 
me à tignasse rousse, porteur d'un 
paquet. 

— Excusez-moi, dit-il gauche- 
ment, je suis le concierge. Le fac- 
teur vient d'apporter un envoi 


recommandé pour monsieur Curt 
Léon... 


Rapidement, il tendit le paquet 
au locataire. 


ÆEh bien, ami lecteur, je te 
dois un aveu! j'aurais dû à cet 
instant même être mis en garde 
par deux invraisemblances crian- 
tes. Quand j'ai réagi, hélas! il 
était déjà trop tard. J'aurais dû 
comprendre dix secondes plus tôt. 
Mais toi, devineras-tu plus promp- 
tement ? Envoie-moi ta réponse sur 
carte postale, Solution La semaine 
prochaine, et dans quinze jours 
la suite d’« organisation H ». 

Bonne chance ! 

RIC 


Je rappelle à tous mes lecteurs 
ing réponses correctes à cinq 


ORGANISATION H - 3° EPISODE 


énigmes permettent d'obtenir la 
carte de DETECTIVE-AMA- 
TEUR, portant ma signature. 


BONJOUR, LES AMIS! 


Je suis heureux de citer, cette se- 
maine encore, une liste de gagnants. 
Toutes mes félicitations aux nou- 
veaux détectives-amateurs : 

Meunier Albert, Liège; Maret An- 
dré, Gilly; Maus Éric, Anvers; Mayeur 
Anne-Marie, Ransart; Nottet Anne- 
Marie, Genval; François Jean-Marie, 
Waterloo; Makinoy Philippe, Tilff; 
Gallez Yvan, Tertre (Hainaut); Geo- 
ris Marc, Bruxelles 3; Ghislain Pierre, 
Bruxelles 5; Goetstouwers Christian, 
Irlande; Gouder de Beauregard Bri- 
gitte, Bruxelles 5; Goyens Jean-Clau- 
de, Neerheylissen; Hanssenne Etienne, 
Verviers; Herrent Michèle, Bruxel- 
les 19; Helpens Marc, Bruxelles 8; 
Hoyois Vivian, Wasmes: Horemans 
Philippe, Gozée; Hulster Daniel, Jam- 
bes; Junius Stéphane, Louvain: Lam- 
bert Michel, Saint-Christophe-sur- 
Sambre; Lefever Jacques, Malonne; 
Lefranc Myriam, Bruxelles 6, 


Lis attentivement les jeux CHAT NOIR. La semaine prochaine tu pourras gagner des TIMBRES TINTIN grêce au café CHAT NOIR! 


N peut dire que l'avion à 
réaction a réduit toutes les 
longues distances de moitié. 
Trois grandes compagnies 
européennes, Sabena, KLM 
et Air-France, l'ont adopté, assurant 
régulièrement la liaison Europe-Amé- 
rique dans les meilleures conditions 
de confort, de rapidité et de sécurité. 


Depuis le 1°” avril, la Sabena as- 
sure neuf services hebdomadaires 
Bruxelles-New York. Le 1° juin, la 
cadence sera portée à douze, puis à 
quatorze pendant les deux pointes 
saisonnières : du 20 juin au 15 juillet 
et du 10 août au 15 septembre. Le 
1‘ octobre, la fréquence redescendra 
à neuf services par semaine. Toutes 
ces liaisons sont assurées par le 
Boeing Intercontinental. La ligne a 
été inaugurée le 23 janvier, soit un 


peu moins de treize ans après le pre- 
mier service Bruxelles-New York, le 
4 juin 1947, sur DC 4. 


De son côté, KLM assure la liaison 
Amsterdam-New York par DC 8. 
Avec le Boeing ou le DC 8, les pas- 
sagers en partance de Bruxelles ou 
d'Amsterdam arrivent à New York 
huit heures plus tard. Dans l'autre 
sens, le trajet dure sept heures trente 
en moyenne, à cause des vents qui, 
à haute altitude, soufflent régulière- 
ment d'ouest en est, et « poussent » 
les avions. 


Ce qui frappe, dès le départ, c'est 
la puissance d'accélération de ces 
avions. Sur la piste, ils prennent rapi- 
dement une vitesse inconnue sur les 
avions à hélices les plus rapides. 
Cette vitesse à laquelle s'ajoute, en 
arrière des ailes, le souffle des réac- 


teurs, sèche très vite la vitre exté- 
rieure des hublots quand elle est cou- 
verte de pluie. 


Dès le décollage, ils prennent de 
l'altitude à une vitesse stupéfiante, 
qui leur permet de percer très vite 
les nuages et se retrouver au-dessus 
d'eux, en plein soleil, dans le bleu 
éclatant du ciel. 


Lorsque l'appareil après avoir at- 
teint son altitude de croisière (entre 
8.000 et 12.000 mètres selon les don- 
nées de la météo) poursuit sa route 
en vol horizontal, il paraît totalement 
immobile. Si l'on veut se déplacer, il 
n'est nul besoin de poser la main sur 
le dossier des fauteuils dans la crain- 
te de perdre l'équilibre. Cette mer- 
veilleuse stabilité, l'avion à réaction 
la doit à sa vitesse (plus de 800 km/h 
quand il remonte le vent et 950 quand 


EN--8-HEERES —}- 


il a le vent dans le dos) et à l'absence 
presque totale de perturbations atmo- 
sphériques en haute altitude. 

Deux fois plus rapide que les long- 
courriers à hélices, le Boeing Jet In- 


tercontinental est (comme le DC 8) 
donc également plus confortable et 
moins bruyant. Sauf pendant le dé- 
collage, le bruit des réacteurs n'est 
absolument pas gênant : on peut en- 


WP HEUHÉIHÉICE NEST 
SÜREMENT PAS ici Lo 
M QUE LE RÉACTEUR PE à 
SERVICE VIENDRA ME 
D), CASSER LES Pieps! 


tendre quelqu'un vous parler à voix 
basse. C'est que les murs de la cabine 
sont garnis de matériaux moulés in- 
sonorisants et ne laissent passer ni 

Suite à la page suivante. 


La cabine des « Boeing » est très longue et très spacieuse 
(ici, la classe « économique »). Elle est prévue pour 189 pas- 
sagers, mais « Air France », dans un souci de confort, l'a amé- 
nagée pour 150 personnes seulement, ou 122 avec un bar. 


Le « Boeing » a vite fait de monter au-dessus des 

nuages et de se retrouver au grand soleil. Vus 

d'au-dessus, éclairés par le soleil, les nuages res- 
semblent souvent à une montagne de neige. 
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EUROPE-AMERIQUE EN 


= V 
ne NOUS N'AVONS PAS LE TÉLÉ- MO, ÉREADER HE JE RECHER: 
AVEZ LE SENS | PHONE /.. LES CLIENTS SONT | APQÈS CETTE PREN- PLUTÔT Œ Ni VIEIL 
DES AFFAIRES, RARES. LES AFFAIRES MAy- ARC =NLES AMPHO- 


(A suivre.) 
Cette aventure est offerte par le délicieux CHOCOLAT VICTORIA qui porte le TIMBRE TINTIN. 


Suite de la page 29. 


les vibrations ni le bruit. Les tapis 
sont doublés de caoutchouc: les pla- 
fonds de fibre de verre insonorisante. 


Les passagers ne sont jamais 
éblouis en cours de vol. L'éclairage 
principal est assuré par des lampes 
encastrées réparties de part et d’au- 
tre sur toute la longueur de la cabine. 
Au-dessus du couloir central des dé- 
mes lumineux répandent une douce 
lumière blanche dans la journée et 
bleue pendant la nuit. En outre, des 
lampes de lecture individuelles sont 
à la disposition des passagers, dans 
chaque « bloc confort ». Il y a envi- 
ron six cents lampes électriques en 
tout dans une cabine. 


D'autre part, le système de condi- 
tionnement d'air et de pressurisation 
transforme l'air froid et raréfié des 
hautes altitudes en une atmosphère 
confortable, Quand favion vole à 
12.000 mètres, l'altitude-cabine est de 
2.100 mètres. Jusqu'à 7.000 mètres, 
la pression intérieure correspond à 
celle du niveau de la mer. Si l'alti- 
tude-cabine devait jamais dépasser 
4.300 mètres, chaque passager se ver- 
rait immédiatement présenter un mas- 
que à oxygène individuel qui lui per- 
mettrait de respirer en attendant que 
l'avion rejoigne une altitude plus hu- 
maine. Les masques à oxygène sont 
dissimulés dans les « blocs confort ». 


Grâce à l'avion à réaction, l'Atlan- 
tique se rétrécit. Et bientôt il ne fau- 
dra que deux heures pour le fran- 
chir…. 


C'EST BIEN 


DE PASSER SES VACANCES AU 
GRAND AIR ET SUR SES PIEDS! 


LT, CPE RE 

La KLM est dotée de ce genre d'appareil, qui, suivant différents aménage- 
ments, peut transporter de 113 à 149 passagers. Ce DC-8 peut emporter 
99.000 à 103.500 litres de carburants, pompés dans ses réservoirs en 20 minutes. 


| 
| 
| 


Ce n'est pas sans une certaine émotion qu'on assiste au décollage de ce 
géant de l'air long de 41,80 m. 


C'EST MIEUX 


DE PARTIR SUR LES ROUTES AVEC 
UN INCOMPARABLE VELO AJAX 


publiart* 


VELO AJAX TYPE JUNIOR, à partir de 850 F. ADULTE 2.250 F. PAR AAG'AZES DEPAYEMENT.  AJAX. le marque qui e créé Le vélo 


UN OBJET ÉPATANT POUR TOI 
DANS CHAQUE PAQUET EX TRA! ! 


Oui, demande à ta maman de 
toujours rapporter de l'EXTRA. 
Dis lui qu'avec EXTRA elle 
fait coup double. EXTRA est 
une excellente poudre à laver 
qui rend la chemise de ton père 
les draps de lit et tout merveil- 
leusement blanc et extra propre. 
Et pour toi, il y a dans chaque 
aquet, un objet épatant. 


#5 Collectionne- les ! {1 y en a des masses ! 


Des autos : Ford Taunus 17M, Mercédès 190 SL, 
Borgward Isabella TS, BMW 501, Tracteur, Opel, 
Rouleau compresseur, Dépanneuse. Des tanks. 
Des animaux. Des cow-boys et des indiens. Une latte 
* Un taille-crayons. Un peigne de poche, etc, etc. 


Demande RO à ta maman de rapporter un paquet 
de poudre à lessiver EXTRA et regarde vite ce qu’il y a dedans! 


BOITE FAMILIALE : 12 F + OBJET 3 F =SÆ 10 F — BOITE SUPER-ÉCONOMIQUE : 20 F + OBJET 5F=2SEÆ 17F 
E1-V1928F QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE PAR LEVER S. A. - BRUXELLES 


L'OLRAGCGAN DE FES ::;:: 


MARTIN 
Au moment où Lefranc se réveille, un pressentiment le fait bondir hors du lit. 


je rêvé : Non! .Jonrer: LE} Lefranc se précipile dans la D] Quelques minutes plus fard.on chaluñier 
re) TEANJEAN!, 2 chambre du Jeune garcon! Vide! quite le por/ de à 
H ,…. Hors de lui, 1] fouille aussitôf foute > ; 


le maison!...Personne!... 


Lien non plys dehors!.. Ces 
bondifs de. Écuer on/ enlevé /e 
gosse æ mon nez e/ à ma barbe!|] 
Pour l'emmener où ?...Vife au 
garage peuléfre Quavec k voiture 


…Jusfe au moment où Lefranc, aprés une Ef,en désespoir de cause Lefranc appelle | 
gakpade effrénée, érrive sur Je quai. 


le lanois que le ravir. sse d 
de même F : 
le pourc Lce - L'AIDE! 
que?..En ha 17s. OHÉ! 


…. 


nlen même pas ses cris, Mopsber L nya 80 L 
! 3 ; … Diable! La mer esf houleuse ! 
nfamare du oiesel au max: Cela va êfre offficile |. 


Gfiare fouet | Des patron 
ï un Cha 
a'wves le —_ È ee Üi nous Sui!, une 
| grosse piée ef oui Fisque de nous 
7 Ce rares DE: CA 


Bon sanp!...£h bjen! fenf pis : jouons 
lefoul pour!e fouf. . Je vais effectuer JE 
[| oeux changements de cap.à, aprés |@ 
cela/l/saccroche toujours, alors fu lui 
U expédienxs une fusée lumineuse. 


NDE MENACE 


ï e.) 
Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRA 
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BONJOUR DU THÉ DE...? 2? THÉ DE BERGIN CHOSE ? 
MONSIEUR... G C'EST QUE. TU Es BERGAMOTE 277... 
Ë L EN s0R 2... ENFIN BERNARDIN 277... 


BERGINGOULYAMA.) 


TU AS BIEN DIT BERGINCOU.. a ES (CARE FAIT RIEN 
ENFINDUTHÉ DE 8... A C'EST BIZARRE JE NA FES | & | AU REVOIR, 


d JAMAIS ENTENDU CA! Alt | JE REVIENDRAI | MON GARÇON. 
AS CA QUAND VOUS EN | BERGINGONY. 
OUI OUI, DE nl a AUREZ ! AU BERGALOUIS.. 
BERGINGOULYAMA … +4 jé e REVOIR, $ 


MONSIEUR ! L 


ET VOILA MAINTENANT JE SUIS 5ÛR 
D'AVOIR UNE BONNE RÉPONSE POUR LE 


CONCOURS E$60 


Et t # | Combien de bulletins 
OI [1 as-tu déjà envoyés pour le 


des Jeunes 
Observateurs ? 


N'est-ce pas que les questions sont gaies et qu’on peut 
trouver toutes les réponses en ouvrant bien ses yeux ! 
Si tu n'as encore rien fait, il n'est pas trop tard... 

Voici comment participer É 

Il suffit que ton papa se ravitaille à n'importe quelle pompe Esso de 
Belgique ou du Grand-Duché en prenant au moins : 


15 litres de carburant 7 5 
où2 litres d'huile s’il a une voiture 


2 litres de carburant s’ila une moto, un scooter ou un vélomoteur 


Si tu conduis aussi, tu peux évidemment aller toi-même à la pompe! 
Cet achat te donne droit - chaque fois et automatiquement - à un 
bulletin de participation. Il ne .te restera plus qu’à le remplir en 
répondant aux questions et à le renvoyer en te conformant au règle- 
ment tout simple qui y figure. 

Tu peux répondte autant de fois que tu veux 

Chaque fois que ton papa (ou ta maman si elle conduit) se ravitail- 
lera chez Esso, il y aura un bulletin pour toi! Essaie donc de t'en 
faire rapporter beaucoup, car tu peux tous les envoyer et multiplier 
ainsi tes chances de gagner! 


ES PRIX! 


des radios, 
jec- 


SOUVIENS-TOI D 


es vélomoteurs, 


yage 
és à 


En route alors ! Tu as jusqu’au 10 juin, tu peux donc encore 
envoyer des dizaines de bulletins ! 


Bonne chance ! 
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RAPIDEMENT SIEBEL RÉSUME À SON MYSTÉ- 
RIEUX SUPÉRIEUR, TOUT CE QU'/IL À PU GLANER 
Qui À LES 
DAN COOPER AUX HOMMES DE 
NIELSEN 


[4 | 
HMMM... EXCELLENT, 
EN EFFET. 


POURRIEZ-VOUS ME 
DANS LE PLUS 
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UEL DANS LE 


Les Suédois et les Canadiens se soupçonnent mutuellement de sabotage 


UN INCIDENT INEXPLICA- 
BLE, MAIS QUI SERT AD- 
MIRABLEMENT NOS PLANS 
ET QUE NOUS ALLONS 
POUVOIR EXPLOITER.. 


7 = 
ILS ONT MÊME RÉUSSI UN ASSEZ JOLI 
COUP, EN S/ASSURANT LA COMPLICITÉ D'UN 
ANCIEN INGÉNIEUR ALLEMAND, QUI TRA- 
VAILLE DANS UNE FIRME SUÉDOISE ET 
QUI LEUR A FOURNI BON NOMBRE DE REN- 
SÉIGNEMENTS SUR CE FAMEUX VISEUR... 


} _EXACTEMENT 
CE QU'IL ME 
FAUT / 


A 
een NII] 

CES BRAVES SUÉDOIS JIl 

POUR _S'IMAGINER QUE LEUR VISEUR Æ 

RESTE UN SECRET POUR TOUT LE 

MONDE !, SECRETS 


LSrousion à Nour DÙ 
CHÔMER, JE PR 


QU'EST-CE QUI TE TRACASSE 
AINSI 7... CE N'EST DAS NOR- 
MAL 7... RACONTE-MOI 7... 
Tu SAIS QUE NOUS SOMMES 
DE BONS COPAINS, NON 7... 


CIEL 


ENTREZ //777... Qui ÊTES-Vous 7... 


OH /...JE...JE CROYAIS LA 
CHAMBRE V5E + JE NE VOUDRAIS 


PAS VOUS DÉRANGER... JE SUIS < 
RÉPARATEUR DU RON INTÉRIEUR. } 


EH BIEN /.., ON VA 
ENFIN LE VOIR À L'OEu- 
VRE 


À UNE CADENCE TRÈS RAP 

L'AUTRE, LES “DR4KEN” SE 

LA FORMATION ET, DÉCRIVANT UN VIRAGE IM- 

PECCABLE , S'AUGNENT CHACUN SUR UNE DES 
EVE 


CIBLES AU 


_ 


DE, L'UN APRÈS 
DÉTACHENT DE 


SI Î 


par Albert Weinberg 


et d'espionnage. Cet état d’esprit semble servir certains inconnus. 


ER. 
FAITES, JE VOUS EN PRIE /.. 
IL Y À UN POSTE DANS MA 
CHAMBRE ET UN AUTRE DANS 


CELLE DE MISTER COOPER. / | | 


CE N'ÉTAIT | 


QUI 

f QU'UNE SIM! 

£ VÉRIFICATION. 
ENCORE TOUTES 


HELLO / MICHETTE 
VOUS ARRIVEZ JU: 


NENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: «LE MUR DU SILENCE » 


[el 
S'ARRANGER, EN- 


f HEU …. RIEN , MICHETIE... JE 
VE NE SAIS PLUS /.…. 


DAN S'Y EMPLOIE, 
D'AILLEURS. TOUTE 
CETTE HISTOIRE LE 

TRE LES SUÉDOIS SSE ÿ 


ET NOUS 7/ HEPL.. CHAUFFEUR / 
CN L'AÉRODROME / 


HEU... TU... TU 
CROIS QUE LES 
HOSES ‘VONT 


ÉTROITEMENT GROUPÉS EN LIGNE DE 

FRONT , LES ” 5448” VIENNENT DE SUR- 

GIR ,À FAIBLE ALTITUDE ET À VITESSE 
MAXIMUM .… 


(A suivre.) 
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Afourazim, un agent levantin, a 
à Jimmy êt 


fait le point de 


LES AVENTURES DE JIMMY 


ixé rendez-vous 
one dans une villa de Chérimûân pour lui 
remettre un mystérieux carnet vert. Hélas! Jimmy 
arrive trop tard et trouve Afourazim assassiné. 
Quant au carnet vert il a disparu. Peu après, ayant 
par miracle sohappé à un attentat, le jeune homme 

situation avec son ami Lionel 


Burke, premier secrétaire à l'ambassade U.S. 


CHAPITRE 
QUATORZIEME 


OUS êtes fou, mon vieux! Pourquoi 
aurait-on assassiné ce malheureux si- 
non pour lui dérober le document ? 


— Afourazim est un homme prudent et 
rusé. Et il n'avait aucune raison particulière 
de me faire confiance. Rien ne nous interdit 
de penser qu'il ne portait pas le carnet sur 
lui quand il est parti au rendez-vous, ou... 
qu'il n'en avait qu'une copie. Peut-être se 
réservait-il de m'en livrer l'original quand 
il aurait reçu ses papiers | 


— Dans ce cas que serait devenu le VRAI 
carnet ? 


Jimmy hocha la tête en signe d'ignorance. 


— Je ne le sais pas. D'ailleurs je ne suis 
sûr de rien. Ce que je viens d'avancer n'est 
qu'une hypothèse, mais elle rend plausible 
l'attitude des hommes de Borsky. Ils sem- 
blent persuadés que j'en sais long sur toute 
cette histoire. La preuve, c'est qu'ils m'ont 
enlevé pour m'interroger. S'ils avaient le 
carnet, ils ne prendraient pas de tels ris- 
ques |... Vraiment, Burke, plus j'y pense, plus 
je trouve mon idée séduisante. 


— Qu'allez-vous faire, Stone ? demanda le 
rouquin d'une voix inquiète en voyant se 
lever son visiteur. 


— Rien, rassurez-vous, fit Jimmy en riant. 
Je vais tout bonnement rentrer à mon hôtel 
et attendre les nouvelles. Je suis prêt à pa- 
rier qu'avant demain soir, la bande de Borsky 
sera revenue à la charge et aura tenté de m'at- 
tirer dans un nouveau traquenard. 


— Ne commettez pas d'imprudence, sur- 
tout! Et tenez-moi au courant. 


— C'est promis. 


La soirée, la nuit, puis la journée du len- 
demain s'écoulèrent sans quil se produisit 
le moindre incident. Jimmy commençait à 
croire qu'il s'était trompé et que son hypo- 
thèse fantastique n'avait aucun fondement 
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quand il reçut un coup de téléphone qui le 
frappa de stupeur. 


Il était un peu plus de six heures. L'appel 
émanait d'Ismet Koglou. Comme l'informa- 
teur h'avait plus donné signe de vie depuis 
l'entrevue qui avait eu lieu dix jours plus tôt 
dans la sinistre villa de Chérimân, Stone en 
était presque arrivé à oublier son existence. 


Après s'être fait reconnaître, le Turc mar- 
qua un temps d'arrêt anormalement long. 


— Vous êtes seul, Perrinz? demanda-t-il 


enfin. 


Il parlait bas, d'une voix étouffée, trem- 
blante, à peine intelligible. 


— Oui, répondit Jimmy. Allez-y, je vous 
écoute. 


— Il faut due je vous voie sans tarder. 
À propos d'un document, C'est tfès impor- 
tant. 


— Quel doçument ? 

— Le carnet d'Afourazim. 

De surprise, Stone faillit lâchet le combiné. 
— Que voulez-vous dire, Koglou ? 


— Je préfère ne pas vous parler de cela 
au téléphone. Je vous attendrai dans une 
heure à l'entrée du jardin Bagh-6-Melli, dans 
la Khiaban-é-Khayam. C'est à dix minutes 
de votre hôtel. Venez à pied. J'aurai ma voi- 
ture et je vous conduirai dans un endroit 
où nous pourrons” parler sans être dérangés. 


— Mais, expliquez-moi au moins ce que... 

Trop tard. Koglou avait déjà raccroché. 
Jimmy refoula le juron qui lui brûlait les 
lèvres et reposa l'écouteur sur la fourche. 
Se pouvait-il qu'Afourazim eût confié le car- 
net vert à Ismet 7... Non, ça ne tenait pas 
debout. Mais peut-être le Turc savait-il où 
était le document ! 


De toute manière, ce coup de téléphone 
avait quelque chose de providentiel. La si- 
tuation n'allait pas tarder à être clarifiée. 


COURRIER 


Avant de sortir de sa chambre, Stone se 
demanda s'il lui fallait avertir Burke de son 
entrevue avec le Turc. Quelques secondes de 
réflexion l'en dissuadèrent. Avec ses instincts 
de mère-poule, le brave Lionel aurait été 
capable de lui expédier l'ami Youssef et sa 
mitraillette ! À quoi bon ?... 


LE MASQUE TOMBE 


Bien qu'il fût en avance de cinq bonnes 
minutes, le jeune homme trouva Koglou qui 
l'attendait sur les lieux du rendez-vous, 
adossé à la grille du parc. 

— Venez, Perrinz, lui souffla-t-il en l'en- 
traînant par le bras Ma voiture est à dix 
mètres. 


Sans répliquer, Jimmy lui emboîta le pas 
jusqu'à la conduite intérieure Dodge qui sta- 
tionnait non loin de là, tous feux éteints. 


— C'est ma bagnole, dit Koglou. Passez 
de l'autre côté. . ’ 


Sans méfiance, l'Américain contourna le 
véhicule. Au moment où il se penchait vers 
la portière pour l'ouvrir, il eut un haut-le- 
corps. Il venait de reconnaître le visage sou- 
riant de Boris qui le regardait en braquant 
dans sa direction un gros Colt noir. 


— Montez, monsieur Perrinz. 


Avant d'avoir pu esquisser le moindre geste 
de défense, l'Américain sentit dans son dos 
la pression d'un autre automatique. Il tourna 
la tête, effaré, et reconnut Koglou dont les 
yeux brilliient d'une joie mauvaise. D'un 
mouvement du menton, le Turc lui fit signe 
d'entrer dans la voiture. 


Après avoir exécuté de curieuses évolu- 
tions dans les faubourgs ouest de Téhéran, 
la Dodge avait emprunté la route de Qaz- 
vin. Rencogné sur la banquette arrière, Jimmy 
se livrait à d'amères réflexions. S'il n'avait 
pas joué au petit soldat, s'il avait téléphoné 
à Burke avant de quitter l'hôtel, les événe- 
ments eussent pris sans doute une autre tour- 
nure | 


Mais comment aurait-il pu deviner que Ko- 
glou avait partie liée avec les gars du ré- 
seau Borsky ? 


Il releva la tête, Ismet souriait en dodeli- 
nant du chef. 


— Vous en êtes comme deux ronds de 
flan, hein, Stone ? fit-il goguenard. Figurez- 
vous que je ne suis pas plus Turc que vous 
êtes Patagon. Je m'appelle Sinoviev et je 
suis le lieutenant de Borsky... Ismet Koglou, 
le vrai, a passé l'arme à gauche voici un 
peu plus de dix jours. [1 venait de vous fixer 
rendez-vous dans l'impasse Khalil. Avant de 
quitter cette vallée de larmes, il a eu la gen- 
tillesse de nous révéler, entre autres choses, 
la phrase de reconnaissance par laquelle vous 
deviez prendre contact tous les deux. Cela 
m'a permis de me substituer à lui dans la 
villa de Chérimân. À vrai dire, je n'étais 
pourtant pas très rassuré. Je me demandais 
si la différence de voix n'allait pas vous 
faire tiquer. D'autre part, il se pouvait qu'on 
vous eût montré la photographie de votre 
informateur !. Voilà pourquoi j'avais une 
arme quand je me suis présenté à vous. Si 
vous aviez marqué la moindre hésitation, 
si j'avais deviné en vous le plus léger soup- 
çon, j'aurais tiré, aussi sec! Heureusement, 
vous n'y avez vu que du feu... Vous avez 
cru à ma comédie de l'épouvante, et quand 
je vous ai dit qu'il vous faudrait un inter- 
prète, vous avez acquiescé sans ‘sourciller. 


STONE 


POUR L’IRAN 


Jimmy, effondré, considéra son interlocu- 
teur avec un peu d'épouvante. Dans toute 
cette affaire, Sinoviev avait témoigné d'une 
intelligence, d'une audace et d'une habileté 
diaboliques. 


— Mais pourquoi ne m'avez-vous pas ac- 
compagné vous-même à Tabriz quand je suis 
allé voir Afourazim ? demanda-t-il. 


— Tout simplement parce qu'Afourazim 
connaissait le vrai Koglou! En revanche, il 
n'avait jamais vu le jeune Hafiz. 


Ainsi Mahmoud appartenait, lui aussi, à 
la bande. Le malheureux Stone se faisait 
l'effet d'une mouche prise dans une mons- 
trueuse toile d'araignée. 


— Ce jeune homme avait des qualités, 
poursuivit gravement Sinoviev, mais il man- 
quait de métier. Il aurait dû savoir si Afou- 
razim vous avait — ou non — donné le 
carnet vert au restaurant Chofaq., Dans le 


doute, il a eu recours à des expédients ha- 
sardeux. Il a drogué votre café, mais vous 
ne l'avez pas bu. Il a engagé un voleur 
à la tire pour fouiller vos vêtements, mais 
vous vous êtes réveillé et vous avez assommé 
le voleur. Il a organisé un piège sur la route 
du retour, mais vous avez réussi à forcer 
le barrage. Jolie succession d'échecs !.. Pour- 
tant, comme il faut un début à tout, nous 
aurions passé l'éponge sur ses gaffes s'il 
n'avait pas essayé de nous trahir par-dessus 
le marché, et de vous extorquer dix mille 
dollars ! 


Jimmy sursauta. 
— Comment l'avez-vous appris ? 


— Voyons, monsieur Stone, répliqua l'es- 
pion. avec un air apitoyé, ignorez-vous donc 
les progrès réalisés dans la technique ? Vous 
n'avez jamais entendu parler de ces micros 
ultra-sensibles qu'on dissimule astucieusement 


Le jeune homme trouva 
Koglou qui l’attendait 
sur les lieux du rendez-vous... 


Un roman d’espionnage 
par André Fernez 


Illustré par René l'ollet 


dans les suspensions ou sous le meubles des 


‘ chambres d'hôtel? Depuis votre retour de 


Tabriz, toutes vos communications télépho- 
niques ont été enregistrées. C'est grâce à 
ce dispositif que nous avons appris l'heure 
et le lieu de votre rendez-vous avec Afou- 
razim. Bien entendu, nous savions où nichait 
le Levantin, mais comme nous ne voulions 
agir qu'à coup sûr, nous avons préféré at- 
tendre, pour nous manifester, qu'il se mette 
en rapport avec vous. 


Tout devenait clair à présent. Il ne sub- 
sistait plus la moindre équivoque, et Jimmy, 
la mort dans l'âme, dut reconnaître qu'il 
s'était laissé rouler comme un enfant. 


Mais il avait des circonstances atténuantes. 
Les agents les plus chevronnés auraient été 
dupes comme lui. PARCE QU'IL AURAIT 
FALLU ETRE SORCIER OÙ VOYANT 
EXTRA-LUCIDE POUR SOUPÇONNER 
KOGLOU DE... N'ETRE PAS KOGLOU ! 
Et c'était cette substitution, précisément, qui 
avait déclenché la réaction en chaîne des 
catastrophes. 


— Je m'incline, dit-il, vous avez été les 
plus forts! 


— Votre appréciation me comble, monsieur 
Stone. 


— Mais qu'allez-vous faire de moi? Je 
ne dois plus présenter d'intérêt pour vous, 
maintenant que vous avez récupéré le carnet 
vert | 


Un éclair passa dans les yeux pâles de 
Sinoviev. 


— Ne faites donc pas le malin, siffla-t-il 
d'une voix menaçante. Nous n'avons pas le 
carnet, vous le savez fort bien. Celui que 
nous avons trouvé sur ÂAfourazim n'était 
qu'une copie | 


Sur ce point-là, au moins, Jimmy ne s'était 
pas trompé. Un vague espoir lui gonfla le 
cœur. 


— Et nous comptons sur vous, 
pour nous dire où est l'original. 


Stone, 


L'espion avait prononcé ces derniers mots 
avec tant de froide détermination que l'Amé- 
ricain ressentit une contraction douloureuse 
au creux de l'estomac. 


Après avoir roulé une bonne demi-heure 
sur la route morne et plate qui longe l'Al- 
borz, la Dodge avait emprunté une piste 
menant à Gan, pittoresque petite ville accro- 
chée à flanc de montagne. La voiture s'était 
arrêtée à l'entrée de la bourgade, devant 
une construction isolée, en pierres grises. 


Au coup de klaxon de Boris, quelqu'un 
ouvrit une large porte à double battant par 
laquelle la conduite intérieure pénétra dans 
une cour ténébreuse. 


Avant même d'avoir pu jeter un coup 
d'œil sur les alentours, Jimmy, étroitement 
surveillé par Sinoviev et le blondinet fut 
conduit dans une cave brillamment éclairée 
dont l'aspect ne pouvait laisser aucun doute 
sur le genre d'activités auxquelles on s'y 
livrait. Le local disposait de tous les amé- 
nagements prévus pour mener à bien les 
«interrogatoires poussés »: électrodes, pro- 
jecteurs, micros, baignoires… 


L'Américain se trouvait dans la salle de 
tortures d'un des Q.G. du réseau Borsky ! 


(A suivre.) 
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LES CENTAURES 


de la 


ME 


SCENARIO : Y DUVAL 
DESSINS : ZL.FERNAN 


À L'AMIRAUTÉ DE VENISE, LE 30 Oc- LE RASSEMBLEMENT DE 
TOBRE 1918... MAJOR ROSSETTI... COMMANDANT  PAO - LA FLOTTE AUTRI - NOTRE 


\ | LUCCI. CHIENNE DANS LE ENGIN EST 
| 7 D PORT DE POLA CONS- à 
À SIE 5 TITUES UNE MENACE AMIRAL, 
MORTELLE. 


nr 


LA FOLLE AUDACE DES HOMMES-TORPILLES DE 1941 
AVAIT EU UN PRÉCÉDENT, VINGT-CINQ ANS PLUS 
TÔT, À LA FIN DE LA PREMIÈRE GUERRE MON - 
DIALE, DEUX HÉROS ITALIENS - AVEC DES MOYENS 
TECHNIQUES INFINIMENT PLUS RUDIMENTAI- 
RES-TENTAIENT UN EXPLOIT ENCORE PLUS 
SENSATIONNEL. 


CETTE INJECTION CAM- SI NOUS VOULONS RÉUSSIR, ET BONNE 
PHRÉE VOUS AIDERA A TOUT DOIT ÊTRE TERMINÉ CHANCE | J'ESTIME QUE 
RÉSISTER AU FROID. AVANT L'AUBE. 7 NOUS AVONS UNE 
CHANCE SUR QUA - 
TRE D'EN S0RTIR!.. 
SEPT HEURES 
DANS L'EAU !.. 
NOUS EN AU- 
RONS 8E- 
SOIN ! 


STOPPEZ! POLA 

EST À [500 MÈ- MON VIEUX, 
C'EST LE 
MOMENT D'Y 
ALLER ! 


QU'EST-CE QUE ÇA Y EST, LE MOTEUR EST 
CETTE COIFFURE? BIEN PARTI... 


DES TONNELETS 
FLOTTANTS. 
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TONNERRE ! UN 
PROJECTEUR | VITE! CoucHONS- NOUS 
2 À DANS L'EAU JUSQU'AU 


ÉTEND LA JAMBE ET LE 
NOUS VIRONS À 


NOUS... LE PRO- 
MONTOIRE ! 


C'EST EXACTE- 
MENT COMME SUR 
LES CARTES ET 

LES PHOTOS... 


J'Ai HÂTE D'ABOR- DÉSORMAIS PLUS DE MOTEUR... 
DER LE PREMIER BAR - POUR LE BRUIT. 
RAGE ! 


POURVU QUE LE Fi- 

LET NE SOIT PAS 

RELIÉ À DES Mi- 
NES !.. 


SEIGNEUR} QUEL 
PoiDs | IL PASSE... GARE | 3 
AUX HÉLICES | CONSOLONS- NOUS : 
LE CINQUIÈME \ IL N'Y EN À QUE SEPT!. 
RAGE. A es É TU AS RAISON. 
ï TANT PIS{ REMON- 

TE. JE REMETS 
LE MOTEUR EN 

N... MARCHE | 


FICHUS! UN SOUS-MARIN OUF! IL EST PASSÉ!.. EN ROUTE! DÉ - 
€ 


JE FAIS TOUT SAUTER? UNE SECONDE! JE GELE ET JE TRANSPIRE 


HONS-NOUS.. 
ATTENDS! TOUT À LA Fois ! 


DESCENDONS ET ENFON- 
CONS LE PLUS POSSIBLE 
L'ENGSIN! 
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LA !UNE SEN- APPROCHONS DU TIENS BON! GARE 61 LE 
TINELLE ! QUAI POUR RESSAC DROSSE LA TOR- 
NOUS DISSIMU- PILLE CONTRE LES PIERRES!. 
LER... 


IL EST CINQ HEU- 
RES! ET PLUS ASSEZ 
DE COMBUSTISLE 


POUR REVENIR... QU'IMPORTE! NOUS 


TOUCHONS AU BUT... 


mn UNE SOUPAPE QUI S'ÉTAIT 
A RIBUS- : OUVERTE PAR ACCIDENT... 
VIRE - AMI — 


VRAI! Ç'AU- 
RAIT ÉTÉ 
* TROP STU- 


NOM D'UN 
CHIENL IL BAS- 
CULE | 


VEILLE BIEN.,. JE PLONGE / ELLE SAUTERA À @ LA ! UNE ÉPA- CE SONT DES 
LUI COLLER ÇA SUR LE HEURES 301.. VE SUSPECTE!) NAGEURS | 
VENTRE | 4 FEU! TIREZ 
FILONS | LA=-HAUT DONC DESSUS 
ILS VISNNENT 08 
SONNER LE RÉ- 
vsiL! 


crc cer et d'or 


LARGUE LA DEU- 
XIÈME MINS ET FAIS 
COULER L'ENGIN | 
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en 
5 129) 


NON ! 
ITALIENISCHG 
OFFIZIBRE... 


LE NAVIRE 
MANSRCON 
DANT.. EG 


QUE FAISIEZ-VOUS 
DANS LE FERT 
COMMENT ÉTES-VOUS 
ARRIVES ICI 7.. 


FLAN GUONS 
LES A FOND 
DE CALE | 

ILS SAUTERONT 
LES PRE- 

MIERS | 


MAIS À CE MOMENT, 
UNE DÉTONATION 
ÉBRANLE LE NAVIRE.., 


CAPITULATION DE L'AUTRI= 
[] CHE LIBÉRAIT LES DEUX 


QUELQUES JOURS APRÈS, LA ] 
[A PRISONNIERS. u 


JE VOUS ADJURE DE 
NE LAISSER PERSON- 
NE EN-B8A5 | 


COMMANDANT, 
VOTRE NAVI- 
RE COURT UN 


DANGER IMMI- 
NENT... d'a 


EXPLIQUEZ- 
vous. 


POUR SAUVER VOS HOMMES, 
IL FAUT ÉVACUER D'ORGEN- 
ce! 


CROYEZ-NOUS, 
COMMANDANT | 


BIEN. JE VOUS 
REMERCIE DS 


VOTRE LO- 
YA 


DÉCORÉS DE LA MÉDAILLE 
D'OR DE LA BRAVOURE , ROS- 
SETTI ET PAOLUCCI RECE- 
VAIENT DD ROI JUNE DONA — 
TION 0E 650.000 LIRES. 


VOTRE ÉPOUX, LE COMMAN- 
DANT_ VUKOVITCH, À DONNÉ 
UN B6L EXEMPLE DE FRA: 
TERNITÉ HU - 

MAINS... 


SCENARIO: KOUVAL = DESSIN ! JE, FERMAN 
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SANS PITIE 


Jehan est recherché. Il essaie malgré tout, avec 
Bon, rechargez 1e N'empécheT | 
? éout . ÿ Jaime mieux 
a Ee être ici que dans 
l 


Rien .., Rien que 
des fagots. 


la peau de ce 
chevalier de Dar. 
emoné. 


2 


fl Paisiblement Le capitaine avait\ En 
rent dans /à vi lair Li A RC 
ù en ! 


Quelques heures plis tard, /a porte 
de la vite... 


On va bientôt fer. “HE! Legar- 
mer les portes; Ce n est \de donc oui 
Pas trop l6£...V'en ai | samèné..… 
assez de jouer /es 
bardeurs. ! 


el! Mals re 
perdons pas de 

Éemps , l/ nous reste 

encore beaucoup 


Le nouveau venu sest arrêté docilement 
Sans cesser d'agiler sa crécelle. 
= NN 


Je vais chercher le 
Capitaine. 


== 


LA 


e— == 


Je 


F Qu'est-ce que se .. Un ; 
preux... les lépreux ne son 
pas admis en celle cité ! NT =- = Æ Tout beau, 
Allons, Va-E.en, el oue le f | e = bout beau, capitaine! 
diable l'emporte ! | ES : = Au nom de St Grégoi - 
ë , LÉ = re, je prolesle ! 


> 
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par L.et F.FUNCKEN 


laide de ses amis, d'entrer dans la ville. 


Mas... mais c'est ; Certes. {constitue même 
_un lépreux !.…. un cas particulièrement dont c'est la féle oseriez: 
nn EST fl intéressant. Venez mon VOUS VOUS OpPOSer di CE Que 
mu brave, aVancez Sans _À | ce malheureux gagne là lépro-. 
ne. HhulŸA serie ainsi JE lordonne 

) l'édit ? 


1 suffit! Gardes, rame - 
nez ce misérable, el expul. 
sez-le! 


Le malide 


na-t.i pas une baguette 
pour Coucher ce qu il veux 
acheter, son baril pour 5e 


Pendant ce lemps, le lépreux à passé là 
porte de son pas mesuré ! 
#4 


faire verser à boire, Æ Permeltez, 
chemin n'est.il pas assez un instant, capi. )] 


ne. 


7 


large 7 


Mon cher Pancrace, voici un éclatant Que voulez-vous dire ? Qu ai.je de 
exemple de ce dont 7e vous ai s particulier ? 

entretenu hier. Ne remarquez- 
vous rien 7 


. Par Hippocrale ! 

s 7 Toujours celle question: 

&' Un cas vraiment L striclum ou /axum ? Desserre 

étonnant, n'est. ce pas mon MI ment ou relachement des lissys! 

cher Pancrace? Toutes les ca | | Un seul et invariable Érailemen 

racléristiques du /eptocéphale, s'impose :resserrer les lissus trop 
du orec Jeplos, grék el Képhalè | fiches et relächer les lissus trop 
télé. Le port dy CASQUE à || serrés). Un peu d'onquent blanc 

empêche yotre croissance \ /era l'affaire mais de gräce 
cranenne ! £\ changez de métier 
, Capitaine / ii 


Leplocéphale! 
1 Va falloir-que Jeme 


PA present, permellez oue je pren: 
ne congé, Messire. J'ai élé mandé au. 
Palais de sa Seigneurie, /e duc de Garcia. 
 souffrirait m'a-t.on laissé entendre, 
dune migraine AA; ca conseculive aux 
méfaits d'un renEq notoire... 

: Jehan ...VJehan de... 


Damné cabolin, 
U Vas nous faire 
pendre !_ 


.… de Dardemont ! 
Ok, rassurez-vous , i/ne cour- 
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La Géographie en photos-couleurs : 
Belgique : 


neuf séries de 
10 chromos 
Tome Il : huit séries 
: Tome | : dix séries 
Tome Il : dix séries 
plus 3 séries de chromos-cartes 
Tome III : dix séries 
Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 
Tome |: 11 séries de 15 chromos. 
Par série: 50 pts 
11 séries de 15 chromos. 
Par série: 50 pts 
Les Chromos TINTIN : 
Aviation ! séries 
Aviation Il séries 
Aérostation : séries 
Automobile : séries 
Marine | : séries 
Par série de 6 chromos : 100 pts 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 

16 séries de 5 tableaux en couleurs 

Par série : 200 pts 

Le Portefeuille TINTIN 200 pts 

Le Puzzle sur bois 500 pts 
Abonnement de 5 numéros au 

journal LINE 350 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 500 pts 


ALBUMS : 
Aviation | et || - Automobile - 
Marine : 
Toilé : 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et 1 
Europe 1, Il et III 
Par albure : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de la Peinture : 


Tome | - Tome Il 
Histoige du Monde 


Tome | : 


Europe 


Tome Il: 


| et Il 


ice 
elles 7, 
in TINTIN 


le, dan 


Pour avoir beaucoup de 


POINTS TINTIN 
demande toujours les produits : 
VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 
SKI -- FRANCO-SUISSE -- PANA 
CLE D'OR —PALMAFINA 
LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 
JU'CY & WHIP — TOSELLI 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 
NOSTA 


TRALALA... CE REPAS SERA LE 
COURONNEMENT DE MA BRiL- 
LANTE CARRIÈRE ‘.. 


MANQUE 
D'ORGANISATION 


N jeune voleur entra dans une 
bijouterie de Hambourg et 


réussit à subtiliser quelques 


joyaux de valeur. Il les passa en- # 


suite à son complice, au moins 
aussi jeune que lui, qui avait pour 
mission de revendre le butin. 
Ignorant l'origine des bijoux, le 
receleur se présenta au joaillier 
qui venait d'être volé. Il fut ac- 
cueilli à bras ouverts, mais n'eut 
pas le temps de se frotter les 
mains; un policier referma im- 
médiatement des menottes des- 
sus. 


UN BON 


ÉÉEAGEMENT 


EVENU subitement fou, un 
habitant de Détroit s'était mis 

à jeter ses économies (13.700 dol- 
lars) dans la rue après les avoir 
retirées de la banque. Les pas- 
sants en forme avaient réussi ne 
jolie récolte. Des policiers survin- 
qui 
aux moissonneurs de restituer l'ar- 


rent, demandèrent poliment 
gent, ce qui fut fait. Lorsqu'on 
Fit le compte, on constata qu'il y 
avait 300 dollars en trop, que le 
fou empocha d'ailleurs. Personne 
ne put expliquer le phénomène. 
Attention, si vous essayez le sys- 
tème, vous n'aurez sans doute pas 
autant de chance. 


MAITRE SORDONI 


QUELQUES MINUTES 
PLUS TARD.. 


NAÏSE À TOURNÉE... 


MALÉDICTION...JE SUIS 
DÉSHONORE / MA MAYON- 


LE PLUS GRAND 
PORTE-AVIONS 


MAQUETTE du porte-avions américain « Entreprise» à propul- 


sion nucléaire, jaugeant 85.000 tonnes, équipé de huit réacteurs, 
en cours de construction à Newport News, Virginie, dont le lance- 


ment est prévu pour le 15 juillet 1960. 


Le nouveau catalogue 


REVELL 


vient de paraître. 
Demande-le 

sans tarder à 

ton marchand de jouets. 


Revell 


NE PLEURE PAS POUR si 
PEU. TU ES SAUVE. CAR JE 
TAPPORTE DE LHUIL, 
D'ARACHIDES PRINSOR 
QUI TE DONNERA VITE LA 
PLUS SUCCULENTES DES 
MAYOHNAÏSES . 


A la page 34, fu fe pas- 
sionneras pour... Je n'en 
dis pas plus! Vas-y rapi- 
dement ! 


El 
L'ECHAPPE BELLE 


TOUT EST PERDU...VE 
SUIS UN HOMME DÉCHU. 


OUEL CIROUE! : 
des boites complètes de moulage 


LE directeur d'un cirque de Taïpeh, à Formose, a | PETIT SCULPTEUR 
dû fermer boutique, la mort dans l'âme. Tous les 


animaux savants qu'il présentait se sont enfuis, un 


beau soir, pour ne plus revenir; le public les a emportés Le travail artistique du plâtre ! 


involontairement, Précisons qu'il s'agissait de puces 


dressées. 
SE LAVER ? 
… UN PLAISIR! 


EN ATTENDANT DE 
LIRE ICI NOS NOUVEL- 
LES AVENTURES, IL 
FAUT QUE TU GOÛTES 


A FQ E 
ë MÉCHAT ce PRODUIT 
PAGEIN EST VRAI - 


PI ET 
MENT SENSATIONNEL / 12) 
C ù 
sé 


GLACE 


ALALA : Comme moi, 
lave-toi au savon 
PALMOLIVE qui te 
donne droit aux 
timbres TINTIN! 

* 


Les timbres TINTIN 
magnifiques collections 
chromos, etc. 


LE PLUS 
DOUX DES 
SAVONS! 


ES géologues soviétiques sont fermement convaincus qu'il y a 

du pétrole sous l'océan Glacial arctique. Ils ont même cal- 
culé que l'exploitation des gisements présenterait moins de dif- 
ficultés et serait d'un meilleur rendement que celle des gisements 
actuels. Nous verrons bien. 


L'hebdomadaire « TINTIN » est édité ps r les Editions LE Fo paE 
1 à 7, avenue P.-H. Spaak (Place Bara), Bruxelles 7 — C.C,P 16 — 
15° année — Editeur-Directeur : Raymond Leblanc, 9, avenue “dore Gé- 
rard, Bruxelles g _— Impression hélio : Impr.-Héliogr. C. Van Cortenbergh, 

Â s.p.r.l., 290-292, av. Van Volxem, Bruxelles 19, 


N milliardaire américain, Canada : 20 cents. — Autres pays: 12 F. 


r TINTIN DANS LE MONDE 
William E. Woodward, Congo SINTIN CONGO - B.P, 740, Stanleyville. 
France A., PL rue du Louvre, Paris 2e. 


n'aime ni marcher ni jeter 
son argent par les fenêtres. 
Aussi, à la stupéfaction gé- 


: 
: DARGA 
Suisse : INTERPRESS S, A., 1, rue RÉ ÉRUR dan ies: 
: G.-H, RAAT, Doklaan, 129, Rotterdam Z 
: PÉRIODICA inc, 5090, av, Papineau, Montréal 34 (Qué) 


ABONNEMENTS 
nérale, vient-il d'acheter une se pes Canada. Autres s pays, 
bicyclette (d'occasion bien RS $ Fi Ps F. 
250 — F $ 9— 520— F. 


sûr) pour aller de chez lui 
au garage où il range ses 
voitures (toutes neuves). 


{Como està 


usted ? e 


NC publi art” EPS 
Un type formidable! 


Il parle plusieurs langues... 
Il n'y a rien de plus simple, grâce à 


MOT + SON + IMAGE est la méthode 


® La plus moderne ® La plus commode 
@ La moins chère © La plus efficace 


Une formule absolument inédite qui contient : 

_ nu manuel de conversation (nombreux dessins en cou- 
eurs 

— un lexique de poche — 12 disques microsillons 33 +, — 
des notions de grammaire. 


VISAPHONE = MOT + SON + IMAGE 


Pour recevoir plus de précision, n'hésite pas, renvoie ce disque avec tes nom et odresse à : 
INSTITUT YISAPHONE, 596, chaussée d'Alsemberg, Bruxelles 18 


D 


MAIS TU NE M'A6 PA4 JE N'ENTENDS RIEN ! 
AE Etauer.…_( TU PERDS TON TEMPS 


TU CL#6E6 D'ÊTRE MON AMI 
OUTILS4 POUR NÉ DÉS QUE TU A4 QUELQUE CHOSE 
BRICOLEUR C'EST + À VENDRE ! JE N'EN VEUX PAS! 
INOFFENGSIF ET... 7 


TU A6 TORT ! JE $UIS LA 6ALLE DE BAIN ! LA AU 
SÛR QUE TU AURAIS MOINS JE $ERAI... 
L'EMPLOI DE... 


AÎE,AÏ€ ,AÏE ! LA POIGNÉE DE LA PORTE ! ELLE EST 
TOMBÉE ! PLUS MOYEN DE...FELIX Î NE T'EN VA Pas! 
JE NE PEUX PLUS £0RTIR D'ici !... 


...ET NOUS DISONS : À L'ORDRE DE MONSIEUR MODESTE, 
UNE BONNE 6CIE D'USAGE COURANT...IL TE FAUDRA AUS6! 
UNE NOUVELLE PORTE,UNE POIGNÉE,DES RIVETS ET... 


= D 


. MODESTE ET POMPON TE FERONT RIRE AUX LARMES DANS L'ALBUM : « 60 AVENTURES DE MODESTE ET POMPON ! » 
TINTIN 16 x PAGE 48 


NI 


15° ANNEE 


SANS OPINION 


"AI connu un garçon, fin, érudit, parfai- 

J tement bien élevé, qui ne prononçait 
jamais un mot plus haut que l'autre. 

Jamais il n’exprimait une préférence. Il était 

toujours courtoisement de votre avis. 

Un garçon sans opinion. 

Certes, il est stupide, comme le font cer- 
tains, de contredire à tout propos. Il est ri- 
dicule de manifester sa désapprobation à 
l'égard de tout jugement entendu, Mais de 
là à tomber dans la totale indifférence ! 

Tout homme intelligent arrive très vite à 
se former, sur les êtres et les choses, une 
opinion qu'il considère (à tort ou à raison) 
comme juste. Il doit, dès lors, avoir le cou- 
rage d'affirmer et de défendre ses principes 
— quitte à les réviser à la lumière d’une 
discussion courtoise. 

On réagit, que diable | 

La politesse ne consiste pas à approuver, 
sans aucune réserve, les propos de nos in- 
terlocuteurs. Elle commande, au contraire, 
une absolue franchise. Sans quoi, la conver- 
sation ne serait plus qu'un ennuyeux mono- 
logue. 

Nous avons le devoir de nous former une 
opinion, et, l'ayant bien pesée, de l’exprimer 


avec mesure. 27,772 


N 1939 ce fut la guerre et le club an- 
E versois ne compta plus qu’une seule 

équipe de Cadets. J'étais fermement 
convaincu d'en faire partie. Ce fut vrai. 
à ce détail près que je fus désigné comme 
douzième homme, ou, si vous préférez, 
comme première réserve. Chaque diman- 
che, j'accompagnais donc les Cadets dans 
leurs déplacements, mais c'était pour les 
regarder jouer tandis que moi, j'attendais 
ma chance... Elle vint un dimanche; il 
manquait un joueur. « Vic, me dit-on, c'est 
ton tour; aujourd’hui, tu joues!» Je ne 
me le fis pas dire deux fois et, en un tour- 
nemain, je revêtis mon équipement. Sou- 
dain, ce fut la catastrophe. Alors que je 
nouais mes lacets de bottines, le joueur 
manquant fit son apparition. C'en était 
trop! Ce jour-là, je n’eus pas le courage 
d'assister au match. Retenant à grand pei- 
ne mes larmes, je rentrai chez moi et dé- 
clarai à mon père, sur un ton qui ne lais- 
sait rien à espérer : «C’est fini Je ne 
mets plus les pieds au club!» 


QUI VEUT LA FIN. 


Deux semaines plus tard, j’appris que 
je resterais réserve, pour la bonne raison 


TU PEUX 
GAGNER 


POINTS TINTIN 


Relis les jeux du café CHAT NOR parus dans les numé- 
ros 14, 15 et 16 de ce journal. 

Tu répondras ensuite à cette question : 

Combien de DESSINS du CHAT NOIR as-tu vu dans ces 
trois jeux ? 

Ta réponse avec tes nom et adresse complète plus une 
étiquette d’un paquet CHAT NOIR doit parvenir à Jeu 
CHAT NOR, Publi-Art, 1 à 7, avenue P.-H. Spaak, Bru- 
xelles 7, avant le 4 mai à minuit. 

RECOMPENSE : 100 réponses exactes seront tirées au sort. Ces cent 


vainqueurs recevront un chèque d'une valeur de 50 POINTS TINTIN. 
Bonne chance à tous! 


UN AS DU FOOTBALL 


IC MEES 


J’'ACCOMPAGNE... EN SPECTATEUR ! 


que j'étais trop mince et trop petit. J'étais 
furieux! «Nous verrons, répétais-je à qui 
voulait l'entendre, s'ils me laisseront en- 
core de’côté la saison prochaine !» Je n’ai- 
mais pas le lait, je n’en supportais même 
pas une goutte dans mon café. Pourtant, à 
partir de ce moment, j'en bus soir et ma- 
tin. Je fermais les yeux et, pour oublier 
ce que je buvais je pensais de toutes mes 
forces au football. Je fis aussi de la gym- 
nastique, chaque jour, chez moi. 

Le résultat ne se fit pas attendre puis- 
que la saison.suivante me consacra joueur 
régulier, Trois ans plus tard, je jouais 
dans la première équipe d'Anvers et, six 
ans après ma grosse désillusion de ce 
match manqué, j'eus la fierté de jouer 
pour la première fois dans l’équipe natio- 
nale, 

Encore un conseil les amis faites un 
peu de gymnastique chaque jour; même 
si vous ne jouez pas au football, vous se- 
rez étonnés du bien que, moralement et 
physiquement, ces quelques exercices vous 
procureront. Je connais de tout jeunes 
garçons, de douze ou treize ans, déjà rai- 


des comme des piquets. Que seront-ils dans 
quelques années ?.. 


P,, 
CR 


SSI 


SCO 


ILS DEVIENNENT GÉNANTS {IL 


2. 2 


ÉLLX D 


LES LEÇONS DU FOOTBALL. 


Au cours de ma carrière de footballer, 
j'ai appris deux choses importantes. 2) Il 
ne faut jamais croire que l’on est un foot- 
baller accompli et que l’on est devenu 
indispensable. Vous connaissez Stanley 
Matthews, le plus grand joueur qu'ait ja- 
mais possédé l'Angleterre. Malgré ses qua- 
rante-cinq ans, c'est encore un brillant 
équipier. Ce garçon sympathique qui ja- 
mais ne se prit au sérieux, me déclarait il 
y a quelques années «On n'est jamais 
tout à fait parfait en football. Regardez 
autour de vous : il se peut qu’un petit ga- 
min de rien du tout ait quelque chose à 
vous apprendre. Pour ma part, j'apprends 
encore tous les jours.» 2) I1 ne faut ja- 
mais perdre courage. Si l'on connaît des 
coups durs, une seule réaction est permise : 
serrer les dents et se dire que cela ira 
mieux. Je crois vraiment que ces deux 
attitudes sont indispensables à tout foot- 
baller digne de ce nom. 


Prochainement, j'espère vous donner 
quelques « ficelles » concernant le football 
proprement dit, et vous raconter une mas- 
se d'anecdotes glanées tout au long de ma 
carrière. 


2, 


FAUDRA 
AGIR !… OCCUPE-TOI DE LUI, SOUS L'1 ns 
GROS 


JE ME CHARGE DU PETIT 


TINTIN 17 4x PAGE 3 Cette aventure est offerte par le délicieux CHOCOLAT VICTORIA qui porte le TIMBRE TINTIN. 


VOUS PARLE... 


(A suivre.) 


UN PEU PLUS TARD 


= 
ET À PART çA,/CYPRIEN, 
QUOI DE NEUF 7 


MAIS C'EST CYPRIEN. . 
EUH ! ÉONSOIR CYPRIEN 
CHARMANTE SOIRÉE 

N'EST-CE PAS 7 


HEU! OH! PAS GRAND-CHOSE j 
MADEMOISELLE PRUDENCE . . . 
MAIS DITES-MOI...QUE FAITES-VOUS 
| AVEC CE FUSIL DANS LES MAINS 7 


MAIS. . . MAIS / CET VRAIl... 
C'EST VOTRE FUSIL!, . , ET Vous, 
VOUS AVEZ MON PARAPLUIE...MAIS.., 
MAIS... MAIS QU'EST-CE QUE CELA 
SIENIFIE 7 


CYPRIEN, IL YA DU LOUCHE 
DANS TOUT ÇA. REPRENEZ 
CET USTENSILE ET TÂCHEZ 
DE M'EXPLIQUER.. ET D'ABORD 
QUE FAITES-VOUS DANS CETTE 
TENUE RIDICULE Ÿ 


MAIS VOYONS/CYPRIEN,  :. ]f£ 
CE N'EST PAS UN FUSIL , s 


À C'EST MON PARA 


HEU/ C'EST BIEN SIMPLE. .., 
METTEZ-VOUS À MA PLACE 
JE N'AI PAS EU LE TEMPS DE 
PASSER MON UNIFORME . . . 
DÉS QUE J'AI ENTENDU CET 
APPEL AU SECOURS . . . < 


DIX SECONDES PLUS TARD... 


TINTIN 17 x PAGE 4 


Prudence et le garde-champêtre se sont précipités. l’un contre l'autre! 


ARR ECNEST FLOCON.… 17 I .. TRÈS ÉBRANLÉ, FUT RECONDUIT À SON 


Mess # D! V3 ! 2 DOMICILE ET PROMPTEMENT MIS AU LIT... 


APRÈS LE DÉPART DU DOCTEUR... | 


VOUS ALLEZ PASSER UNE 
BONNE NUIT, MONSIEUR ER: 
NEST... DEMAIN MATIN, CER- 
TAINS DÉTAILS VOUS REVIEN 
DRONT PELT-ÊTRE À LA 
MÉMOIRE... ALLONS À DEMAIN l.… 


HMM ! SIMPLE COMMOTION. . . DEUX OUTROIS 


. UNE... GROSSE... VOITURE... TROIS HO - 
JOURS DE REPOS ET IL N'y DARAÎTRA 


MES...ME SUIS... DÉBATTU.. \ 
J'AI GRIFFÉ...MORDU... 
APPELÉ AUSECOURS...ET | 


PUIS...1E...IENE M 4 
SOUVIENS PLUS. . , D” 


MAIS IL ÉTAIT ÉCQIT QUE CETTE DÉCIDÉMENT C'EST UNE MANIE / 
NUIT-LA NOS DEUX HÉROS N/ Si GA CONTINUE JE SENS QUE 1€ 
AVAIENT PAS FINI DE COURIR. VAS M'ENRHUMER, MOI... 


C'EST...C'EST VOUS QUI 
AVEZ APPELÉ A' 
L'AIDE 7 


BEN QUOI/.. TOUT LE MONDE PEUT 
SE TROMPER, NON 7... JE CROYAIS 
/..HC..QU ON M'AVAIT VOLÉ HA...HIC 


ÇAVA! LA VOIE 
EST LIBRE. 


FAUDRA QUE JE 
L'AIE À L'OEIL, CE ZÈBRE - 
LA\. ..C'EST UNE ESPÈCE DE 
CLOCHARD SURNOMMÉE LA @OU- 
PILLE QUI S'EST INSTALLÉ 
DEPUIS PEU AU VILLAGE 


(A suivre.) 
TINTIN 17 %x PAGE 5 


HEUREUSEMENT QU'IL RESTE DES 

OUTILS... PENDANT QU'ILS FINIS5ENT 

LA HOUTTE MOI, Z'Al OUNE TRAVAIL 
À FAIRE... 


POURQUOI AVEZ VOUS 
DÉMOLI CETTE EMBAR- 
CATION ? 


BAH ! L'ÉQUIPAGE N'A RIEN COMPRIS 

À VO9 HISTOIRES...CES PIRATES 5€ 

SONT BORNÉS À VOLER LE YACHT, 
C'EST TOUT ! 


.… NOUS VOUS DÉSARME - 
ONS QUAND VOUS DORMI - 
REZ, LA SEULE FAÇON POUR 
NOUS UE AUS Val To 
D c 


TINTIN 17 x PAGE 6 


POURQUOI ZÉ NE VEUX PAS 

QUE PERSONNE IL NE SORTE 

DE CETTE ÎLE AVANT QUE LA 
POLICE ELLE ARRIVE | 


NOUS AVONS FINI LA 
HUTTE | 


MOI AUS61,2'AI FINI | 


LE YACHT IL E6T 
PARTI CHERCHER 
DOU SECOURS ! 


AUCUN BATEAU NE 
PA#9E PAR ICI 


CE QU'IL FAUT.C'EST CONSTRUIRE 
UN BATEAU POUR PARTIR D'IC1... 
COMME GA, MÊME 81 LES AMIS DE 
SPAGHETTI REVIENNENT NOUS NE 
SERONS PLUS LA |... 


Ro ARE ne 
OUNE BATEAU... 


VOLVERS ! NOUS 50M: 
E$ TROIS ET VOUS 
SEUL... 


MA IL Y À TROP DÉ 
MONDE SOUR CETTE 


TUNES PAS FO 
LUI DONN 
IDEES MR ÎLE DÉSERTE | 


GNUR SPAGHETTI 


les revolvers et qui fait travailler les bandits. 


POURQUOI 
AVEZ-VOUS 
FAIT GA ? 


TINTIN 17 x PAGE 7 


IL N'Y A PLOUS DE 
REVOLVERS, PLOUS 
PERSONNE NE POURRA 
TOVER PERSONNE | 2É 
VOUS PROPOSE OUNE 
MARCHE 


PAR ATTANASIO % SCÉNARIO DE GOSCINNS = — 


VOU6 ESSAYEZ DE CONSTROUIRE D'ACCORD, MAIS IL N'Y AURA 
QUNE BATEAU MOI,Z ATTEND LA PAS DE PLACE POUR VOUS 
POLICE. 61 LA POLICE ARRIVE AVANT SUR NOTRE BATEAU... 
QUE VOUS FINISSIEZ LE BATEAU, 

C'EST MOI QUI GAGNE ! 


ATTIRER LES 
BATEAUX... 


DT Te Ur. a £: #. 
[7 POURNV QUUN BATEAU 
1L VOIT MES SIGNAUX ! 


(A suivre.) 


assistait à la scène. 

Vire! Cer inoiviou MINUTE, MONSIEUR MAR - M PERMETTEZ, MON - 
S'EN VA AVEC UN DOS- 7 cilLAc!.Vous AVEZ PEUT- M seur LE DipLomA- 
SiER CONFIDENTIEL... & ÊTRE REMARQUÉ QUE CET TE,QUE J'ENVOIE CET 

IL FAUT LE f HOMME EST ARMÉ ET QU‘ AMBASSADEUR 
RA TTRAPER | _ # ÎL SE SERT TRÈS VOLONTIERS …. DEVANT VOUS... 
Œ DE SON ARME.. 


TROMPÉ PAR CETTE 
SUBÎTE APPARÎTION. 
HOBSON TIRE ENCO- 
RE DEUX COUPS DE FEU.| 


ET voisA.… Son 
ARME EST DÉCHAR- 
GÉE.. ALLONS-Y 
MAÏNTENANT. 


Mes Nerrs!! J'ai AGi $ LL. Fe: RENTREZ DANS Vo- 
AVEC TROP DE PRÉC(- ; ! TRE BUREAU... AP- 
PÎTATION {! ALES Sel \ PELEZ... NON !,. NE 
Pia 4 ë h FAÎTES RIEN! 


Au vieu DE Poursui- .D'UNE BRUSQUE Dé- 
VRE LA COURSE, L'IN- ENTE. L TIRE DE Tou- 


CONNU S'ARRÊTE ET TES SES FORCES... 
EMPOIÏGNE LE TAPIS ; 


DE SOL QUI COURT LE y 
LONE DES ESCALIERS... 


= 
LA) 


suivre.) 
TINTIN 17 % PAGE 8 


LES NOUVELLES AVENTURES DE 


PAH: MISSION SECRÈTE" 


0 | 
F 


el 


LA JOE QU'ÉPROUVE LE 
CŒUR DE MON FRÈRE 
2 z - DÉÉCHAUFFE MES ENIRASLLES. 
LA CAPITALE OÙ SE 


TROUVE LE PALAÏS Du 
ROY / NOUS ARRIVON 


EUH... OUMPAH PAH... NE CROÎS-TU PAS QUE 
TU DEVRAÏS T'HABILLER COMME TOUT LE 


cE Qu" 


SE / 
MAÏS NON 1 EST DROLE, / 


EST ROUGE! , 


PEUT-ÊTRE PARCE 
Ï GAL À HONTE 
D'ÉTRE HABILLÉ 


MON FRÈRE, JE SUIS HABILLÉ 
COMME, TOUS LES SHAVASHAVAH LOGIQUE … îL N'y 
SLY AVATT ici PLUS DE A PAS À TIRE... 


SHAVASHAVAH QUE DE VISAGES! …. LOGIQUE !.. 
PÂLES, CE SERAÏENT LES — % 
ISHAVASHAVAH Qui a 

‘ATTROUPERAÎENT. 


_ (A suivre.) 
TINTIN 17 + PAGE 9 


7” HOLA/JE JOUE LES 
NOCTAMBULES , MOI... ROCK 
VA S/INQUIÉTER … 


CHAT EN VUE 


ET DERRIÈRE 2 

ÉVIDEMMENT / 

CLASSIQUE ,MAIS 
EFFICACE / 


1 
[13 


; | PRET 7 
MA _SEULE CHANCE : FONCER ol NE L'ABIMEZ PAS . 
ENTRE LES GOUTTES / 5 LE / de 4] 
\ E < 1 
Sie pa ; 


se, 


TINTIN 17 #% PAGE 10 


DE KB Pr Greg 


Puma a envoyé ses hommes à la rencontre de Toronto. 


RE LE MATIN ET a 


re TU SAIS, AU FOND, Re ALLO, TIM ? ICI , ROCK. 
TORONTO N/EST / se FA NE NOUS REGARDE J/ÉTAIS TRÈS INQUIET, 
TOUJOURS pas À: S= PAS / IL FAITCE QU/IL... MON VIEUX, ET... === 


£SA M/INOUI 


.. MAIS D£E LA 
PART DE MONSIEUR 


'@ 
SE 
RP = 


1 | 


FIGUREZ-VOUS QU/IL A EU COMME UN 

MALAISE/ MAIS PAR CHANCE, DES AMIS 

À MOI L’ONT AMEÉNÉ ICI... HEM/ JE VOUS 

SAIS SOUCIEUX DE SA SANTÉ... PASSEZ 

DONC LE VOIR CHEZ MOI... NOUS EN 

PROFITERONS POUR BAVARDER, 
MMH  MMH 7 


LE Gtl:®+/ IL A 
FAIT KIDNAPPER TO- 


J'AI comrPris/ OUI, JE 
NOTE LADRESSE ON / 


J/ARRIVE, PUMA , 


AU FAIT, JE SERAIS CURIEUX NON, SKIP ÇA Ne Sois — 
Ares CÉ QUE re à: PEUT TOURNER HAL CONTENT, MINUSCULE | 
MÉ DIRE..£T POURQUOI À MOI S0OIS RAISONNABL + 

VE NOFFRE AUCUN INTÉRET … ET TONNGRANPAEOTESGOUR 
Fo Vars À TON Secours 
HAÏHATHAL IL VA AVOIR 
ESSAYE PAS 

ME LAÏSSER ici 
Si ON T/ENLEVAIT AUS- 
Si, QUI S'OCCUPE — 
RAIT DE MOI, HEIN? 


ALLEZ, EN ROUTE / 


TINTIN 17 x PAGE Il (A suivre.) 


Sat ie MN ! 
z PERUME À JE LE SORTIRAI DE ALORS , VOLS DEUX : DANS SON BUREAU : 
el # CETTE MAUVAISE PASSE | VOUS ÊTES PRÊTS POUR ET ÇA PARDE! TU FERAIS 
ALLER DINER ? où BIEN D'ALLER Voir | 
EST BENJAMIN ? 


Arai 


uais, NOM D'UNE PIPE!. À MAS NOIEUR BEN. TE COMPRENDS SELLE” 


( 6 A: j 
VOUS DEVENEZ Tous Fous !? JE POIs VOIR MON MENT QUE J'Ai TOUJOURS 
LA VA DURER LONGTEMPS INTÉRÊT... VOUS DEVEZ ÉTÉ CHIC AVEC VOUS, 


CETTE PLAISANTERIE ? ME COMPRENDRE … ET QUE VOUS ME LAISSEZ 


PLATEMENT TOMBER | 


; : ! A À LA C'EST UNE OCCASION UNIQUE POUR Moi … 
MICHEL! ru ARRIVES sien! NoRO-MÉDITERRANSE LP JE PEUX DEVENIR PROPRIÉTAIRE D'UN CAMION 
RÉ CONS UE SC RETAAON TIENS TIENS … pés LE DÉBUT, L EST À Moi | JE LE PAIE PETIT À PETIT… 
RÉAANCIENRCRANER EUR I ET LA "NORD -MÉDITERRANÉE ‘ S'ENGAGE PAR CONTRAT, À ME, 
EH GIEN ,iL ME Sn LUI Ch i FOURNIR TOUT LE FRÊT NÉCESSAIRE ! JE NE RÉQUE PIEN ! 
iL VA À LA "NORD - MÉDITERRANEE : Es 


T = 


Ÿ VOUS PROPOSENT 
D'ACHETER UN DE. 
LEURS CAMIONS ?. 


SSSR 


PC'EST LEUR NOUVELLE F 

TRAVAILLER … ENFIN , AVEC CERTAINS / 

iLS DISENT QUE LES CHAUFFEURS 1 ds \ 4 
PROPRIÉTAIRES DE LEUR CAMION Par. eg É AH CETTE FOIS ,LA | 
TRAVAÏLLENT AVEC PLUS DE couRace, / 5i ÇA ’ MESURE &ST cougLe | 
QU'ILS PRENNENT DAVANTAGE SOIN JE NE VEUX PAS JE NE VAIS PAS ME 

DE LEUR MATERIEL , QUE … E PERÇRE MON TEMPS LAISSER FAIRE ! 

À DISCUTER ! . à E . 


TINTIN 17 & PAGE 12 Tu te passionnes pour les aventures- de Michel Vaillant, donc t 


IL FAUT TIRER 


; MAiS YVES EST MINEUR ! ILS NE Se we DEPUIS QUE JE VOIS CES 
| ÇA Au CLAiR | TUNE PEUVENT PAS L'ENGAGER SANS | MARNE PENSONS CAMIONS J'AI EN D'EN 
| PEUX PAS EMPÈCHER LES| | LE CONSENTEMENT DE SA MÈRE : | PLUS À CELA !_ A 
| CHAUFFEURS DE TE CEST LA QUE JE VAÏS ATTAQUER : 

QUITTER , DONC, DE CE 


CONDUIRÉ UN ! CELA = 
PÈS DEMAIN, J'IRAi À LA, À 
COTÉ , RIEN À FAIRE |! # NORD - MÉDITERRANÉE ”! Q 


NN 

C] 

= 

= 

= 
= 
= 
mn 
EN 
Fr 


(a! 


NON STEVE | ROULER QUELQUES 
KiLOM, S AU VOLANT, C'EST DU 
TRAVAIL D'AMATEUR | MAIS TE 
SENS -TU DE TAILLE À FAIRE UN 
ALLER-RETOUR PARIS-MARSEILLE 7 


CHICHE , ÇA VEUT DIRE QUE JE TE 
PRENDS AU MOT | QUE JE TE METS AU 
DÉFI D'ACEPTER ! 


COMPRIS ! 


HiCHE | 


Moi, JE Suis p'AccoRD | 19 où €A 2. ! ï 
LAIEZ-MOi RÉFLÉCHIR … mr 
OU, DEMAÏN … GA IRA ! Bi AUJOURD’ HUI !., 

MONTER , GA VEUT 
DIRE : MONTER À 


ça VEUT DIRE STEVE! V7 moi, LE 


s FINI DE ) VOUS PAIE 
Qu'il y À Tu A8 LÉ DINER | 
UNE CÔTE HSE MA 


EN ROUTE 


riens | uNe JAGUAR BLANCHE 1? M 7 
COMME CELLE D'HIER Soir | arf | 
À | 


liras le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEF. 


(A suivre.) 


TINTIN 17 + PAGE 13 


LE DOSS 


PAR E. AIDANS 


PAT. ET TOM ONT PRIS PLACE DANS LE DERNIER 
WAGON DO TRAIN r: 


CETTE FOIS , PAT, NOUS AVONS 
GAGNÉ lRALSKY MES LST PLCS 
MAN/FESTÉ. NOUS L2 { 
ETBAEN SEMÉ » 


HÉÊLAS /, L£ÆS PRÉSOMPTIONS DES VEUNES 


DANS ON GRAND Y£ET DE GENS NE SONT PAS TOUT 4° FAIT EXACTES, 


VAPEUR ET DE FOMEE , 

L'ORIENTLÉRPRESS Qr- 
TE LENTEMENT LA GA- 

RE D'ATHÈNES. 


DOSSIER VERT ET CLA - 
M£LRONS L INNOCENCE 
LE TON PÈRE 


CA VA LS DORMENT LA'/uS onT SCREMENT | | vou A !E d'a, poRmEz , CHERS 
GLISSE LE DOSSIER VERT DANS CETTE S£R- PETITS ANGES  C '£ST PARFAIT ! 
W/ATTE. C'EST LEUR SEUL BAGAGE VOUS VOUS RÉVEULEREE SANS 
DOUTE AU PARADIS 11 


1 22 IE POURTANT SANS INCIDENT, L'ORIENT-EXPRESS 

| 7#AVÆRSE LA YOUGCOSLAV/E , LE NORD DE L'ITALIE £T PÉNÊTRE 

| 4 PRÉSENT, EN SUISSE ,, A'L'AUBE PAT ÊT TOM, SANS MÉFIANCE, 
DORMENT TOUVOURS D'UN PROFOND SOMMEIL : MAIS QUE FAIT RALSKY®)| 


MON DIEU! LA SERVIETTE 
A DISPARU !! 


LES DERNIERS VOYAGEURS DU 
WAGON SONT DESCENDOS A'LA 
STATION PRÉCÉDENTE NOUS 


SOMMES SEUL À' S£CL A'PRÉÈ- 
SEN Tin AVE CES OUTILS TROO - 
VES DANS LE FOUREON À' 
BAGAGES, VE PASSE À'L£é. 
COTYON DE LA 2° PARTIE DE 
MON P£ETIT 


QU'EST- CE WOUS AVONS £a CN 
QUE C'EST P | BOND EN ARRIÈRE 
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QUEL BON REPOS 
PAT DORT ENCORE 1: 
TIENS LE TRAIN S'EST 
ARRÊTÉ 1 MAIS 
MAIS», 


PROFITANT D'UN ARRËT DO TRAIN DANS UNE 
RAMPE ,RALSAY ACHÊVE ONE -SINISTRE BESOGNE: 


£T VOLA;, LE TRAVAIL CA N A 
PAS ÊTÉ SANS PEINE MAIS Y£Æ 
SUIS RÉCOMPEN MES £FFOR 
ADIEU, VEUNÉS GLOBE-TROTTERS! 

C'ÉST VOTRE DERMIER VOYAGE! 


PAT /PAT! Rév&uL£- ro! ‘oh Nous 
DOSSIER VERT! 


Pat et Tom, réfugiés dans une grotte, ne sont pas au bout 
de leurs peines : Ralsky revient ! 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


DÉTACHÉ OÙ CONVO! ET ENTRAÎNÉ 
PAR SON PROPRE POIDS LE DERNIER 
|IWAGOW PREND RAPIDEMENT DE 
1|£A4 WT£SSE.H FONCE A'PRÉSENT 
A'TOUTE ALLURE VERS LA VALLÉE 
LA CATASTROPHE EST NÉV/ABLE. 


EG NOTRE WAGON 
£ST DÉCROCHÉ !! 


RÉCIITE DANS L£ VIDE, PAT our/ 

M VOIENT HEUREUSEMENT / 

LEUR CHLTE AMORTIE PAR DE OHE 2 PRÉ YCES 
GRANDS SAPINS ENNEIGÉS 


AUMÈME INSTANT, DANS & 'ORIENT EXPRESS | | EH OUI, TOM , L'EXPÉRIENCE LES ÉVÉNEMEN! 


rs QUI, QUANT À' NÔTRE VOLEÆUR ::ÉT CRIMINEL, 
TOLNOURS À'L ARRÊT: MA RENDU MÉF/ANT/40SS) | T'ONT DONNÉE RAISON 


UL NE PEUT S'AGIR QUE DEÆ RALSKY LES METHO. 
AINE PRÉFÉRÉ GAROER DE EMPLOYÉES WE L'AISSENT AUCUN DOUTE. 
PAR TOUS LES DÉMONS| | LÆS DOCUMENTS SO0S DIEU SEUL SAIT D'AILLEURS COMMENT !L À 
DE L'ENFER! MON OFELLER. LES RETIRÈR DO 


RETROUVÉ NOTRE PISTE ,,: 
JE NE LES WAGON ACC/IDENTÉ. 


ZA: BAS! 
TROUVE PAS { ONE FERME: 
CES GREDINS M'ONT L 
ROULÉ UNE FOIS 
DE PLOS. ! 


LA rRAncE£ P vous N'EN ÊTES PLOS 


MAIS LES ENNOIS NE SONT PAS T£ÆR, 
LOIN S'VOCS TROUVEREZ LA FRONTIÉ- ARRIVER A' TEMPS Vo&QU A PRÉSENT TOUT NÉS POUR LES VAILLANTS GARÇON. 
RÆ,LABAS LANS LA VALLÉE. ET POUR LE PROCÉS! NOUS À ASS£EZ BIEN 
PUISQUE VOUS ÊTES PRESSÉS, 


RÉUSS! / V'AI BIEN FAIT DE  VENRSOR LE 
PRENEZ DONC CETTE VIEILLE LIEU DE L'ACCIDENT. PARMALHEUR 
LOGE , ELLE VOUS F£RA = Z CES DAMNÉS GOSSES SEMBL ENT 
GAGNER DU TEMPS. : LB - , ÆN ÊTRE SORTIS INDEMNES / BIEN 
ENTENOG, LS ONT FILÉ AVEC 
LE DOSSIER / MAIS V& NÆ 
M'AVOLE PAS VANCO! 


OH! LA'.BAS 
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> CLIFTONANEW YORK 


par Raymond Macheret 


Pancho Poncho, ex-dictateur, a fui à New York où il est obsédé par le visage d'un chanteur à la mode. 
- — D ST ANNE EME EREE 

== VOIS* D , ÉTRANGER, 

LE CRIME, GA NE PAIE 
JAMAIS... 


QU'EST CÉ QUÉ 
C'EST ELVIS ? 


.… BANDITS, VOLEURS. 
PRENEZ GARDE |. 
VOILA LE SHÉRIFF 


Ep 4 ed] 


” 4 
\'EN AI ASSEZ DÉ CÉ 
FICHOU PAYS ..CÉ SOIR 
NOUS IRONS VoiR L'HOM- 
-MÉ QUÉ TOU CONNAIS , 


TINTIN 17 x PAGE 16 Et tu liras du même auteur : « Chlorophylle et les conspirateurs ». 


UN NOUVEAU SPORT 
EST NE: 


LE KARTING 


NTRE les « caisses à savon » qu’on construit 

soi-même et les bolides de Formule 1 qui coû- 

tent un million, il y avait la place pour un 

type de véhicule amusant, sportif et. peu 
coûteux. C'était une idée toute simple, mais il fallait 
y penser... 

Le mérite en revient aux Américains, qui ont imaginé 
un véhicule de très petites dimensions, sans carrosserie 
et mû par un moteur minuscule (trois caractéristiques 
permettant une fabrication bon marché), mais qui, du 
fait même de son empattement très réduit et de sa légè- 
reté, est à la fois très maniable et très amusant à 
conduire. 


Ce véhicule insolite, inattendu, les Américains ont 
commencé à le fabriquer, il y a un an et demi, et l’ont 


baptisé « Go-Kart ». 
Suite page 20 


Sous l'objectif des reporters photographes, les karts s’éloignent 
dans le grondement rageur de leurs petits moteurs dont certains 
fument joyeusement 


vec beaucoup de patience on 
arrive à dresser n'importe quel 
animal, ou presque. Les chiens, les 
éléphants, les otaries, et même 
les ours et les chevaux nous ont 
habitués à mille tours plus ou 
moins-savants. 
Mais des perruches qui gravis- | Pot étre bare rares 
sent des échelles, font de la barre 
fixe sur une cordelette tendue, 


Un petit peu de barre 
julis 


tirent de petites Voitures, compo- 
Re te ee ) cent en volant d'extraordinaires 
SRE AIDER ET OO EE figures que ne désavouerait pas la 
à Patrouille de France et. parlent 
comme vous et moi, c'est déjà un 
spectacle plus rare! 


C'est pourtant celui que pré- Ce qui leur plaît le plus, c'est 
sente quotidiennement, au cours d'imiter la voix humaine. Quand 
de ses tournées internationales, il découvrit chez ses amies à 


un certain Armand Andrieu. Sa plume ce penchant pour l'imita- 
théorie est : « mieux fait douceur tion, A. Andrieu décida de l'exploi- 
que violence ». Pour Armand ter au maximum. C'est pourquoi 
Andrieu, ses perruches sont des il enregistra un disque spécial 
amies et il a pour principe de ne afin d'entraîner ses. perruches à 
jamais les obliger à faire quelque dire, par exemple : « Encorel... 
chose qui leur déplaît. Bravo! Quel bon spectacle! » 


Cette petite échelle double est 
gravie par nos perruches, à la 
queue leu leu, en une suite 
de petits sautillements suc- 
cessifs du plus gracieux effet. 


Son pick-up étant tombé en 
panne alors qu'il se troüVait à 
#Londres, il se rendit à Petticoët 

# Lane (le « marché aux puces» 

4 londonien) et fit l'acquisition d'un 

| vieux gramophone, beaucoup plus 
amusant qu'un pick-up moderne; 
et dont il se sert maintenant exclu- ‘® 
sivement pour faire la leçon à ses 

ravissantes petites amies au plu- 

mage turquoise. 


€ TINTIN 17 x PAGE 19 


Jean Lucas, le coureur bien 
connu, sur un kart «Pichon- 
Parat », 


TINTIN 17 x PAGE 20 


Pierre Monneret: quatre roues 
sont plus confortables que deux! 


NOUVEAU SPORT EST NÉ: 


(SUITE DE LA PAGE 17) 


Et le «Go-Kart» s'est révélé 


ment un 


immédiäate- 
«joujou» si sensationnel que 
60.000 Américains en ont déjà acheté un, 
et que le programme de fabrication de « Go- 
Karts» en 1960 est de plus de 400.000 de 
ces petits engins, avec lesquels on organise 


facilement des compétitions. 


La course 


à la portée de tous! 
Des compétitions qui s'accommodent de 
presque n'importe quel terrain, puisque les 
«<Go-Karts»> ne peuvent guère dépasser 
70 km/h. Des compétitions économiques, puis- 
que les «Go-Karts»> ne coûtent qu'un peu 
plus de dix mille francs et 
seulement de 2 à 3 litres d'essence aux 
100 kilomètres. Des compétitions sans dan- 
ger, puisque les concurrents ne peuvent pas 
rouler très vite, et que les « Go-Karts»> ont 
une centre de gravité si bas, qu'il leur est 
presque impossible de se retourner, de capo- 


qu'ils usent 


ter. Mais, des compétitions très amusantes, 
très excitantes, très spectaculaires. cat la 
conception même des « Go-Karts » fait qu'un 
virage pris à 20-30 km/h est aussi difficile 
à «négocier» que le même virage pris à 
80, 100 km/h avec une Ferrari ou une 


Cooper. En réalité, la conduite des «Go- 


Karts» est presque aussi délicate, presque 
aussi intéressante que celle d'une authentique 
voiture de course, mais elle l'est 
vitesse très l'on fait un 


à une 
inférieure, et si 
tête-à-queue, on ne risque pas d'en mourir: 
tout au plus peut-on être blessé... par les 
rires du public! 

Les Anglais, puis les Suédois, ont compris 
l'intérêt de cette nouvelle formule, si astu- 
cieuse et l'ont adoptée. 


« Lesko-Kart » 


Un jeune Français, Georges Lescovac, qui 
a eu l'occasion de piloter des « Go-Karts » 
aux U.S.A. et en Grande-Bretagne, s'est 
dit: «Pourquoi pas nous?» Et il s'est 
employé activement à faire construire en 
France des voitures à peu près identiques 
et à susciter la création d'une fédération. 

Nous savons maintenant que ces petites 
voitures s'appelleront, en France, des « Mid- 
jets-Karts », qu'une société a conçu un mo- 
dèle qu'elle a déjà fabriqué à un certain 
nombre d'exemplaires, et que la fédération 
c'est la F.F.MK. 
« Midjets- 


est officiellement créée : 
la Fédération Française des 
Karts ». 

La Belgique se devait de posséder sa 
fédération de karting. Celle-ci, qui a son 


siège 297, rue du Bois, à Bruxelles, s'occupe 
de favoriser les rencontres d'amateurs et d'or- 
ganiser des courses éliminatoires qui condui- 
ront les concurrents les meilleurs jusqu'à la 
Coupe de Belgique, laquelle se disputera en 
deux formules : 

— À. 50 cm3 — monomoteur — Juniors 

de 14 à 16 ans; 

— B. 100 cm3 (soit monomoteur, soit 2 X 

50 cm3) — Seniors de tout âge. 

Bien entendu, le karting est un sport qu'il 
faut pratiquer sérieusement. Le Royal Auto- 
mobile Club de Belgique a mis au point 
un règlement sévère et détaillé. Ce règlement 
est à votre disposition. Si vous voulez con- 
naître les joies de la course, adressez-vous 
à la Fédération Belge du Karting. Vous y 
serez reçus à bras ouverts. 


L’éventail actuel des Karts 

Nos photos vous montrent les principaux 
modèles de karts actuellement fabriqués. 

Personnellement j'ai pu essayer : 

Le Leskokart «Senior» à deux moteurs 
Lavalette de 50 cm3, entraînant chacun une 
roue. Très maniable, doté d'une 
transmission par chaîne, ce modèle a l'avan- 


nerveux, 


tage d'être transformable à volonté en mo- 
dèle « Junior » : il suffit de désaccoupler l'un 
des deux moteurs. Baptisé à cause de cela 


Les « Danieli » ont des freins à 
disque ! Ils ne freinent d’ailleurs 
bien que tant que le disque n’est 
pas gras. 


LE KARTING 


« Bi-Spécial », ce « Leskokart » coûte 
14.700 francs. 
Mais le modèle « Junior », que j'avais 


essayé en décembre à Argenteuil, ne coûte 
que 8.900 francs. C'est, à ma connaissance, 
le moins cher de tous. 

— Un prototype qui n'est pas à vendre, 
mais qui avait été réalisé par la firme 
Rexo (de Thiers), pour prouver les possi- 
bilités des moteurs de tronçonneuse à bois 
qu'elle fabrique et qui font merveille sur 
les karts. Ce moteur deux-temps de 97,69 cm3 
de cylindrée, développe 5 CV à 5.500 t/m, 
ce qui est plus qu'honorable. Il a été choisi 
par plusieurs constructeurs de karts pour les 
modèles «Seniors» (Leskokart, Danieli et 
Pradeau, notamment). 

— Un All-Kart à moteur Manurhin 75 cm3, 
à variateur automatique de vitesse, qui ma 
donné entière satisfaction. Précisons qu'il 
existe aussi un « All Kart» à deux moteurs 
«Manurhin », plus rapide, mais non valable 
en compétition. 

— Un «PPK» (PP pour Pichon-Parat : 
le carrossier bien connu) à moteur 50 cm3, 
fort agréable à conduire. 

Je n'ai pu les essayer tous, mais il y a 
encore les « karts >» Pradeau (à moteur 
Vap 48 cm3, ou Rexo), les Danieli, le 
«Junior» Jeudi, le France-Kart… et peut- 
être d'autres qui sont en train de naître. 

Jean FONDIN. 


Le « France-Kart » à moteur 
«Serr» de 65 cm3, a une fini- 
tion « de luxe »! 


Leskokart « 


SDS ETS RES 

Training», à moteur Manu- 

rhin 75 cm3, à variateur de vitesse ver- 

rouillable et turbine de refroidissement. Les 

freins à tambours à ruban, agissant main- 

tenant sur les deux roues avant, sont beau- 
coup plus efficaces. 


= 3 


PA ù x use 
Vu de l'arrière, le Leskokart « Bi-Spécial », 
à deux moteurs « Lavalette» de 50 cm3 
chacun. Avantage de cette formule, en 
« Senior »: les deux roues sont motrices 
(et non plus une seule), ce qui est pré- 
cieux en virage et même lors des accélé- 
rations, car l’adhérence est meilleure si la 

puissance agit sur deux roues. 


«AÏl-Kart» à moteur «Manu- 
rhin » de 75 cm3. Notez le pare- 
chocs à l'avant. 
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Etes-vous curieux ? Vous intéressez-vous aux pays lointains, aux belles 
fleurs, aux costumes exotiques, aux animaux sauvages ? Alors, partici- 
pez au Concours View-Master ! Vous gagnerez des prix merveilleux! 


1er PRIX : 15 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(4 personnes) valeur 35.000 FR 


2° PRIX : 10 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(2 personnes) valeur 15.000 FR 


3e, 4e prix : 1 projecteur 3 D de 10.000 Fr - 5e, 6e, 7e prix: 
8 jours dans une colonie de vacances en Suisse (1 enfant) 


en tout 85 prix d'une valeur de 120.000 Fr. 


VIEW-MASTER VOUS OUVRE LES PORTES DU MONDE ! 


TINTIN 17 #% PAGE 2? 


CONDITIONS e Les réponses 
doivent parvenir avant le 31 mai 1960 
à Concours View-Master, S.A. : 
Attraco, 294, rue Royale, Bruxelles 3 
e La liste des: gagnants pourra 

être obtenue chez les détaillants 
dès le 20 juin 1960. 


Vous recevrez le 
règlement de ce 
concours chez tous 
les bons détaillants 
d’articles photo- 


graphiques agréés 


Advertising International 


quatre mois des Olym- 


;  piades romaines, nous 

nous emballons déjà à 
A l'idée de ce qui nous 

attend, nous les chan- 

çards qui aurons l'oc- 
casion d'y être. À cette distance 
du grand départ, nous pensons 
pourtant qu'il est un homme, 
jeune encore (il a 19 ans) qui 
risque de nous faire assister à ce 
que l’on considère déjà mainte- 
nant comme la plus sensationnelle 
des réussites pour l'être humain : 
dépasser en saut en hauteur les 


DEUX METRES VINGT. Cet hom-_- 


me, c'est John Thomas |! 

En février dernier, les télé- 
scripteurs vinrent secouer toutes 
les rédactions du monde entier 
. en tapant ces quelques lignes : 
«Le jeune Noir américain John 
Thomas a sauté 2 m 18». Ce re- 
cord avait été battu lors d'une 
réunion-indoor, c'est-à-dire en 
salle, dans cette espèce de cathé- 
drale du sport qu'est le Madison 
Square Garden de New York. Il 
paraît que ce jour-là les quelque 
15.000 spectateurs qui étaient à 


ce rendez-vous des records, ob- 
servèrent un silence de plomb 
quand leur jeune athlète prit son 
élan vers cette barre sise à 2 mè- 
tres 18 du sol. Ils communiaient 
avec lui dans un élan passionné : 
passerait-il ? Le voilà qu'il s'élè- 
ve, il plane au-dessus de la barre, 
il retombe... la barre ne tombe 
pas, elle: c'est gagné! Une im- 
mense clameur partit vers le ciel 
saluant le plus grand exploit ja- 
mais vécu. 

Qui est John Thomas ? Un étu- 
diant de l’université de-Boston--et 
athlète à ses heures. Il mesure 
1 m 96 et pèse 88 kilogs. Il n’a 
rien de commun avec l'authenti- 
que recordman du monde, le 
Russe Stepanov qui, parce qu'il a 
réussi un saut de 2 m 16 en plein 
air (condition exigée pour qu'un 
record soit valable), est le déten- 
teur officiel du saut en hauteur. 

Le champion russe fait partie 
d'un ensemble d'excellents per- 
formers soviétiques à qui un en- 
traîinement éminemment suivi et 
poussé, joint à une méthode ap- 


pelée celle du «rouleau ventral » 
a permis d'améliorer sans cesse 
d’extraordinaires performances. 
Thomas, lui perfectionne tout 
simplement un don de la nature, 
sa progression foudroyante en fait 
foil Il y a quatre ans à peine, 
il faisait un essai qui dépassait 
les 2 m. Puis, rapidement, il fran- 
chit les 2 m 12,2 m 14, 2 m 17. 
Un accident terrible (un pied 
coincé dans une cage d'ascen- 
seur) faillit nous le faire perdre. 


TOUJOURS PLUS HAUT! 


Après six mois d'absence, il saute 
2 m 18. Là où le Russe se mon- 
tre très irrégulier dans les réu- 
nions multiples auxquelles il as- 
siste, Thomas ne descend jamais 
en-dessous des 2 m 15. On nous 
dit qu'il n'attendra pas Rome 
pour les 2 m 20: « Oh, oui, John 
Thomas, faites cela pour nous... 
ou _alors à Rome, -passez les 
2 m 251». 

Quand je vous disais qu’on 
avait de la chance! 


John Thomas, étudiant à l'université de Boston, enlèvera certainement une 
médaille d'or à Rome. 


TOURNONS LE DISQUE 


Frank 


E en 1913 à Marseille, 

N Pourcel suit des cours de musique 
au conservatoire de la ville ; il en 

sort bientôt avec un premier prix 

de violon. Après l’opéra, qu’il trouve trop 


peu dynamique, il se lance dans le 
domaine de la variété. D'abord Yves 
Montand, alors à ses débuts, puis Lucien- 
ne Boyer se servent du violoniste comme 
accompagnateur. 


En 1945, c’est le départ vers les Amé- 
riques avec ce qui était son rêve: un 
grand orchestre à cordes. Ce voyage va 
durer huit ans, puis c’est le retour sur le 
sol natal où il enregistre le célèbre « Tan- 
go bleu » et « Limelight ». Il se sert pour 
ces enregistrements d'une nouvelle for- 


mule, la chambre d’écho et le re-recor- 
ding. Le démarrage est là, le succès aussi, 
et le public marche à fond ! 


Après un voyage aux Etats-Unis, la 
principale de ses occupations devient la 
gravure des disques, ils vont alors se suc- 
céder à un rythme rapide. Mais le plus 
étonnant du cas «Pourcel», n’est pas 
encore dit. Un jour, trouvant la mélodie 
fort jolie, Frank Pourcel enregistre à sa 
manière «Only You». C’est un boum 
européen, mais comme tous les succès, le 
morceau tombe rapidement à la 95° place 
du Hit Parade; c’est alors que l’Amé- 
rique bouge. Pour la première fois, 
l'interprétation se place parmi les dix 
têtes de liste du «Bilboard U.S.A. », le 
million d'exemplaires est dépassé, le club 
Frank Pourcel est créé. Voilà comment 
un orchestre français a conquis l’Oncle 
Sam avec une de ses propres composi- 
tions. 


« Petite Fleur », « Personnalité », « Sa- 
lade de Fruits », « Trudie », « Milord » et 
j'en passe, sont tous des morceaux que 
l’on retrouve sur le dernier L. P. de 
ce grand chef d'orchestre. Cet enregis- 
trement est le treizième d’une série déjà 
célèbre, mais cette fois il écrase littérale- 
ment la production précédente. tant par 
l'harmonisation musicale riche et très 
personnelle que par la qualité technique 
de la gravure. ‘ 


Non vraiment, rien n'a été négligé. 
Preuve en est la pochette sur laquelle 


sont reproduites deux poupées de Peynet, 
se détachant d’un fond jaune crème. Une 
présentation choc, qui contribue à faire 
de ce disque, un disque jeune, gai, embal- 
lant... et dansant. 


(V.S.M. FELP 209) 


33 t. - 30 cm 
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. Luna Park. 
. Conduits de fumée. 


3. Appartements de luxe avec 


œ nu on nm» 


patio. 


. Radars. 
. Timonerie. 


Aile de passerelle tribord. 


. Fumoir de 1" classe. 
. Embarcation (pour 153 per- 


sonnes). 


. Cabines des officiers. 
. Fumoir de 1" classe. 
. Salon de 1" classe. 
. Mezzanines 1" classe. Salle 


de spectacle (600 places) 
avec balcon (cinéma et 
théâtre). 


. Cabines de 1" classe. 
14. 
15. 


Promenade touriste. 


Ball-room touriste (ou fu- 
moir). 
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16. 
17. 


Salon touriste. 

Fauteuils d'orchestre classe 
touriste dans la salle de 
spectacle. 


. Piscine couverte. 

. Cabines de 1” classe. 

. Cabines classe touriste. 

. Salle à manger classe tou- 


riste (sur 2 étages). 


. Cuisines et réserves de vi- 


vres et de vaisselle. 
Salle à manger de 1" classe. 


. Ancre. 
. Ancre d'étrave. 
. Compartiments machines AV 


et AR. 


. Chaudières. 

. Piscine intérieure 1“ classe. 
. Garage pour voitures. 

. Stabilisateurs de roulis. 

- Hélice tribord. 


PAULER 


EST le 11 mai 1960, à Saint- 
lancé le plus long paquebot 
porté : « FRANCE », conôiy 
tiers de l'Atlantique pour le compte 
gnie Générale Transatlantique. 


La première tôle de ce paquebot 
le 7 octobre 1957. Bien des étud 
culs et bien des plans avaient évid 
cette opération. Mais depuis cette d 
cessé de prendre forme et de s'élever 
ning rigoureux. 


Cette gigantesque construction, 
technique et d'organisation, se pou 
lancement, et ensuite jusqu'à la mi 
navire, au début de l'année 1962. 


Dès aujourd’hui, pour vous donne 
situation et de la répartition des loc 
CE >, nous vous présentons une col 
(ci-dessus) et une coupe transversale 
paquebot. 


QE FRANCE 


CARACTÉRUSTIINES 


Longueur 
Largeur . 

Jauge brute. 5 
Déplacement . 
Vitesse en service 
Puissance. . 
Personnel . 


1t-Nazaire, que sera 
ot que la mer ait 

uit par les Chan- 
pt de la Compa- 


pt béant a été posée 
dé, bien des cal- 
videmment précédé 
> date, la coque n'a 
ver suivant un plan- 


1, chef-d'œuvre de 
JOUrSuivVra jusqu'au 
mise en service du 
nner une idée de la 
ocaux de « FRAN- 
coupe longitudinale 
ale (page 28) de ce 


Et aussitôt après son lancement, auquel j'aurai 
assisté pour vous, je ne manquerai pas de vous décrire 
ses installations dans le détail. 


Mais, dès à présent, je dois vous signaler deux 
innovations particulièrement intéressantes, réalisées à 
bord de « FRANCE ». 


— La salle de spectacles sera commune aux deux 
classes, la mezzanine étant réservée à la première 
classe et l'orchestre à la classe touriste. Ainsi les 
séances pourront-elles avoir lieu simultanément pour 
tous les passagers. 


— Les grands locaux de 1'° classe : fumoir, salon, 
se situent au pont promenade supérieur ; ceux de la 
classe touriste au pont promenade. Chaque classe 
bénéficiera ainsi, sur un même pont, d’un magnifique 
alignement de locaux spacieux, entourés sur tout le 
tour du navire par une promenade vitrée ; les pas- 
sagers auront de la sorte l'impression d’avoir accès à 
tout le navire. 


P: 1. 
(Suite page 28.) 
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Voilà plus d'un an que j'ai le plai- 
sir de vous entretenir d'automobile. 
Votre correspondance et les contacts 
personnels que j'ai eus avec vous à 
l'occasion des manifestations sportives 
me permettent de penser que les arti- 
cles que j'ai écrits pour « Tintin » vous 
ont plu et j'ai eu moi-même souvent 
du plaisir à les écrire. 

Philippe de Barsy qui a été appelé 
à prendre ma succession est presque un 
des vôtres, puisqu'il a moins de vingt 
ans. Lecteur assidu de «Tintin», il 
connaît mieux que quiconque vos dé- 


sirs et vos aspirations. C'est un pas- 


PAUL FRERE PASSE LE RELAIS 


Mes chers amis, 


sionné de moteurs et de voitures qui, 
à quatorze ou quinze ans déjà, dé- 
montait des moteurs de vélomoteurs, 
les modifiait et les réglait pour cher- 
cher à gagner quelques kilomètres à 
l'heure. Passionné de courses et de 
compétition, il est allé, le jour de ses 
dix-huit ans, chercher sa licence de 
pilote à l'Automobile Club et l'a 


étrennée avec succès. 


Philippe ne s'intéresse cependant 
pas seulement à la conduite et à la 
vitesse, la technique le passionne peut- 
être davantage encore. 

Tel est donc mon successeur à 


«Tintin». Je suis certain que vous 


lui réserverez un accueil enthousiaste. 


fa 


DANS LES COULISSES DU GRAND CONCOURS 


94, chaussée & 
de Waterloo, & 
Saint-Gilles, 
Bruxelles. 


fl. 3797.38. 
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* WALT DISNEY 


Daprès le conte de Charles Perrault 
Musique de Tchaïkowsky 


222 


20ans après ‘Blanche Neige”, | 
un nouveau triomphe de la magie / 


PRESENTE 


ONFORMEMENT à l'article 6 du 

règlement, le Grand Concours Tirtin 

s'est clôturé le 20 avril dernier, à mi- 
nuit. Bien entendu, jusqu’à la dernière mi- 
nute, un service d'ordre a dû être organisé 
pour permettre aux retardataires de déposer, 
dans notre boîte aux lettres, leur formulaire- 
réponse ! 

Depuis, je suis allé faire un petit tour parmi 
les correcteurs qui s'emploient à dépouiller le 
courrier du Grand Concours Tintin, Ah! rues 
amis, quelle activité dans ce vaste local! Des 
milliers et des milliers de réponses jonchent 
les tables et chacun s'emploie au mieux à 
corriger les épreuves, lesquelles étaient, vous 
vous en souvenez, au nombre de trois. 

Pour la première, les résultats sont assez 
satisfaisants. La plupart des concurrents ont 
reconnu les chefs d'Etat et l'acteur de cinéma 
dont nous avions reproduit les traits. Quant 
au coureur cycliste, eh bien, ma foi, il ÿ a 
eu quelques hésitations. 

La deuxième épreuve a réuni, davantage 
encore, de bonnes réponses. Le savant qui 
a dérobé le document a été désigné par la 
majorité de nos lecteurs, et c’est avec infi- 
niment de perspicacité qu’ils ont découvert de 
quelle façon il s’y est pris. Bravo! 

Restait la dernière épreuve Fiat intitulée : 
« Le Mécanicien embarrassé ». Pour dire vrai, 
ce n'est pas seulement le mécanicien qui se 
montra embarrassé, mais aussi pas mal de 
nos concurrents, pour remettre à leur place les 
diverses pièces appartenant soit à la torpédo 
1923, soit à la Fiat 1190. 

Très bientôt, nous vous ferons connaître 
les solutions exactes du Grand Concours. 
Encore un peu de patience, les amis! 


— Le vapeur arrive! Le vapeur est là! 


À ce cri, la population entière de la pe- 
tite ville d'Hannibal sortit des maisons et se 
-précipita vers f’appontement en planches. 
C'était, en effet, en 1845, la seule distrac- 
tion pour cette citée perdue à la lisière des 
régions encore sauvages que l'arrivée du 
majestueux vapeur fluvial: le « Grand Mis- 
souri». Pour freiner, ses énormes roues à 
aubes battirent un instant marche arrière. 
Après que sa haute cheminée eût vomi un 
dernier panache de fumée, le navire s'immo- 
bilisa à quai. Jamais un voyageur ne montait 
à bord ou n’en descendait. Les esclaves noirs 
chargeaient quelques ballots. Puis, dans le 
tintement de sa cloche de cuivre, le « Grand 
Missouri» repartait sur le fleuve immense, 
et chacun rentrait chez soi. 

— Eh bien quoi? Il est parti. Que restes- 
tu regarder là, gamin? 

Mais le petit Samuel Clemens n’arrivait pas 
à détacher ses yeux de la poupe du grand 
bateau aui, sous le soleil couchant, s’éloignait 
vers des villes inconnues, vers un monde 
mystérieux et fascinant. 


Ce que Sam cherchait dans ce Mississipi 
qui avait bercé sa plus tendre enfance c'était 
l'évasion. IL détestait l’école sombre, où l’on 
tient les enfants enfermés comme dans une 
prison, Sa grande joie était de rôder sur les 
berges, parmi les pêcheurs et les mariniers, 
fumant la pipe et jurant comme eux. Eux 
seuls semblaient vivre. Eux seuls ne lui sem- 
blaient pas ridicules dans ce milieu de pu- 
ritains aïgris. Aussi, dans la ville austère, 
Sam était-il considéré comme le pire des 
chenapans. Pourtant, sans qu'on puisse s’en 


défendre, ce petit voyou avait quelque chose 
de sympathique: une façon cocasse de ré- 
pondre aux remontrances, une conception 
bizarre d'envisager les pires événements avec 
le sourire. Le secret de Sam était en réalité 
qu’il voyait les gens et les choses sous leur 
aspect caricatural, et qu'il exprimait son angle 
de vue de façon si pittoresque qu’on résis- 
tait difficilement à son humour de pince- 
sans-rire, Malgré la misère, l'existence peut 


être drôle--lorsqu'on la--considère d'un œil - 


malicieux! Ces gros bourgeois infatués, ces 
quakers grotesques dans leur rigidité, ces 
vieilles dames en crinolines minaudant comme 
des polichinelles… Quelle amusante fresque ! 
Ailleurs ce doit être aussi plaisant. C’est dé- 
cidé, Sam parcourra le monde pour voir 
cela de près. 


À dix-sept ans, il s’embarque comme aide- 
pilote sur Les bateaux du Mississipi. Quel 


passionnant métier! Il s’agit de naviguer 
serré, sans quitter les passes étroites, à tra- 
vers des bancs de sable qui se déplacent 
sans arrêt. À l'avant, un matelot, la sonde 
à la main, jauge inlassablement le tirant d’eau 
pour éviter l'échouage. 

— Marque. trois brasses! crie-til. Mar- 
que cing!… Marque quatre! Attention ! 
Marque deux! (ce qui, en yankee, se pro- 
nonce : mark twain). Ce cri répété qu’il n’ou- 
bliera jamais, fournira à Sam son futur 
pseudonyme d'écrivain. 

Car il a décidé d'écrire. Oui, il a décidé 
de peindre par la plume, tous ces portraits 
et ces tableaux grotesques que la société 
de son époque lui met chaque jour sous les 
yeux. Il s’est arrêté à Virginia City, célèbre 
dans le Nevada pour ses mines d'argent 
récemment découvertes. Il a assisté à la 


MARK TWAIN 


ruée des ruffians vers les providentiels filons. 
Il a vu des gens faire fortune en un jour 
et se ruiner en une heure. Car, bien entendu, 
on y joue aux cartes et on y joue du cou- 
teau. Dieu! Tout cela est encore plus pitto- 
resque que les hauts cols œaides des puri- 
tains. Sam adresse au journal local: « L'En- 
terprise », quelques articles au vitriol. Il faut 
croire que son style acidulé plaît, puisqu'il 
est engagé. Les récits désopilants signés : 
Mark Twain, vont faire de lui le premier 
journaliste de son époque, et, durant un demi- 
siècle, la joie d’un public lassé de la prose 
mortellement ennuyeuse qu'on lui avait ser- 
vie jusque-là. 


À trente-cing ans, Sam s'est marié. Ses 


premiers volumes: « Les Innocents en 
voyage », « À la dure», « Tom Sawyer » et 
bien d’autres, ont connu un énorme succès. 
Il imagine alors de donner des conférences 
amusantes. Son humour irrésistible fait mer- 
veille. Il décide de voyager par le vaste 
monde, En Australie, aux Indes, en Europe, 
partout il est accueilli comme un vieil ami: 
Sa verve comique en a fait le roi de la 
fantaisie. On cite ses reparties. On le tra- 
duit dans toutes les langues. Dans la rue, au 
théâtre, au restaurant, les gens le saluent 
et l’acclament. Oxford lui décerne le diplôme 
de docteur honoris causa. Vraiment, l'ex-petit 
vagabond des rives du Mississipi a fait du 
chemin! Pourtant les dernières années du 
vieil humoriste sont bien amères. Il s'est 
ruiné et a dû travailler ferme pour payer 
un immense passif, jusqu’au dernier sou. Il a 
perdu un fils en bas âge, puis deux filles 
et sa femme Livy qu'il adorait. 

— Jamais plus je n'écrirai! a-t-il dit alors, 
en déposant cette plume qui avait fait rire 
le monde entier. Quelques mois plus tard, 
Mark Twain s'éteignait, à 74 ans. 
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LES ONZE ÉTAGES 
DE FRANCE” 


(Suite de la page 25.) 


ES eu 


o 


1°" étage : Salle des machines. 

2° étage : Pont D. 

3" étage : Pont C. 

4° étage : Pont B. 

5° étage : Pont A. 

6° étage : Pont principal. 

7° étage : Pont supérieur. 

8° étage : Pont promenade. 

% étage : Pont promenade supérieur. 
10° étage : Pont des embarcations. 
11° étage : Sun Deck. 
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de 2 


Hire 


1. Cabines avec patio. 

2. Cabines des officiers. 

3. Ventilation. 

4. Promenade de 1'° classe. 
5. Salle de spectacles. 

6. Promenade touriste 

7: Cabines de 1” classe. 


8. Hall d'embarquement 1° classe. - 


8. Salle à manger 1° classe. 


OICT la coupe transversale de « France », au 

niveau des cabines à patio, entre les deux 
cheminées. Elle vous donne une idée de la 
hauteur de ce magnifique paquebot : un immeu- 
ble de onze étages (non compris la cheminée). 


11. Cambuse. 

12. Salle à manger des agents du Service 
général. 7 5 

13. Cabines du personnel. 

14. Cave des vins. 

15. Salle de culture physique. 

16. Piscine de l'° classe. 

17. Hydrothérapie. 

18. Combustible, - 

19. Machines. 


UN AMERICAIN REVOLUTIONNE LA PHOTOGRAPHIE ! 


(Suite de la page précédente.) 


Plus d'un homme politique ou d'une vedette sans mé- ! 


fiance auront un beau jour la désagréable surprise de Le 
voir publier leur photo prise par Weegee! Ce diable 
d'homme réussit à entrer partout et à photographier 
tout le monde, sans éveiller l'attention. Car, bien entendu, 
s'il disait : «Je suis Weegee, faites-moi un beau sou- 
rire...» ses victimes se transformeraient plus souvent en 
taureau furieux qu'en Appollon du Belvédère !.… 


Quant à nous (vous et moi), qui ne risquons rien, 
puisque nous ne sommes pas (pas encore, en tout cas !.….) 
célèbres, nous pouvons dire : « Bravo, Weegee ! » 


Un comique bien 
connu : 
Groucho Marx. 
Mais pas connu 
avec deux bouches 
et trois yeux | 


Jerry Lewis a l'habitude de faire des grimaces. Mais à ce point-là ! Ce chanteur de charme qui ouvre une bouche si grande, 
l'avez-vous reconnu ? Non? C'est Frank Sinatra, 


Oui... pour des performances-records, 
oui... pour une meilleure endurance ! 
Grâce à Cécémel! Au sport comme aux 
jeux... vive Cécémel ! 


secrète de 
Aartselaar 


e formule 
selon un jL 
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ICHEL. — Alors, les enfants, si nous al- 

lions déguster une tasse de chocolat 
dans une pâtisserie ? Qu'’en dites-vous ? 

Martine. — Chic! 

Michel. — Le tout c’est de trouver un empla- 
cement pour garer... 

Dédé. — Ben, ici il y a de la place... Pouvez 
pas vous arrêter ici? 

Michel. — M'arrêter oui. Mais je ne peux pas 
y stationner. 

Martine. — Alors... 
plus la même chose ? 

Michel. — Eh non, Martine! Pour le Code, 
un véhicule à l'arrêt est celui qui est immobi- 
lisé uniquement le temps requis pour embar- 
quer ou débarquer ses passagers. Tandis que 
le stationnement, c’est un arrêt prolongé. 

Dédé. — Et quelle importance ?.. 

Michel. — Elle est grande! A certains en- 
droits, il est interdit même de s’arrêter, à for- 
tiori de stationner. A d’autres endroits, où l’on 
peut s'arrêter quelques secondes, seul le sta- 
tionnement est interdit. 

Martine. — Je comprends. 


Michel. — Il existe à cet effet des plaques 
de signalisation : plaques bleue cerclée de rou- 
ge et barrée d’un trait rouge en oblique; elle 
signifie défense de stationner. Si la même 
plaque est barrée d’une croix de Saint André 
rouge, elle signifie interdiction d'arrêter et 
de stationner. 

Dédé. — Ça c'est facile 
ble interdiction. 


s'arrêter et stationner c’est 


: double barre, dou- 


Dédé et Martine découvrent le code de la route 


ave MICHEL VAILLANT =" 


fnglebert 


Michel. — Reste, d’une manière générale, 
qu'il est interdit de s'arrêter — ne fût-ce qu’un 
instant — sur les pistes cyclables ou les pas- 
sages pour piétons, sur ou sous les ponts, là 
où l'arrêt gênerait le passage d’autres véhicu- 
les, et à moins de 8 mètres d’une voie trans- 
versale…. 

Martine. — .. Pour pas couper la visibilité ! 
En somme c’est du bon sens. 

Michel. — Tu l’as dit! Le stationnement est 
en outre défendu partout où une voiture immo- 
bilisée pourrait gêner : devant les sorties de 
passages publics, les écoles, les salles de spec- 


tacles, les entrées carrossables d'immeubles. 
Martine. — Dame ! Faut bien que le proprié- 
taire puisse sortir sa propre bagnole! 
Dédé. — C’est pour ça que l'occupant peut 


faire stationner devant chez lui sa propre voi- 
ture, s’il affiche sur la porte de son garage le 
numéro de sa plaque ? 


Michel. — Bien sûr. Maintenant, vous saurez 
tout sur ce sujet un rien compliqué, si vous 
retenez encore qu'on ne peut stationner à 
moins d’un mètre d’un autre véhicule, à moins 
de 10 mètres d’un arrêt de tramway ou d’un 
signal routier, à moins de 20 mètres d’un signal 
lumineux, d’un virage ou d’une côte dans les 
agglomérations (distance portée à 100 mètres 
en rase campagne), le long des bandes jaunes 
peintes sur les bords de trottoirs ou sur des 
voies ferrées. 


Martine, — Ouf! Eh bien on en aura appris 
des choses aujourd’hui ! 


à tous les JEUNES AUTOMOBILISTES 


de 7 à 77 ans. 
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UN OBJET ÉPATANT POUR TOI 
DANS CHAQUE PAQUET EXTRA! 


Oui, demande à ta maman de 2 


toujours rapporter de l'EXTRA. 
Dis lui qu'avec EXTRA elle 

fait coup double. EXTRA est 
une excellente poudre à laver 
qui rend la chemise de ton père. 
les draps de lit et tout merveil- 
leusement blanc et extra propre. 
Et pour toi, il y a dans chaque 
paquet, un objet épatant. 


| 4 DE fe. : 
ÉÉ on RS 
LS Collectionne-les ! Il y en a des masses ! LL - 
* — Des autos : Ford Taunus 1 7M, Mercédès 190 SL, Cé 
Borgward Isabella TS, BMW 501, Tracteur, Opel, À 
> Rouleau compresseur, Dépanneuse. Des tanks. 


Des animaux. Des cow-boys et des indiens. Une latte 
Un taille-crayons. Un peigne de poche, etc, etc. 


Demande aujourd’hui à ta maman de rapporter un paquet 
de poudre à lessiver EXTRA et regarde vite ce qu’il y a dedans! 


BOITE FAMILIALE : 12 F + OBJET 3 F =%SÆ 10 F — BOITE SUPER-ÉCONOMIQUE : 20 F + OBJET 5F="2SEÆ 17F 


SAVENT QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE PAR LEVER S. A. - BRUXELLES 


L'OLRAGCGAN LE FES :::: 


Le chalutier d'Yves Le Guen échappera-t-il à ses poursuivants ?... 


| Ah!le piratel.. Juste avant de s'enga- 

| ger dans ces réci{s nous expéde 
une {usée lumineuse pour nous éblouir: 
… .Accélére allure, ll fauf garcer le 
con/acf coùfe que coûfe….. 


Mille tonnerres!.….. Je ne le vois plus!. 
a afeinf ses feux! Ce n'esf pas 
| possible aufrement!... Plus vite ! 
Plus vife 7... 


: EAN RRIETERE | Die / lors! Unous à semés 
! finuer ainsi, nous Disparu!...Ça alors! 1e 
Re ra /nufile de poursuivre ceffe chasse... 


Tant pis, refournons au porf. .. 
| projec/eurs el fâchez de me re 
| rouver ce maudif raffiof. 


.,Ces phofos ancienne , [ 

de Jesnjesn fouf pelit, en vacances ; importance : livref, mi 

avec, souvenf, ce phare en arriére Marie, Mais /7! 
lan CECI 7! 


faire , actes Y 


ET 


de LeGolet || |f..Efpyis ca. pes pan) PS S47S 
{1 


… Somme foufe, peu de choses! ...Quel. 
uves vieiles cérfes Marines... 


a...Un 1 Phare. .… Le Guen aurelf- il 
éfé osroen de phare ?? 
SES : 


(A VE) 
Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRANDE MENACI 
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PFÜÜT!... ÇA À DE 
L'ALLURE ÉVIDEMMENT... 
MAIS JE $UI$ SÛR QUE 
TU CARE: À PEINE 


SALUT EUGÈNE, 

COMMENT TROUVES - 

TU MA NOUVELLE 
"OPEED, ? 


ÊT ALOR9 | 77? TU TE DÉGONFLES HEIN !… 


EH... ÇA TIRE EN EFFET... MALS... 
BUZ … POUR COMBIEN DE 
EL TEMPS 2... 


FERDINAND TA BAGNOLE EST FORMIDABLE ET JE 

TE REMERCIE DE M'AVOIR PERMIS DE TROUVER 
UNE DES RÉPONSES AU GRAND CONCOURS E650 | 
À BIENTÔT. 6015 QUAND MÊME PRUDENT ! 


SOUVIENS 


dios, 
eurs, des raûi 
éras, des projec” 


les 5 ; 
ici t d'u! 
veassement final bénéficieron : 
gs Aa sp eur famille et 
Rover nr Ge nde raffinerie 
Ant invités à y visiter la ve ne sins 
at Avoue que ça v® 
ss0. 
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COMMENT | MA 


ET ALORS |?...TU PARIES 


D'ACCORD...JE 


SPEED... LE 80 ! | PARIE QUE TU TOUJOURS !? 
TU VAS VOIR ! | NE FAIS PASCE 
MONTE C'EST / CIRCUIT EN UNE PA9 MAL: PAS MAL! 


UN ORDRE ! 


MAIS VOYONS LA SUITE | 


PLATBEEK! 


HEURE ! 


JOLI ON DIRAIT... 


CINQ FONTAINES 
QUE C'EST DU SOLIDE 


ET ALORS!!! C'EST DU 80 ÇA !11 
TON CIRCUIT, ON L'A BOUFFÉ EN 
U2 MINUTES | 


J'AVOLE QUE .… SUZYANIES 
TU NE T'EN TIRES PAS MAL DU 
TOUT !… 


Combien de bulletins 


Et toi l as-tu déjà envoyés pour le 
GRAND CONCOURS 


des Jeunes 
Observateurs ? 


N'est-ce pas que les questions sont gaies et qu'on peut 
trouver toutes les réponses en ouvrant bien ses yeux ! 
Si tu n'as encore rien fait, il n'est pas trop tard... 

Voici comment participer 

Il suffit que ton papa se ravitaille à n'importe quelle pompe Esso de 
Belgique ou du Grand-Duché en prenant au moins : 


15 litres de carburant 
ou 2 litres d'huile 


s'il a une voiture 


2 litres de carburant s'il a une moto, un scooter ou un vélomoteur 


Si tu conduis aussi, tu peux évidemment aller toi-même à la pompe! 
Cet achat te donne droit - chaque fois et automatiquement - à un 
bulletin de participation. Il ne te restera plus qu’à le remplir en 
répondant aux questions et à le renvoyer en te conformant au règle- 
ment tout simple qui y figure. 


Tu peux répondre autant de fois que tu veux 

"Chaque fois que ton papa (ou ta maman si elle conduit) se ravitail- 
lera chez Esso, il y aura un bulletin pour toi! Essaie donc de t'en 
faire rapporter beaucoup, car tu peux tous les envoyer et multiplier 
ainsi tes chances de gagner! 


En route alors ! Tu as jusqu'au 10 juin, tu peux donc encore 
envoyer des dizaines de bulletins ! 


Bonne chance ! 


TEXTE DE J. SCHOONJANS 


"ALLONS, ENFANTS DE LA PATRIEL.." 


N dira bien des choses à la Convention. Par 
exemple ceci: «La République met sa 
gloire à mépriser les vaines conquêtes ! » Ce qui 
était fort bien. Mais aussi: «Les Français doi- 
vent éclairer de leurs lumières les peuples plon- 
gés dans les ténèbres de l'esclavage et leur 
apporter le don céleste de là liberté !» Ce qui 
était moins bien. Au chant de la Marseillaise, de 
la « Carmagnole » et du « Ça ira », les armées 
de la Révolution vont libérer les peuples frères ! 


1. — OBJECTIF : BRUXELLES ! 

UELLE belle occasion de réaliser les frontières naturelles ét 

de «se ressaisir de la barrière du Rhin » ! La Prusse battue à 
Valmy n'était pas intéressante. Tandis que l'Autriche! L’empe- 
.reur Léopold IX était souverain des Pays-Bas. Et ceci était impor- 
tant. Dumouriez envahit la Belgique et le 6 novembre 1792 il 
remportait la victoire de Jemappes qui lui livrait tout le pays. 
Le 14, à 8 h. du matin, il entrait à Bruxelles. 


2. — WILLIAM 
PITT 


ANGLETERRE ve- 
nait de confier son 
destin à un jeune mi- 
nistre de 32 ans. Il 
s'appelait William Pitt 
et il était fils du 
grand lord Chath:m. 
Pitt sera d'autant 
plus puissant que le 
roi, George III, som- 
brait dans la folie. 
L'occupation de la 
| Belgique faisait crou- 
| ler l'équilibre euro- 
péen. Pitt se donna 
pour mission de sau- 
ver cet équilibre eu- 
ropéen, donc d’écraser 
la France. Pour cela 
il groupa contre celle- 
ci une première coali- 
tion — il y en aura 
six! — une coalition 
formidable: toute 
l'Europe, sauf la 
Scandinavie, la Suis- 
se et la Turquie. La 
situation de la Fran- 
ce devenait tragique. 
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DESSINS DE L. ET F. FUNCKEN 


3. — «UNE TETE DE ROI!» 


ETONS-LEUR un défi, une tête de roi!» hurla Danton à la Con- 

vention. L'Assemblée vota la mort du ci-devant roi «Louis 
Capet». Louis XVI, après des adieux déchirants à sa famille 
prisonnière au Temple, monta à l'échafaud avec un courage admi- 
rable, Cela se passa le 21 janvier 1793, sur l'ancienne place 
Louis XV devenue place de la Révolution, aujourd’hui place 
de la Concorde. 


4 — LES « CHOUANS ». à 
LORS, pour venger le roi, et pour défendre le jeune dauphin, 

« Louis XVII», les Vendéens se soulevèrent, Un -voiturier, Ca- 
thelineau, se mit à leur tête. Bientôt des officiers nobles organi- 
seront de véritables armées, Stofflet, d'Elbée, Charette, Bon- 
champ, La Rochejacquelein. A leur tour, les Bretons, les durs 
Bretons, restés très attachés à leurs seigneurs, prirent les armes, 


Et ce fut la terrible guerre des Chouans, des «Blancs» contre 
les « Bleus »… 


5. — «LA PATRIE 
EN DANGER » 


ET le printemps 1793 
se leva sur la 
France dans une vi- 
sion de cauchemar. 
Les Autrichiens écra. 
sèrent Dumouriez à 
Neerwinden, 

rent les Français de 
la Belgique, prirent 
Valenciennes. 
Prussiens 

l'Alsace. 


envahirent 

phiné! Pour comble 
de malheur, un parti 
fédéraliste, hostile à 
la Convention, se for- 


Anglais le plus grand 
port de guerre de la 
meer Toulon! 
es 


serait-elle dépecée ? 
Aux armes, citoyens ! 


(A suivre.) 


a NW 


LAN 
se 


ÉCHELONNÉS , EN VOL RASANT, LES PILOTES SUÉDOIS REVIENNENT VERS LES CIBLES ET,L'UN 
APRÈS L'AUTRE, DÉCLENCHENT LEUR TIR, AVEC LA PRÉCISION D'UN MOUVEMENT D'HORLOGERIE, 


pu 


FORMIDABLE / 


DE [8; 
LEUR TIR 2... 


TU. TU IRAIS SERRER LA MAIN DE CES TY-\ 
PES QUI ONT FAILLI TE TUER ?/.. 


CEPENDANT, LEUR BRILLANTE EXHI- : 
BITION TERMINÉE, LES PILOTES SUÉ- 
DOIS ONT ATTERRI ET REGAGN 
CE N’EST PAS PROUVÉ / ET JE LEUR AIRE DE STATIONNEMENT. 
N'OBLIGE PERSONNE À ME 
SUVRE . RENDEZ-VOUS 
U BAR /.. SIENNE 
JEUSEMENT 
RI NOTRE HAN = 
DICAP SUR CES 
DAMN A CA- 
VOL /... URGENT 
A ET CONFIDENTIEL! 


QU'Y AT-IL 7... DE 
MALVAISES NOUVEL- 
LES, KAPTEN 7. 


JE ME MÉFIE DES LETTRES 
V/ ANONYMES ,MAIS APRÈS 

CETTE HISTOIRE D'INSIGNE 

RETROUVE DANS MON ZiNC, 


LRO ROC PUISQUE LES AVENTURES DE DAN COOPER TE: PASSION 


CIEL 


bnnent une brillante démonstration de tir. 


F 
HELLO, NIELSEN /.… MALGRÉ 
NOTRÉ DIFFÉREND, J'AI VOULU 
ÊTRE LE PREMIER À VOUS FE- 

ENTATION 


DÉCIDÉMENT, LA DÉCOU- 
VERTE DE CET INSIGNE 
VOUS_ FAIT DÉRAILLER , 
NIELSEN /.… 


Pen BIEN, QUE LON FOUILLE LES 
CHAMBRES , LES AVIONS, LES BAGA- 
GES DE MES HOMMES ET MOI /.….. 


VOYONS, COOPER, 
IL N'EN EST PAS 
QUESTION .… 


= 
MERCI, MON GÉNÉRAL /. MAIS LE CAPTAIN 
COOPER FERA BIENTOT AUSSI BIEN QUE 


VISEUR D'APRÈS LES MICROFILMS PRIS 
PAR SES PILOTES /.… 


J'Quoiz.. Mais © 
ABSOLUMENT FAUX !... 
ÊTES FOU À 11 
JE_ PROTESTE 
MENT CONTRE CETT 
ACCUSATION INSENSÉE! 
JE VOUS DONNE MA FA- 


! NN em ENTENDU, NIGLSEN /..…. JE TIENS CLAI 
FAN CIR TOUTE CETIE HISTOIRE / C'EST MOI 


QUE L'EUNGE AU CONTRAIRE 
En À CE QUE VOUS FAS- 


LA CHAMBRE Du CAI 
OOPER ME SUFFIRA /... 
J'AJOUTE QU'EN CAS D'ER- 
ART, JE SUIS 
RTE 
LIQU' _ 
TER LA COMPÉTITION. (MR 


PGENTLEMEN, Voici MON APPARTEMENT ! COMMI 
ÇONS PAR LUI,S1 VOUS VOULEZ BIEN / ALL! 
Y ! FOUILLEZ À VOTRE GUISE 


=, TION AVANT 
+ D'ACCUSER? JS 


CABLANTE CONTRE 
LES ” BLUE THUNDER”! 


(A suivre.) 
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ENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: « LE MUR DU SILENCE » 


LES AVENTURES DE JIMMY 


Afourazim, un agent levantin, a fixé rendez-vous à 


Jimmy Stone dans une villa de Chérimân pour lui re- 
Jimmy 
arrive trop tard et trouve Afourazim assassiné. Quant 
au carnet vert, il a disparu. Peu après, le jeune hom- 
me reçoit un coup de téléphone de Rogue un infor- 
il trouve... 


mettre un mystérieux carnet vert. Hélas! 


mateur du F.B.I. Au rendez-vous fixé, 


l'espion Sinoviev, qui le conduit dans une villa. 


CHAPITRE 
QUINZIEME 


GAN, STATION- 
TERMINUS 


T alors Stone ? lui demanda Sinoviev. 
Que pensez-vous de notre matériel ? 
— Tout à fait à la page, répondit 

Jimmy. Suis-je ici pour l'essayer ? 

— Exactement. À moins que vous nous 
indiquiez la cachette du carnet vert... 

Crispé, parvenant difficilement à cacher sa 
peur, Jimmy regardait fixement l'espion. Et, 
tout soudain, un déclic se fit dans son cer- 
veau. 

Il écata d'un rire nerveux, inextinguible, 
qui plongea ses bourreaux dans la stupeur. 

— Bon sang ! Qu'est-ce qui vous prend ?... 
demanda le pseudo-Koglou d'une voix que 
la surprise rendait incertaine. Vous devenez 
fou ? 

— Je n'ai jamais été plus lucide au con- 
traire! fit Jimmy. Ce qu'il y a de drôle 
c'est que je viens, GRACE À VOUS, de 
découvrir où est le carnet vert! Si vous ne 
m'aviez pas avoué que vous couriez toujours 
après, ce détail me serait complètement sorti 
de l'esprit. 

— Venons-en au fait, Stone, coupa Sino- 
viev. Où est-il ? 

— À la gare centrale de Téhéran! 


LE TOUT POUR LE TOUT 


Cette réponse ahurissante fut suivie pen- 
dant quelques secondes d'un silence épais que 
troubla seul le souffle des respirations hale- 
tantes, 

— Vous vous fichez de nous, Stone ! 


— Pas le moins du monde... Quand j'ai 
trouvé Afourazim dans la villa de Chérimän, 
après votre passage, je l'ai fouillé par ac- 
quit de conscience. Il y avait dans une de 
ses poches un ticket de consigne. Je l'ai em- 
porté, sans me faire beaucoup d'illusions 
quant à l'intérêt qu'il pouvait avoir. Mais 
à présent, je comprends... Vous n'avez déni- 
ché sur le malheureux Levantin qu'une copie 
de carnet PARCE QU'EN HOMME, PRU- 
DENT IL AVAIT CONSIGNE L'ORIGI- 
NAL À LA GARE CENTRALE !.…. 


Sinoviev fixa son regard pâle sur Jimmy. 
Ses lèvres décolorées, soudées l'une à l'autre, 
ne formaient plus qu'un mince trait dans son 
visage. 

— Et ce ticket dé consigne, demanda-t-il 
enfin, où se trouve-t-il ? 

— Je l'ai confié, à tout hasard, à mon 
ami Lionel Burke, de l'ambassade des US. 
Il doit l'avoir mis dans son coffre. 

Par ce mensonge, l'Américain jouait sa 
dernière carte. S'il avait révélé que le ticket 
était dissimulé au fond d'une valise dans sa 
chambre d'hôtel, ses adversaires se seraient 
empressés d'aller l'y chercher après s'être 
débarrassés de lui d'une manière aussi expé- 
ditive que radicale. 


Mais en introduisant le brave Lionel dans 
le circuit, Stone se réservait une petite chance. 
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SINOVIEV ALLAIT AVOIR BESOIN DE 
RE PRENDRE CONTACT AVEC 
! 


— Admettons que vous disiez la vérité, 
fit l'espion, après un petit moment de ré- 
flexion. Il vous reste à nous aider! Puis- 
que vous avez commencé à vous débouton- 


- ner, j'espère que vous n'allez pas vous arré- 


ter en si bon chemin! 
— Que voulez-vous que jé fasse ? 


— Téléphonez à Burke. Vous lui deman- 
derez de faire porter le ticket de consigne 
à votre hôtel... Vous lui expliquerez que vous 
êtes sur une piste intéressante, que vous 
êtes retenu par votre entretien avec Koglou 
et que vous serez de retour à Téhéran vers 
la fin de la soirée... Vous lui promettrez 
de le rappeler du Majestic, vers onze heures. 
Ça. dissipera ses appréhensions éventuelles. 
Mais attention, pas d'entourloupettes! Au 
premier mot suspect, je coupe la communi- 
cation et je vous brûle la cervelle !... 


— Et si j'accepte ? 


— Vous serez libre de retourner aux Etats- 
Unis. Peu me chaut de vous laisser en vie, 
Stone. Il n'y a que le carnet vert qui m'inté- 
resse |. Alors, nous sommes d'accord ? 


Jimmy haussa les épaules d'un air accablé. 
— Soit, fit-il. Je n'ai pas le choix. 


Sur un signe de Sinoviev, Boris s'approcha 
du prisonnier, dévissa les deux bornes vissées 


COURRIER 


aux pouces et détacha les courroies de cuir 
serrées autour des poignets. 


— Rappelez-vous mes recommandations ! 
dit encore le pseudo-Koglou. 


Pour toute réponse, Stone hocha la tête 
et suivit docilement Boris qui le conduisait 
vers l'entrée de la cave. Sinoviev et Aridjan 
lui emboîtèrent le pas, pistolet au poing. 


DERNIERS HÔRIONS 


Le téléphone était fixé au mur d'une pe- 
tite pièce du rez-de-chaussée qui ne com- 
portait pas la moindre fenêtre et dans la- 
quelle une ampoule nue, pendue au plafond, 
répandait une clarté sinistre. 


Avant de décrocher, Jimmy tourna la tête. 
Il rencontra le regard soupçonneux de Si- 
noviev qui se tenait à sa droite. 

Aridjan avait disparu. Quant à Boris, il 
était allé s'asseoir près de la porte et avait 
allumé une cigarette, comme s'il se désinté- 
ressait de la situation. 


Avec un soupir, l'Américain forma le nu- 
méro de l'ambassade. Un plan s'était formé 
dans son esprit. Terriblement risqué, sans 
doute, mais réalisable s'il avait la chance 
de pouvoir détourner pendant un court mo- 
ment l'attention de son adversaire. 


— Je voudrais parler à Lionel Burke, le 
premier secrétaire! dit-il à la standardiste 


Feignant une maladresse, 
Jimmy lâcha le combiné... 


STONE 


qui venait d'établir la communication. C'est 
de la part de James Stone. 

D'un air très naturel, l'Américain éloigna 
l'écouteur de son oreille. 

— On va me le passer! murmura-t-il à 
l'adresse de Sinoviev. 


L'espion hocha la tête. C'est à cet instant 


précis que l'incident se produisit. Feignant 
une maladresse, Jimmy lâcha le combiné en 
poussant une exclamation étouffée. Instinc- 
tivement, Sinoviev se pencha. Mais déjà 
l'Américain avait repris possession de l'écou- 
teur; à la fraction de seconde où son ad- 
versaire se redressait, il lui abattit le cornet 
d'ébonite sur le crâne. 


L'homme exhala une plainte informulée et 
chancela. Jimmy ne lui laissa pas le temps 
de reprendre ses esprits. Fouettant l'air de 
son bras gauche replié, il l'attira contre lui 
de manière à s'en faire un bouclier. Puis, 
pour ne rien laisser au hasard, il lui asséna 
derrière l'oreille un deuxième coup de « com- 
biné» où il mit toute la sauce. Les jambes 
de Sinoviev mollirent curieusement. Stone, 
alors, lâcha l'écouteur devenu inutile et s'em- 
para du pistolet automatique que l'espion, 
groggy, serrait encore dans son poing droit. 


Toute cette succession de mouvements 
s'était déroulée avec une telle rapidité que 
Boris fut pris de court. Lorsqu'il eut dégainé, 
Jimmy, à l'abri derrière Sinoviev, se trouvait 
déjà hors d'atteinte. 

Bouche bée, les yeux écarquillés et pâle 
comme tün linge, le blondinet fut pendant 
quelques instants l'image même de l'hébétude. 
Mais il réagit vite et, d'une voix stridente, 
appela : 

— Schlegell. Aridjan!... Vite! 


Jimmy s'attendait à cette réaction. Sans 
se décoller de Sinoviev qui commençait à 
peser lourd, il recula vers le fond de la 
pièce. 

Schlegel parut le premier. Il portait le 
bras doit en écharpe, mais sa main gauche 
étreignait solidement un gros Smith et Wes- 
son. Aridjan le suivait de près. En décou- 
vrant ce spectacle insolite, les deux hommes 
s'immobilisèrent sur le seuil de la pièce, posi- 
tivement médusés. 


POUR L'IRAN 


— Pas de bêtise, les enfants ! leur dit Jim- 
my d'une voix calme. Vous ne pourriez pas 
m'atteindre sans transformer votre chef en 
écumoire. Alors, soyez gentils! Jetez vos 
armes à mes pieds. 

Le visage convulsé par une rage impuis- 
sante, les deux hommes s'exécutèrent. Boris 
les imita aussitôt. 

— Maintenant, continua l'Américain, allez 
vous aligner face au mur de gauche! 

Cette injonction fut suivie avec autant de 
promptitude que la première. Jimmy lâcha 
Sinoviev qui s'écroula sur le plancher, et 
sans quitter les trois espions des yeux, il 
marcha à reculons vers la porte entrebâillée. 
Mais quand il se retourna pour sortir de la 
pièce, un cri s'étrangla dans sa gorge. De- 
bout sur le seuil, quelqu'un se tenait devant 
lui, une mitraillette à la hanche... 

— Mes félicitations, monsieur Perrinz, fit 
une voix douce. Vous avez désarmé ce trio 
de canailles avec énormément de brio! 

L'Américain poussa un soupir si profond 
qu'il tenait du gémissement. 

— Bon sang, Youssef! Vous pouvez vous 
vanter de m'avoir fait une belle peur. Mais 
comment diable saviez-vous que... ? 

Toujours très «gravure de mode », Yous- 
sef Lalézar se lissa la moustache avec un 
petit sourire en coin. 

— Le flair, cher monsieur! Comme mon 
ami Burke m'avait recommandé de veiller 
sur vous, je vous ai suivi. Lorsque je vous 
ai vu disparaître dans la Dodge noire j'ai 
soupçonné du louche... Malheureusement, j'ai 
perdu votre trace ai moment où vous avez 
bifurqué sur la piste de Gan. Ce qui vous 
explique mon retard. Quelqu'un dans la ville 
a eu l'obligeance de me dire où habitait le 
propriétaire de la Dodge... Et me voilà! 
J'imagine que vous voulez retourner à Té- 
héran ? 

— Le plus vite possible! répondit Jimmy 
en pensant au ticket de consigne. Nous pas- 
serons d'abord à la gare centrale après avoir 
fait un crochet par mon hôtel. 

— Mon véhicule est à votre disposition ! 

Puis, désignant du bout de sa mitrail- 
lette les trois espions toujours alignés devant 
le mur: . 

— Qu'est-ce qu'on fait de ces messieurs ? 


— Rien, grand Dieu! Qu'ils aillent au 
diable ! 


UNE HEURE PLUS TARD 


Le visage hilare, Lionel Burke leva à la 
hauteur de ses lèvres gourmandes un verre 
aux trois quarts plein d'un liquide ambré 
où flottaient deux glaçons. 


— À votre succès, Stone, dit-il Et à 
l'anéantissement du réseau Borsky ! 


— À votre santé, répondit Jimmy sans faire 
un geste. 


Il était loin, semblait-il, de partager l'en- 
thousiasme de son ami. Peut-être évoquait-il 
les ombres de Koglou, d'Afourazim et d'Ha- 
fiz, auxquels cette chasse sanglante au carnet 
vert avait coûté la vie. Trois victimes de 
plus de l'impitoyable guerre de l'ombre !.…. 


: Burke dut deviner ses pensées car il en- 


chaîna d'une voix sourde : 
— Je me suis souvent fait la réflexion 


‘ qu'il fallait un cœur bien accroché pour exer- 


cer un métier comme le vôtre ! 


Un roman d’espi 


age 
par André Fernez 


Hlustré par René lollet 


Mes félicitations, monsieur Perrinz, 
fit une voix douce. 


— C'est un métier fascinant, répondit Jim- 
my, mais il y a des moments où je le trouve 
inhumain. 

— Que voulez-vous, mon vieux? Il n'est 
pas possible de collaborer à une entreprise de 
salubrité publique sans se salir un peu les 
mains. La destruction du réseau Borsky, cela 
signifie peut-être une révolution avortée, une 
guerre retardée, des milliers d'hommes, de 
femmes et d'enfants sauvés du massacre. 

Burke haussa les épaules et vida son verre 
d'un trait. 

— Quand repartez-vous pour les States ? 

— Demain par l'avion de treize heures, 

— N'oubliez pas de remettre mon bon sou- 
venir à ce vieux filou d'Higgins. La dernière 
fois que j'ai joué au poker avec lui, il m'a 
raflé trente dollars! 

Le voile de mélancolie qui assombrissait 
le visage de Jimmy se dissipa, et une manière 
de sourire flotta sur ses lèvres. 

Les Etats-Unis, New York, Higgins et ses 
manies, les copains, la vie... Après tout, 
même les cauchemars ont de bons moments : 
ceux du réveil! 


FIN 
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FÉCT 
VÉRIDIQUE 


Dessiné par FERNAND CHENEVAL 
sur un scénario d’YVES DUVAL 


Regarde, tante Dorothée. 
J'arrive à peine à fermer 

le col de ma 
chemise ! 


Tant mieux, 
Harry. C'est si- 
ge que tu as 
profité de ton 
séjour aux Etats- 
Unis. 


Nous passerons \ Ces six semaines 
tout à l’heure 3 la à New-York 

Cunard Line, pour auront passe 
retenir ta cabine. 


Decidement, je ne comprendrai 
jamais ton père! Il veut maintenant 

que tu rentres par la voie des airs!... 
Il a déjà retenu ta place pour 
samedi soir. 


En avion ? 
Chic, alors!!! 


Hioupiiie! 


Tiens, ça 
de * 
GE 


Vrai, ça ne t’effraie pas 
de EMA jar un Es 
ces engins bruyants re 


Et le 1 juillet 1959, 3 arde ! 
Ve ne dit. Neil se 
Par à E ë; sensationnel ? 
Un Boeins 707 £Ed 
à réaction!  °TS 
Mais c'était 

mon rêve! 
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N'oublie pas ta P'tite tante, Vous veillerez bien V/ N'ayez Décidément, cette génération n’a 

valise. Et ferme fu oublies sur lui, made- crainte. peur de rien! Quand je pense 
ien ton col, que l’intérieur moiselle ? À qu'à son âge il n’aurait pas été 
our les œ question qu’on me fasse prendre 


S 
1 pet à 
courants d'air. climatisé ! Tee | seule le chemin de fer! 
plus un x 
nouveau-ne | 


Re nn He, attendez un peu. IR Un accident s'est pro- 
Dés, // appareil £eent : { La tour de contrôle À duit au décollage, vous 
a “decolle dens l'étouras- D, nous rappelle. m'entendez ?.. Vos roues 
sent fonnerre de ses réacteurs. de droite se sont 

détachées! 


Sacrée sale blague, D _Oh,lä-bas, les buildings!.. 
hein, Sommers ! 1 Extraordinaire! Trouvez 
pas, m’ sieur ? 

Qui, avec un appa- 
reil de ce poide, il 
ne va pas être facile 
d'en sortir sans 

casse! 


Ne vous éloignez pas. 
Ordre de tourner au 

dessus de l'aire. Vous allez 
recevoir toutes indications 
=) utiles pour réatterrir.. 
Re > 


Tu ne peux pas te tenir tranquille, 

non Pie. La ne fe ce ja eut tant. Mesdames et messieurs, ne soyez pas Quels 

A t'exciter. Je le prends tous 7. Jours, mors Surpris si nous demeurons quelques passe-t-il ? 
; avion: instants au-dessus de la ville... Il est 


possible que nous devions réatterrir.. 
A 


Pourquoi 
donc ? 
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LE ST: 


£n attendant ses instructions, le 
“Boeing 707" survole tantôt la banlieue 
new-yorkaise, tantôt les marais qui en- 
fourent l’aérodrome d’Idlewild. 


Merci, rien pour moi! 
Toute cette histoire me 
parait bien louche. 


Un capotage 
est plu 


ess 


El 


Véyons, m'sieur, ça 
ne sert à vien de nous 
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T&ndis qu’à le four de - 
| contrôle … 


Atterrissage impossible 
pour l’instant. Il nous 

eut au moins deux heures 
pour préparer Q 


À votre aise. 
Nous en profiterons 
pour épuiser notre car- 
burant superflu, afin 
\ de réduire les risques 
- d’ incendie 


Vraiment, ça vous coupe l’appétit, 
m’ sieur ?.… Je croyais que Vous étiez 


£t fie C7 
rompu à l’aviation… true caepre 


se poursuit entre la four 
de contrôle er l'avion géant) 
en détresse. 


Piste évacuée. Nous ferons 

donner tous les projecteurs. 

Vitesse et direction du vent 
sans changement. 


® 
x 


= 


L’attente semble inter- 
minable aux malheureux 


VON 
\ KA 


Voilà deux heures que nous tour- 
nons sur place! J’exige une 
explication! Je veux Voir 

e chef-pilote! 


Impossible, 

monsieur, 
c'est 

interdit. 


Tenez, écoutez ça! La 
musique calme les 
nerfs … 


À us un er s'hente ils 4 : 
seront prêts en bas..lls ont SEpiae : ï 
enr ts raie a en. MÉEE 
\ FRS a eu + 4 Cette foie, ilest la grâce de Dieu! 
ce temps. I\ me reste juste 


le carburant nécessaire 
a la manoeuvre. 


Nous sommes contraints 4 NV Parfait. Que 


“al Je demande tous les autres Jrês calme, le chef-pilete 
usatre volontaires pour FRE bouclent leur ommers S’appr 5 


> À ÿ 
se poster aux sorties ceinture. Jjeuer son pat à 
de secours. 


Mais nous 
dédvi | I Dens un jaillissement de KR 
egringolons: mousse chimique, le geant | 
= reussit à se poser sur le 
ventre. 


e vous en faites 
\Y pas, m'sieur... On 
(A se plac tout bonne- 
À ice au 


Ouf, je ne pensais pas que tout se 
passèrait auesi bien!..\Voue êtes 
un as, commandant Sommers! 


Bien sûr, m'sieur. 
Il n’y a vraiment 
ue l’avion pour 

voyager! 


Alors, mon 
grand, tu re- 
pars avec moi, 
demain à A1h. 


Æ CHENEVAL 


ADO 
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SANS PITIE 


Jehan, accusé de vol par le duc de Garci 


+ Tan Mu out s'est 
a Sr Hs : bien passé ?_/ À merveille! 
- gros lourdaud 


& 
| de capitaine à avalé la 
: Couleuvre sans Sourciller. 
Wous l'avons laissé se 
grattant le crène avec 
/nouiélude ...A mou. À 
rir de rire! d 


Kus èles prêt, maitre 7 
Alors suivez. moi. J'ai reperé 

une hoslellerie Éranquile ainsi 
que vous me l'aviez demandé. Le 
Patron est un brave homme; i/ nous 
a préparé Une chambre el 
ne ses pas montre Crop 
Cur/eUx. 


hstallez. vous, messires, la La galimafree? 
galimafrée () va étre prête 1 7 
dans un instant. JL 


Qui,cest k spécialité de la maison. 
Représentez vous une fricassee de vo- 
lailles arrosée de verjus, relevæpar 
des épices, liée par une sauce com. 
posée de vinaigre, de mue de pain, 
de cannelle, de gingembre, el... 


Au même moment, dehors... | 

LA [ue | 

(RURN re chope chez le pére 

de Andoine . Nous /a u 
bien gagné !... * 


! Je vois ! Espérons que la olscré- 
lion de notre hôle &akra ses lalents 
culinaires : 
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par L.et F. FUNCKEN 


doit s'introduire par ruse dans la ville. 


A'boire, lavernier 
De lon meilleur à 
vin. . 


Petriliés, nos lrois amis Voient 
entrer le féroce capitaine el 
ses gardes. 


Agissez comme si de 
ren n'etait ou nous 
sommes perdus | 


re 


Mais le capitaine parait s'intéresser 
vivement à' Jehan et d'ses compa- 


Bonsoir, mon genbi/kommèt 
Je crois que vous êtes l'hom. 
me que je cherche... 


N” 1h 
EX 
Oui, “Ed un flair étonnant pour recon 


raïtre les gens de goût...eta 
l'escarcelle bien garnie ! 


L'animal!l m'a don: 
ne chaud ! 


Tan pis! Mais vous 
ratez une affaire ! 


J'ai sur moi une perde 
loque , or pur, Éravail {ba 
liën. Je vous la laisserais 
pour %o eus. 


serait. ce pos. 
sible ? 


Ça ne minléres. 
| se pas ... mer, 
Capitaine. 


N 


S oÙC 


He! He'! On 


Le collier du comte 
ange d'avis, jeu- ; 
ne-ho 


de Grofis... 


mme ? 


has de lire l'album : 
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La Géographie en photos-couleurs : 
Belgique : 


neuf séries de 
10 chromos 
Tome II : huit séries 
Tome | : dix séries 
Tome Il : dix séries 
séries de chromos-cartes 
Tome III : dix séries 
Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 

Tome 1: 11 séries de 15 chromos. 

Par série: 50 pts 

Tome Il: 11 séries de 15 chromos. 

- Par série: 50 pts 
Les Chromos TINTIN : 
Aviation | séries 
Aviation Il : séries 
ÆAérostation : séries 
Automobile : séries 
Marine | ; séries 

Par série de 6 chromos : 100 pts 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 
16 séries de 5 tableaux en couleurs 
Par série : 200 pts 

Le Portefeuille TINTIN. 200 pts 
Le Puzzle sur bois 500 pts 
Abonnement de 5 numéros au 
journal LINE 350 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 500 pts 


ALBUMS : 


Aviation | et Il - Automobile - 
Marine : 
Toilé : 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et 11 
Europe |, Il et III 
Par album : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de la Peinture : 


Tome | - Tome Il 
Histoire du Monde 


Tome ! : 


Europe : 


plus 3 


50 F. 
let 4l : 291F. 
T, 
»s 7. 
INTIN 


les dans 
VOVATION 


Pour avoir beaucoup de 


POINTS TINTIN 
demande toujours les produits 

VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 
SKI -- FRANCO-SUISSE -- PANA 
CLE D'OR —PALMAFINA 
LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 
JU'CY & WHIP — TOSELLI 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 

NOSTA 


LES HOTES DES GRANDS FONDS 
DANS L’INTIMITE 


À photographie ci-dessus, prise par le capitaine George S. Houot, 
de la Marine française, et qui a été aimablement communiquée 
par la National Geographic Society, a été prise lors d'une des 

récentes plongées du bathyscaphe. 

Rermarquez à gauche du cliché l'étrange animal, le « benthosau- 
rus», dont le corps ressemble à celui d’un poisson qui se déplace 
sur trois pieds. À la vérité il ne galope pas tout à fait sur ses trois 
pattes, il saute plutôt à la facon d’un criquet. À droite, on voit un 
poisson de silhouette plus classique : l’« haloporphyrus »; l'ombre : pro- 
jetée sur le fond montre nettement la queue largement bifide, 


Notre petit. concours 


NICK ET NACK 


OUS avons reçu tant et tant de bonnes réponses qu'il ne nous 

est pas possible de publier les meilleures: elles sont trop ! 
Mais, comme promis, nous avons envoyé à nos lauréats un petit 
cadeau qui, nous l'espérons, leur aura fait plaisir. 

Bravo les amis! 


C'EST LE SOLEIL 


LES savants du monde entier 

cherchent un moyen de re- 
dresser la tour de Pise, qui pen- 
che, chacun sait, de 
plus en plus chaque année. Un 
ingénieur anglais a adressé à la 
municipalité un long mémoire : il 
y explique que, selon lui, le soleil 
est le seul coupable : il a séché 
les fondations. Il propose de faire 
faire demi-tour au monument: le 
séchera de 
tour se 


comme 


l'autre côté 
redressera 
seule. Ce sera long, bien sûr: 
786 ans exactement, le temps qu'il 


mortier 


et la toute 


lui a fallu pour pencher comme 
ça. Le désarroi des spécialistes 
italiens est si grand qu'ils étu- 
dient attentivement cette propo- 
Sition. Si vous avez une solution, 


envoyez-là. Vous avez votre 


chance; et n'ayez pas peur d'être 
cocasse.… 


BIENTOT EN BELGIQUE 


un tout nouveau jeu de 
football de table, Tous les 
garçons de 10 à 18 ans 
pourront s'inscrire au pro- 
chain Championnat de Bel- 
gique et remporter de ma- 
gnifiques prix. Des rensei- 
seignements plus précis 
paraîtront dans ce journal 
la semaine prochaine, Tu 
verras: c'est sensationnel | 


UNE DETENTE PEU ORDINAIRE... 


J'AI SAUTÉ 
UN MÈTRE VINGT-CINQ... 


HOURRA ! 


ESPÈCE DE 

TOM POUCE,TU 
NE BATTRAS PAS 
NOS RECORDS! 


ÆCHENEVAL 


2 m.10.. ŸMON TRUC EST SIMPLE, 
ELLE 
DÉTENTE! 


J'AI MIS MES FAMEUSES 
SANDALES 


ET AVEC MARATHON 
ON REÇOIÏIT DES 
TIMBRES TINTIN ! 


publiart* 


OUR une bouchée de pain, vous pouvez acheter à Elizabeth, 

dans le New Jersey, une sirène en parfait état de marche, 
c'est-à-dire capable de casser les oreilles d'une ville entière. Une 
fois la sirène achetée, il vous faudra aller ailleurs, probablement 
dans un désert quelconque, pour pouvoir l'utiliser, car les règle- 
ments du New Jersey interdisent l'usage de ce genre d'instrument. 
Un bon conseil: attendez un peu: la municipalité n'arrive pas à 
vendre ses sirènes et sera probablement obligée de les donner gra- 
tuifement, voire avec une prime en plus, pour s'en débarrasser. 
Il est même question de les jeter tout simplement dans l'Atlantique. 
C'est l'endroit rêvé, non? 


DE L'EAU AU FEU! 


PARCE que la « Mona », le bateau de sauvetage de Brougty Ferry, 

en Ecosse, s'était retournée en entraînant dans la mort ses huit 
occupants, les pêcheurs du port l'ont solennellement brülée, Ils lui 
ont fait subir le sort que leurs ancêtres réservaient aux sorcières, 
jadis. Depuis l'accident, ils étaient persuadés que la «Mona» était 
maudite, 


RIC HOCHET - ENIGME N° 30 


SOLUTION 


EUX invraisemblances dans la déclaration du « concierge » appor- 
tant le paquet à Curt Leon: 
1°) Il n’y a pas de délivrance de lettres ou de colis par la poste 
les jours fériés (et l’action se passe le 15 août, jour de l'Assomption); 
2°) Les plis « recommandés » sont remis en main propre au 
destinataire. 


Le train | TEE/R TRANS Europ Express 
à 1600 F. est en vente chez 
votre marchand de jouets, 


Fais 
. comme moi: 
utilise 


LAUREL 
ET HARDY 


QUE REGARDE-T-IL ? 


Comme tous les garçons intel- 
ligents, il lit attentivement la 
page 341 


Le nouveau catalogue 


REVELL 


vient -de paraître. 
Demande-le 

sans tarder à 

ton marchand de jouets. 


Hevell 


Ce journal doit être vendu au prix imposé et ne peut en aucun cas être 
en location. 


OUR compléter les installations 

radar de la base de Fyling- 
dales, aux Etats-Unis, des ingé- 
nieurs américains ont mis au point 
deux cerveaux électroniques cex- 
traordinaires. Les renseignements 
que donnent ces deux machines 
sont rapides; variés et toujours 
imprévus: on les a 


Laurel et Hardy. 


surnommés 


compris dans un portefeuille de lecture, ni être donné 
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Ciné-projecteurs QU ,=tt. 


COLGATE 


avec timbres TINTIN... 


DENTS BLANCHES 


coLG 


CREME DENTIFRIC 


qui te donnent droit 


à de magnifiques 
collections 
cnromos, etc. 


Un système breveté dont l'ingéniosité et la 
précision stupéfient les techniciens les plus 
difficiles. 


CINETTE 
LES JOIES DU CINEMA CHEZ SOI! 


COLGATE = 


LE VENTILATEUR 


AH IQUEL BEL ANNIVERSAIRE J'AI LA ! 
VRAIMENT CES CADEAUX SONT... 


GA DOIT ÊTRE FÉLIX ! INSTALLEZ-VOUS DÉJA : LE TEMPS 
D'ACCUEILLIR CE CHER VIEIL AMI ET... 


HA ÏHALHAÏQUE DIS-TU DE MON 
CADEAU, MODESTE ? C'EST "TORNADO, 
LE PLUS GROS VENTILATEUR SUR 
PILE DU MARCHÉ !IL MARCHE 
TRÉS BIEN ! : 


A UNE 
GROSSE BOSSE | 
Ÿ 


JE $UIS DÉSOLÉE DE CE PETIT ACCIDENT... 

HÉ LHÉ ! MAI CE SONT DES CHOSES QUI 

ARRIVENT, PAS VRAL ?IL FAUT PRENDRE GA 
AVEC LE SOURIRE ! 


re \ 
du. 


HATHATHAI pRENDE DONC LE PETIT ACLIDENT AVEC 
LE SOURIRE FELIX CE SONT DES CHOSES QUI ARRIVENT! 


J é SR 


ic RES Et tu liras aussi : « Bonjour Modeste », un album: désopilant ! 


CANADA 
20 CENTS 


10 F. 
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LA FÊTE 


DES MAMANS 


courageux. 


n'ont imaginé manifestation plus touchante. 


Nous leur offrirons des fleurs, des cadeaux, et nos bonnes 
résolutions aussi, car ce que les mûmans attendent surtout de 
leurs garçons et de leurs filles, c'est qu'ils soient gentils et mes. Nous lui devons tout. 


Songeons-nous assez à lui rendre hommage ? 


Dimanche, nous y penserons. Dimanche, avec nos frères et 
nos sœurs, tous ensemble, nous la fêterons comme elle le 


LES ROIS COURBAIENT 

LE FRONT DEVANT LUI 
MAIS IL S'INCLINE 

DEVANT UNE VIEILLE DAME : 
SA MERE 1 


E grand salon était plein à cra- 

quer de souverains, d'ambassa- 
deurs, de maréchaux rutilants Un 
huissier ouvrit à deux battants la 
porte et annonça: 

— Sa Majesté l'Empereur ! 

_ Aussitôt, tout ce beau monde se 
figea en salutations, révérences, 
courbettes. Mais sans .un regard 
pour cette brillante assemblée, Na- 
poléon traversa l'immense salle pour 
aller s'incliner avec dévotion devant 
une vieille dame assise dans ur 
fauteuil: sa mère. 

Parlant d'elle, il disait : 

— Ma mère serait capable de di- 
riger des royaumes. Elle ne se 
trompe jamais. C'est à elle seule 
que je dois tout ce que j'ai pu 
faire de bien! 

Chacun de nous contracte une 


IMANCHE, en ce début du mois de mai, nous fêterons dette envers celle qui lui a donné 
tous ensemble nos mamans. C'est une tradition qui le jour, celle qui guida ses premiers 
remonte à plusieurs années déjà et jamais les hommes pas. Par sa patience et son exem- 


ple, notre mère fait de nous ce que 
nous serons plus tard. Elle construit 
l'homme, patiemment, jour après 
jour, dans l'enfant que nous som- 


Napoléon s'en souvint toujours. 


Notre maman fait à ce point partie de nous-mêmes que nous 
ne songeons plus à la remercier de tous ses bienfaits. Elle 
est là, toujours présente, lorsque nous avons besoin d'elle. 
Elle va au-devant de nos moindres désirs. Elle nous console, 
nous encourage, nous fortifie avec amour. 


mérite, c'est-à-dire, de tout notre cœur. 


p.07 274 


JONGLER AVEC LES LANGUES. 


Î n'y à rien de plus simple grâce à 


VISAPHONE 


MOT + SON + IMAGE est la méthode 


®@ La plus moderne ® La plus commode 
@ La moins chère © La plus efficace 


Une formule absolument inédite qui contient : 

— Un manuel de conversation (nombreux dessins en cou- 
leurs), 

— un lexique de poche — 12 disques microsillons 33 +. — 
des notions de grammaire. 


VISAPHONE = MOT + SON + IMAGE 


point la gymnastique est importante pour 
un footballer : elle fortifie les muscles 
et le souffle. 

Croyez-moi, si jusqu'à présent, vous vous 
rendiez à l'école en bus ou en tramway, faites 
un effort pour partir un peu plus tôt et allez-y 
à pied. Bientôt, vous ne pourrez plus vous 
passer de cette promenade matinale ! Rappe- 
lez-vous aussi que celui qui veut aller très 
loin sur le chemin du sport doit renoncer, 
une fois pour toutes, au tabac, à l'alcool et 
au cinéma hebdomadaire. 


À vous avais dit, la dernière fois, à quel 


TRAINING ET REPOS 


Pourquoi n'apprendriez-vous pas. à sau- 
ter à la corde ? Peuh... jeux de filles, direz- 
vous. Détrompez-vous: tous les athlètes, 
tous les grands sportifs sautent à la corde; 
c'est un remarquable exercice d'endurance. 
Un autre exercice, excellent lui aussi, est la 
course à pied, coupée d'arrêts brusques, de 
sauts et de démarrages rapides. Courir très 
vite sur une courte distance est très difficile, 
mais c'est indispensable sur un terrain de 
football, Il faut s'y entraîner progressivement 
et se reposer lorsque c'est nécessaire. 

Ai-je assez insisté sur l'importance du re- 
pos pour un sportif? Il doit dormir sept à 
huit heures par nuit et ne pas oublier qu'une 
heure avant minuit en vaut deux d'après 
minuit. 


LE RECORD 
DES DIABLES ROUGES 


Au moment d'entrer sur le terrain, il vaut 
mieux, bien entendu, se sentir en forme par- 
faite, Il y a pourtant de curieuses exceptions, 
à preuve le match que je jouai un jour en 
Irlande, 

Cette saison-là, j'avais joué deux matches 
internationaux, le premier à Barcelone contre 
l'Espagne (1-1), le second contre la Hollande 
à Amsterdam; au cours de celui-ci, Jef Mer- 


UNE_CARÇASSE 
DE... TONNERRE !… 
MAIS... C'EST... C'EST 
LE CAMION DE LA 


Gérés 


Cette aventure est offerte par le délicieux CHOCOLAT VICTORIA qui porte le TIMBRE TINTIN. 


UN AS DU FOOTBALL 


VIC MEES vs ra. 


mans, en dernière minute, avait réussi un 
penalty ce qui avait porté la marque à 3-3. 
Grâce à lui, nous battions notre record, cette 
année n'ayant vu aucune défaite des Diables 
Rouges. 

Mais il nous restait un match à jouer 
contre l'Irlande. Je partis avec l'équipe pour 
Dublin, en avion malheureusement. Je suis, 
en effet, sujet au mal de l'air! Pour comble 
de malheur, il fit un temps abominable. Je 
ne fus pas le seul malade. Presque tous, nous 
attendions, à demi-mourants, l'atterrissage qui 
mettrait un terme à nos souffrances. Un ter- 
me? Pas aux miennes en tout cas. La 
nourriture irlandaise ne me fut pas plus 
favorable que le voyage aérien et c'est avec 
un estomac en compote et des jambes de 
coton que je pénétrai sur le terraim bien 
convaincu que ce jour-là verrait notre pre- 
mière défaite de la saison. 

J'ignore ce qui se passa, mais après quel- 
ques minutes de jeu, je me sentis en pleine 
forme. Nous gagnâmes par 2-0 et j'eus l'hon- 
neur de marquer le deuxième but de cette 
partie qui fut l'une des meilleures de ma 
carrière, En récompense de cette saison ex- 
ceptionnelle, nous reçûümes une horloge. Mais 
c'est étrange... lorsque je la regarde, ce n'est 
pas à notre victoire que je pense, c'est à cet 
horrible voyage en avion! 


LA BONNE MANIERE 


Tout le monde est capable de shooter dans 
un ballon, mais il y a la bonne manière. 
Il faut apprendre très jeune à shooter con- 
venablement, J'ajouterai même qu'il est inu- 
tile de vouloir dribbler, bloquer la balle et 
faire des têtes avant d'avoir acquis la tech- 
nique du coup de pied. Un point très impor- 
tant: apprenez à shooter des deux pieds. 
C'est difficile, je sais; chacun a un «bon 
pied» et c'est avec celui-là qu'il joue afin 
d'utiliser le maximum de sa force et de son 
talent. Si vous avez tendance à ne jouer que 
du pied droit, par exemple, astreignez-vous, 
lorsque vous vous entraînez seul contre un 


mur, à nemployer que le pied gauche. $ 
vous suivez ce conseil, je pense que 
m'en serez reconnaissant un jour 


vous 


À la semaine prochaine, les amis! 


(A suivre.) 


N 


AE / VOILA LES SOEURS 
BECHAMEL EN GRANDE FOR 
MATION DE COMBAT. .. ET MOI 
QUI SUIS PRESSÉE/. 


NDEMAIN MATIN ER) 

SOIS BIENSAGE, STANISLAS, 
IE DESCENDS AU VILLAGE FAIRE 
QUELQUES COURSES ET PRENDRE 


QU'EST:CE QUE NOUS APPRENONS LA'7.. 
CE PAUVRE MONSIEUR FLOCON. QUELLE 
TRISTE ÉPOQUE . . IL EST VRAIQUE DES 
CHOSES PAREILLES NE NOUS ARQIVE - 
RAIENT PAS À NOUS. . TRAÎNER DANS 
LES QUES À DES HEURES AUSSI TARDNES 


... PAUVRE PÈRE, LE GÉNÉRAL BE - 
CHAMEL REVENAIT SUR TERRE IL 
EN FERAIT DES YEUX... MAIS AU 
FAIT, COMMENT SE FAIT. IL QUE VOUS - 
MÊME ÉTIEZ ENCORE EN ROUTE A' 
CETTE HEURE 7... ENFIN... MAIS 
APRÈS TOUT, CELA NE NOUS 


D REGARE PAS ES 
MAIS 1.7 NES per 
| MAIS nn. 


, 1e . nn > 
EN ARQNANT À LA LIBRAIRIE FLOCON, 
PQUDENCE FÜT TOUT ÉTONNÉE DE LA 
[TROUVER OUVERTE . … £ 


Ÿ TIENS ! MAIS C'EST PQUDEN - 
CE... BONJOUR PRUDENCE … 


EH BIEN/ AU REVOIR PRUDENCE . .. VENEZ 
DONC NOUS VOIR UN DE CES JOURS... NOUS 
CAUSERONS . .. ATTENTION, MES SOEURS 
NE DECAQDEZ PAS À DROITE... CE FRE- 
LUQUET DE LAPLUME EST EN 
TRAIN DE TRAVERSER. .. _4 


7 3 


COMMENT ! 


MAIS LE DOCTEUR VOUS A- 

VAIT PRESCQIT DU REPOS, 

CE N'EST PEUT-ÊTRE 
PAS PRUDENT... 


FAIT BIEN ET 
IS S'ILFALLAIT, 


el 


\RACONTE CE FARCEUR!. 
/ NOUS PERMETTEZ QUE 


CE...CE N'ESTRIEN..V: 
IL N'Y A PAS DE MAL... 


TINTIN 18 + PAGE 4 


OH / PARDON, HEIE PRUDENCE. . N 
SAPRISTI/SUIS-JE DISTRAIT. .…. 
HÉ/HÉ / EXCUSEZ. MOI... 


= Ad 


a élé assommé par des bandits qui ont jui immédiatement. 


PARDON, SNIF. . . COMMENT? 
DÉJA DEBOUT/ QUOI DE 


NEUF CE MATIN7... EHXBENTENE 
} al SUIS PAS FACHÉE QUE 

CYPRIEN SOIT LA! 44e 

».. Le 


ALORS, MONSIEUR FLOCON , 
VOUS NE VOUS RAPPELEZ AL. 
CUN DÉTAIL QUI POURRAIT NOUS, 
AIDER7..LACOULEUR DE LA 
VOITURE PAREXEMP ARE 

. JE NE PEUX VRAI - 
| MENT PAS VOUS DIRE. 


 NEST-CE -PAS!.. 


PAR MARECHAL 


BON, JE VOUS LASSE...JE VAIS FAIRE 
MON RAPPORT ET PREVENIR LA GENDAL 
MERIE. SOIGNEZ-VOUS BIEN... A'PROPCŒ 
LE MÉDECIN EST-IL DÉIA PASSÉE 7 


Ÿ {N'a PAS BESOIN DE DOCTEUR 


IL FAISAIT TRÈS SOMER L_ QUI VIENNE WE FAIRE PERDRE 


JE MEPORTE TRÈS BIEN ET-JE 


MONTEMPS,/SIL INSISTE 25 
à LE FLANQUE DEHORS 4 
= é 


N'AYEZ CRANTE , 
JE CONNAIS CE 
GENRE DE MA - 
LADE.. AVEC 
EUX, UNE SEULE 


— 


AH! DOCTEUC.. NOTRE 
AMI FLOCON MA L'AIR 
ASSEZ EXCITÉ.. PRENEZ 


HEM/! mais PAS 


TOUT DE SUITE 


JUSTEMENT ALARMÉS PAR LA LÂCHE AGRESSION PER. 
PÉTRÉE CONTRE UN DES LEURS, LES MOUCHERON - 
NAIS/VAILLAMENT, FIRENT FACE AU DANGER ET PRIRENT 

: LES PRÉCAUTIONS QUI S'MP0o. 
SAÏENT... CERTAINS, PART I - 

CULIÈREMENT MÉFIANTS … 


NE TRAVAILLÉRENT PLUS 
QUE D'UN OEIL... LES FEM 
MES, COËATURES VULNÉGA - 


BLÉS ET LES ENFANTS EUX- 71} 
}, MÊMES, PRIRENT DE SOLIDES 


CONTRE LES RISQUES | 


Aie 
(A suivre.) 
TINTIN 18 x PAGE 5 


L ‘étonnante croisiere du 


Spaghetti espère que la police arrivera avant qui 
PTT RE EUX À L FAUT QUÉ ZÉ PAGE DES ” 
ss SIGNAUX... 51 DOU SECOURS 
C'EST ENNOUYEUX... LEUR 4 NOUNEAUE Éres 
BATEAU, ILS LE CONSTROUISENT cé ARR PARA NE MENT FINE 


DES BOUTEILLES ! ZÉ VAIS ÉVIDEMMENT,LE COURRIE 
ENVOYER DE6 MESSAGES !. PAR AVION, CEST PLOUS SÛR 
ET PLOUS RAPIDE... 


ILYA QUELQU'OUNE ?! \ 


AU SECOURS! 


IL COMMENCE À BAH !IL N'Y À PER- 
M'ÉNERVER AVEC $E4 SONNE POUR LES VOIR! 
SIGNAUX ! TAI6-TOI,ET FINISSONS 
LE BATEAU... GA TRAÎNE 


LA NOUIT, 
ZÉ SABOTE ! 
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GNOR SPAGHMETTI 


l'embarcation des bandits ne soit terminée. LE PAR ATTANAS/O x SCANAR/O PE GOSCNNS 4 


YOUPI! HOURRAH! 


LES JOURS PASSENT ET AUCUN 

BATEAU NE VIENT,ET MALGRE 

LE SABOTAGE. LEUR BATEAU 
AVANCE ! 


REGARDEZ, SPAGHETTI, MA! CE BATEAU.IL VA FLOTTER COMME 
NOTRE BATEAU EST FINI ! OUNE FER À REPASSER ! VOUS ALLER 


ne REQUINS | 
NOUS VERRONS BIEN... 


| ss 


LE BATEAU À L'EAU. MPSDELIREOTTE 


Za 


BIEN, NOUS ALLONS VOUS LAISSER ICI, S1 LES MARINS DOU YACHT 
SPAGHETTI.VOUS $EREZ VRAIMENT AVAIENT ÊTÉ AUS6] DOUËS 
UN NAUFRAGÉ SOLITAIRE SELON LA POUR LES LANGUES QUE MOI, 
TRADITION ET POUR LE RESTANT DE TOUT GA NE SERAIT PAS 
VOS JPRSAANES UN BATEAU NE ARRIVÉ ! 

elcI! 
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AVENTURE « SARAJEVO 


Par François Craenhals 


un dossièr important à M. Marcillac et fuit à l'étage supérieur. 


ie ; es TANT BIEN QUE MAL ET S'EMPARE 
Hogson pero L'éÉQuILIBRE iL ATTEÏNT LE PALIER. D'UNE LOURDE 
MAÏS PARVIENT À AGRIPPER RIRE POTIÎCHE QU'IL 
LA RAMPE DE L'ESCALIER. A BRANDIT AU - 

DESSUS DE SA 


Hobson a dérobé 


TENEz, MT MARCILLAC... ET REMER - 
Ciez-MOÏ..CETTE POTICHE CHINOÏÎSE 


DES DYNASTIES SHANG ET TCHOU 
EST DE GRANDE Er 


N'AYANT PLUS LA POSSIBILITÉ 

D'ÉVITER LE PROJECTILE, L'ÎN- 

CONNU LE “BLOQUE, AVEC 
UN PARFAÎT SANG-FROÏD. 


HA ?. Merci. Heu.) 
NE..NE VAUDRAÏT- 
ÎL PAS MIEUX 484 


DONNER CETTE. 


A 

! ISTOCHE! vois à 

QU'ILS COURENT SUR LES 
TOÎTS À PRÉSENT! 


H!MON DIEU ,/\ 


[A 
NON 


M 


(A suivre.) 
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LES NOUVELLES AVENTURES DE 


-PAH: MISSION SECRÈTE" 
RM | ET © NP 


Oumpah-Pah est venu chercher des chevaux au pays de son ami « Double Scalps. Is $se rendent chez le ror…. 


AH! CHEVALIER DE 
LA PÂTE FEUILLETEE / 


DE ul 

FPS NN “SEE __ MP 
LE ROY VIENT D'APPRENDRE Ÿ w 

LES DÉTAiLS DE LA CAFTURE a À 
-FACTION, À VOUS, AÏNS: NN o 

QU'À VOTRE AMI PAFAPA 


MILLE GRÂCES CEST UN ne JE eue ASE 
2 ; } SERV 
BXEN GRAND HONNEUR QUE : ! APaDeS tr 
DAÏGNE NOUS FAÎRE SA L ET DÉVOUE 
MAJESTÉ... MON AM SE 
NOMME OUMPAH PAH …. 


Qui EST LE VIEUX lcesT LE Duc DE é QUE NANABOZHO, LE 
SAGE ET QUE CHERCHE - il CASSURE,LE GRAND NP EE PRETRRR mi 
PAR TERRE £<... CHA ns LR L S À 

di UE RE SouRS QUE LE VIEUX 


NT \ 24 “ 
LE SALUER AUSSi.., e SAR ApN ee E IN Fe 


— 


f Ex... EXCUSEZ - LE … 


VEUILLEZ ME SUIVRE SANS 
TARTER, il SE POURRAIT € 
NON QUE SA MAJESTÉ 
RISQUE D'ATTENDRE ... 


{A suivre.) 
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PRE FÉREZ-VOUS LE JAZZ A'LA 
MUSIQUE CLASSIQUE 2 


LA MODE ANCIENNE VOUS FAIT: 
ELLE SOURIRE ? + 


DÉLAISSEZ-VOUS L£S OUVRAGES 
CLASSIQUES POUR LES ROMANS 
DOL GENE £L£TDE SCIENCE FIC- 


ETES-VOUS v 
DE VOTRE TEMPS ? 


TROUVEZ-VOLS PÉRIMÉE LA 
POÉSIE CLASSIQUE ETNE JUREZ- 
VOUS QUE PAR LES VERS LIBLES 


RE CONVERSATION EST ELLE 
MAIL é ÊE DES MOTS !: SPOUT- 
NIK, BOMBE ATOMIQUE, AVIONS 
A' RÉACTION,MURS DU ÉON ET 


DE LA CHALEUR, HOULA HOOP 
LT 


ADOPTEZ-VOUS D'EMBLÉE UNE 
MODE NOUVELLE 2 


VRE pleinement dans le présent, être parti- 
san, en règle générale, de tout ce qui est 
moderne, nouveau, et faire fort peu de cas du 
passé et de ceux qui s’y complaisent, voilà ce 
qu'on appelle être de son temps. 


LA PEINTURE MODERNE SURPAS. 
SE TELLE A'VOS YEUX CŒLLE 
DES MAÎTRES D'AUTREFOIS Z 


APPLAUD/SS£Z2-VOUS ATOUT CE 
QUI EST NOUVEAU 2 (ART, DANSES 
MODERNES, ARCHITECTURES, ETC... 


ob 
NON 


TOUT CE QUIEST EN VOGUE 
4-7 L'HELR DE VOUS PLAIREZ 


ES À 
SONT AUTREMENT VIVANTS ET INTÉRESSANTS : 


% ojn0y sUDp 48580] D 4e o1pusid 9 © À ji,nb 
| Zowijso SNnOA ‘nof xnojA suoS — ‘1N0 € 


suos 'sduio; 94J0A op s0j9 


QUE L'HISTOIRE ANCIENNE 2 


“gjags 
one un D OJAJA OP ZoHhD SsnoÂ — “OM3Z 
“panvoanou 


‘psspd of pre 10[uo4 0j93 CE 
shoÀ — ‘NO 9 9 » 


PRE 


{ L® 72 


‘uog np yoAo 

suopnod inb ‘sjpé[ sdiuoy ej juonboAo ua « 19p 

_MD491% Z2j11013 0 sojjSAnOU s53p} XnD sinb>0 
5919 snoA ‘ejqiuesuo] suog — ‘NO 6 © £ 

: "xne juDAD usiq 


SUD jUaIDAD sono p eñb 93 oluioy on 
un snos 1ojuo$oid hs 453d5p9,nb ATEN 


uoiq juoy ou —— 223U0128 Dj 0p soj9AnN029p 
sop spd ojiod ou 2{ — isAoûuj juoiois (ni $ 
xno3 ônb }° juows3usuwooi jôn. ed un 
3S2 51103514, 2nb 19jjqno zojqlues SnoA Hip | 
feuiepoôti juo2 anod jU92 6949 SnoA — ‘INO 01 


:SNOMRY | 


Rions AN 
ensemble! CHE) 


Notre ami Greg est souffrant, mais rassurez-vous : bientôt la suite des « Requins du Ring ». 
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| UN EXPLOIT DE 
| MICHEL 
| VAILLANT 


Plusieurs emnlovés de Beniamin Vaillant passent à la Nord- 


MICHEL. EST NTIRODUIT. 
DANS LE ALIREAL DE 
MONSEUR BLANCAZDO 
DIRECTEUR DE LA 
COMPAGNIE MORL- 
MEOTERRANÉE 


UE 


VOiLA DÉJA peux Ÿ Je suis Au couranT! | ÎNE PARLONS PAS DE ces 
HÔMMES DE BEN . CROVEZ- BIEN QUE JE DEUX CHAUFFEURS ! iLS 
QUI PASSENT À NE CHERCHE PAS À SONT ASSEZ GRANDS Pour JE … JE NE 
VOTRE SERVICE … FAIRE DE TORT À' SAVOIR CE QU'iLS FONT ! CONNAÏS PAS ! 
BENJAMIN ‘il A ee MAIS POURQUOI CHERCHER 
NCURREN A EMBAUCHER LE PETIT 
L'ESTIME BEAUCOUP. YVES DOULÉAC © 


VOULEZ- Vous 
VENIR UN 
INSTANT ? 


NON , MONSIEUR 
BLANCARDO ! 


PEUT- 


LER 
MONSIEUR REGIS ? 
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CE NOM NE ME DIT | MERCI, LEMAÎTRE , 
RENl.. C'EST VOUS POUVEZ 
ÊTRE ALI FE 


CE N'EST PAS UNIQUEMENT MON CH&F-COMPTABLE || 
IL S'OCCUPE ÉGALEMENT PSS ENGAGEMENTS PU 
PERSONNEL. . C'EST UN BRAVE HOMME | HÉLAS, 


IL N'A PAS DE SANTE !.. CA FAÏT UN AN QU'iL JEUNE GARGON 
EST À MON SERVICE … AH, LE VOici | Ou NOM DE … 


= 

etais, c'est MON Fils! IL S'occure DES 
CHARGEMENTS | J'AIMERAIS QU'IL PRENNE, 
DÉJA MA PLACE À LA TÊTE DE CETTE AFFAi- 
RE … JE SUi8 TRÉS FATIGUÉ … LE CŒUR 
MAIS REGIS EST ENCORE JEUNE ! C'EST UN 
BON FILS, REMARQUEZ … MAIS iL NE 
PENSE PAS SÉRIEUSEMENT AU TRAVAIL … 
HEUREUSEMENT QUE J'Ai CE BON LEMAÎTRE ! 


Tu te passionnes 


MICHEL < JE SUIS UN DE VOS PLUS 
VAÏLLANT | FIDÈLES SUPPORTERS ! 
HEUREUX DE J'ADMIRE VOTRE FAÇON 
VOUS CONNAÎTRE | DE CONDUIRE !.. VOUS 
fl] | ÊTES UN GRAND CHAW- 
PION!.. AUQUEL JE 
BERAIS HEUREUX PE 
RENDRE service ! 
QUE PUIS-JE POUR VOUS ? 


CE N'EST PAS LE … CHAMPION QUI VA 
VOUS DEMANDER QUELQUE CHOSE , 
MAIS LE NEVEU DE BENJAMIN VAI 


HUM !.. C'EST 
ÉVIDEMMENT 
DIFFÉRENT |. 9 


VOYONS MONSIEUR BLANCARDO | 
C'EST LUI-MÊME Qui M'EN APARLÉ | 
IL M'A DIT QUE 
PERMETTEZ.| 
JE VAIS APPELER 
MON CHEF- COMPTABLE 


Ui , JE SAi8! Ceci NOUS 
E DU SUJET !. 
ÉCOUTEZ , MONSIEUR VAILLANT, 
JE DEMANDERAI À REGIS ! 
MAiS QUE FAUDRA -T-iL FAIRE 
AU SUJET DE CE JEUNE 
GARÇON 


M:diterranée. Intrigué, Michel se rend à la compagnie concurrente. 


= 
MAïS C'EST 
SURTOUT RÉGIS QUI S'EN SERT | 
MOÏ,JE DEVIENS TROP VIEUX POUR 
UNE TELLE VOITURE !.. TIENS, J'A 
ENVIE DE ME COMMANDER. UNE 
PETITE VAÏLLANTE JUNIOR ! 
QU'EN DITES- VOUS ? 


JE SUIS TRÈS CONTENT 
PE VOUS AVOIR VU . 
MERCI D'AVANCE |. 
DITES-MOi, CETTE 


= 
MAÏS C'EST ÉVIDENT | NOUS N'ENGAGERIONS 
JAMAIS CE JEUNE HOMME SANS L' 
DE SA MÈRE | JE COMPRENDS TRÈS BIEN , 
VOS SENTIMENTS À $0N ÉGARD!.. MOI AUSSi, 
.J'Ai MON GARÇON ! IL EST TOUT FOUR MOI … 
JE CROIS QUE JE LE GÂTE UN PEU TROP! 
MONSIEUR VAÏLLANT, COMPTEZ SUR MOI 
POUR VOUS DONNER SÂTISFACTiION ! 


BELLE JAGUAR ?. 


cHouerre ! 


PE RETOUR CIEZ BENJAMIN, || VON, JE N'a JAuAIS eu, 


MICHEL. RACONTE SON ENTRE 
LE AVEC LE DIRECTEUR DE 
LA COMPAGNIE ADVERSE . 


ÇA N'A POURTANT L'AIR 
D'UN BON BONHOMME |! 


PEUT-ÊTRE UN PEU SURMENÉ … 
MAIS JE LE CROIS SINCÈRE . 


VRrecArre ,<Teve ! 


À ME PLAINDRE PE Lui | 
ENFIN , S'L S'ENGAGE À NE 


J'AÏ LES MAINS Qui 
ME DEMANGENT | 


PAS EMBALCHER WES SANS 
L'ACCORD DE SA MÈRE 
.… EN ATTENDANT , VOUS 
DEUX, VOUS PRENEZ LA 
ROUTE À 46 HEURES ! 


=: ; C'EST CELA MÈME!..VOiCi MAINTENANT NN 
L'Y À CINQ VITESSE LE —_—_—_—_— LE RALENTISSEUR | C'EST UN FREIN 
MAE GRÂCE AU "RELAIS MAGNÉTIQUE DONT LES MÂCHOIRES 


CHAQUE VITESSE EST 
DOUBLE | C'EST-A DIRE QUE 
TU AS UNE PETITE PREMIÈRE 
ET UNE GRANDE PREMIÈRE, 
LNE PETITE SECONDE ET 
UNE GRANDE SECONDE ! 


ALL RIGHT | 
compris ! | 
‘OBTIENS À 


DIFFÉRENTES 
SANS TOUCHER 
AU LEVIER pu 
CHANGEMENT. 
DE ViTesses ! 


litas le merveilleux album de Graton : LE GRAND DEF. 


AGISSENT SUR L'ARBRE , AVANT LE 
PONT ARRIÈRE . ILY À CINQ CRANS 


DIFFÉRENTS . OÙ TU RALENTIS LEGÈRE- 


MENT , SOIT DANS UNE DESCENTE , OU BIEN 
PLUS ÉNERGIQUEMENT , POUR ABORDER 
UN VIRAGE | DE CETTE FAÇON , TU 
GARDES TES ALITRES FREINS iNTACTS . 
ILS NE CHAUFFENT PAS ET SONT TOUJOURS 


JE DOS ENCORE 
M: HABITUER À CE RELAIS ! 
J'AI PEUR DE MÉLANGER 
MES 42 VITESSES . 


TU RECONNAIS 


PRÈTS POUR LE COUP DUR ! 


IL EST MINUIT QUARANTE - 
CiN@ | J'ALLUME LA RADIO | 
ON VA ÉCOUTER L' EMISSION 

“ROUTE DE NUIT” 
A FRANCE I … 


LA SUIVI 
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LE DOSSIER 


PAR E. AIDANS 


UN MOMENT PLOS TARD ENTRETEMPS, PAT £T TOM ONT ATTEINT LE LOSTE FRONTIÈRE] 
GRÂCE AUX PAPIERS QUE L£S ARCHÉOLOGUES LEUR ON 

CA ALORS ! CORIEUSE VOURNÉE FAIT ÉTABLIR PAR LE CONSUL DE FRANCE À LATIAQOIÉ ,LES 
D'ABORD DEUX GOSSES QU! VEULENT FORMALITÉS DE DOLANE SONT RAPIDEMENT TERMINÉES 
GAGNER LA FRANCE AC LOS VITE » 

ENSOITE CE BONHOMME ET C£LOI- C7 MAINTENANT. PEUT-ÊTRE , CÆ 

VIENT D£ ME PAYER ROYALEMENT ONE GAGNER PARIS AC MONSIEUR A 

WEULE PAIRE DE SKIS 1 AUS VITE! ESSAYONS LA MERCÉOËS,r 

DRÔLE DE MONDE, TOUT DE MÊME Z'AUTO - STOP,. 


C'EST BIEN. EUX ! 

LS PIQUENT DROIT 
VERS LA FRONTIÈRE. 
BON SANG AVEC LECR 
LOGE , LS VONT PREN - 
DRE ÊNE SELLE AVAN - 

CE!/QCE FAIRE P 


QUELQUES MINOTES PLUS TARD, LA MERCÉ- CEPENDANT RÂALSKAY N EST PAS LOIN, /4 A VU NOS 
DÈS 220 ROULE A'WIVE ALLLRE SUR LA AMIS PRENDRE PLACE DANS LA VOIVRE.A' SON 
NATIONALE 5 ,EMMENA, TOUR , IL SE PRÉSENTE A'LA DOUANE . POSS ÉDANT 
VEUNES GARÇONS RAVIS &T ÉMUS TOUS SEÆS PAPIERS EN RÈGLE, 4 PASSE LA FRON- 

7" TÊRE SANS DIFFICULTÉ €T TROUVE ÉGALEMENT 
UN AUTOMOBI/ILISTE COMPLA/SANT 


LÆ CONDUCTEUR ÆST ON MONSIEUR CHARMANT: 


SOYEZ TRANQUULES,VE DO/S 
MO/-MÊME RENTRER D'URGENCE 
A° PARIS .NOUS Y ARRIVERONS 


UN INSTANT APRÈS LE MALCHANCEUX PROPRIÉ. | EN EFFET, AU BOUT DE QUELQUES HEURES LE BAN DIT 
TAURE DE LA FORD SEVOITNSOLIDEMENT L/-\ | REPÈRE LA MERCEDES, CONDUITE ELLE-MÊME À' 
GOTÉ £T ABANDONNÉ À L'ENTRÉE DU BOIS , ONE VITESSE FOLLE! 

APRÈS QUOI SON AGRESSEUR, AC VOLANT 7 ne 

DO VÉMCUE, SE LANCE À TOMBER 00 - ARE) 
VERT EN DIRECTION DE LA CAPITALE . 


DÉSOLÉ, CHER MONSIEUR! MAIS VOUS NE 
ROULEZ PAS ASSEZ VITE A'MON GRÉ v1, VEUILLEZ. 
DONC PRENDRE LE PREMIER PETIT CHEMIN QOE 

VOUS RPENCONTREREZ DANS LES BOIS sr 


LES VOIC! / IMPOSSIBLE DE FEN. 

Ÿ 7£R QUO! QUE CE SOIT POUR 

k\ < MSTANTS/A' CETTE VITESSE) 
1 FAUDRAIT PRENDRE TROP 
DE RISQUES ! 


LEE CETTE, MAC#- 
VE NE MÉTTRA/ / ÿ PA 

PAS. LONGTEMPS À À , 

LES REVOINORE #! 


DANS LES COULO/RS DO 
MÉTRO , PAT £T TOM 
VE REGRETTE LE NE POOVO/R NOUS PRENDRONS LÆ S£Æ FRAYENT FLBRAILE - 
VOUS CONDUIRE AU PALAIS . MÉTRO ss DE TOUTE MANIË- MENT ON PASSAGE 
MAIS MON PROPRE RENDEZ - RE NOUS ARRIVERONS DANS LA COHUE. 
VOUS N£ PEUT SOUFFRIR A TEMPS » r GRÂCE 

AUCUN RETARD ! 
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VERT : 


SCENARIO : J. ET F. GALL 


PAT RÉAGIT 
INSTINCTIVE- 


111 ET DÉBOUCHENT ENFIN SUR ON CARRE- 
FOUR OÙ ABOUTISSENT PLUSIEURSLARGES 
COWDUTS ÉCLAIRÉS DE PLACE EN PLACE 
PAR DES BOUCMES D A/R. 


LES ÆÉGOUTS L£Æ 
NOM DES RUES EST 
WNDIQOUÉ NOUS Pot. 
VONS NOUS ORIEN - 


4 Wrel vire! 12 
ÆST DE NOUYEAU 
SLR NOS TALONS. 
NA Æ7WOCSTIRE 
DESSUS! 


BRAVO, GARÇONS 
VOILA VW VOL! 
COUP DE 
FILET 


OC! ,RALSKY S EST LAISSÉ 
CIRE WNAÎVEMENT AC 
PÊGE. L NE S'EST PAS APER- 
FC QUE NOGS LE CONDUISIONS 
VOLONTAIREMENT VERS LE COMMIS - 


SAR/AT DE L'ARRONDISSEMENT. 


POUVEZ-VOUS NOUS CONDO- 
RE A'PRÉSENT AU PALAIS DE 

VOSTICE PVA) HÂTE D'EM- 
BRASSER MON PÈRE! 


Cour DE THÉATRE AU TRIBUNAL ! PAT ET 
TOM , ÆN RESTITUANT L£S DOCUMENTS, 
AONT LE RÉCIT DE LEUR ÉTOURDISSANT 


trouvant pas les documents dans le wagon abandonné 
par Pat et Tom, Raësky suit la piste des deux garçons 


LORSQUE , ON MOMENT DÉCONTENANCÉ:, 
RALSKY SE RESSAISIT LES DEUX GAR - 
LONS ONT PRIS ME LÉGÉRE AVANCE - 
ONE POURSOITE EFFRÉNÉE S ENSUIT ALORS 
DANS LES COCLOIRS DUMÉTRO AC MILIEC 
DUNE FOULE ÉBAMIE 4 


LES FUSITIFS ACCÈDENT AUX QUAIS PRESQUE DÉ- 
S£RTS . MAIS LA‘ 


FICHU! 
C'EST UN 
Cu -D£E-SAc! 


N 


AU PASSAGE DU TRAIN, L£S 


US PROGRESSENT A' TÂTONS 
LOMIÈRES DES VOTLRES FONT AP- 


DANS UNE OBSCURITÉ QUASI. 
TOTALE 10 


V£Æ WENTENDS PLUS RIEN ! AC 
LE MÉTRO! RAIT=/L PERDU NOTRE TRACE P 
ü 
CoLtE-TO/ AC 
MUR 


DANS SA FUREUR AVEUGLE, LE CRIMINEL BONDIT SUR LES 
TRACES DES GARÇONS SANS CHERCHER A'SAVOIR OÙ vA 
LMERGER . MALS, A' LA LOMIÈRE DO VOUR r, 


MALTE-LA; RALSKV! 
FINT LA COURSE !/ 
VOUS ÊTES AU 
TERME D£ 
VOS FORFAITS. 


TONNERRE ! 
SERALENT- LS 
PARVEN CS À 

SORTIR © 


MONSIEUR LARIEUX ,LAVÉ DE TOUT SOUPÇON ,RÉTROUVE 
ENFIN LA LISERTÉ, L'HONNEUR ÆT in SES DEUX FUS 


DÉRIPLE : AVEC L'ARRESTATION DE RALSKY PAT, MON GARÇON,VE SUIS PROFONDÉMENT HELREUX QUE 
VOCS AY£Z ACCEPTÉ D'ENTRER DANS NOTRE FAMILLE | TOM 
MA APPRIS AVEC QUÉL COURAGE ET QUELLE ABNÉGAT/ON 
VOUS L AVEZ AIOÉ A'LOITER ET A VAINCRE . VOUS AVEZ 
TOUTE MA GRATITUDE. ET VE SUIS FIER 
O£ VOUS ADOLTER 
COMME MON PROPRE 
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CLIFTON «NEW YORK 


par Raymond Maæacheroet 


Pancho Poncho, ex-dictateur, a fui à New York La nuit venue, il se rend chez un complice. 
SALUT TONY. Ie CE MONSIEUR À BESOIN 
C'EST ELViS DUN MILLION DE DOLLARS 
à AT TOMPIE POUR FAIRE UNE 


RÉVOLUTION 


— — 
UN MILLION DE FAUX MAGNIFIQUÉ! HA!HA! mt À] a -… VOUS ALLEZ VOIR 
DOLLARS CONTRE CENT \É VAIS POUVOIR DÉBAR. | Fe j LES PLUS BELLES 
MILLE EN VRAIS BILLETS, - QUER À SAN MIRADOR , | IMTATONS 
PAYABLES EN VINGT QUA: AVEC TOUTE ONE ARMEE| |ES | JAMAIS RÉALISÉES 
TRE MENSUALITÉS ET FAIRE FOUSILLER | , 

GA VOUS CONVIENT ©? TOUS LES TRAÏÎTRES. 


) 
4 


… UNE SPLENDEUR,, * ( 
UN TRAVAIL RE - (ET PÉTNT DOLLAR,, GA SECRIT 
D 


MILLE DOLLARS 
J'AI MIS PLUS D'UN AN 
POUR LE GRAVER 


- MARQUABLE … TAIL, HÉLAS ! AVEC DEUX "£, 
PAS UNE BAVURE.. 


es. 

LX a we 
| HOINIDSETES 

FE À [7 2 


C'ÉTAIT TROP GEAU 
FOUR ÊTRE VRAI 


zen) 
ET . tt à ep” 


ue PRRin | ] 
lorophylle et les conspirateurs ». CSV 


AY er 


TINTINME À PABEUIE Et tu liras du même auteur 


Ch 


Promenade 
à Londres 


VEC ses 8.400.000 habitants, 
A Londres est la pius grande 

ville du monde, suivie par 

New York, Tokio et Moscou. 
Par opposition à sa banlieue géné- 
ralement dépourvue d'intérêt pour le 
touriste étranger qui mettrait fort 
longtemps à découvrir ses particula- 
rités, le centre de Londres regorge 
de souvenirs historiques et d‘endroits 
pittoresques. 


Pour les Londoniens, Traialgar 
Square constitue le cœur de la ville, 
l'endroit où se rassemblent les mani- 
festants lors des grandes occasions et, 
le soir de chaque match de football 
important, les supporters qui arborent 
avec fierté une cocarde à rubans aux 
couleurs de leur équipe favorite et 
font tournoyer un bruyant tourniquet 
avec d'autant plus de vigueur que 
leur équipe a remporté la victoire! 


COCEURR 2 APT PA 


Le long des avenues très fréquen- 
tées, les échos d'un « band » composé 


(Suite page 20.) 


À FAÎRE SURSAUTER 
UN GUARD !HAIHA! 
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L'abbaye de Westminster où, depuis 
Guillaume le Conquérant, ont été cou- 
ronnés tous les rois et toutes les reines 
d'Angleterre, à l'exception d'Edouard Y 
et d'Edouard VIII. Beaucoup de ces sou- 
verains y sont enterrés, et on y trouve 
C'est dans cette rutilonte tenue de parade que, jour et nuit, les hommes de la garde à pied aussi le tombeau du Soldat Inconnu 
veillent autour de la résidence de Sa Gracieuse Majesté. britannique. 
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Malgré la bizarrerie de ses citoyens, « Loufocqville» est une cité 
prospère. Elle doit sa richesse à un de ses fils, le célèbre navigateur 
Loufocg le Chauve qui découvrit jadis un merveilleux trésor enfoui 
dans une île du Pacifique. Aux archives de la ville, j'ai pu photogra- 
phier le parchemin sybillin grâce auquel Loufocg le Chauve réussit 
à trouver la cachette du magot. À ton tour, peux-tu déchiffrer ce rébus ? 


Ici, le grand peintre local, Tablo 
Passito, expose ses œuvres réputées. 
Tablo Passito est un peintre ultra- 
moderne, partisan de la théorie de 
l'absentéisme, qui consiste à ne faire 
apparaître qu'une partie des traits 
des objets représentés. À ton avis, 
qu'a-t-il voulu représenter ? 


Les habitants de Loufocqville sont de grands Parfois aussi, on surprend des scènes étonnantes : des spectateurs 
sportifs. Mais, bien entendu, pour se singula- assistent ou participent à des épreuves sportives, mais les athlètes 
riser, ils pratiquent la plupart des sports connus sont absents. J'ai également pris quelques clichés de certains spec- 
en se passant résolument des accessoires qui tateurs assistant chacun à une épreuve sportive différente. Dans 
les accompagnent généralement. J'ai filmé plu- chaque cas, de quel sport s'agit-il ? 

sieurs « Loufocgistes » en train de se livrer à 
leur passe-temps favoris. À quel jeu s’adon- 
nent-ils ? 


mps de quitter Loufocquille. Pour deux raisons: 1° 

l'heure s'avance; 2° la loufoquerie est contagieuse. Fuyons avant 

d'être tout à fait contaminés... (1) Afin de te faire paraître fes 

court, cher lecteur, le chemin du retour, voici quelques affirmæ 

tions insidieuses. Exact ou non? 

a) Ibsen est l'auteur de la théorie de la rela- 
tivité. 

b) L'anguille est venimeuse. 

c) Le diamètre de la lune mesure 3.852 km. 

d) Cavalier de la Salle a découvert la 
Louisiane. 

e) Le pic Everest est haut de 8.845 mètres. 


ce sujet : le mal est fait depuis longtemps ! 


| Promenade 


(Suite de la page 17.) 


de quelques instruments : trompette, 
banjo et grosse caisse, retiennent par- 
fois l'attention. Il s’agit d'un orchestre 
ambulant — si tant est qu'il mérite 
le nom d'orchestre! — qui circule 
pour faire une collecte en faveur des 
malheureux. 


À Hyde Park quinze ou vingt ora- 
teurs de plein vent attirent le diman- 
che après-midi une foule de curieux 
et de passionnés venus écouter leurs 
discours politiques ou religieux. C'est 
une manifestation typiquement londo- 
nienne à ne pas manquer. 


Ceux d'entre vous qui voudraient 
fuir un moment l'animation effrénée 
régnant au Strand près du palais de 
justice, se réjouiront de pénétrer dans 
cette oasis de calme et de poésie 
qu'est Lincoln's Inn Fields, espace 
vert planté de majestueux platanes 
et iapissé de pelouses admirables, 
dont l'une d'elles ne peut toutefois 
servir de promenoir qu'aux membres 
d'une association : elle est privée! 
(Private, members only.) 


Par bonheur, les pelouses ont rare- 
ment cette affectation et les Londo- 
niens apprécient d'autant plus les 
superbes étendues de St. James’ Park, 
Green Park, Hyde Park, Kensington 
Gardens, qui se touchent l'un l'autre 
et forment un délicieux chapelet de 
verdure dans cette immense ville. 
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En plus des musées incomparables 
que sont le British Museum, le Victo- 
ria and Albert Museum, la Natioral 
Gallery, la Tate Gallery, les amateurs 
d'art trouveront aussi à Londres des 
monuments du plus haut intérêt. Ou- 
tre ceux représentés dans ces pages, 
signalons la cathédrale St. Paul qui, 
de même que l'abbaye de Wesmins- 
ter où reposent tant de rois, contient 
les tombeaux d'illustres personnages 
parmi lesquels Nelson, Wellington, 
Antoine Van Dyck et sir Christopher 
Wren, l'architecte de la cathédrale 
dont le dôme est considéré comme 
son chef-d'œuvre. Ceux qui auront 
le courage d'en faire l'ascension, se 
souviendront à jamais du beau pano- 
rama que l'on y découvre. 


A Greenwich un auire panorama 
célèbre vous attend sur la butte de 
l'ancien observatoire et l'on ne sau- 
rait trop recommander d'y aller en 
bateau pour voir les innombrables 
docks s'étirer le long de la Tamise, 
ce fleuve qui a fait la prodigieuse 
fortune de Londres et continue à 
servir de voie de passage à un in- 
tense trafic maritime. 


Voici achevée notre brève prome- 
nade et nous souhaitons qu'à Lon- 
dres, où vous irez un jour, vous ver- 
rez combien les Anglais sont heureux 
de rendre service aux étrangers qui, 
chaque année, viennent de plus en 
plus nombreux visiter leur pays. 
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C'est à Whitehall, large avenue qui va des Chombres du Porlement à Trafalgar Square, que 

sont installés la plupart des gran“: ministères. Et c'est là aussi que se trouve le quortier 

des célèbres Horse Guords (gardes à cheval), devant lequel un d'entre eux monte la garde 
en permanence. 


Tower Bridge, qui enjambe la Tomise au pied de la Tour de Londres, est un des plus 

curieux ponts qui existent. Sa construction fut terminée en 1894. Deux passerelles supé- 

rieures relient les deux tours et permettent aux piétons pressés de poursuivre leur route 

lorsque le pont est ouvert. Nombre d’entre eux préfèrent toutefois regarder passer les 
bateaux.. 
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Heureusement, 


nous avons aussi 


notre 
PHILIPS ! 


ss. 


Pour écouter les programmes qui nous plaisent 
à nous, les Jeunes, 


c'est épatant. 
Il est léger et peu encombrant, et il nous suit 
partout, à la maison comme à l'extérieur. 


PHILIPS 


PHILIPS | 


ss... 
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L3X 90T 

PORTATIF ‘tout transistors ”. 
300 heures de musique pour 27 fr. 
3 piles de 1,5 V 

7 transistors 

OM, OL. 

grand H. P. de 10 cm. 
ferrocapteur ultra sensible 
boîtier polystyrène 

prise antenne 

24 x 13,5 x 6 cm. 


2.250 fr. 


Dites-le à vos parents : pendant les vacances c’est l'ami de toute la famille ! 
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‘EST en regardant voler des oiseaux 
que Clément Ader, à dix ans, résolut 
d’inventer un jour une machine vo- 
lante. Mais il dut attendre trente ans 
avant de pouvoir songer sincèrement à se 
consacrer à son rêve de jeunesse. Pour 
gagner sa vie, il dut diriger son esprit in- 
ventif dans des directions variées : il mit 
au point une machine à poser les rails, 
un bandage en caoutchouc pour bicyclette 
et surtout installa en France le premier 
réseau téléphonique. 


L'EOLE 

En 1873, Clément Ader construisit avec 
un ami un oiseau métallique qui parve- 
nait à s'élever par vent modéré; mais les 
choses sérieuses commencèrent le 9 octo- 
bre 1890. 

Dans le parc du château d’Armainvil- 
liers, à Gretz, en Seine-et-Marne, repose 
ce jour-là, sur l’herbe de la grande pelou- 
se, un bien curieux engin. C’est, dirait-on, 
une chauve-souris géante. Elle a 6 m de 
long. Ses ailes, de 14 m d'envergure, sont 
longues et incurvées en forme de parapluie 
allongé. Un moteur à alcool de 20 CV doit 


“lait 


CHAQUE JOUR ! 


et de posséder des patins à roulettes. G 
gade « M», 


NE FAITES PAS 
CELA ! C'EST TROP 
DANGEREUX / 


ON VA S'AMUSER ! 


SITUAS PEUR, 
QESTE - LA ! 


UNE MAUVIETTE ! 


Quartier général de la Brigade « M» 


UN VERRE DE SANTE EN PLUS 


Arnold rêvait de faire la connaissance de Jean-Claude 
ôce à la Bri- 


voici ses rêves devenus réalité ! 


DANGEREUX 7 PENSES-TU/ 


ÇA VA,ARNOLD . .. 


MOI, JE NE SUIS PAS 


Belgique : 


entrainer une hélice à quatre pales. C’est 
lEole de Clément Ader. Il est 3 heures 45. 
Très pâle, linventeur s’est installé aux 
commandes. L’hélice est lancée, le moteur 
pétarade, les roues se mettent en marche. 
Trois camarades sont là, couchés à plat 
ventre, le nez dans l’herbe au ras du sol, 
le long du parcours. Maintenant l’Eole rou- 
le en cahotant. Soudain. Oui, il s’est sou- 
levé imperceptiblement. Il reprend contact, 
pour s’élever à nouveau. Oh! D’un rien. 
Quelques centimètres à peine, mais enfin. 
La chauve-souris s’est immobilisée au bout 
de la pelouse. Chacun accourt. Oui, le 
doute n’est plus possible : sur 50 mètres 
du parcours, l’herbe ne présente aucune 
trace des roues! Victoire! L’Eole 2 volé. 
Le premier homme au monde 2 réussi à 
arracher aux lois de la pesanteur un « plus 
lourd que Pair!» 
MISERES ET GLOIRE 
D'UN PRECURSEUR 

Ce premier succès, pourtant modeste, à 

persuadé Ader qu’il était dans la bonne 


- voie. L’aviation n’est donc plus un mythe 


lointain, mais la réalité de demain, qui 
doit donner à son pays une suprématie 


UN JEUD/ APRÈS -MIDI. .. 


VOIR ! 


PEUT-ÊTRE . .. MAIS VOUS ÊTES TOUS DES 
INCONSCIENTS / JE N'AI PAS PEUR NON 
PLUS . . . LA PREUVE? JE VAIS VOUS EM- 
PÈÉCHER DE COMMETTRE UNE BETISE / 


Pour devenir membre de la Brigade « M» Belgique, tu dois boire chaque jour, pendant 30 jours, un verre de lait en 
plus et puis continuer. Donc, réclame vite ton carnet de bord à ton fournisseur de lait. 
152, rue Belliard, Bruxelles 4. - Tél. : 34.98.90. 


ARNOLD MOUILLARD, CHAMPION DES 
BREVETES «M» DU MOIS 


DANWSUN TERRAIN VAGUE, PRÈS DE LIÈGE, 


CHÉ, LES AMIS / 
VENEZ DONC 


BRAVO, MON GARÇON/ TU AS MONTRE DU CRAN 
ET PROUVÉ A TOUS TES AMIS UN PEU FAN - 
FARONS QUE LA PRUDENCE N'EXCLUT Pas 
LE COURAGE / 
FÉLICITATIONS ! 


incontestée. Hélas, l'inventeur n’a plus un 
sou vaillant. Il faut que l'Etat l’aide à 
perfectionner l’Eole, pour construire bienñ- 
tôt toute une flotte aérienne. De nouveaux 
essais sont effectués en présence des re- 
présentants du ministère. Finalement, 
l'état-major consent à accorder un crédit... 
de misère. Alors commence la lutte contre 
l'administration, contre l’incompréhension 
des bureaux, contre la monsStrueuse routine 
des fonctionnaires. Cette lutte insensée va 
se poursuivre DOUZE ANNEES durant! 
Jusqu’au jour où, ruiné et écœuré, Clé- 
ment Ader donne l’ordre de détruire tous 
ses appareils et ses archives. Cela se passe 
en mai 1903. Le 14 septembre 1906, le pre- 
mier vol spectaculaire de Santos-Dumont 
confirmait La théorie d’Ader sur le « plus 
lourd que l'air ». 

Ce n'est qu’à 81 ans, le 2 mai 1922, que 
le vieux chercheur si longtemps méprisé 
recut la Légion d’Honneur. «On répa- 
re un étranglement par une cravate !> 
écrivit alors un humoriste. Et le 5 mai 
1925, des funérailles nationales, escortées 
par le vol de nombreuses escadrilles, ren- 
daient un tardif hommage à l’homme qui 
avait donné des ailes à l’homme. 


ENCORE TOUTES NOS 
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Le « Bismarck », orgueil des nazis, commence à s’enfoncer dans les eaux 
glauques de cet océan Atlantique qu’il avait pour mission d’écumer... 


AI 1941... La France, la Belgicue, 
toute l'Europe continentale ré- 
duites à l'impuissance, l'Angle- 


terre a rassemblé toutes ses forces 

pour poursuivre la guerre contre 
les armées nazies. Et voilà qu’au Q.G. de 
l'Amirauté britannique, une mauvaise nou- 
velle arrive: le Bismarck a quitté sa base 
de Gothenhafen, près de Dantzig. 

Le Bismarck est l’orgueil du Reich; c’est 
le dernier-né de la Kriegsmarine: un cui- 
rassé plus rapide, doté d'un armement plus 
puissant qu'aucun autre et pourvu d'un blin- 
dage comme aucun navire de guerre n'en 
a jamais eu, en acier au chrome-nickel et 
épais de 30 cm! Long de 246 mètres, 
il pèse 46.000 tonnes, les 175.000 CV de ses 
turbines lui permettent de filer 31 nœuds; 
il est armé de 8 canons de défense anti- 
aérienne !.. Qu'il prenne la mer — c'est sa 
première sortie — fait peser sur la flotte 
et sur les convois britanniques une : très 
lourde menace !... 


A Londres, la fièvre commence à régner 
dans les bureaux souterrains de l’Amirau- 
té! Le Bismarck est si dangereux qu'il 
faut -absolument le détruire... 

C'est l'histoire extraordinaire de la ba- 
taille sans merci que la flotte britannique 
va livrer à ce géant des mers que la 
21th Century Fox nous conte, dans un film 
vraiment remarquable, mis en scène jar 


le réalisateur américain Lewis Gilbert et 
qui s'intitule sobrement: Coulez le « Bis- 
marck » ! 


LE «HOOD » EXPLOSE 
COMME UNE GRENADE ! 


C'est au moment même où le capitaine 
de vaisseau Jonathan Shepard vient rem- 
placer un autre officier à la direction des 
opérations navales, que le Bismarck est si- 
gnalé en mer du Nord (ce rôle est tenu 
par l'excellent acteur anglais Kenneth Movcre, 
qui a été vraiment marin pendant la der- 
nière guerre). 


Officier dur, intansigeant (mais qui au 
fond a bon cœur) et d’une ande valeur, 
Shepard doit mener une bataille navale qui 
s'avère extrêmement difficile, comme une 
partie d'échecs. L’échiquier, c’est l'Atlantique 
Nord; ses pions, ce sont des destroyers 
éparpillés à des centaines de milles les uns 
des autres; ses cavaliers, ses tours, sa 
reine, ce sont des vaisseaux de guerre lourds 
et puissants comme le Victorious, le Repulise, 
le Hood, le Rodney, le King George V, le 
porte-avions Ark Royal... Tout cela pour 
attaquer le roi et la reine du camp ad- 
verse: le Bismarck et le croiseur lourd 
Prinz Eugen, qui naviguent de conserve... 


A gauche, l’amirai Lütjens (Karel Stepanek), qui est un nazi fana- 


tique; à droite, le 


Lindemann (Karl Mohner), comman- 


“dant du «Bismarck », qui coulera avec son bateau plutôt que de 
l’abandonner. 
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Les deux navires allemands, commandés 
par Günther Lütjens, ont gagné 
l'Atlantique en passant entre l'Islande et le 
Groenland. - Le mai, le Suffolk, croiseur 
lourd britannique, les découvre dans la 
brume et, accompagné du Norfolk, les suit 
au radar, à distance respectueuse, après avoir 
signalé à lAmirauté leur position et la 
route qu'ils suivent. En zigzaguant, les ne- 
vires allemands essaient de semer les deux 
croiseurs anglais. En vain: le radar du Suf- 
folk est un modèle tout nouveau qui s'avère 
remarquable (tandis que ceux du Bismarck 
ont un fonctionnement très capricieux !). 


Le 24 mai, les cuirassés Hood (55.000 
tonnes) et Prince of Wales (celui-ci, pas 
tout à fait achevé, a appareillé sur l'ordre 
de Shepard, avec des ouvriers civils à bord !) 
venus de toute la vitesse de leurs ma- 
chines à la rencontre des deux navires 
allemands, engagent le combat. 


Mais très vite, le tir du Bismarck s'avére 
plus précis et plus efficace, et soudain, c'est 
la catastrophe : recevant une salve de plein 
fouet, le Hood explose comme une gre- 
nade !.. En guère plus d’une seconde, ses 


2.400 officiers et marins trouvent une mort 
atroce : il n'y aura que trois survivants... 

Le Prince of Wales est également très 
endommagé, mais l’amiral Lütjens, dédai- 
gnant de poursuivre cette proie facile, conti- 
nue sa route vers le sud... 


Les nazis exultent, tandis que les Anglais 
accusent douloureusement la disparition tra- 
gique du Hood et de son équipage, qui ren- 
force encore la réputation d’'invincibilité du 
Bismarck !.… 


C'est alors que le premier ministre bri- 
tannique, Winston Churchill, lance ce fe- 
meux message: Pour que l'Angleterre sur- 
vive, quoi quil nous en coûte, coulez ie 
« Bismarck » !.… 


LES AVIONS ENTRENT 
EN ACTION. ET GAGNENT ! 


Le Prinz Eugen se sépare du Bismarcx, 
qui poursuit sa route vers le sud, à la 
recherche de convois à couler... Shepard 
lance alors les appareils embarqués du porte- 
avions le pus proche à l'assaut. Ce sont 
de petits biplans — porteurs d’une tor- 
pille — qui font sourire aujourd'hui... Une 
torpille atteint le cuirassé allemand, provo- 
quant seulement une fuite de mazout qui 
n'est pas bien grave, mais qui, compte tenu 
de l'énorme consommation du navire (50 
tonnes par heure à la vitesse maximum !) 
incite l'amiral Lütjens à changer de cap 
et à se diriger vers Brest, alors que la 
sagesse voudrait qu’il regagne la Norvège. 


Les navires anglais qui n'ont pas prévu 
cette manœuvre perdent le contact et, quand 
un hydravion britannique découvre par ha- 
sard le Bismarck au cours d'une patrouille, 
le gros de la flotte anglaise est trop éloigné 
vers le nord pour pouvoir rattraper le 
fuyard. 


Qu’à cela ne tienne! Deux croiseurs, le 
Sheffield et le Renown et le porte-avion 
Ark Royal ont été rappelés de Gibraitar 
et ne sont pas, eux, tellement Join du 
Bismark. Les avions de l’Ark Royal, des 
Swordfish, s’envolent... mais làchent leurs 
torpilles — à la suite d’une erreur de trans- 
mission qui eût dE être . dramatique! — 
sur le Sheffield qui, heureusement, réussit à 
les esquiver ! 


Ils regagnent l'Ark Royal et, le temps de 
faire le plein, repartent à la recherche 
du Bismarck. Repéré, celui-ci subit une série 
d’assauts des Swordfish volant au ras des 
vagues, contre lesquels il se défend de toute 
sa puissance de feu. Mais une torpille l'at- 
teint aux environs du gouvernail qui se 
bloque à 20 sur la gauche... Coup dur! 
Le géant des mers se met à tourner irré- 
médiablement en rond, toute réparation s’avé- 
rant impossible. Vous imaginez que le morai 
des marins aïllemands (ils sont 2.400, tous 
volontaires) déjà soumis à rude épreuve, 
devient franchement mauvais, en dépit des 
beaux discours que leur prodigue lamiral 
Lütjens !... Il est de tradition, sur mer, de 


ne jamais se rendre... Les heures qui leur 
restent à vivre sont donc eomptées... 


La nuit tombe, protégeant momentanément 
le Bismarck et son équipage aux abois. Mais 
l'obscurité n'empêche pourtant pas des des- 
troyers anglais de l’attaquer furieusement à 
la torpille. Sans résultat, hélas !... 


La nuit, en tout cas, a permis au Rodney 
et au King George V de rattraper le Bis- 
marck qui, contrariant l’action du gouver- 
nail bloqué en faisant marche arrière avec 
une hélice, arrive à avancer, mais comme 
une tortue. A 8 h 30, les Anglais ouvrent 
le feu et touchent presque aussitôt la pas- 
serelle de commandement, où l'amiral Lüt- 
jens trouve une mort... telle qu'il lavait 
sans doute rêvée !. Cette fois, c'est le tir 
britannique qui est le mieux ajusté. Les 
énormes obus pleuvent sur le pont du 
Bismarck, b'oquant les. tourelles, les portes 
de communication, détruisant le poste de tir, 
les liaisons téléphoniques, etc. De nombreux 
incendies éclatent çà et là et la paniaue 
gagne les marins... 


Les Anglais se rapprochent et lancent 
leurs torpilles : plusieurs atteignent le Bis- 
mark, mais son blindage est si résistant 


Les avions embarqués de l’Aéronavale britan- 
nique viennent de repérer le « Bismarck» et 
vont amorcer leur piqué. Aujourd’hui, ces fra- 
giles biplans ne font pas sérieux! Et pour- 
tant, c’est une de leurs torpilles qui para- 


lysera la du «%3ismarck» et l’expo- 
sera à l’artillerie puissante des cuirassés 
anglais accourus pour lhallali ». 


qu'aucune voie d'eau grave ne se déclare !.. 
Il faut pourtant en finir, car les avions 
et les sous-marins allemands risquent d’ar- 
river à la rescousse d’un instant à l'autre... 
Mais le commandant du Bismarck, le capi- 
taine Lindemann, sachant que la partie est 
perdue, fait exploser les charges de sabor- 
dage. Cette fois, le beau navire est touché 
à mort! Tandis que les quelques centaines 
de survivants se jettent à l'eau (113 seu- 
lement pourront être recueillis par les na- 
vires anglais), il s'enfonce dans les flots 
glauques de l'Atlantique, avec son comman- 
dant qui a voulu demeurer à son poste... 


La Royal Navy a vaincu l'invincible Bis- 
marck ; mais elle a payé cher sa victoire... 


Faut-il vous le préciser 2... De bout en 
bout, ce film, vraiment très bien fait et 
très proche de la vérité historique telle 
que je viens de vous la conter, est plus 
passionnant, plus poignant que le meilleur 
des romans! L'’enthousiasme et l'angoisse 
qu’éprouvent tour à tour ces milliers d’hcm- 
mes qui n'ont d'autre alternative que de 
vaincre ou de mourir, nous l’éprouvons 
comme si nous étions nous-mêmes au com- 
bat! Ce film est une grande page d'histoire, 
une leçon d'énergie exaltante, mais qui, une 
fois de plus, nous fait nous demander cum- 
ment des hommes peuvent être assez fous 
pour déclencher la guerre... 


Jean FONDIN. 


Après l’explosion des charges de sabordage, quelque 500 marins sautent à la mer... 
Tous les canots de sauvetage ont été détruits par l'artillerie britannique. 
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I l'année 1959 a été celle de la «Bombe 
Cooper », 1960 sera surtout une année fertile 
en naissances de voitures adoptant une tech- 
nique chère à John Cooper et à Ferry Porsche : 

le moteur arrière. 
En effet, si le succès des Cooper en Formule 1 
a étonné, il n'en est pas pour cela extraordinaire. 


DES CHEVAUX ? OUL MAIS... 


Rappelons brièvement que le 6 cylindres en V des 
Ferrari développait quelque 300 CV pour une voiture 
de 570 kgs, alors que les Cooper, équipées du moteur 
Coventry-Climax de 240 CV, ne pesaient que 455 kas. 


… IL FAUT SAVOIR LES UTILISER 
EFFICACEMENT 


Les seuls circuits où les Ferrari ont dominé sont 
ceux de Reims et de l'Avus, là où leur puissance 
supérieure pouvait se déchaïîner. Sur les circuits pius 
tourmentés, le moteur arrière des Cooper, situé en 
avant des roues arrière, leur assure une excellente 
adhérence et limite ainsi la perte de puissance en 
évitant un patinage excessif des roues motrices lors 
des accélérations. De plus cette adhérence n'est pas 
influencée par la variation de charge des réservoirs 
à essence, ceux-ci étant situés dans les flancs de la 


La nouvelle Ferrari 2.500 cc. de F. 1. 


voiture. Cette disposition est reprise par Ferrari sur 
son nouveau modèle. 


UTILISATION RATIONNELLE DES VOLUMES 


N'oublions pas que la Cooper est aussi plus petite 
et que, son moteur étant placé derrière le pilote, le 
carénage arrière est une continuation utile du profi- 
lage. L'avant de la voiture offre de son côté un mini- 
mum de résistance à l'avancement et son dessin assure 
une bonne adhérence aux roues directrices à haute 
vitesse. 


SAVOIR S'ADAPTER AUX CIRCUITS 


La Cooper possède un autre avantage : un réglage 
très aisé de la suspension. Au cours des essais, cha- 
que pilote détermine rapidement le réglage qui lui 
permet d'exploiter au mieux ses possibilités et celies 
de la voiture. 

La Cooper s'est donc imposée. Mais gare à la ré- 
plique…. Les Ferrari, Lotus, B.R.M., Aston-Martin, Sca- 
rab et Vanwall ne voient pas ce succès d'un très bon 
œil et les performances de la nouvelle Lotus sont là 
pour nous prouver qu'en matière de mécanique le 
progrès va très, très vite. 


Philippe de BARSY. 


ANN 


F_* 


CONNAIS-TU LES 
ABARTH ? 


Qui ne connaît les célèbres « Marmites » (Pots 
d'échappement) portant l'insigne non moins célèbre de 
Carlo Abarth: le Scorpion. Carlo Abarth est un ancien 
collaborateur du bureau d'études Porsche et il vient d'ail- 
leurs de renouer des liens efficaces avec La firme de 
Stuttgart en réalisant pour le compte de celle-ci la ver- 
sion «Gran Turismo» de la Carrera. 


Abarth a travaillé des moteurs de toutes marques 
mais sa production est axée sur la fabrication de voi- 
tures à haute performance construites au départ d'élé- 
ments mécaniques Fiat. 


EE DE TRANSITION 


J'ai essayé le Coupé 850... 
Je t'en reparlerai. 


IL PRODUIT ACTUELLEMENT : 


Au départ de la Fiat 600 : la ravissante 850 (coupé et 
décapotable) qui est livrée en deux versions mécaniques : 
Normale et S (53 et 57 CV). 


La Bi-Albéro (coupé Zagato) qui est livrée avec 
moteur 700 ou 850 cc. 


De plus il existe un moteur dit Sestrière qui développe 
33 cv en 750 cc et que l’on monte dans n'importe quelle 
carrosserie, depuis la simple berline Fiat 600 jusqu’au 
coupé Zagato. 


Au départ de la Fiat 2100: la magnifique 2200 réali- 
sée en deux versions, Coupé et Cabriolet par Allemano. 
Son moteur six cylindres en ligne, alimenté par 3 car- 
burateurs double corps horizontaux, développe 135 cv 
à 6.000 t/m. 


Les 2200 sont équipées de freins à disque Dunlop. 
Très robustes, les petites Abarth détiennent de nom- 
breux records mondiaux d'endurance. 


Abarth. Bi-Albéro 
847 cc. 70 cv. à 6.800 t/m. 
Haut. 114 m 


NOS MAITRES 
LES INSECTES 


L’INVENTEUR 
DU 
CAOUTCHOUC 
MOUSSE 
ET DE 
L’ISOLATION 
THERMIQUE 


E N 1957, un homme grand et mince, au beau visage encadré d’un 
collier de barbe, aux yeux brillants d’intelligence, arrivait à Paris avec 
son fils de deux ans sur les genoux : il venait du Danemark en kayak! 
On est sportif ou on ne l’est pas... Il est vrai qu’Ib Schmedes est un 
descendant de ces hardis navigateurs que furent les Vikings! 


Son métier ? La sculpture. Mais comme la sculpture nourrit diffi- 
cilement son homme, Ib Schmedes s’est fait cinéaste et, attiré comme 
tous les gens du Nord par le soleil du Midi, il s’est installé à la Gaude, 
à une vingtaine de kilomètres de Nice, dans une vieille maison qu’il 
a remise lui-même en état. Et sous le climat béni des dieux, tout en 
tournant de temps à autre un court métrage, il s’est livré aux joies de 
l’entomologie, qui est depuis longtemps son violon d’Ingres. Les insec- 
tes sont d’ailleurs souvent les héros de ses courts métrages, réalisés 
avec une patience infinie, au fil des saisons. Ib Schmedes fait lui-même 
la sonorisation de ses films : « C’est très intéressant, dit-il: savez-vous 
que le papillon baptisé « tête de mort » crie comme un petit chat? » 
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Autour de sa maison, il a installé 
un grand vivarium avec une centaine 
de petites cages vitrées où il élève 
des quantités d'insectes. 


— J'essaie, très modestement, dit-il, 
d'imiter J.-H. Fabre. 


À observer ainsi tous les insectes 
qu'il a pu recueillir, il est devenu en 
réalité très savant. [l a notamment 
remarqué que les insectes avaient fait, 
avant les hommes, de très nombreuses 
inventions. Ce sont les fruits de ses 
découvertes dont nous commençons 
aujourd'hui la publication dans « Tin- 
tin», sous le titre: « Nos Maitres 
les Insectes ». 


Vous lirez sûrement avec beaucoup 
de plaisir ces articles passionnarts, 
écrits par un compatriote d'Ib Schme- 
des, Finn Gerdes, à la suite des nom- 
breuses visites qu'il a faites à La 
Gaude, où il a pu recueillir le fruit 
des observations de notre sympathique 
sculpteur-cinéaste-entomologiste. 


MANTE 


« En route vers le Plan du 
Bois, je découvre trois nids de 
mantes dans une fente entre les 
pierres d’un vieux mur. Je les 
détache avec précaution et les 
ramène à la maison, où je les 
installe dans ma cage n° K 22...» 
(Extrait du journal d'Ib SCHMEDES.) 


Sur la terrasse, devant la maison 
d'Ib Schmedes, à La Gaude, se trouve 
une table sur laquelle sont posées di- 
verses cages, dont le cage K 22. Cons- 
tituée de verre et de fin fil de fer, 
elle mesure 40 cm de hauteur sur 
150 de longueur et 25 de largeur 
environ. Son fond en bois est recou- 
vert de sable, où poussent de la 
mousse et des plantes provençales, 
et les parois en verre sont montées 
sur des glissières. La cage abrite pour 


le moment trois petites choses, gran- 
des comme des noix du Brésil et d'un 
gris blanchâtre. Elles ressemblent, en 
tout petit, à des serres au toit de vitres 
arrondi, dont le faîtage serait plus 
clair que le reste. De plus près, on 
distingue sur ce faïîtage plusieurs 
rangées de plaques minuscules qui, 
par leur forme et leur imbriquement, 
rappellent les tuiles d'un toit. Ces 
trois serres en miniature sont vraiment 
des chefs-d'œuvre de construction ! 
Nous demandons à Ib Schmedes de 
nous donner quelques explications sur 
l'origine de ces petites merveilles et 
sur leur architecte. 


— Volontiers, nous répond-il. Ce 
sont des nids de mante religieuse. Cet 
insecte, d'une taille de 7 à 8 cm, 
est un des plus cruels et des plus 
voraces qui soient ! L'illustre entomo- 
logiste français, J.-H. Fabre l'appelait 
« le tigre des insectes ». Sous un air 
de bon apôtre, il dissimule un carac- 
tère féroce. Avec ses redoutables 


RELIGI 


pattes préhensibles, il attrape tout ce 
qui passe à sa portée, tue et dévore 
sa proie sur-le-champ. Il n'hésite même 
pas devant des individus de sa propre 
famille !... 

— Qu'y a-t-il à l'intérieur de son 
nid ? 

— Imaginez un bâtiment divisé en 
une dizaine de loges, qui sont elles- 
mêmes partagées en une quinzaine ou 
une trentaine de compartiments. Ces 
compartiments donnent tous sur un 
couloir central qui court sous le fai- 
tage de « tuiles ». Cela fait un loge- 
ment admirablement bien aménagé. 
Les larves gîtent dans les divers com- 
partiments — une dans chacun — et 
sont gainées d'une sorte de collant 
fait dans une matière qui ressemble à 
du nylon. Elles gisent la tête tournée 


vers le couloir central, chacune sous 
sa propre « tuile », qui est une sorte 
de fenêtre à tabatière par laquelle elle 
sortira le jour où elle aura atteint 
l'âge de quitter son home. 

— Comment s'y prend donc la mere 
mante pour édifier un tel nid ? 


— Elle sécrète des albuminoïdes 
liquides qu'elle fouette avec l'extré- 
mité de son abdomen, exactement com- 
me nous battons des blancs d'œufs 
avec un mixer ou comme, dans l'indus- 
trie, on fait du caoutchouc-mousse. 
Après quelques minutes le liquide se 
fige. Il est presque incroyable que, 
tout en fouettant cette mousse, la mère 
parvienne avec son abdomen comme 
seul outil, à construire ce logement 
si parfaitement symétrique et toutes 
ces petites logettes dans chacune 
desquelles, par-dessus le marché, eïle 
dépose un œuf! Et pourtant la 
construction de ce nid ne lui prend 
qu'une demi-heure à peine et la mante 
ne regarde pas son travail, qui se fait 


USE! 


derrière son dos, et elle ne se sert 
même pas de ses pattes de devant. 


Pendant huit mois, les larves loge- 
ront dans ce nid. Il est donc indispen- 
sable que celui-ci puisse résister à 
toutes les intempéries. Mais la .ma- 
man a tout prévu. Des expériences 
ont montré que les nids de mante 
pouvaient garantir leurs hôtes aussi 
bien contre de très grands froids que 
contre des projections d'eau bouil- 
lante !.. 

On peut donc dire que les mantes 
religieuses ont résolu, depuis des mil- 
liers et des milliers d'années, un des 
problèmes qui préoccupent aujour- 
d'hui les hommes de science : la par- 
faite isolation thermique des cabines 
des astronefs. 

Propos recueillis par Finn Gerdes 
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Toute 
l'information 
romaine 


Directeur : 
Caius Dessiscus 
Rédacteurs : 
Tullius Gionus 
Brutus Duvalus 


Les manuscrits en chinois 
ne sont pas lus. 


CESAR LACHEMENT POIGNARDE 


AU COURS D'UNE REUNION AU SENAT 


Rome. 


Hier, dans le palais du Sénat, 
s'est déroulé une scène odieuse. 
En effet, malgré de funestes pré- 
sages, César s’est rendu dans la 
salle de Pompée. Comme ik allait 
s'asseoir, Cimber Tillius s’appro- 
cha de lui et le saisit. Il veut 
s'élancer, mais il voit bientôt les 
poignards levés sur lui de tous 
côtés. Le malheureux César fut 
percé de vingt-trois coups. Quand 
ñ fut mort, tous les conjurés dis- 


parurent. 


Tu apprendras, car tu veux en 
savoir plus sans doute, tous les 


détails de la vie de César en 
lisant le bel album « HISTOIRE 
DU MONDE » (Tome II) qui vient 
de sortir de presse. 


EN L’AN 106, 
PLUS DE 10.000 GLADIATEURS 
SONT PASSÉES DANS L’ARÈNE.... 


Ce chiffre impressionnant montre à quel 
point les Romains aiment ce genre de 
spectacle! Les gladiateurs s'affrontent à 
armes différentes : souvent mirmillon bardé 
d'un trident. La foule décide « pollice 


doit mourir. Mais oui! Tous les rensei- 


TINTIN, l'« HISTOIRE DU MONDE » 


SPORTS 


Le Circus Maximus 
a ouvert ses portes ! 


Les Romains se pas- 
sionnent pour les cour- 
ses de chars. Le « Cir- 
cus Maximus» où ces 
courses auront lieu, a 
une piste très allon- 
gée, terminée d’un cô- 
té en demi-cercle. Qua- 
tre cent mille specta- 
teurs peuvent y trou- 
ver place sur le pour- 
tour. 

Les courses consiste- 
ront à mettre en ligne 


(Tome I) qui ne coûte que 29 F. 


DIOCLETIEN 
A-T-IL 
ABDIQUER? | 


En 305, après vingt années de règne. (Tome II). 
Dioclétien semble vouloir abdiauer. Il 
avait, souvenons-rious en, arrêté la décadence de Rome. Il a déclaré 
à un de nos envoyés spéciaux, Decimus Rossummus, au'il comptait. se 
retirer dans un palais grand comme une ville sur les bords de 
l'Adriatique, à Salone 

Tu te familiariseras avec tous les empereurs romains de façon 
vivante et attrayante en collectionnant les chromos en couleurs HIS- 
TOIRE DU MONDE (tome 11) que tu peux obtenir en échange 
de 50 POINTS TINTIN par série de 16 chromos. 


LES ROMAINS L'ONT BIEN REGRETTE ! 


En effet, ils n'ont pas connu le TIMBRE TINTIN qui ouvre, tu 
le sais, les portes de toutes les plus belles collections. Les TIMBRES 
TINTIN ne se trouvent que sur les produits de qualité, c'est-à-dire : 


des quadriges, chars à 
quatre chevaux, pour 
sept tours, soit huit ki- 
lomètres. 

Tu revivras ces cour- 
ses passionnantes en 
collectionnant les 

POINTS TINTIN 
que tu échangeras con- 
tre les splendides chro- 


< 


Pour avoir beaucoup de 


POINTS TINTIN 
demande toujours les produits : 
VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 


CE QUE TU 


DOIS SAVOIR : mao mn 


L'HISTOIRE DU MONDE 
(tome I) comprend 11 séries de 
15 chromos. 


Par série: 50 POINTS TINTIN 
L'Album coûte 29 EF. 


#6. 


LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 
JU'CY & WHIP — TOSELLI 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 
NOSTA 


Notre rédacteur Tullius Gionus vous prie de l'excuser de ne 
pouvoir illustrer ce journal de photos. La photographie n'a mal- 
heureusement pas encore été inventée. 


7. 


JE PEUX L'AVOI MAIS ENFIN !... 
DI5, PAPA... = LAISSE-MOI LIRE 


J'PEUX L'AVOIR MON JOURNAL... 
QU'EST-CE QUE TU 


DIS, PAPA 
! 1 (l : Û 
AH : AH. TIENS,TIENS ! J'PEUX L'AVOIR 


AE LB; CG: 


BAH : APRES TOUT, IL COMPTE QUAND MÊME 
MIEUX QUE MOI...ET CE QUI M'INTÉRESSE., 
C'EST LA BONNE 
RÉPONSE ! 


Une dégourdie! 


UN CONCOURS ? ML FAUT COMPTER LES MOTS E550 
QU'EST- CE QU'ON ET COMBIEN DE FOIS ON PEUT ÉCRIRE 


PEUT GAGNER ? o LETTRES E,SETO... 
tan E560 AVEC LES ES E, 


FAUT FAIRE AVEC 
CETTE ANNONCE ? 


LALS6E-MOI TRANQUILLE, 
JE TRAVAILLE !...15,16 


# Combien de bulletins 
Et toi ! ? as-tu déjà envoyés pour le 


des Jeunes 
Observateurs ? 


N'est-ce pas que les questions sont gaies et qu’on peut 
trouver toutes les réponses en ouvrant bien ses yeux! 
Si tu n'as encore rien fait, il n'est pas trop tard... 

Voici comment participer 


11 suffit que ton papa se ravitaille à n'importe quelle pompe Esso de 
Belgique ou du Grand-Duché en prenant au moins : 


15 litres de carburant = £ 
ou? tres d'huile s’il a une voiture 


2 litres de carburant s'il a une moto, un scooter ou un vélomoteur 


Si tu conduis aussi, tu peux évidemment aller toi-même à la pompe! 
Cet achat te donne droit - chaque fois et automatiquement - à un 
bulletin de participation. Il ne te restera plus qu'à le remplir en 
répondant aux questions et à le renyoyer en te conformant au règle- 
ment tout simple qui y figure. 

Tu peux répondre autant de fois que tu veux 

‘Chaque fois que ton papa (ou ta maman si elle conduit) se ravitail- 
lera chez Esso, il y aura un builetin pour toi! Essaie donc de t'en 
faire rapporter beaucoup, car tu peux tous les envoyer et multiplier 
ainsi tes chances de gagner! 


En route alors ! Tu as jusqu'au 10 juin, tu peux donc encore 
envoyer des dizaines de bulletins ! 
Bonne chance ! 
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L'HISTOIRE 


DESSINS DE L. ET F. FUNCKEN 


SOUS LA TERREUR 


EVANT la gravité du danger, la Convention 

déploya une sauvage énergie. Elle avait à 
défendre la République, en somme, contre deux 
dangers : le danger extérieur, c'est-à-dire l'inva- 
sion; et le danger intérieur, c'est-à-dire l'hostilité 
de beaucoup de Français. 

On commença par liquider les ennemis du de- 
dans. Et pour cela tous les moyens seraient bons. 
Chaumette proposa la solution : « Mettons la 
terreur à l’ordre du jour ! ». 


1. 
CORDAY 


> 2 juin 1793 la 
Commune de Pa- 
ris lança sur l’ordre 
de Marat 80.000 hom- 
mes — toute la rue 
— contre la Conven- 
tion! Vingt-huit dé- 
putés girondins, jugés 
trop modérés, furent 
sacrifiés à la popu- 
lace. Alors, une jeune 
fille de Caen, Char- 
lotte Corday, indignée 
de cette profanation 
de la liberté, vint à 
Paris et demanda à 
être recue par Marat. 
C'était le 13 juillet. 
Marat était dans son 
bain qu’il ne quittait 
guère parce qu'il souf- 
frait d'une maladie de 
la -peau. Dès qu'elle 
fut introduite, Char- 
lotte Corday poignar- 
da le démagogue. Elle 
fut arrêtée et déca- 
pitée. Et la Terreur 
commença. 


— LA LOI DES SUSPECTS 


2. 
TE 17 septembre, la Convention, dominée par la Commune 
vota la «loi des suspects» qui condamnait les modérés et 
même tous ceux qui « n'ayant rien fait contre la Liberté, n'avaient 
rien fait pour elle»! Cette loi épouvantable peupla les prisons 
d'une multitude de gens de toutes conditions. À Paris, au Palais 
de Justice, les salles et les cachots de la Conciergerie sont restés 
sinistrement célèbres. 
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— CHARLOTTE 


DU MONDE 


TEXTE DE J. SCHOONJANS 


3. — LA GUILLO- 
TINE 


E docteur Guillotin 

avait inventé, par 
esprit d'humanité pa- 
raîit-il, l'instrument de 
mort qui porte son 
nom. La guillotine 
faucha d'innombrables 
têtes : la reine Marie- 
Antoinette — la veu- 
ve Capet — sa belle- 
sœur Madame Elisa- 
beth, Philippe-Egalité, 
madame du Barry, 
madame Roland, Bail- 
ly, des ci-devant no- 
bles, ouvriers, prêtres, 
Juifs, carmélites, des 
poètes comme André 
Chénier, des savants 
comme le chimiste 
Lavoisier. Celui-ci de- 
manda un sursis pour 
achever ses expérien- 
ces. On lui réponäit : 
«La République n'a 
pas besoin de sa- 
vants!» Tous mouru- 
rent bravement. Quel- 
qu'un dit à Bailly 
devant l'échafaud : 
« Tu trembles, Bail- 
1y ?> «Oui, mon 
ami, mais c'est de 
froid ! » 


4. 


FOUQUIER TINVILLE 


’ACCUSATEUR 
quier-Tinville, 


public du tribunal révolutionnaire était Fou- 
un être abominable qui ne faisait grâce à 


personne. Il y eut d’autres terroristes : Carrier, à Nantes, noya 
5.000 personnes dans la Loire, 300 enfants d’un coup; Collot 
d’'Herbois ensanglanta Lyon sous les mitraillades; Lebon, à 


Arras, voulait la «guillotine à trente têtes»! Et on ne tuait 
pas que les gens. On détruisait les églises et tous les « emblêmes 
de la superstition ». 


5. 


— FURIE ANTI-RELIGIEUSE 


2 
Free D'EGLANTINE, auteur de «Il pleut, il pleut bergère ! » 
fabriqua un calendrier révolutionnaire de douze mois: vendé- 
miaire, brumaire, frimaire; 


nivôse, pluviôse, ventôse; germinal, 
floréal, prairial; messidor, thermidor, fructidor; divisés chacuns 
en trois décades de dix jours. Les « ci-devant saints » étaient abro- 
gés et remplacés par le culte de la déesse Raison: une actrice 
coiffée du bonnet rouge à qui l’on offrait de l’encens — une 
mascarade grotesque ! (A suivre.) 


L'OLRAAGCGAN DE FEL ::: 


Parmi les papiers de Le Guen, Lefranc a trouvé un acte notarié. 


.Le 88ocfobre, par devant Malte] 
Évgène Noiref,n notaire d'/ar 
gasfe/...Le Dépar ME 
_. gi re,représenté par /'Admi 
msfrafion municipale !. . Monsieur 
Wes leGuen,né à Plugernea. Je bien 
ci: aprés: l'île de lerqaou. . 


1 
| TERGAOU ”!. ar exe | 
Ü ble/C'esf /e nom To qui es. 


sur Éoutes les phofos. A 


Mais au mème nya un peu plus ls deux canofs pneu 
MAFIQUEs dccos sur une pefife plage . 


.el aussitôt les embarcations one, errrimées) des hommes 
‘revéfus de combinaisons caoufchoufees 8e dirigent, à 


Voila. ici, au Nord. 
Das de loups, vers la maison Le Guen. 


des rochers de Ke 
île & Jergaou.…. L Phare 
loù a +.Il pu se n'y es/ mme plus mention: 
?.Efcefe acqu ne. Eh bien ! je crois avoir 
N'aursait.il pas fapé da dans le pile Une me 
a al 
$ dors afeau pour m'y rendre 
se ] doi! se cacher!!...Cesf li aus Es 4 
Que Son cousi pes imces obs seué à 
fre cehe rer 7e, aura, emmené Je. 
fe fe Marine. 


p,foup ces documents. F'Aons dormir Quek ques À |fLe/a Umiére ?.… 

fase c'e comme ce l # er ef demain 'U A di He port pe 
Vas garde) | 77, en roufe pour ler rfe,E 
joe ef le A Rome, dou. a z cm 
que FER rélour de LeGuen: 

(re 


Tonnerre! QU'esf.ce. || |En ef, les hommes se  précipifent à 1 inférieur oe la malson, grim, mpeht ba 


7 lescaler quafre à quafre, ef, quelques secon us fard, fon/irru 
«) eye miel la piéce à Lefrone derte à A EE 1 
pero ! 


Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin : LA GRANDE MENACE 
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Fort en Histoire ? 


gs Quel est le fondateur de la 
dynastie des Mérovingiens ? 


2] Citez 3 ducs de Bourgogne. 


[3 ) Sous quel règne le Congo est-il 
devenu colonie belge ? 


Une seule réponse par candidat 


Énvoie tes réponses sur carte-postale à 


ACOSAN 


sans oublier ton nom et ton adresse ! 


103, bd, Saint-Michel 
Bruxelles 4. 


$i tu as bien répondu, tu recevras 


100 points 


Fort comme ce gars-ci ? 


boit une 


Avant chaque effort, il 
bonne tasse de HACOSAN. C'est le 
breuvage de la victoire ! 


Demandes-en à ta maman et dis-lui 
que HACOSAN, chaque matin, dans 
du lait. ça donne des forces ! 


ACOSA 


nourrit et fortifie 


TINTIN 18 # PAGE % 


OUS aurons un beau week-end : l'élite 
N du cyclisme international disputera 

sur nos routes Liège-Bastogne-Liège 

et la Flèche Wallone. Les Anglais en 
connaîtront un plus beau encore : dans le 
magnifque stade de Wembley, aura lieu 
le couronnement de la saison de football 
aux Iles à l'occasion de la sensationnelle 
« Cup-final ». Savez-vous par exemple que 
les tickets pour ce match sont déjà ven- 
dus quelque SIX MOIS avant le premier 
samedi du mois de mai! J'ai assisté à plu- 
sieurs finales de la Coupe d'Angleterre 
toutes me laissèrent un souvenir inoublia- 
ble. Moins à cause du jeu lui-même que 
des instants qui précèdent l'arrivée de la 
reine d'Angleterre. 


Je crois très humblement que les mots ne 
peuvent décrire fidèlement tout ce qui se 
passe alors dans la cuvette de Wembley. 
Tout d’abord, il faut savoir que les 100.000 
spectateurs (très exactement 99.999 selon 
la loi britannique qui n'a décidément pas 
la même pratique des chiffres qu'en Eu- 
rope continentale) occupent leurs places 
deux ou trois heures avant le coup d'en- 
voi. Ils ont leur casse-croûte avec eux et 
font la dînette sur les gradins. Des ven- 
deurs très intelligemment anglais leur dis- 
pensent le thé sans lequel aux Iles il 
n'est de bon sandwich. Puis, vers 14 heu- 


ALLO, ALLO, ICI LUG VARENNE 


RAS  eR E 


WEMBLEY 


res, c'est-à-dire 55 minutes avant l'arrivée 
de Sa Majesté, le « Band » des Royal Mari- 
nes (musique militaire incomparable) fait 
patienter lé public en diffusant des mar- 
ches connues de tous les Tommies. Un 
chef-choriste vient alors, tout de blanc 
vêtu, qui du haut d'un mirador construit 
au centre du terrain, demande à la foule 
de chanter avec lui. C'est alors que le 
spectacle est inouï ces hommes et ces 
femmes chantent leurs vieux airs, d'abord 
en chœur, par portions de stade ensuite 
si je m'exprime bien, question dé voir si 
telle ou telle ville est plus en... voix qu'une 
autre ! 

Et vers 14 h. 50, ce chef-choriste s'adres- 
se alors à la foule et lui dit simplement 
ceci : «Maintenant, ladies et gentlemen, 
l'heure de la prière .est venue : nous al- 
lons chanter « Abide with me; qui faut-il 
le rappeler, est le chant qu'entonnèrent les 
gens du Titanic un peu avant leur naufra- 
ge tragique. Un grand silence se fait alors 
dans le stade, 100.000 personnes se mettent 
debout, la baguette du chef se lèvé et pen- 
dant que ces gens prient le Ciel en chan- 
tant, j'en ai vu qui se laissaient aller à 
pleurer doucement. Sa Majesté la reine 
vient alors et c'est pour elle qu'on joue une 
autre supplique : « God save the Queen », 


les sportifs faisant ainsi la preuve de leur 
foi avant de s’adonner à leur jeu favori 


Les échos du Festival de jazz de Francfort résonnent encore à nos oreilles. 


Quatre 45 tours longue durée font revi- 
vre de manière brillante, le dernier festi- 
val de jazz d'outre-Rhin qui s’est tenu en 
1958. Ce sont les plus grands interprètes 
de jazz allemand qui ont été gravés sur 
ces enregistrements de très grande valeur. 

— Grosse vedette de la radio allemande 
à Hambourg, Kurt Hedelhagen montre une 
fois encore qu'il est digne de la confiance 
que lui portent tous les amateurs de bon 
jazz. Déjà présent au premier festival de 
1953, il remporta son premier succès ; puis 
il partit aux U. S. A. où il travailla avec 
Count Basie et Stan Kenton. Peu de temps 
après, il revint en Allemagne et travaille 
à la N. W. D. R. (Radio allemande). Les 
enregistrements allaient bientôt se répan- 
dre en masse sur le marché international 
et faire connaître au monde ce «big 
chief». Les titres du disque sont : .«San- 
du », « Bastinade » (de Dizzy Gillepsie), et 
« Lockjaw Blues ». 

— Venu à l'Exposition de Bruxelles avec 
Benny Goodman et Zoot Sims, Hans Koller 
a donné dans la capitale belge un con- 
cert formidable. Arrivé en droite ligne de 
Francfort, il jouait trente minutes plus 
tard avec un enthousiasme éblouissant. Il 
s'est déclaré conquis par l'amitié et la 
grande gentillesse du public belge. Un ti- 
tre : « Saba». 

— Benno Walldorf a joué dans le quin- 
tette du Hot Club de France avec le re- 
gretté Django Reinhardt. Peu après la 


guerre, Albert Mangelsdorff à la guitare, 
Peter Trunk à la basse et Benno Walldorf 
forment un petit ensemble. En 1956, Benno 
rentre dans la fédération du jazz allemand. 
Aujourd'hui, il est un saxophoniste répu- 
té. Son enregistrement «< Wailin' the 
Blues» avec notamment «Black and Tan 
Fantasy », de Duke Ellington et Miley. 


— Engagé par Horst Lippmann, l'orga- 
nisateur du festival, le New Orleans Wild 
Cats a réalisé à cette occasion son premier 
enregistrement, C'est un excellent départ 
dans le style traditionnel de la Nouvelle 
Orléans. 

(Brunswick 10810 à 11814). 


Ric Hochet et Bourdon ont ar- 

rêté Curt Léon, accusé d'avoir 

participé à un attentat. Un faux 

concierge apporte un paquet à 
Léon... 


L'INSTANT précis où je 

soupçonnais un piège, Curt 

Léon ouvrit le paquet, y 
saisit un revolver qu'il braaua 
dans notre direction. 

— Haut les mains! 

Bourdon et moi, la rage au 
cœur, nous obéimes. Presque en 
même temps, la fenêtre s'ouvrit 
et un troisième personnage, vêtu 
de noir, au visage balafré, sauta 
dans la pièce, Il nous menaçait 
également d'une arme. 

— Bien joué! déclara l'hom- 
me en noir à l'adresse de ses com- 
plices. 

— Commissaire, murmurai-je, 
nous avons été roulés. C'est ma 
faute! J'ai compris trop tard 
que le rouquin était forcément de 


mèche! Pourtant, j'aurais dû 
tout comprendre — et bien plus 
tôt encore |... 


— Je ne comprends pas, mur- 
mura Bourdon. Comment auriez- 
vous pu deviner ?... 

— J'ai été stupide, commissaire! 
J'avais toutes les indications me 
permettant de prévoir ce qui allait 
se passer... Consultez donc vo- 
tre montre : il est un peu plus de 
Li h 1084 

Le bandit vêtu de noir m'inter- 
rompit, brutalement : 

— Fini de bavarder vous deux | 
Vous êtes trop encombrants : nous 
allons être obligé de vous sup- 
primer. 

— De quelle 
geai-je. 

— Nous allons vous enfermer 
dans une pièce hermétique comme 
un coffre-fort: vous y mourrez 


façon ? interro- 


JEU DE LA SEMAINE : 


Fais preuve de flair! Que 
deux photos. CHAT NOIR te 
secondes pour trouver ! 


PHOTO 1: Ii s'agit d'un nuoge atomique - d’un 
chou-fleur - d'un morceau de éorail. 


s'agit d’un dé à coudre 


PHOTO 2: II 
chapeau de roue - d’un bijou. 
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JOUONS AVEC 


CHAT NOIR 


Le café des Jeunes 
avet TIMBRES TINTIN 


représentent ces 
donne 


* SISNOdT4 


lentement de faim et de soif. 
Amusanñt, n'est-ce pas ? 


Les trois bandits nous condui- 
sirent, Bourdon et moi, dans la 
pièce indiquée, éclairée par une 
seule ampoule électrique. Curt 
Léon ferma la porte massive et 
s'y adossa. 

— Le moment est venu de nous 
séparer, déclara-t-il en sourient. 

— Pas avant d'avoir fumé une 
cigarette ensemble, répliquai-je en 


tendant mon paquet aux trois 
espions. 

— Soit, si ça peut vous feire 
plaisir. 


— Accordez-nous une faveur, 


demandai-je ensuite. Avant de 
mourir, nous voudrions savoir 
pourquoi Wenceslas Bardem à 
été abattu... 


L'homme en noir sourit, mon- 
trant plusieurs dents aurifiées : 

— Je vais satisfaire votre 
curiosité. Mes amis et moi, nous 
constituons une cellule de la cé- 
lèbre Organisation H, un réseau 
d'espionnage qui travaille dans 
le monde entier, et pour le compte 
de différentes nations. Nous ven- 
dons au plus offrant nos rensei- 
gnements.… Bardém était un agent 
du contre-espionnage: il avait 
réussi à découvrir la véritable 
identité de Curt Leon, c'est pour- 
quoi nous avons été obligés de 
l'abattre.… Notre ami, Le Rou- 
quin, lui a lancé un appel télé- 
phonique urgent. Bardem, n'ayant 
pas le téléphone à son domicile, 
a appelé le numéro signalé d'une 
cabine téléphonique... Curt Leon 
et moi, nous l'avons abattu, de la 
Plymouth, pendant qu'il télého- 
nait... Satisfait ? 

Tandis que le bandit parlait, 
j'avais réussi à me placer contre 
le mur, les mains derrière le dos: 

— Tout à fait! 

L'interrupteur commandant la 


quinze 


- d'un 


‘21ph09 


QUATRIEME ET DERNIER EPISODE 


lumière électrique se trouvait à 
ma portée; soudain, je le tournai 
après avoir lâché ma cigarette. 

Lä pièce fut plongée dans l'ob- 
scurité totale. Passant à l'action, 
j'arrachai le revolver des mains 
de Cuft Leon. Pressant sur la dé- 
tente, je l'atteignis à la jambe. 
Puis je tirai deux fois dans la 
diréction de l'homme en noir et 
du rouquin que je touchai res- 
pectivement au bras et à l'épaule. 
En quelques minutes, la situation 
était ainsi complètement retournée 
en notre faveur. Bourdon avertit 
ses services: plusieurs inspecteurs 
vintént s'emparer des trois es- 
pions... 


* 


Une heure plus tard, nous dé 
gustions un apéritif, bien mérité, 
à la terrasse d'un café. Bourdon 
était encore soucieux : 

— L'affaire s'est bien terminée, 
grâce à votre sang-froid, Ric Ho- 
chet! Mais il y a plusieurs dé- 
tails que je nai pas encore 
éclaircis.. Comment vous au 


rait-il été possible de prévoir que 


les complices de Leon allaient sur- 
venir ? 
— J'aurais dû me méfier d'un 


système ingénieux qu'ils avaient 
mis au point... 

— Lequel ? 

— Devinez. 

— Ensuite, dans l'obscurité 


complète, vous avez tiré sans hé- 
sitation sur Curt Leon et les au- 
tres? Vous auriez pu vous trom- 
per de cible et m'atteindre, moi! 

— Bah, fis-je en riant, c'était 
une chance sur trois ! 

...Le brave commissaire faillit 
s'étrangler ! 

Mais toi, ami lecteur, qu'en 
penses-tu ? Envoie-moi sur carte 
postale tes réponses aux ques- 
tions suivantes : 1°) quel était le 
dispositif ingénieux mis au pcint 
par les bandits et comment au- 
rais-je pu prévoir l'intervention 
des deux complices de Curt Leon ? 
(Voir le 3° épisode à ce sujet.) 
2°) Pourquoi ai-je tiré sans hési- 
fation sur chacun des espions ? 

Bonne chance et à bientôt. 

RIC HOCHET. 


(Voir courtier page 47.) 


CR 


Fm, 


N7 CETTE FOIS, NIELSEN, 
VOUS DÉPASSEZ LES 
BORNES / TOUT CECI 


es == 
F7 JE COMMENCE À CROIRE 
QUE CES SUÉDOIS SONT À 
ATTEINTS DE FOLIE DE LA 
PERSÉCUTION /... é 


ALORS, GENTLEMEN 7... RIEN TROUVÉ, 
ÉVIDEMMENT 


S1, PRECISÉMENT, CAPTAIN!.. 
*CECI/ 7... ET LE COMMANDANT 
NIELSEN VA POUVOIR NOUS 
DIRE TOUT DE SUITE , Si LE 
VISEUR. PHOTOGRAPHIÉ 
Eur CE MICRO - 
l 


TINTIN 18 + PAGE 36 


Les Canadiens sont accusés d’avoir photographié le viseur 


Ge DUEL DANS LE 


MOI NON PLUS / LC D'UN INSTANT/.Y GA C'EST UNE CHAMBRE 
JE N'AI RIEN TROUVÉ, ÉT CETTE D'ENFANT 
MON GÉNÉRAL /... É ME N'AIJETÉ \ 


717..MON DŒU/ DAN, QUE SE PASSE-T-IL 2.. NOUS VOUS 
ATTENDIONS AU TERRAIN... EN NE VOUS VOYANT PAS REVENIR, 
J'A UN OFFICIER DE LIAISON QUI M'A DIT QUE 


VOUS ÉTIEZ REN ici. À 
NE VOUS TRACASSEZ PAS, Mi- 
JE VOUS EXPLIQUEPAI 
CHERCHE 


_ : . 
OUAIS /,.. QU'ESPÈRENT-ILS QU'Y A-T-IL 7 TROUVÉ 
NOUS VOIR TROUVER DANS ROLE OP 

CETTE CHAMBRE un JE 


ÊTES-VOLS BIEN SÛR 
DE NE PAS FAIRE ERREUR?) 


HÉLAS NON, M ee 
HRZE NON EN 


PUISQUE LES AVENTURES DE DAN COOPER TE PASSION 


CIEL 


ret 


Er C'EST vrai/..Dan À raison] |D'UNE Voix nacuEe, | 
OH £.. MICHETTE/.. SOUVIENS-TOI / MICHETTE RAPPORTÉ 
CE TYPE QUI EST En RÉPARER L'INCIDENT … 
LE TÉLÉPHONE TOUT À L'HEURE! 


ET UES _INS- 
TA NS PUS TARD... 


LA DIRECTI 


IL EXISTE JE : JE SUIS SÛR QU'IL EST VENU 
JURE 2. L A 

ON 2 
DE L'HÔTEL ME 


GLISSER_ CE FILM DANS MES 
VEILLER ; DEA CHAUSSL 
RENCONTRER 
PERSONNE 


ET CET INSIGNE CANA- 

IEN S MON 
AVION 7... C'EST LUI” 
SSH 


st] 
À FA 1QUE 
A RÉPARATEUR... | 


P CET INSIGNE, C'EST CHATT 
QUI ME L'AVAIT DONNE. JE 


x NE 5 
TOUT CECI 
ME PARAÎT 3 


TROUBLANT / Ti 


PLISQUE 
JE VOUS DIS 
QUE JE SUIS 
SEUL COL- 
PABLE /… 


VA SUPPOSER MÊME QUE CE 
LEMENT 


NS NO 
FILM _ QUI N'EST 
Ci TOUT SEUL /.. ET JE — 
NE CROIS PAS À CE MYS- - 
IEUX RÉPARATEUR QUE 
NUL N/A VU! 


SOIT _RÉEL- N 
JEUNE HOMME QUI AÎT PÉNÉTRE 
RE_HANGAR IL RESTE CE 

TOUT DE M 


MICRO - 


SOIT MÉNER ; OÙ BIEN 
JUSTICE. VOUS * 
ERA RENI 


GELQULN A-T-U 
VOUS, ” \ DRESSER LE 
J 
L'AFRIRME / D ne covrée 
LES AUTRES 
7 


(ENT, N'OUBLIE PAS DE LIRE: «LE MUR DU SILENCE » 


À Suivr 


TINTIN 18 # PAGE 97 


Un roman d'espionnage 
par André Fernez 


Illustré par Ref 


Les moribonds 
ont bien le droit de s'offrir 
une petite satisfaction d'amour-propre… 


CHAPITRE PREMIER 


ERMAN LINTZ laissa retomber sa 

tête sur l'oreiller. Son souffle court 

chuintait entre ses lèvres à chaque ex- 
piration. Réduits à deux fentes luisantes, ses 
yeux suivaient avec attention sous leurs peu- 
pières mi-closes les gestes du médecin qui 
rangeait méthodiquement dans sa trousse de 
cuir stéthoscope et tensiomètre. 


— Alors ? 


rauque. 


demanda-t-il enfin d'une voix 


Le docteur Jauregg haussa les épaules. 
— Ce n'est pas brillant. 


— Nous sommes de vieux amis. Arnold. 
reprit le malade. J'ai toujours été franc avec 
vous; il faut que vous le soyez avec moi 
Je suis condamné, n'est-ce pas ? 


TINTIN 18 x PAGE 38 


LES AVENTURES 


DANS-EAGOUE 


- À vrai dire, il ny a plus beaucoup 
d'espoir, fit le médecin en détournant Ja 
tête. Quelques jours, une semaine peut-être 
En réalité, mon pauvre Herman, vous sem 
blez au bout de votre rouleau. 


La formule fit naître une ombre de sou 
rire sur les lèvres exsangues du malade 


— Je men doutais un peu, fit-il après un 
instant de silence. 


Puis, désignant de la main la commode 
Louis XVI qui ornait l'un des murs de sa 
chambre : 


— Soyez gentil, dit-il encore. Allez ouvrir 
le premier tiroir de ce meuble. Vous y trou- 
verez une enveloppe timbrée à l'adresse de 


« Wiener Nachrichten». Vous la glisserez 
dans une boîte aux lettres en sortant d'ici. 


— Entendu. 


.— Vous ne me demandez pas ce que 
j'écris à ce journal, Arnold? Vous n'êtes 
guère curieux. 


— Ça ne me regarde pas, Herman. 


— Je leur révèle la vérité, tout simplement. 
À présent que mes jours sont comptés, ça 
n'a plus guêfe d'importance; et je n'aurais 
pas voulu m'en allér sans savourer cette re- 
vanche à demi-posthume. Quand la grande 
presse apprendra aux services de renseigne- 
ments français, russe, anglais et américain 
qui est Herman Lintz, ça fera du bruit, je 
vous le promets. 


Le docteur Jauregg considéra son 
avec une sévérité teintée d'indulgence. 


patient 


néces- 
douce. 


— Croyez-vous que ce soit bien 
saire ? demanda-t-il enfin d'une voix 


— Non. Je suis même persuadé que c'est. 
inopportun. Mais les moribonds ont bien le 
droit de s'offrir une petite satisfaction 
d'amour-propre, vous ne pensez pas? Du- 
rant des années, j'ai mené l'existence pré- 
cære d'un gibier cohstamment épié par quatre 
chasseurs à l'affût. Avant de mourir de sa 
belle mort dans son terrier, le petit lièvre 
qui a le sens de l'humour se permet de tirer 
sa révérence aux nemrods bredouilles. 


J'enverrai cette lettre, Herman. 


— Autre chose, Arnold... Quand vous se- 
rez rentré chez vous, expédiez un câble à 
mon frère. Vous connaissez son adresse aux 
Etats-Unis. Demandez-lui de prendre le plus 
prochain avion pour Vienne. Je n'ai pas 
grand-chose à lui léguer mais je crois de mon 
devoir de Jui confier mon testament... 
scientifique. 


Vous pouvez compter sur moi. 


Le médecin s'approcha de son patient, la 
main tendue. Une ombre de tristesse voilait 
son visage rose et lisse de bon vivant que 
ses cheveux d'un blanc de neige vieillissaient 
à peine. 


Si vous vous sentez plus mal, n'hé- 
sitez pas à me faire téléphoner... À n'importe 
quelle heure du jour ou de la nuit. 


Herman Lintz hocha la tête. 


Je ne crois pas que j'aurai encore be- 
soin de vous, mon cher Arnold, fit-il en fer- 
mant les yeux. Dès qu'Annelise sera reve- 
nue, je l'enverrai chercher un prêtre. Adieu. 


La lettre expédiée de Bad-Vôslau par le 
docteur Jauregg suscita au sein de la rédac- 
tion du « Wiener Nachrichten » une véritable 
révolution. Après une conférence très animée 
à laquelle assistérent le directeur du journal, 
le rédacteur en chef, le secrétaire général et 
le responsable des informations intérieures, il 
fut décidé de donner à cette nouvelle la plus 
grande publicité. 


Si bien que ce soir-là, à domicile ou dans 
les nombreux cafés de la capitale autrichienne 
qui ont conservé leur caractère de cabinet 
de lecture, plus de cent cinquante mille lec- 
teurs viennois découvrirent à la première 
page de leur quotidien, en dessous d'un titre 


DE JIMMY STONE 


sur trois colonnes et d'une photographie du 
pseudo-Herman Lintz l'incroyable aventure 
du... professeut Frans von Goettge. 


Personne n'4 oublié le nom de ce savant 
génial aui, avec von Braun, Walther Reppe, 
Eugen Sänger, Richter ét quelques autres 
figurait parmi l'élite scientifique du Troisième 
Reich. Frans von Goettge, pour sa part, 
avait poussé fort loin ses recherches sur la 
Gravité. Poursuivant la réalisation d'un des 
plus vieux rêves de l'humanité, il s'était aftelé 
avec succès à une tâche qu'on fenait alors 
pour chimérique : maîtriser la pesanteur. On 
affirme même qu'il est parvenu, à la fin de 
1944, à réduire par un processus d'activation, 
le poids ce certains matériaux d'environ 
20 %. Ses travaux se fondaient sur une idée 
d'Einstein qui peut s'exprimer simplement 
comme suit: deux «champs» de catégories 
différentes ne peuvent pas occuper à la fois 
le même expace. Il suffirait donc de créer 
un champ électrique ou magnétique assez fort, 
pour neutraliser ou annuler le champ gravi- 
tationnel. Sans être savant, on entrevoit les 
perspectives ahurissantes qu'aurait découver- 
tes les travaux de von Goettge…. s'ils avaient 
abouti; tout particulièrement dans le domaine 
de l'aviation supersonique. Plus de mur du 
son ni de mur de la chaleur à redouter ! Il 
aurait été possible de construire des engins 
qui eussent glissé silencieusement sur des 
couches d'air entraînées de loin par leur pro- 
pre champ gravitique. Quant aux passayers 
de ces appareils «antigravité», pris eux- 
mêmes dans le champ de force du véhicule, 
ils auraient süpporté sans dommage les accé- 
lérations et les décélérations les plus brutales. 
Tous les problèmes posés par l'exploration 
de l'espace interplanétaire — notamment celui 
des météorites eussent été résolus du 
même coup |... 


PARTI SANS LAISSER D'ADRESSE 


En avril 1945, le professeur quitta brus- 
quement son Centre de Recherches pour une 
destination inconnue. Lorsqu'on se souvint de 
lui après la grande tourmente et l'armistice 
du mois de mai, il avait mystérieusement dis- 
paru. Les alliés ne purent jamais retrouver 
sa trace, en dépit de recherches opiniâtres. 


Nous savons aujourd'hui que Frans von 
Goettge s'est caché pendant près de six mois 
chez un de ses vieux amis, à Brück. Après 
avoir réussi à expédier aux Etats-Unis son 
jeune frère Heinz alors âgé de seize ans, 


Je.n'ai rigoureusement aucune déclaration à faire. 


il s'est prêté à une intervention chirurgicale 
à la Face qui l'a rendu méconnaissable. Puis, 
munis de faux papiers d'identité établis au 
nom d'Herman Lintz, il s'est fixé dans la 
petite ville de Bad-Vôslau où il vit paisi- 
blement depuis 1946. Aucun membre de son 
entourage, hormis son médecin personnel, n'a 
soupçonné l'imposture. Sa fortune personnelle 
le mettant à l'abri du besoin, le professeur 
a secrètement poursuivi ses travaux dans le 
calme de cette modeste cité balnéaire, et sans 
la lettre qu'il vient de nous adresser, per- 
sonne sans doute h'aurait jamais appris l'ef- 
farante vérité. 


Si Frans von Goettge — qui a doublé le 
cap de la cinquantaine il y a deux mois 
à peine — s'est énfin décidé à rompre son 
silence de quinze ans, c'est parce qu'il se 
sait condamné. Le mal terrible qui le ronge 
ne lui laisse plus que quelques jours à vivre, 
et peut-être aura-t-il rendu le dernier sou- 
pir au moment où ces lignes paraitront. 

Nous savons de source sûre qu'il a fait 
appeler son jeune frère à son chevet. Le 
télégramme a été expédié hier matin. Selon 
toute probabilité, Heinz von Goettge qui vient 
d'être nommé professeur à l'université d'Har- 
vard arrivera donc à Vienne dans les pro 
chaines heures. 


L'avion de la T.W.A. prit contact avec 
l'aire bétonnée de Vienne-Schwechat à 
14 heures 35. Sitôt que les haut-parleurs 
eurent annoncé l'arrivée de l'appareil, les 
journalistes et les photographes se précipi- 
tèrent sur la piste d'atterrissage. 


Heinz von Goettge descendit avec les der- 
niers voyageurs. À peine se fut-il engagé sur 
la passerelle mobile qu'une demi-douzaine de 
flashes crépitèrent dans une salve d'éclairs. 


Surpris, le jeune savant marqua un temps 
d'arrêt et tourna la tête vers les journalistes 
en fronçant les sourcils. Il ne paraissait pas 
trente ans. Ses cheveux très courts, d'un 
blond tirant sur le roux, son teint hâlé, ses 
yeux clairs et sans malice que soulignaient 
les fines ridules du rire, évoquaient plus le 
sportif que l'intellectuel. Il était d'ailleurs 
bâti en athlète et l'auto-coat entrouvert qu'il 
avait hâtivement enfilé par-dessus son com- 
plet de tweed soulignait la largeur impres- 
sionnante de ses épaules. 


À l'instant même où il posa le pied sur 
le tarmac, les journalistes se ruèrent sur lui 
et l'enveloppèrent si étroitement que von 
Goettge se trouva dans l'impossibilité de 
faire un pas en avant 


— Pas d'incidents 
herr Professor ? 

— Une déclaration pour le 
tung 


au cours du voyage 


Wiener Zei- 
— Vos impressions en foulant le sol autri- 


chien que vous avez quitté il y a plus de 
quinze ans ?... 


Au milieu de ses interlocuteurs qu'il do- 
minait de sa haute taille, Heinz von Goettge 
faisait penser à un sanglier face à une meute 
de chiens hurlants. Impassible et dédaigneux, 
il passa en revue les visages qui l'entouraient 
puis il haussa les épaules et répondit dans 
un allemand très littéraire mais où perçait 
une pointe d'accent américain : 


— Je n'ai rigoureusement aucune décla- 
ration à faire! Vous savez fort bien pour 
quelle raison je suis ici. Dès que ma pré 
sence ne sera plus nécessaire au Autriche, 
je repartirai pour les Etats-Unis où mon 
travail m'appelle. Ft maintenant, je vous prie, 


laissez-moi aller. Je n'ai pas le droit de 
faire attendre mon frère ! 
Jouant des coudes, il se fraya un chemin 


à travers le groupe des journalistes que son 
attitude semblait Avoir démontés. 


À cinq ou six pas de là, immobiles, deux 
hommes avaient suivi toute la scène. Ils 
avaient l'allure effacée, les vêtements de 
confection et l'expression bornée des gens qui 
passent inaperçus n'importe où. 


Quand Heinz von Goettge se dirigea vers 
le bureau de la douane, ils lui emboîtèrent le 
pas sans se presser 


— Alors, tu l'as bien regardé? demanda 
le plus âgé des deux inconnus en allumant 
une cigarette. 


— Ne t'inquiète pas, il est 


« photogra- 
phié », répondit son compagnon. 


— Bon. Tu connais la consigne. Ne pas 
le lâcher d'une semelle jusqu'au moment où 
il reprendra l'avion pour les States. Tu me 
feras parvenir tes rapports par le moyen 
habituel. En haut-lieu, on attache beaucoup 


d'importance à 


ce particulier-là.…. 


(A suivre.) 


L'HOMME QUI N'A PAS VOULU CAPITULER... 


0 D INI 
SCÉNARIO : YVES DUVAL - DÉSSINS © TLFÆRNAN 


EN 1953, DANS UN MODESTE ATELIER, PRÈS ALORS, PATRON, VOTRE MON PETIT JULOT 
D6 PAR1 VASE COURRA QUAND SOIGNE-LA COMMÉ 
MÊME DIMANCHE 7 si CTAIT TA MÈ- 


COMPTEZ SÛR MOI, 
M'SIEUR GORDINI, 


OÙF!.. VICTOR, TOUT 
N'EST PAS ENCO- 
RE FINI... 


MILLIONS POUR PAYER 
MON PERSONNEL. 


J'AL DÉMONTÉ VINGT | ATTENDS,LAIS- = ] PATRON, ON PEUT À LES MOTEURS, J'AI ÇA DANS LE 
FOIS LA PIÈCE... $E-MOI FAI- QIRE QUS VOUS SANG DEPUIS TOLJOURS ! HAUT 
JE N'Y COMPRENDS :R&,.. ; ÊTES UN AS |! COMME TROIS POMMES, J'ÉTAIS 
RIEN ! ; ï MANOEUVRE CHEZ FIAT, EN ITALIE. 
ù ECOUTÉ PLUTÔT... 


JÉ CRoIS 
QUE CETTE 
FOIS TOUT 
TOURNE 
ROND! 


GRONDEZ PAS, FRAPPÉ PAR CETTE JUVÉNILE PAS- 
M'SIEUR EDUAR- SION, LE CHEF D'ATELIER ENSEI - 
DO... JE/VOL- @NE AU GAMIN LES MYSTÈRES DÙ 
FERA FAMEUX MOTEUR "ZÉRO! 

R DEVENIR 5 SET TE ER AAA SES SEE A 
MÉCANICIEN...  — 7 


GRÂCE A UN DON INNÉ POUR LA MA PAROLE! 1L C'ÉTAIT S1M- UN SAMEDI, PRE 
MÉCANIQUE , LE JEUNE APPREN- DOUBLÉ SON RÉ- PLE, MAIS IL APRÈS LA PAYE... |Cnemmmest 1} 
TI EN REMONTRE PARFO)JS AUX GiME ! FALLAIT Y PEN- 5 
TECHNICIENS CHEVRONNÉS. SER... : ? éd 
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JE VAIS MONTEZ ICI, MON 
ONCLE.JE ME 
FAIS FORT DE 
RATTRAPER LE 
TRAIN À LA PRO- 


MANQUE R 

CET IMPOR- 
TANT REN- 
OEZ- VOUS. 


REGARDE, 
MON ONCLE.. 


T QUINZE JOURS PLUS TARD. 


JOLI RÉSULTAT ! 


DN CAROSEE! ELLE MARCHE - 


1 RA, VOUS VER- 
JETER TON 
ARGENT A 
PAREILLES 
SALETÉS... 


VOUS VOYEZ 
QU'ON L'A EU... ...ET DANS UN 


FAUTEUIL ! 


CHAINE STATION 


JE LA POUSSERAI 
JUSTE CE QU'IL 
FAUT POUR ME 
RENDRE COMPTE. 


DES AMIS M'ONT 

PARLÉ DE VOTRE... 

VOITURE, JEUNE PI- 

LOTE DÉBUTANT, 

JE SerAiS CU - 
RIBU 


CELLE-c1,J'06E 
LA SIGNER... 


TRÈS FIER, 

MR. NUVOLARI, 
QUE VOUS ACCEP- 
TIEZ 0€ L'ESSAYER |} 


WOo! IL EST ÉPATANT | 
Fou | LAISSE-LE 
FAIRE ! 


TONNERRE ! 
LE TRAI 
DOIT ÊTRE 
PARTI... 


DEVENU MÉCANICIEN À MANTOUE, LE &ÉNIAL BRICOLEUR 
CONSTRUIT DE SES MAINS, EN 1922, SON PREMIER “BOLI- 
DE" AVEC UN ANCIEN MOTEUR D'AVION DE 180 Cv. 


AINSI VOS L'A- 
VEZ MONTÉE ET 
MISE AU POINT, 
SEUL, SANS 
OUTILLAGE 
SPÉCIALT... 


C'EST UNE PE- 
TITE MERVEIL- 


LE ! 
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ALORS, SANS BLA 
&bE, VOUS ÊTES 
DÉCIDÉ ? 


LAISSEZ-MOI FAi- 
RE... Si ELLE ARRi- 
VE À TERMINER 
LA COURSE,ON PAR 
LERA DE NOUS. IL 
FAUT ESSAYER. 


GRAND PRIX D'ANGLETERRE, 


( 


RASSEMBLANT TOUTES LEURS Éco- 
NOMIES, LES DEUX JEUNES HOMMES 
ONT INSCRIT LA VOITURE DANS LE 


vous ? 


LE “SEPT... UNE 
“GORDINI*,. VOUS 
CONNAISSEZ ÇA; 


ET LE JOUR DE LA COURSE 


NO!.. QUELLE 
PEUT BIEN ÊTRE 
CÈTTE MAR - 

QUE 7 


/ "| à 
(4 À LS 


ET IL PARAIT QU'IL 
L'A FABRIQUÉE 
TOUT SEUL... 


AYANT_ OUVERT UN GARAGE 
A PARIS, GORDINI RESTE 
MOROÙU PAR SA SEULE PAS- 
SION: IMAGINER ET CONS - 
TRUIRE DES "BOLIDES* 


ET A LA STUPÉFACTION GÉNÉRALE, LA MAR- 
QUE INCONNUE ENLÈVS L'ÉPREUVE À DU 


PLUS D'UN 
MAGNAT AURA Ti- 
RÉ UN FAMEUX 


LES GRANCES np. 
MES SINCLINENT 
DEVANT UN 8F1- 
COLEUR ANON 
ME. ; 


D 


DITES DONC, JEUNE-UHOM- 
ME, VOUS GN METTEZ DU 
TEMPS! DÉPÈCHEZ-VOUS! 


VOUS AUREZ UN POURBOIRE 
QUAND VOUS AUREZ APPRIS 
À ÊTRE PLUS RA- 


FAITES-MOI 
LE PLEIN“... 


R 
" 


DE 27 
UN COUP DE CHIFFON 
SUR LE PARE-BRISE... 
F Le ner) 
À AE 


VÉRIFIEZ 
BIEN L'EAU... 


J'EN Al SOUPÉ | 
JE VAIS ME CON- 
SACRER ENTIÈ- 
REMENT À MA 
NOUVELLE VOI- 


VOUS FERMEZ 


r. LE “SORCIER DE LA MÉCANIQUE" PEUT 
BOUTIQUE f 


PRÉSENTER, QUELQUES MOIS PLUS TARD, SA 
PREMIÈRE / GORDINI SPÉCIALE"DE COURSE, 


ET C'EST AINSI QUE MANIANT A 
LA FOIS LA RÈGLE A CALCUL, LE 
PIED À COULISSE GT LA CLÉ AN- 
GLAISE... 
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J'AI RÉALISÉ CET ENGIN AVEC DES 
MATÉRIAUX FRANÇAIS. LA GORDINI 
COURRA DONC SOUS LES COU - 

LEURS FRANÇAISES... 


DANS UNE 6ROSSE FIRME DE CONSTRUC- 
TION AUTOMOBILE D'OUTRE-RHI 


OR À CE MOMENT, MAL&RÉ SON &É- 
NIE OÙ MOTEUR, AMÉDÉO &6ORDI- 
NI SE TROUVAIT AU BOUT DE 50N 
ROULEAU... 


ET LA GORDINI SE CLASSAIT 
PLUS QU'HONORABLEMENT 
DANS L'ÉPREUVE LA PLUS 
DIFFICILE QUI SOIT AU MON- 
DE. 


ET EN 1935,SES SEPT PREMIÈRES 


COURSES LUI VALENT SEPT VICTOI- 


RES, 


GORDINI! TOUJOURS : GORDINI !.. 
C'EST A CROIRE QUE CE 
SEUL NOM OPÈRE DES Mi- 
RACLES!.. ÇA DOIT FINIR, 
VOUS M'EN- 

TENDEZ! 


POUR LE PRESTIGE 

DE LA FRANCE, J'AU- 

RAIS TANT VOULU 

QU'ELLE SOIT RE- 

PRÉSENTÉE DANS 

LA 'PANAMERICAI- 
NE“! 


PATRON, 


FAUT, SEUL 


La semaine prochaine : LE SIRE DE JOINVILLE 


N'EST PLUS 
POSSIBLE DE 
RIVALISER 
AVEC LES 
GRANDS TRUSTS 


VOIS-TUL, PETIT... UN HOMME 
VÉRITABLE SE BAT, S'IL LE 


IL NE CAPITULE JAMAIS ! 


EN 


(EN 


NOM DANS LA PLU- 
PART DES 6RAN- __ 


DES ÉPRE ch e 
VES. - 


NOUS DISPOSON 
DE MILLARDS, DES 
PLUS MODERNES 
, DE LA MEIL- 
[e) QUIPE TECH- | 
L'EST x 


NIQUE !... LU 

SEUL, SANS LE Soul. 
IL FAUT LUI BRISER 
DÉFINITIVEMENT 
LES REINS! 


CETTE FOIS, 


L 

MONSIEUR L'AMBAS- 

SADEUR, LA COLONIE 

FRANÇAISE VIENT DE 

M'APPORTER LES 

FONDS DE LA SOUS-| 
CRIPTION,., 


CABLEZ VITE 

À @ORDINI... AIN- 
91 SA VOITURE 
PRENDRA PART À 
LA COURSE... 


VOUS ÊTES UN VRAI CHIC 

TYPE, PATRON !: ON Y VEIL- 

LERA, SUR VOTRE VOITURE. 

VOUS PODVEZ COMPTER 
SUR. MOI! 


CONTRE TOUS, 


TINTIN -18 x PAGE 43 


SANS PITIE 


En reconnaissant le collier du comte de Carolis 


7 Éte fois, nous r'en sortirons 
Empoignez-moi ce / @ À est 
gailard … ll vaut mile pas / Sauvez /e collier, c'est notre 
/ eus d'or! seule preuve... 


cornes du diables !Ne les A 5 P” Qu'est. ce que ce sab | 
=) &6sez pas parir |. bat7 Une querelle divro | 
jen 7 Aons pas de 
ance, je VOUS 


Bravo, marmiton ! "4 Par ici, cette porte 
Dommage pour li galima. LL donne sur la ruelle, 
rée mais ça Valait le à | Suivez. moi! 
sacrifice ! e 


Et, lorsque les archers de quet par- 
viennent «à là ruelle, nos ämis ont 
disparu dans la nuit. 


ES 


En. 


Quelques minutes.plus tard... E … 
AU Palais 
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par L.et F. FUNCKEN 


lehan a révélé son identité au capitaine. 
EX bien capitaine, 
laissez moi vous féliciter! 
Un beau coup de filet! 
4 TT / 


D Misérable! Ne triomphe. 

pas érop vite ! Demain en vi- 
lenie sera conne de Lous. Mes amis 
aporberont Er ribumel Jegr témoi. 
nage et la preuve de voir < 

ere ÿ cu/pabilile ! 


Quant aux preuves, j'en fais mon 
BE vhs 


d/faire. La ranç m 
res el f Come de Carolis Gene 
ls ogblie les 2e mon gonane de 
Montage... y dépérié d'alleurs 
de jour en jour, le pauvre ! 


Quel tribunal ? Naiïf jeune] MM Et commen, vous Just. 
tome ! Demain malin, vous AN nez on me ra 
). 9 


vous balancerez au gibel 
de la Place du Marché ! 


ÿ7 Vous semblez souseslimer 
Mon influence auprés du Roi, che. 

| Grp Votre exécution sen /e 
(= 


d'un prévéttrop zélé voila 
tout ! 


de 


k Eh bien ! Chevalier! 

ous ne Marquerez 

de public! On urerai que 
lous les batgieure se Sont 
donnés le mob pour ablirer 

la foule ! 


(A suivre.) 


és de lire l'album : LILE DE LA BRUME. es 3 
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& SES, 
SE LAVER ? 


… UN PLAISIR! 


Comme moi, 
lave-toi au savon 
PALMOLIVE qui te 
donne droit aux 
timbres TINTIN! 

* 


Les timbres TINTIN 
magnifiques collections 
chromos, etc 


- PALMOLIVE 


” = 
73 es 
RS 


LE PLUS 
DOUX DES 
SAVONS! 


PLUSIEURS ingénieurs et tech- 

niciens soviétiques ont été en- 
voyés aux Indes pour y construire 
quinze centrales électriques. Avant 
leur départ, ils étaient très fiers 
d'avoir été choisis Maintenant 
beaucoup moins: toutes les cen- 
trales à bâtir sont situées dans les 
montagnes du Pamir, c'est-à-dire 
à plus de quatre mille mètres, dans 
une région désertique, Pour ceux 
qui aiment la montagne, c'est evi- 
demment parfait, Mais pour ceux 


qui ne l'aiment pas. 


J'AI DIX MINUTES D'AVANCE SUR 
LE PELOTON .. .JE VAIS POUVOIR 
M'ARRÊTER AU RAVITAILLEMENT. / 


Tu 
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” 


ÉPUIS trois ans, un énorme brochet narguait les 

pêcheurs du lac Inchiquin, en Irlande, qui voyaient 
avec désespoir toutes les truites disparaître. Le brochet 
était devenu à la longue aussi célèbre et aussi inac- 
cessible que le monstre du Loch Ness. On venait de 
très loin pour essayer de la capturer. C'est un pêcheur 
français qui a réussi l'exploit. Le brochet pesait onze 
kilos. Son vaingueur a été longuement acclamé; il a 
reçu le titre — rarissime et généralement réservé aux 
autochtones — de maître de la gaule irlandaise. ,Un 
titre qui sera très utile à son possesseur, directeur dune 
agence de tourisme. 


° 


COUP DE CHANCE 


À limonade Untel décape 

admirablement les métaux 
rouillés ». En lisant cette pu- 
blicité dans une revue amé- 
ricaine, le directeur de la li- 
monaderie Untel appela son 
avocat. Le directeur du jour- 
nal eut beau affirmer qu'il 
s'agissait d'une erreur de ty- 
pographie, il ne put éviter 
un procès. Îl Fut acquitté: 
un expert nommé par son 
avocat avait démontré que 
la limonade Untel décapait 
en effet admirablement bien 


les métaux rouillés..» 


NON, PAS DE MUSETTE... 
VITE DE L'EAU CHAUDE . ..J'AI 
UNE MEILLEURE IDÉE / 


EST PRÈT EN QUELQUES 
INSTANTS ! 


VOUS VOYEZ...LE MACARONI 


PRESTO TOSELLI 


QUESTION STUPIDE 


CE n'était pas une conférence anodine : les 

ingénieurs militaires étaient venus irès 
nombreux pour assister à la causerie du gé- 
néral James Ferguson, vice-directeur des ser- 
vices de recherches aériennes aux U.S.A. 
Sujet traité; «les possibilités d'établir une 
base américaine sur la lune». Tous les au- 
diteurs avaient écouté dans le plus grand 
silence. À la fin de son exposé, James Fer- 
guson posa sur l'honorable parterre un re- 
gard impérial et posa la question tradition- 
nelle : « Quelqu'un a-t-il une question à po- 
ser? » Toutes les têtes se tournèrent en- 
semble dans la direction d'un sous-officier 
qui avait crié « Oui». James Ferguson leva 
un sourcil: «Je vous écoute, sergent...» — 
« Mon général, dit le sous-officier, tranquille 
et sûr de lui, votre idée d'envoyer des sol- 
dats sur la lune est tout à fait épatante. 
Mais avez-vous pensé aux permissions ? » 
On crut que le général allait s'étrangler de 
fureur. Mais il se ressaisit et répondit tran- 
quillement: «Non, sergent. Mais je vais 


penser aux vôtres. Vous n’en aurez pas pen- 
dant un certain temps ». 


CINQ MINUTES ALUS TARD. .. 


, J'AI REPRIS 


... ET J'AI LE 
INTIN 


Æ! 


UN employé de la municipalité 
de Mortara, en Italie, avait 


été surpris en train d'allumer son 
feu avec les archives officielles. 
Il fut donc traduit devant un tri- 
Il se défendit en disant : 
«Au moins, comme cela, les ar- 


bunal. 


chives servent à quelque chose ». 
Cette 


goût du président, qui le montra. 


réflexion ne fut pas du 


Alors l'accusé eut une idée re- 
marquable: il commença à lire 
un dossier qui avait par miracle 
échappé aux flammes. C'était ter- 
riblement soporifique. À leur ré- 
veil, les magistrats, convaincus, 
ne prononcèrent qu'une condam- 
nation de principe : quelques jours 


jours de prison avec sursis. 


QUI SONT CES DEUX 
EUX 


DINSHOMMES 


LES BISCLIITS 


TE_PRÉSENTERONT BIENTÔT 
ÜNE HISTOIRE FORMIDABLE 


L'ILE AUX 


| LhebdomadRIT « TINTIN » est édité. 


RIC re 
REPON 


Chers amis, 

Cette semaine en- 
core, je suis heureux 
de féliciter de nom- 
breux nouveaux dé- 
tectives-amateurs. 

Voici la longue liste 
des gagnants : 

Stassens Jean-Louis, 
Bruxelles 6; Simon 
Jean-François,  Peru- 
welz; Schmitz Jacques, 
Genval;  Scuttenaire 
Jean-Claude,  Helle- 
becq, Hainaut; Riquier 
Marc, Mainvault-lez- 
Ath; Radelet Alain, 
Bruxelles 5; Pluymers 
Eric, Bruxelles 5; 
Pinxteren Louis, Bru- 
xelles 14; Parmentier 
Guy-Francis, Bruxel- 
les; Payen Gérard, Je- 


SANS 


APRES avoir procédé à l'étude 
550 


des spécialistes 


approfondie de échan 


tillons de roches, 
arrivés à la 


soviétiques sont 


RTS mappes; Tosa ar- 

conclusion que la terre était âgée ie es Avion 
3 

de 4,5 milliards d'années. Comme | Jacques, Gand; Ver- 


lack Francis, Bruxel- 
les 15; Vanass Char- 
les, Cheratte; Van 
Grieken Willy, We- 
sembeek-Stockel; Van 
Huffel Pierre, Wolu- 
we-Saint-Pierre; Car- 
men Wilfart «Mi- 
reille »,  Templeuve, 
Hainaut; Beni Umber- 
to et Joseph, Bruxelles 


nous n'avons pas refait les cal- 
culs, nous donnons ce chiffre sans 


aucune garantie. 


TU 3; Boden Jean-Claude, 
LE Liège; Burwenich 
SAURAS Thierry, Gand; Dul- 
LA  . lenkens Christian, 
SEMAINE Braine - l'Alleud; De 
Sega à Klerk, Jacques, Bru- 
; xelles 4; Hanset 

D DNT PÉPTERE Edouard, Charleroi; 
NOUVELLE JHC NACHMM ! Lambert Yvon, Couil- 
AVENTURE let; Lenoir Louis, Liè- 
HÉROÏCOMi- ge; Magalhaes Jean- 
co OCAMBO- +0 Pierre, Bruxelles; Mou- 
LAËÉRONOTI- reau Jean-Claude, Liè- 
COLOUFOQUE, ge; Orlandi Freddy, 
INTITULÉE: 7 . Erbisœul;  Seingry 
Francis, Bruxelles 5; 


Piret Jean-Pierre, Bru- 
xelles 15; Verdin Jean- 
Marie, Waremme; 
Vranck Francis, N.- 
D.-au-Bois; etc. 
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He Basique Que UE Es 


6 mois ; 
Fan sn asser 


votre porte-plume 
écrit l'Histoire. 


Le chiffre 732 évoque pour les histo- 
riens la date de la bataille de Poitiers 
qui vit Charles Martel arrêter les sar- 
rasins, désireux d'envahir le royaume 
des Francs 


Mais 7 3 2 


pour tous les jeunes de 1960, 
fait penser au porte-plume 
LE TIGRE 732 + 50 pts TINTIN. 
Extraordinaire et pratique |! 
En vente dans toutes les 
bonnes maisons au prix de 
150 Fr 


Dans la gamme LE TIGRE, 
il existe également: 

LE TIGRE 800 : = = | 
à 125 Fr +80 pts T. 

LE TIGRE 1086 
à175 Fr +75ptsT. 
LE TIGRE 1598 

à 200 Fr +100 ptsT, 


Les porte-plume 
LE TIGRE 
portent le 
TIMBRE TINTIN 


C'est pour très bientôt, 


dans quelques jours, le nou- 
veau et sensationnel jeu de 
football GOAL KICK sera chez 
nous. Des matches d‘entrai- 
nement seront organisés im- 
médiatement entre tous les 
garçons de 10 à 16 ans. Un 
championnat de Belgique est 
prévu. Il sera doté de prix 
magnifiques, Si cela t'inté- 
resse, lis attentivement ton 
journal Ia semaine prochaine. 


HMM !'DÉLICATES LES PETITES FLEURS DES TROPIQUES. 
MAIS D'ICI DEUX MOIS AVEC DES SOINS ATTENTIFS, 
JE CROIS POUVOIR OBTE NIR... 


GA TOMBE BIEN !JE VAI# POUVOIR TE 
FAIRE UNE DÉMONSTRATION DE MA 
DERNIÈRE INVENTION GENIALE SANS 
ENTENDRE 5E5 5ARCASMES HABITUEL#/ 


GA C'EST VRAI ! CES VILAINES 
PETITES HERBES SONT ANÉANTIES! 
MODESTE #ERA CONTENT ! 


RÉSULTAT 
DÉFINITIF ET 
PROBANT | « 


* id 
D à rh, 
so, van dom nte 


DETRUIT TOUTES LES VE UE A QUOI 
AAAAAHHH, ÇA DÉTRUIT TOUTES À FAI9-TU ALLUSION? 
PSE LES VERMINES ? ÿ 5 

z 2 


Et tu liras aussi 
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SAPRISTI ! J'AI JUSTE LE TEMPS DE COURIR ACHETER 
LE GOÛTER !POMPON ET.FELIX VONT ARRIVER !... 


CNT l'a 


Je 


CET ÉTONNANT INSECTICIDE POMPON ,DÉTRUIT 


INSTAN-TA-NE-MENT TOUTE VERMINE OÙ 


MAUVAISE HERBE 


NS 
de | 


SI LA VERMINE TOMBE PE 
SON PERCHOIR C'EST QUE CE 
PRODUIT EST BON! 


: « Bonjour Modeste », un albun: désopilant ! 


CANADA 
19 10 F. 20 CENTS 


15° ANNEE 


(2 T T DANS CE NUMÉRO - 
si k N k hi UNE NOUVELLE AVENTURE 
CA ve DOG BULL =:r 


LE JOURNAL DES JEUNES DE 7 À 77 ANS KID ORDINN 


Tr 


GRAND CONCOURS 
TINTIN 1960 


VOICI LES SOLUTIONS 


DES TROIS EPREUVES 


E vous avais recommandé, la semaine dernière, de 
veiller à entraîner les deux pieds. Qu’allons-nous 


Le Grand Concours Tintin est clôturé depuis le 20 avril dernier. 


Les correcteurs poursuivent leur travail de dépouillement sans re- apprendre aujourd'hui? Tout d’abord, vous allez shoo- 
lâche. Bientôt, nous serons en mesure de vous communiquer les ter sur une balle morte, c’est-à-dire une balle immobile, 
résultats. En attendant, et pour vous faire prendre patience, voici au sol. Il faut vous efforcer de jouer très bas; au cours 
les solutions exactes, Avez-vous bien répondu ? d'un match de football, il arrive évidemment que l'on 
soit obligé d'envoyer le ballon en l'air, mais le vrai, le 
Le personnage n° 1 a pour nom SHAH D'IRAN (Mo- beau football se joue au sol. Pour frapper une balle basse, 
hammed Reza Shah Pahlevi). trois points sont à observer: 1° être le plus près possible 
du ballon; 2° lancer d'abord en arrière le pied qui va 
Le personnage n° 2 a pour nom GARY COOPER. frapper; 3° ne pas quitter le ballon des yeux jusqu'au mo- 
4 Fe 1 “ TER ment où l’on shoote, Ce dernier point est très important. 

» n° 5 » EISENHOWER. 


Vous vous entraînerez ensuite à la volée et à la demi- 


Deuxième épreuve: L'énigme policière: « Local clos ». volée. La volée consiste à atteindre le ballon lorsqu'il 


1. — C'est le Dr GRUBER qui a dérobé le’ document. est éloigné du sol. La demi-volée, qui peut sembler plus 
2. — Il l'a plié sous le pied de la table et a mis dans difficile mais à laquelle on s’habitue vite, est plus sou- 
sa poche l'extrait de journal qui s'y trouvait. vent utilisée; il s'agit de frapper le ballon au moment 


précis où il reprend contact avec le sol, 
Un troisième coup, le plus employé, est la passe que 


Troisième épreuve: Le Mécanicien embarrassé, l'on exécute avec l'intérieur du pied. Ce coup exige de 
La pièce n° 1 appartient à la voiture B la précision car il est très court; il est impossible, même 
Sp > » %.<B au meilleur joueur, d'expédier le ballon très loin de cette 
$ en 3 ÿ » » B manière. Si vous avez déjà assisté à un match de foot. 
> n° 4 > » » A 
» HS » » » A 
» n° 6 » > » B 
» + LINE À >» > > A 
» n° 8 » > » A 
» ne29 > » » B 
» n° 10 » » » B 


QUESTION SUBSIDIAIRE (qui servira à départager les ex aequo). 


Combien de temps la FIAT 1100 a-t-elle roulé pour rattraper la 


Torpédo de 1923? 


Minutes Secondes 
5 


JIOUONS AVEC 
CHAT NOR. di 
Le café des Jeunes ca 
avec TIMBRES TINTIN 


JEU DE LA SEMAINE : 


Ouvre tes yeux et trouve ce que représentent 
ces deux photos. CHAT NOIR te donne quinze 
secondes pour découvrir la solution ! 

PHOTO 1: II s'agit d’une épissure, d’une tirette, 
d'une chenille. 
PHOTO 2: Il s'agit de courroies de voiture, d'élas- 
tiques, de lacets de souliers. 
‘Sanb1iSD]z 


‘€ O010ÿd ‘2y}911L 1 O0J0ÿd : SISNOdAU 


En répondant à fa question qui te Sera posée iel grêce à CHAT NOIR dans le n° 21, tu pourras gagner des POINTS TINTIN! 


UN AS DU FOOTBALL 


IC EES Vous PARLE. 


ball, vous aurez vu avec étonnement le ballon passer 
de l'arrière au centre, du centre à l'avant, le tout en 
un clin d'œil. En regardant bien, vous aurez remarqué 
que tous ces coups se donnaient avec le côté interne 
du pied: ce sont des passes. Lorsqu'on a cette tech- 
nique dans la jambe, on acquiert un «tir» rapide et pré- 
cis, atout indispensable sur le terrain. 

Retenez bien ceci: ce sont les passes nombreuses qui 
donnent un rythme rapide au match. Ne prenez pas l'ha- 
bitude de conserver longtemps le ballon: passez-le immé- 
diatement à un équipier. En effet, même si vous êtes 
un excellent coureur, le ballon est encore plus rapide que 
vous | 


Avant de vous exposer la technique des « têtes », j'aime- 
rais vous raconter une anecdote qui représente pour moi 
un amer souvenir. Je fus un jour désigné pour disputer 
avec les Diables Rouges, à Cardiff, le match Pays de 
Galles-Belgique. C'était mon cinquième match international. 
Or, j'ai épousé une Anglaise dont les parents habitent 
Hull, dans le nord de la Grande-Bretagne. Mon beau-père, 
en vrai Britannique, est grand amateur de football et 
n'aurait manqué, pour rien au monde, l'occasion de me 
voir jouer. Il demanda un congé spécial de deux jours 


et s'offrit les dix heures de chemin de fer qui séparent 
Hull de Cardiff. Il avait retenu sa place, l'une des meil- 
leures, proche du terrain, et il était assurément le seul 
Anglais persuadé de la victoire belge. L'équipe de son 
gendre ne pouvait pas faire moins, n'est-ce pas? 


L'équipe de son gendre perdit. Par 1-5. J'étais honteux, 
car, est-ce la fatigue, est-ce la guigne, j'avais très mal 
joué. Je vous garantis que lorsque je vis mon: beau-père 
remonter dans le train pour son long voyage de retour, 
je n'étais réellement pas fier. 


Au cours de ce match, j'avais pour la première fois fait 
connaissance avec ce que nous appelons la charge an- 
glaise, c'est-à-dire leur jeu d'épaule. Notre gardien de 
but, Ric Meert, qui ne mangue pourtant pas d'expérience 
et qui est loin d'être une mauviette, se retrouva le len- 
demain couvert de bleus et raide comme un morceau de 
bois. En Angleterre, en effet, on autorise à « charger » 
le keeper de l'équipé adverse lorsqu'il tient le ballon, 
afin de lui faire lâcher prise. Je vous assure que, pour 
un débutant, la «charge anglaise» avait quelque chose 
d'effrayant. Je me souviendrai longtemps du jeu d'épaule 
du centre avant gallois, le célèbre Trevor Ford, qui mesu- 
rait à peu près 1,90 m et devait peser dans les 90 kilos. 
Un véritable bulldozer ! 


Cette aventure est offerte par le délicieux CHOCOLAT VICTORIA aui porte le TIMBRE TINTIN. 


(A suivre.) 


© Ernest Flocon, le libraire, a été attaqué par des malfaiteurs. A la sui 


L'APRÈS-MIDI, LES GENDARMES DE CASTEL - .. INTERROGATOIRES . . . ... ET QEPARTIRENT PAS 
MAGNAC PROCÉDÈRENT À DIVERS... BEAUCOUP PLUS AVANCES 
à je QU'EN ARRIVANT. .. 


C'EST VRAI. .. DEPUIS QU'IL A REÇU CE | | MONSIEUR FLOCON, QUE DIRIEZ- VOUS si 

COUP SUR LA TÊTE, IL N'EST PLUS JE VOUS ACCOMPAGNAIS DEMAIN À LA 

LE MEME, IL VAUT MIEUX NE PAS LE PÊCHE 7 NOUS PRENDRIONS MA VOITU- 

LAISSER PARTIR SEUL... RE .. .COMME CELA LE TRAJET NE VOUS 
\ FATIGUERAIT PAS... 


MOI, J'AI UNE DÉE . .. DEMAIN 

C'EST DIMANCHE. . .J'AI ENVIE DE 

PROPOSER À MONSIEUR FLOCON 
DE L'ACCOMPAGNER À LA 


[LE LENDEMAN MATIN 

2E PRENDS 
TOUJOURS CE RACCOURCI. .… 
LE CHEMIN N'EST PAS TRÈS 
BON, MAIS C'EST TELLE- 
MENT PLUS JOLI... 


2E PUIS FORT BIEN Y TA TATATATA/ ÇA NE 
ALLER SEUL. ..ILNE FAUT |ME DÉRANGE PAS DU 
PAS VOUS DÉRANGER... / TOUT. ..IE PASSE VOUS 
PRENDRE DEMAIN MATIN A 
CINQ HEURES. / 


vY JE CROIS QUE CETTE PROMENADE 
| VOUS FERA LE PLUS GRAND BIEN. 
WŸ CE QU'IL FAUT APRÈS UNE ÉMOTION 
HORREUR? 
FREINEZ/... 
MAIS FREINEZ 
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de cette agression, les Moucheronnais prennent des ‘précautions. PAR MARECHAL 


DESCENDONS, MONSIEUR ERNEST, AH/C'EST SCANDALEUX . ..CES 
JE VOUDRAIS TOUT DE MÊME SA- BÜCHERONS SONT D'UNE NÉGLI- 
EH BIEN / NOUS VOIR COMMENT UN ARBRE TOMBE | | GENCE.. ABANDONNER AINSI UN 
L'AVONS ECHAP - TOUT À COUP, SANS PRÉVENIR, EN ARBRE QUI NE TIENT PLUS 
PÉ BELLE / TRAVERS DÙ CHEMIN, AU RISQUE DEBOUT QUE PAR MRACLE. .. 


D'ENDOMMAGER MA VOITURE. . . 


SRE 
: (PS 
D ee Therx RS 


LE MONDRE SOUFFLE DE 
VENT ET CRAC... VOUS VOYEZ BLE DE VOUS DONNER UN COUP DE MAIN... MON 
CE QUI ARRIVE. . .BON...1L ACCIDENT EST ENCORE TROP RÉCENT. 


NE NOUS RESTE PLUS QU'A 7 
VOUS AVEZ RAISON ; IE N'y 
DÉGAGER LE CHEMIN... Le PENSAIS PLUS. 


QUOI / DÉPLACER UN TRONC 
DARBCE DE CETTE TAILLE 
VOUS N'Y PENSEZ PAG. 


LE RETOUR DE PRUDENCE ET D'ERNEST 
FLOCON AU VILLAGE NE PASSA PAS ENCORE PRUDENCE 
INAPERÇU MAL "HEURE MATINALE.. 

ETee OCR SFRPE PARECE AVEC CE FLOCON. . . MOI 


IE VOUS DIS QU'ELLE FINIRA 
PAR ATTRAPER UN MAUVAIS COUP 
À VOULOIR JOUER LES SOEURS DE 
CHARITÉ. . .AH/S] NOTRE PAUVRE 

PÈRE ,LE GÉNÉRAL BECHA - 
MEL REVENAIT . .. 


LA PORTE DE LA CAMBUSE EST OUVERTE, LA 
EMINÉE FUME MAIS L'OISEAU NE RÉPOND PAS. 


4 


(A suivre.) 
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MAINTENANT Que ZÉ 6OUIS SEUL, POURVOU QU'OUNE BATEAU 
IL FAUT QUE ZÉ CONTINOUE À VOIE CE FEU... 


M'OCCOUPER DE SIGNAUX... 


J” ALOR6, ON NE PEUT PAS ÊTRE 
TRANQUILLE DANS OUNE 
ÎLE DÉSERTE,NO 2. 


NOUS AVONS APERÇU UN BATEAU ! 
ÉTEIGNEZ LE FEU ET ENLEVEZ VOS 
$IG6NAUX ! 


J'EN AI ASSEZ! JE VAIS 
VOUS DONNER UNE LEÇON! 


E6SAYEZ,NO,MA, 
E6GAYEZ |! 


trad 


LE BATEAL!.. PP C'E6T LE YACHT LES MARINS, 
ŒELTF, IL A ROCHE ILS AVAIENT COMPRI9 | 
DE L'ILE! ILé AVAIENT COMPRIS | 
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un radeau et l’on abandonné, seul, sur l'île !.…. PAR ATTANASIO x SCNAR/O DE GOSCNNS TRE 


IL$ METTENT UN CANOT TOUT GA CEST | ET QUIAEU VŸ._ VOUS 
ALA MER | E L'IDÉE STUPIDE 
; DE $E RÉFUGIER | ANDOUILLES 
DANS UNE ÎLE 
DÉSERTE ? 


C'EST OUNE 
MANIE 


MES ÉLÈVES |! L MOUSTACHE 
] MIONCLE,EST 
MES SAUVETEURS! OO NES D 
S LA JARDIN DÉ MA 


ANTE ! 


a 


IL PARAÎT QU'IL V A 


JIM LOBUS QUE L' 
DES BANDITS 1 C1 ? 


DI£ PARU ! LOBUS € 
usé à 


ZÉ LAISSE OUNE LIVRE... 
s POURRA SERVIR À 
UNE REMPLAÇANT... 


IL NE NOUS RESTE PLUS 
QU'À EMBARQUER 
VOUS VENEZ ?.. 


(A suivre.) 
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ENTURE 4 SARAJEVO 


Par François Craenhals 


Au moment où Hobson s’est emparé d’un dossier important, un inconnu a surgi et l’a poursuivi. Mais... 


; 
7 M.mAis JE 

NE VOIS RÎEN 
MONSIEUR 
MARCILLAC: 


PENDU À LA COR 
NÎCHE !! 


MEIN 1 


JL. ÎL EST TOM: 
BÉ, ALORS... 


CALMEZ -vous voYoNS..JE NE 
SUIS PAS UN REVENANT..VOUS 4- 
VEZ B/EN VU QUE J'AÏ PU ATTRA-. 
PER LA CORNIÎCHE... DE LA,JAi PRIS 
PIED SUR LE BALCON... À PARTLES 
HABITANTS DE CETTE MAÏSON,.QUE 
V'AÏ QUELQUE PEU EFFRAYÉS... 

TOUT SE TERMÎNE AU MIEUX |! 
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1] Au DERNIER Mmo- 

re MENT, PAR UN MOU- 
NVEMENT DE REFLEXE 
A /NSTINCTIF, SA MAIN 
AGRIPPE LE REBORD 
DE LA CORNICHE... 


IL DOÎT. CONNAÎTRE LES 
ENVIRONS COMME SA . 


POCHE! MAÏS VE L’Ar 
VU MONTER DANS UNE 
VOITURE VERTE !.VE- 


NEZ !.. LA MIENNE EST 
UN PEU PLUS LOIN.…. 


A LA vue De ce 


CORPS SUSPENDU 
M Dans LE VIDE, 
M MARCILL AC PERD 
M La rërE.. Conm- 
ÂmME UN Fou,iL 


BONDÏT HORS DU 
GRENIER, DÉVA- 
LE LES ESCALIERS 


| HAPPE AU PASSA- 


GE, SON SERVI- 


N TEUR TOUT EN 


PROFÉRANT DES 
MOTS SANS SUITE. 
p: TIR ANE 


Venez Vire !?, Mon Dieu /!. Que FAÎRE !?. 
CE PAUVRE GARÇON.. SUSPENDU!!! Ooon! 


Querre Horreur !! 
ET J'IGNORE MÊME. 
SON NOM, ET D'OÙ /L 
VIENT... O, LE MAL- 
HEUREUX CARÇON. 


PEU TÔT POUR FAj- 
RE MON ÉLOGE 
FUNÈBRE 


JE PEUX ENFIN ME DÉBARRASSER 
DE CETTE POTICHE..JE 

N'AÏi MEME PAS SONGÉ UN SEUL 

INSTANT À LA DÉPOSER.. ELLE 

AURA ÉCHAPPÉ À ASSEZ DE 

DANGERS... TENEZ, MARCELÎN... 


(A suivre.) 


LES NOUVELLES AVENTURES DE 


-PAH: "MISSION SECRÈTE” 
(BEST plz | Pl 


Hubert de la Pâte Feuilletée, accompagné de son ami Oumpah Pah, va saluer le roi. 


-FORME SES ENNEMIS EN 
D VERS TE TERRE. 


NOUS Vous FÉLICTONS 
POUR VOS EXPLOITS qui 
NOUS ONT ÉTÉ CONTÉS.. 
Vous Nous AVEZ BIEN 

servi / 


MALADE DANS SA TÊTE, MAÏNTENANT, 
RTL MARCHE À RECULONS / 


J'AT UNE WSSTON 
DE LA PLUS H, 
IMPORTANCE À VOuS 
CONFIER { 


É Ps TE 
PAT AU HS IS 7 JE DÉFENDRAT 
LT AVEC 
DEVEZ PORTER AUX COLONIES, ce 1 2 VE 
EN AMÉRÎQUE, AU COMMANDANT EU 
DE NOS FORCES... C'EST UNE 
MISSION SECRÈTES / 


(A D 
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Dédé et Martine découvrent le code de la route 


Avec MICHEL VAILLANT 


1.- De danger. 2 


- D'interdiction. 


PNEU 


Martine. — Bonjour, m'sieur Vaillant! Savez 
pas à quoi on s'est amusé hier ? 


Michel. — À quelque sensationnelle diablerie, 
probablement ?.…. 
Dédé. — Vous n'y êtes pas! On a fait un con- 


cours, Martine et moi. On s'est gentiment promené 
et c'était à qui dénombrerait le plus d'espèces 
de signaux routiers différents. 

Martine. — C'est vrai. Et c'est moi qui ai gagné. 
J'en ai noté 18 sur ce papier... Vous voulez les 
voir? Il n'y en a pas deux semblables ! 


Dédé. — Elle a eu de la chance, voilà tout! 
À peu près... Moi j'en avais relevé 16! 
Michel. — Très bien! Bravo! Mais laissez-moi 


vous dire, les enfants, que vous êtes bien loin du 

compte! Sachez que la liste complète ne com- 

prend pas moins de 70 types de signaux différents. 
Martine. — Ça alors! 


Dédé. — Comment les gens peuvent-ils s'y re- 
connaître ? 
Michel. — En réalité, il y a presque toujours 


moyen de les interpréter sans trop de peine. Il 
faut savoir que le Code de la Route les a classés 
en quatre groupes, et qu'il leur a donné une forme 
et des couleurs particulières suivant le caratère 
général de chaque groupe. D'ailleurs, par les des- 
sins, les lettres ou les chiffres qu'ils portent, on 
s'est efforcé de les rendre par eux-mêmes le plus 
parlant possible. 


Dédé. — C'que j'aimerais les connaître tous ! 

Martine. — Pense donc! 70! Tu n'y arriverais 
jamais ! 

Dédé. — C'est ça qui épaterait les copains, et 
même papa! Souvent, à son volant papa fait 


l'homme qui la connaît dans les coins. Mais moi 
je remarque bien qu'en présence d'un signal peu 
courant, il bat l'hbeurre ! 

Michel. — Eh bien, pour aujourd'hui, retenez 
simplement que toutes les plaques de signalisation 


3. - D'obligation. 4. - D'indication 


énglebert 


Grâce au 


énglebert 


peuvent se rameñer à quatre groupes: danger, 
interdiction, obligation et indication. 

Martine. — Et comment les reconnaît-on ? 

Michel. — Je vais vous proposer un petit truc 
assez simple. Les «signaux de danger » sont tou- 
jours des triangles à fond blanc bordés de rouge. 
Pensez à ceci: la pointe d'un triangle, c'est aigu, 
donc ça pique. Alors: danger! 

Dédé. — Amusant à retenir, votre truc! Mais 
les autres ?... 

Michel. — Les signaux d'interdiction — toujours 
des plaques rondes, cette fois, cerclées de rouge 
— signifient en gros: « Défense de...» Imaginez 
que c'est la paume géante d'une main de policier 
qui vous crie: «Halte! Déchiffrez d'abord ce 
que j'indique. » 

Martine. — Jusqu'ici je vous suis parfaitement. 

Michel. — Le troisième groupe, qu'on appelle 
«signaux d'obligation » (bien que les deux pre- 
miers soient tout aussi obligatoires) comporte des 
plaques rondes, mais peintes en bleu avec dessins 
en blanc. Il n'en existe d'ailleurs que trois : flèche 
blanche indiquant le sens obligatoire ou giratoire 
autour d'un square, d'un monument, et le petit 
vélo blanc qui impose la piste cyclable aux bécanes. 

Dédé. — Pour ces trois là, c'est pas sorcier ! 

Michel. — Enfin, le quatrième groupe consiste 
en rectangles bleus, dressés ou allongés. C'est fa- 
cile. Ils annoncent la proximité d'un téléphone ou 
d'un poste de secours, où encore le kilométrage 
restant vers une localité indiquée. 


Martine. — Merci, m'sieur Vaillant ! On va blo- 
quer ça et la prochaine fois. 
Michel. — ...je vous expliquerai plus en détail 


les deux premières catégories, qui sont de loin 
les plus importantes. 


Offre cette page 
à tous les JEUNES AUTOMOBILISTES 
de 7 à 77 ans. 


Rions 
ensemble! 


— Vous ne pouvez pas arrêter votre machine pendant 
cinq secondes, le temps de mettre ma clé dans la serrure ? 


— D'après la carte, nous sommes sur l'ile des Pingouins ! 


— Devinez qui. n'a pas fait ses devoirs ? — Je vous en prie, mettez un terme à mon angoisse : 
est-ce faux ou exact 
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ROUF 


Michel Vaillant, conduisant un camion de son 


7 fJ..AU PAYS QU'A UN JOLI NOM ! 


PILOU PiLOU TT. Au Pays qu'A 
PiLOU Hé ! UN JOLI NOM. 

MOi J'ATTENDS LE 

JOUR Où J'iRAi … 


“ICI JOSÉ ARTHUR QUI VOUS PARLAIT "MERCI JOSÉ ARTHUR L.. iCi FRANCE I ! 
DEPUIS LE BAR DE L'ESCALE, PRÈS DES AU MICRO , ROLAND DORDHAIN , Qui DONNE 
AGRÉABLE PASSÉE EN , CHAMPS-ÉLYSÉES | ET MAINTENANT, À LE DÉPART À VOTRE ÉMISSION “ROUTE DE NUIT" | 

VOTRE COMPAGNIE !.. * VOUS ROLAND DORDHAIN , À VOUS “ROUTE sg 
DE NUIT |! a A 


Le Dr” à 
€] 


AY, 


q 0 Q a. SJ n # 

PENDANT TOUTE LA NUÎT, JUSQU'A Fes INFORMATIONS DES HISTOIRES DRÔLES, BONNE IDÉE, CETTE ÉMISSION ! J'ESPÈRE 
6 HEURES 30 DU MATIN, NOUS ALLONS ET DES CONSEILS POUR ŒUX QUi ROULENT ! QU'ILS VONT PASSER DES DISQUES DE JAZZ | 
VOUS TENIR COMPAGNIE . NOUS VOUS ET N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS POUVEZ NOUS 
PARLERONS DE L'ÉTAT DES ROUTES , TÉLÉPHONER 24 HEURES SUR 24 | 
VOUS COMMUNIQUERONS DES MESSAGES Voici NOTRE NUMÉRO : RT.F 78.00 … 
PERSONNELS ET VOUS TIENDRONS EN RÉPÊÈTE : RT.F 78.00 ! 

ÉVEIL EN PASSANT LES DISQUES QUE | È 
CERTAINS D'ENTRE-VOUS ONT NDS! 


EN EFFET ! APRÈS UNE DESCENTE, 
LE “LA/LLANT “ S APPRÈÊTE À ATTA- 
A QUER LINE LONGUE CÔTE . WARSON 


Se 13 
TINTIN 19 % PAGE 12 Tu te passionnes pour les aventures de Michel Vaillant, donc iu 


oncle, a pris la route de nuit avec Warson… 


À CE RÉGIME, C'EST LA SECONDE 
QUE TU DEVAIS PRENDRE , ET NON TA 
PETITE TROISIÈME ! 


EXCUSE -MOi, MICHEL ‘ 
JE RECONNAIÏS QUE CE 
N'EST PAS FACILE | 


AU SOMMET, JE TE REMPLACERA ! 


ÊT LES KILOMETRES SAJOUTENT AUX KILOMÈTRES... 


ICI"ROUTE DE NUIT"! IL EST QUATRE 
HEURES . VOICI QUELQUES INFORMATIONS | 
A NEW YORK … 


STEVE , TU VAS POLNOÏR ALLER RONFLER 
DANS LA COUCHETTE ! 
©.K! PETIT DÉJEU- 
NER À HUIT HEURES , 
AVEC BRIOCHES ET 
UF À LA COQUE ! 


HOLA ,STEVE ! Accez rouricLé ! 
ON VA BOIRE UN CAFÉ |! DEBOUT ! 


GA VA ÊTRE DRÔLE | À CINQ 
À L'HEURE ,ON EN À POUR 
20 MINUTES À GRIMPER 
CETTE CÔTE !. 


AAAH ! Aana! 


JE PORS PEBOUT | 


LA suivre.) 
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ms. OZ QIN TRES - 
CHICK BILL et ses amis dans: 


PRÉPARATIFS ENTHOUSIASTES 
À GUNSMOKE (MONTANA) 


TOUT DE MÊME HEÏN, LE PROGRÈS |... MON= 
ET TER COMME ÇA, PANS LE CIEL, DANS UN 
| Nr a PETIT PANIER... 
- 3 "C'EST COMME MOÏ : JE SERAi 
MOÏ,CE Qui M'INTÉRESSE, EN LiBELLULE … . 
C'EST LE PAL MASQUE.. 


5 = : ZT = = - 
VOILÀ CHEF... MAÏS LE COÏFFEUR PAAAAR-FAÎT/ JE SENS QUE NOUS ALLONS VIVRE 
À DiT QUE CE SERAÏT CHER: ÎL UN JOUR MÉMORABLE , MON PÉTIT KiD.….. 
OÙ AS-TU FOURRÉ MA YA AU MOINS TROIS QUEUES 0€ 
PERRUQUE ?. CHEVAL , LA -DETANS … d Gour eue) : e 


PrRébicTioN PLus SACRÉ FARCEUR CE DESTIN.! “Ni SURTOUT CE PETIT ANIMAL 
ÉKACTE ENCORE QUE | RIEN NE VOUS FERAÎT DEVI- 2 PONT PERSONNE NE. SOUPEONNAÎT 
DOG BULL NE LE PEN- © NER QU'IL VA UTILISER CET | {725 > LA PRÉSENCE ! SUSPENSE HEIN 7! 


SAÏT 1 LE POÏST INEXO- | ÉTRAN, | PAISIBLE … 
RABLE DD DESTIN CERTES 
VENAÏÎT EN EFFET 
$E 


DE BRAQUER 
SUR EUNSMOKE ! 
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DONC ,CEST CONVENU ,PETIT CANICHE : J'OPÈRE CE 
PETIT RETRAÎT À TON NOM POUR LES FRAIS PES 
FÊTES, MAIS N'EN FAÏS FAS UNE HABITUDE 


ILS SONT TOUS EN TRAIN DE 58 DÉGUI - 
SER ,POUR CE BAL... HA!HAIHA!... 
QUELLE MANIE / TENEZ,JE ME PEMAN- 
dE ei VOUS ÊTES CHiCk BiLL OÙ QUEL- 
QU'ON on PRET DÉGUISÉ EN LUI 


ME FAIRE AVOIR AUSSI STUPIVEMENT ! TON- 

NERRE ! 6i SEULEMENT J AVAÏS UNE CHAN- 

CE DE... MAÏS NON !J'AURAIS DROÎT À UNE 
8, AU PREMIER GÉSTE !. 
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N NE RENCONTRE PLUS QUE 
DÉS GENS MASQUES 


Quelles désopilantes aventures vont 
vivre à nouveau Chick Bill et Petit 


La Caniche, Dog Bull, le shérif soupe- 
‘ au-lait, et son inimitable adjoint, 
Kid Ordinn ? 


Par TIBET - Scenario de GREG 


OH OH LIL N'y À PAS 
GRAND MONDE !{ 


D FE PTS 
GET... QU'EST-CE QUE JE VOUS DISAÏS 7 EN VOiLÀ 
UN ! CHANGEONS DÉ SUJET, i. POURRAIT SE, 

- EXER … : 


MAIS... CE N'EST PAS UN DÉGUISÉ VE 
CARNAVAL!C'EST UN VRAÏ BANDIT 


TOUT CE QU'IL Y A DE 
Ve 


= 


ET VOILÀ UNEOPÉRATION RONDEMENT MENÉE ! 
MERCi!..ET TOi,LE COW-B0Y RESTE SAGE- 
k MENT RETOURNÉ ,HEÏN .…. c 


(A suivre.) 


&: CLIFTON :NEW YORK 


par Raymond Macherot 


Pancho Poncho, ex-dictateur, veut profiter de la gloire du chanteur Pincher Barnett pour se procurer une grosse somme d'argent. 


LE LENDEMAIN SOIR, 
AU SIGDORF THEATRE... 


PIN-CHER 
PIN-CHER 


RS 
VI 


S 


62 
BRA BRAVO, PINCHER ! UE SUIS ÉPOISÉ … 
Vo’ BRAVO 7 TUAS ÉTÉ SPLENDIDE , J'AI ÊTÉ RAPPELÉ 
VIVE LE “ZURP, | CHER GRAND ÉRTIESN f TRENTÉ-DEUX Fois, 
RTISTE a Le [ n TESE CE SOIR 


F MONSIEUR BARNETT , ES a 
ILYA LA DEUX JEUNES | É Le CES AOMIRATRICES 
FILLES QUI VOUPRAIENT QUELLE BARBE 
UN AUTOGRAPHE 1 


CES JEUNES ALLES | P en: de. 
INSISTENT MONSIEUR RÉ 
ENTRER 
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vd (A suivre.) 
: « Chlorophylle et les conspirateurs ». 


UAND je chassais la ba- 
leine — encore un aspect 
de ma carrière dont 

j'avais oublié de vous parler !…. 
— j'étais toujours un peu cha- 
griné en assistant à l'assassinat 
de cette bonne grosse bête. On 
avait beau me dire que son lard, 
sa viande, ses os, les sécrétions 
de son estomac servaient à fabri- 
quer par centaines de tonnes des 
éngrais, du cosmétique, de l’hui- 
le, des cierges, des parfums et 
… des médicaments, je n’ai jamais 
= pu m'habituer à ce massacre. Il 
paraît que l'on a inventé au- 
jourd'hui un harpon électrique, 
"D et que la baleine ne souffre plus 
quand on la tue. Tant mieux, 
mais je suis tout de même con- 
tent d’avoir quitté ce métier. 


La baleine est la plus grosse 
des créatures vivantes. À mon 
avis, c’est aussi la plus sympa- 
thique. Au temps de la marine 
à voile, il circulait sur elle tou- 
tes sortes de légendes. On la 
traitait comme un monstre de 
cauchemar. En réalité elle est 
parfaitement inoffensive. Pensez 
qu’elle n’a même pas de dents. 


€ C'est même une de ses prin- 
{ cipales caractéristiques. 

J La baleine, bien qu’elle vive 
dans l'eau, n’a pour ainsi dire 
rien de commun avec les pois- 
sons. Elle est un mammifère, elle 
a le sang chaud, elle possède des 
poumons. 


Elle appartient à l’ordre des 
cétacés. On trouve parmi ces 
derniers une douzaine d'espèces, 
dont la taille varie de 6 à 30 m 
et dont la nomenclature a été 
établie à Washington en 1946 
par une commission baleinière 
internationale. L'ordre des cé- 
tacés comprend deux familles : 
“les denticètes (laissez-moi em- 
ployer de temps en temps les 
mots savants; Ça fait sérieux), 


LA BALEINE 


Le plus gros et le plus sympathique des animaux. 


qui ont des dents, et dont le 
cachalot est le spécimen le plus 
connu; les mysticètes, qui n’ont 
pas de dents, mais des fanons, 
et qui sont les baleines propre- 
ment dites. On distingue encore 
parmi celles-ci les baleines fran- 
ches, qui n’ont pas de nageoires 
dans le dos, et les baleinoptères, 
qui en ont. Ouf... 


Si on réunissait les habitants 
d’un village de 2.000 âmes, on 
n’obtiendrait pas encore le poids 
d’une seule baleine bleue. Rien 
que- la langue d'une baleine 
bleue, la plus connue des ba- 
leinoptères, l'être le plus grand 
et le plus lourd de la création, 
pèse autant qu’un éléphant. C’est 
impressionnant, non? Cent 
mille kilos et 25 m de long ce 
sont des dimensions normales 
pour une baleine bleue. Les bé- 
bés-baleines, quand ils mangent 
bien leur soupe, grossissent de... 
100 kilos par jour ! 


Toutes les baleines ne sont 
pas aussi énormes. Le rorqual 
commun que l’on a surnommé 
le lévrier des mers, est plus fin 
et plus léger: il ne pèse que 
60 tonnes. La baleine franche 
naine des mers du sud a de 5 
à 6 m de long. 


Il y a des baleines dans tou- 
tes les mers du monde, de l’An- 
tarctique au Pacifique Sud. Elles 
vont, elles viennent. Elles obéis- 
sent au rythme des migrations 
animales. Hélas! elles sont de 
moins en moins nombreuses. 
Voici plus de 1.000 ans qu’on 
les chasse. Aujourd'hui de vé- 
ritables bateaux - usines sont 
équipés pour les capturer, les 
tuer et traiter aussitôt la masse 
énorme du gibier vaincu. Une 
convention internationale a heu- 
reusement été conclue pour li- 
miter le carnage. Sans cette pré- 
caution, les baleines auraient 
bientôt disparu des océans. 


UNE 
BANQUE 


UT RESSEMBL 


OUR initier les enfants américains 

au «business» tout en leur ap- 

prenant à économiser, une grande 
banque de Louisville, dans le Ken- 
tucky, a créé, voici quelques années, 
une «Caisse d'Epargne pour enfants », 
d'un style absolument nouveau. Au 
quatrième étage de son siège, elle a, en 
effet, reconstitué, sur une surface de 
plus de 4.000 m2, un village du Far 
West au temps des diligences: bouti- 
ques, poste de police, poste de pom- 
piers, bar, tout y est! Mais, bien en- 
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A UN RANCH 


tendu, c'est la Caisse d'Epargne qui en 
constitue le pôle d'attraction; ses cm- 
ployés, qui portent tous des costumes 
semblables à ceux que vous avez vus 
dans les Westerns, sont là pour effec- 
tuer — uniquement au profit des en- 
fants — toutes les opérations bancaires 
habituelles. 

Le succès de cette institution est si 
grand, qu'à ce jour, plus de 120.000 
enfants s'y sont fait ouvrir un compte, 
et que les dépôts y atteignent 6 mil- 
lions de dollars! 


ES Américains — qui n'en sont plus à une 
originalité près — ont imaginé d'organiser 
des courses automobiles sur glace ! Notam- 

ment sur le lac Naomi (au cœur des montagnes 
de Pennsylvanie) qui, l'hiver, est recouvert d'une 
couche de glace atteignant soixante centimètres. Ré- 


servées aux voitures de Grand Tourisme. et aux 
conducteurs sportifs, ces courses sont, vous l'ima- 


ginez, fort spectaculaires ! Alors que l'on a parfois 
du mal à ne pas déraper à grande vitesse dans 
des virages sur route mouillée, la conduite sur de 
la glace est forcément acrobatique !… Mais, l'expé- 
rience aidant, les champions du « patinage sur: 
quatre roues » arrivent à rouler à 120 km/h et même 


plus et ‘à réaliser des moyennes impressionnantes. 


Le circuit, qui est balisé par de petits fanions 
plantés dans la glace, mesure près de 3,5 km. 
La glace fondant en surface sous la pression et 
le frottement des pneus, les voitures, en passant 
en trombe dans les flaques, soulèvent des gerbes 
d'eau impressionnantes et, quand la course s'achève, 
l'eau qui a éclaboussé les carrosseries a gelé et 
forme une épaisse carapace sur les voitures. 

Qu'importe, on s'est bien amusé !… 


SUR UN LAC GELF 1 


ET ES-VO U S UE tête de linotte est un être qui agit 


sans réfléchir et commet de ce fait 


U N E T ET E bien des erreurs, des oublis et des sottises. 


Prouvez-nous que vous avez du plomb 


dans la tête et que vous n'agissez pas à la 
DE LINOTTE? = 


DITES-VOUS TOUT CE OU! 
VOUS PASSE PAR LA TÊTE, 
SANS SONGER QUE CELA 

PEUT BLESSER VOTRE /N- 
TERLOCUTELSE 2 


DE PELÆQUE LE PROFES- 
SELR NE VOLS TRAITE 


TEAVA/LLEZ-VOUS SANS 
MÉTHODE, PAR EXEMPLE 
EN COMMENÇANT PAR 

LA FIN 2 


AG/SSEZ-VOLS LE PLUS Sob 


VOUS EST / £ 2 - ë 
ATEN CLR TT) £ST/L ARRIVÉ DE RE£- CRITIQUE Z-VOUS LA MA 


PROCHEES À LN CAMARADE DRESE D! 2 

DRE En ER ER ESP 
[®? 

ÉCHANGE D'UN AÛUTEEZ 


MOUSTACHES, 
AGRESSIVES 
VE CLIFTON \ 


En 
LR + HOUPPÉTTE VE 
L& æ En iNTIN 
= DE VELOURS 
ES TORRENT 
NEZ SPiRiTuEL, | 
Œ SPAGHETTI 


MOI ,GLOBUL., 
J'Ai CRÉÉ LE 
HÉROS QUi A TOUT 
POUR PLAIRE ‘! 
FAMEUX HEIN !Z 


— JAMAÏS”. 
9€ CHick BL 


JAMBES NERVEUSES 
VE MODESTE 


PiEvs RACÉS DU 
<< CHEVALIER BLANC 


i UOIX2/494 


NC ‘ aan sado 460 ajeddos nb ojioA ‘oinsy ouuoq 0j Y — “Ou1z 
à à "14391394 SUDS ZalSsi5D snoA 
1T enb 2104 359 ji 102 ‘aHjoui] 2p 9}24 aun sod sojo,u snoA — “NO € © L 
LE HÉROS PARFAI! ‘juouuwupsigns 2402U2 
% EE sod SjDwW ‘uUOIx2/ÿ21 9p 9AnN91d juaaAnos S2}iD} ShoOÂ — ‘INO 9 © + 
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IL Y À 40 ANS 
LE 16 MAI 1920 
L'EGLISE 
CANONISAIT 


a brève et merveilleuse histoire de la 

petite fille de Domrémy, qui sauva 

sa patrie, tient tout entière du miracle. 
Née le 6 janvier 1412 de Jacques d'Arc, gros 
cultivateur, et d'Isabelle Romée, Jeanne 
avait treize ans lorsqu'elle entendit pour 
la première fois ses « voix ». C'étaient celles 
de saint Michel, des saintes Catherine et 
Marguerite qui l'entretenaient de « la gran- 
de pitié du royaume de France ». Car il 
était bien réellement au bord de l'abîme 
ce beau pays qu'un souverain timoré et 
incapable laissait sous la férule brutale 
des Anglais. Jeanne n'est encore qu'une 
enfant, mais puisque Dieu lui commande, 
elle obéira. 


Elle a seize ans quand elle part à Vau- 
couleurs, trouver le sire de Beaudricourt. 
Ce dernier, un rude guerrier, se montre tout 
d'abord sceptique. Il finit pourtant par don- 
ner à la gamine un cheval, une épée et 
deux hommes d'escorte. C'est ainsi, qu'à 
travers les ennemis, elle gagnera Chinon 
où réside ce souverain fantoche, qui n'est 
plus que le dérisoire «roi de Bourges ». 
Jeanne arrive à le convaincre qu'il doit lui 
confier une armée pour «bouter l'Anglais 
hors de France ». Voilà la fillette devenue 
capitaine. Galvanisant les énergies, rele- 
vant les courages abattus, elle délivre Or- 
léans assiégée, et suscite un immense en- 
thousiasme patriotique et victorieux. < 

Mais enlevée par un coup de main des 
Bourguignons, Jeanne est livrée à ses cruels 
ennemis. Elle passera de cachot en cachot, 
jusqu'à ce que, condamnée par un tribu- 
nal partisan, elle expire — le 30 mai 1431 — 
sur le bûcher de Rouen. Solennellement ré- 
habilitée vingt-cinq ans plus tard, elle de- 


vait être béatifiée par Rome en 1909. Le 
16 mai 1920, l'Eglise portait l'héroïne de 
19 ans sur les autels. 


LA « BONNE LORRAINE » ETAIT 
EN REALITE CHAMPENOISE 


Dans des vers demeurés célèbres, le 
poète François Villon a célébré «Jehanne, 
la bonne Lorraine, qu'Anglois brüûlèrent à 
Rouen ». De graves historiens se posèrent 
la question : la libératrice de la France 
était-elle bien française ? La Lorraine était 
effectivement au moyen âge un Etat indé- 
pendant, et le Barrois — où était situé le 
village de Domrémy dépendait des ducs 
de Lorraine. Alors ? 


Fort heureusement cette partie du Bar- 
rois avait été cédée depuis une cinquan- 
taine d'années au roi de France. Ainsi, lors 
de la naissance de Jeanne, Domrémy, com- 
me Vaucouleurs, était «terre française », 
dépendant de la Champagne. 


JEANNE A-T-ELLE GARDE LES MOUTONS ? 


L'imagerie populaire aussi bien que l'œu- 
vie des grands peintres qu'inspira notre 
héroïne, la représentent toujours pauvre- 
ment vêtue en bergère, occupée à paître 
des moutons. Jeanne d‘Arc était-elle donc 
de petite condition, pour ne pas dire indi- 
gente ? 

Loin de là. De sérieuses recherches his- 
toriques ont démontré qu'elle était, au con- 
traire, la fille des plus riches paysans de 


EANNE D’ARC 


la région. Son père, Jacques d'Arc possé- 
dait des troupeaux de vaches et même 
plusieurs chevaux. On peut être certain 
que sa « demoiselle » n'avait pas dans ses 
habituelles attributions la garde des mou- 
tons. 


JEANNE AURAIT-ELLE SURVECU 
AU BUCHER ? 


Huit ans après l'exécution de la Pucelle 
sur la place du Marché à Rouen, un évé- 
nement incroyable se déroulait un beau 
matin à Orléans. Montée sur un cheval noir, 
Jeanne d'Arc refaisait son entrée dans la 
bonne ville qu'elle avait jadis délivrée ! 
Fous de joie, les bourgeois, le petit peuple 
acclamaient avec délire la résurrection de 
leur libératrice. Les échevins lui remirent 
une grosse somme d'argent. Jeanne était là! 
Jeanne était de retour! 


Ce qui peut paraître plus troublant, c'est 
que peu après, la mère, Isabelle Romée, 
reconnaissait dans cette revenante sa pro- 
pre fille. Il faut croire qu'après dix années, 
une vague ressemblance et une mauvaise 
vue de la pauvre vieille femme l'avaient 
abusée. Car il se révéla bientôt que toute 
cette mise en scène n'était qu'une superche- 
rie doublée de la plus odieuse des escro- 
queries. l'audacieuse intrigante — une 
certaine Jeanne des Armoises — fut dé- 
masquée et, sans doute, emprisonnée, car 
jamais plus on n'entendit parler d'elle. 


La divine mission de la véritable Jeanne 
d'Arc s'était bien terminée dans les flam- 
mes du bûcher de Rouen. 
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A CHASSE AUX RECORDS 


Les Etats-Unis viennent de reprendre à la Russie deux des 
records aéronautiques les plus enviés, ceux de vitesse absolue 
et d'altitude, et ils ont officieusement battu le record de vitesse 
sur circuit fermé de 100 km, détenu officiellement par la France. 


LE F-106 : VITESSE ABSOLUE 


Commençons par le plus prestigieux de 
ces records, celui de la vitesse absolue, 
enlevé, le 15 décembre dernier, par le 
major Joseph W. Rogers, au-dessus de la 
base d'Edwards, en Californie, à bord 
d'un monoplace d'interception CONVAIR 
F-106 « Delta Dart ». Comme pour les 
deux autres records, dont nous parlerons 
ensuite, les détails viennent seulement de 
traverser l'Atlantique et c’est ce qui 
explique que nous en parlions seulement 
aujourd'hui. 

Le major Rogers effectua sa perfor- 
mance à 12000 m. A la fin de son palier 
d'accélération, il franchit la première porte 
de la base de chronométrage à mach 2,35, 
post-combustion allumée. Deux passages 


LE F-105 : 100 KM 


Autre performance tout à fait remarqua- 
ble, bien qu'elle soit moins spectaculaire 
que celle de vitesse ou d'altitude : le re- 
cord de vitesse sur circuit fermé de 
100 km. Nous avons déjà dit dans « Tin- 
tin », lors du record du « Mirage III », 
pourquoi ce record est très significatif à 
nos yeux du point de vue technique. Nous 
résumerons notre opinion en disant qu'il 
s'agit d'un record proche d'un éventuel 
vol opérationnel, qui prouve à la fois les 
qualités du pilote et de l'avion. 


Un nouveau record vient d'être établi, 
sur circuit fermé de 100 km, par le géné- 
ral Moore, qui commande le 4° Wing de 
chasseurs-bombardiers et qui pilotait un 
monoplace REPUBLIC F-105 « Thunder- 


— un dans les deux sens — furent ainsi 
effectués sur la base de 18 km orientée 
est-ouest. Le premier fut chronométré à 
24518 km/h; le second à 24413 km/h, 
d'où la moyenne de 2 446,5 km/h soumise 
à l’homologation de la Fédération aéro- 
nautique internationale. 


Cette performance est supérieure de 
60 km/h à celle du monoplace soviétique 
SUKHOIL., effectuée le 31 décembre dernier 
et se chiffrant à 23866 km/h. 


Ce qui est très remarquable, c'est que 
le F-106 utilisé était absolument identique 
aux avions de série utilisés par cinq esca- 
dres de l'US. Air Force. En outre, il paraît 
qu'il emportait son armement complet ! 


EN CIRCUIT FERMÉ 


chief », le monoplace le plus puissant du 
monde (1). Sa moyenne a été de 
1 957,5 km/h, contre 1770 pour le record 
du « Mirage III ». 


Le circuit, délimité sur la base 
d'Edwärds, était un cercle fictif de 
15,93 km de diamètre. Il fut bouclé, à 
11 600 m d'altitude, en 183 secondes ! On 
aura une idée de la précision du pilotage 
et de la navigation lorsqu'on saura qu'un 
écart de 3/10° de degré sur le cercle idéal 
de 360° aurait fait baisser la moyenne de 
100 km/h !.… 


Comme pour le record de vitesse, le 
F-105 utilisé était strictement conforme à 
l'avion de série. 


LE F-104: RECORD D'ALTITUDE 


Pourquoi avons-nous gardé pour la fin 
le record d'altitude ? 

Parce qu'il est le plus extraordinaire ? 
Au contraire, parce qu'il est celui qui a 
le moins de signification, vu les circons- 
tances dans lesquelles il a été établi. 


(1) Le dossier d'homologation du record du 
F-105 n'ayant pas encore été remis à la FA. 
c'est, par conséquent, le « Mirage III » et son 
pilote, Gérard Muselli, qui demeurent déten- 
teurs, jusqu'à nouvel ordre, du record de vitesse 
sur 100 kilomètres. 
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En effet, la technique employée fut celle 
du « zoom », déjà décrite dans « Tintin » 
et qui consiste à prendre de l'élan, ce qui 
permet d'emmagasiner de l'énergie que 
l'on transforme ensuite en altitude, l'avion 


Suite page 29 


Le Republic F-105, le plus puissant 


avion de com 


est en passe de devenir le chasseur- 


bombardier standard de 
Force. 


Etes-vous curieux ? Vous intéressez-vous aux pays lointains, aux belles 
fleurs, aux costumes exotiques, aux animaux sauvages ? Alors, partici- 
pez au Concours View-Master ! Vous gagnerez des prix merveilleux ! 


1er PRIX : 15 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(4 personnes) valeur 35.000 FR 

2° PRIX : 10 JOURS AU PAYS DU SOLEIL 
(2 personnes) valeur 15.000 FR 


3e, 4e prix : 1 projecteur 3 D de 10.000 Fr - 5e, 6e, 7e prix: 
8 jours dans une colonie de vacances en Suisse (1 enfant) 


en tout 85 prix d'une valeur de 120.000 Fr. 


VIEW-MASTER VOUS OUVRE LES PORTES DU MONDE ! 
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CONDITIONS e Les réponses 
doivent parvenir avant le 31 mai 1960 
à Concours View-Master, S.A. 
Attraco, 294, rue Royale, Bruxelles 3 
e La liste des gagnants pourra 

être obtenue chez les détaillants 
dès le 20 juin 1960. 


Vous recevrez le 
règlement de ce 
concours chez tous 
les bons détaillants 


d’articles photo- 


graphiques agréés 


Advertising International 


LES MAGICIENS DE LA GAMME 


WAMUZ 


LE GENIE A L'ETAT 


PUR 


N août 1763, à Francfort, les spectateurs d'un concert pou- 
vaient lire sur leur programme : 

« Non seulement la petite fille, qui a douze ans, et le 
petit garçon, qui en a sept, joueront au clavecin des concertos, des 
grands maîtres, mais le garçon jouera aussi un concerto de violon. 
Bien plus, il accompagnera des symphonies sur un clavecin dont 
le clavier sera couvert d'un drap afin de montrer qu'il joue avec 
la même facilité quand il ne peut voir les touches. En outre, il 
dira le nom de n'importe quelle note ou combinaison de notes jouées 
sur le clavecin ou sur tout autre instrument: cloche, verre, montre 
ou horloge à carillon. Enfin, il improvisera au clavecin ou à l'orgue, 
dans les tons les plus difficiles que l'on puisse imaginer, pendant 
aussi longtemps qu'on le désirera, pour prouver qu'il a la même 
compétence à l'orgue qu'au clavecin, quoique ces instruments soient 
tout à fait différents. » - 

Spectacle de cirque ? Montreur avide de sensationnel et d'émotion ? 
On serait aisément tenté de le croire. 

Mais l'enfant prodigue dont il est question s'appelait Wolfgang- 
Amadeus Mozart. Il était né à Salzbourg le 27 janvier 1756. 

C'était ce jour-là, une de ses premières apparitions en dehors des 
frontières d'Autriche. Et le public allait applaudir un authentique 
génie dont le nom commençait à intéresser les cours du XVIII‘ siècle. 


On a dit de Beethoven qu'il était le géant de la musique. Mozart 
en est la grâce et la fraîcheur. 

On a pu lire à son propos: 

&« Son sentiment profond de la poésie et tous les aspects humains 
de sa riche nature le menèrent par toutes les voies à ce qu'il consi- 
dérait comme le sommet de l'art: la beauté. » 

À trois ans, le petit Wolfgang s'installait au clavecin. Son père, 
maître de chapelle du prince-archevêque, lui apporta sa première 
formation méthodique. À quatre ans,_il composait ses premières 
pièces ! 

Et ce furent les tournées, en Autriche d'abord, au palais roya 
de Vienne, puis en Allemagne, en France, en Belgique et en Angle-Ë 
terre. Indifféremment, le jeune musicien jouait de l'orgue, du cla- 


lui présentait, composait des sonates ou des symphonies au pied 
levé. 

On a rapporté de lui un trait exquis. La gloire qui l'avait frôlé 
à l'âge le plus tendre ne lui enleva jamais rien de sa gentillesse 
naturelle. À ceux qui le sollicitaient pour quelque récital (et ils 
étaient nombreux), Mozart enfant disait: 

— Dis-moi d'abord que tu m'aimes. 

À douze ans, il avait signé une messe et un opéra bouffe, « Bastien 
et Bastienne », que les célèbres petits chanteurs de Vienne ont inscrit 


à leur répertoire et qu'ils ont interprété sur toutes les scènes du 
monde. 

L'adolescent est de plus en plus pris par la musique, cet idéal 
que jamais Mozart ne renia. Les compositions se succédent, toutes 
marquées du même génie. 

Mais, à vingt-six ans, il est un incompris. Il lutte, férocement 
parfois, contre les malheurs, malheurs matériels, malheurs moraux 
aussi. Une de ses lettres à un ami témoigne de son désarroi : 

« Je suis dans une situation telle que je ne la souhaiterais pas 
à mon pire ennemi. Et si toi, mon meilleur ami, me fais défaut, alors 
je suis irrémédiablement perdu, en même temps que ma femme 
souffrante et que mes enfants. La dernière fois que j'ai été chez 
toi, je voulais t'ouvrir mon cœur, mais je n'en ai pas eu le cou- 
rage; je n'en aurais pas encore davantage — et c'est en trem- 
blant que j'ose le faire par écrit — si je ne savais pas que tu 
te rends compte de ma situation et que je suis absolument à l'abri 
de tout blâme en ce qui concerne mon triste sort. » 

Qu'eût-on reproché à l'infortuné? D'avoir cru, envers et contre 
tout, à la grandeur et à la bonté? De leur avoir donné les formes 
que son cœur lui dictait ? 

Son art le hantait. Il écrivait, écrivait inlassablement, sympho- 
nies, concertos, sérénades, opéras, mélodies, musique religieuse et 
musique profane. 

Mozart a trente-cinq ans. Sa passion musicale l'a miné. Il achève 
un « Requiem ». 

— Celui, disait-il en le composant, qu'on jouera à ma mort. 

À l'aube du 5 décembre 1791, abandonné de tous, Mozart, 
grand, le divin Mozart fermait les yeux pour toujours. 

Le surlendemain, son convoi funèbre que suivaient frileusement 
les fossoyeurs traversait Vienne sous une bourrasque de neige. Il 
faisait triste, infiniment. Il faisait froid. Mozart était conduit vers la 
fosse commune du cimetière. 

Ce n'est que cent cinquante ans plus tard qu'on érigea, là-bas, 
une colonne funéraire à sa mémoire... 


le 
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UN OBJET ÉPATANT POUR TOI 
DANS CHAQUE PAQUET EX TRA! [E 


Oui, demande à ta maman de 
toujours rapporter de l'EXTRA. 
Dis lui qu'avec EXTRA elle 
fait coup double. EXTRA est 
une excellente poudre à laver 


qui rend la chemise de ton père, 
les draps de lit et tout merveil- 
leusement blanc et extra propre. 
Et pour toi, il y a dans chaque 


paquet, ün objet épatant. 


= | Collectionne-les ! Il y en a des masses ! 


” Des autos.: Ford Taunus 17M, Mercédès 190 SL, 
Borgward Isabella TS, BMW 501, Tracteur, Opel, 

. Rouleau compresseur, Dépannètse. Des tanks. 

| Des animaux. Des cow-boys et des indiens. Une latte. 
” Un taille-crayons. Un peigne de poche, etc, etc. 


Demande dont à ta maman de rapporter un paquet 
de poudre à lessiver EXTRA et regarde vite ce qu’il y a dedans! 


BOITE FAMILIALE : 12 F + OBJET 3 F =%SÆ 10 F — BOITE SUPER-ÉCONOMIQUE : 20 F + OBJET 5F="2SEÆ€ 17F 
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Suite de la page 25 


étant alors assimilé à un obus, puisqu'il 
devient incontrôlable et que son réacteur 
est éteint! La preuve en est qu'un pilote 
de la marine américaine «a failli se tuer, 
le 6 décembre dernier, au cours d'une 
tentative contre le record, qui s'est termi- 
née par la vrille de son avion devenu 
impilotable !.… Une telle performance n'a 
évidemment plus beaucoup de significa- 
tion technique... 


Toujours est-il que, le 15 décembre, en- 
core au-dessus d'Edwards, un pilote de 
l'U.S.A.F. le capitaine Jordan, «a atteint 
31 5148 mètres, ce qui tout de même est 
assez impressionnant. Son vol n'a duré 
que 21 minutes. 


Combien de temps ces records tiendront- 
ils? Puisque les deux géants aéronauti- 
ques semblent vouloir se livrer une lutte 
de prestige sans merci dans ce domaine, 
les chiffres que nous venons de donner 
seront sans doute éphémères. Et peut-être 
que, d'ici quelques mois, la Grande-Breta- 
gne, à défaut de la France que le prestige 
aéronautique ne semble guère intéresser, 
aura mis les deux Grands d'accord ! 


Roland de Narbonne. 


F-104 « Starfighter » 
iste puisqu'il détint si- 
multanément, il y a quelques mois, 
les records de vitesse et d'altitude ! 
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VARIÉTÉS 
par A.DUCHATEAU et E.AIDANS 


CHLR AMI, QUELLE 
AVENTURE / V ‘AI ÉTÉ 
BOMBARDÉ RÉDAC-CHEF 
£T CE DERMER À LDRIS 
MA PLACE . VUSTE KRE- 
TOUR DES CHOSES 
A MON TOUR DE 
COMMANDER ! 


— Mauvais travail mon ami! 
Vos montages photographiques sur 
les héros de «Tintin» sont com- 
plètement ratés! Vous avez mé- 
langé les divers couvre-chefs. Ré- 
parez cette erreur, tout de suite ! 


— Bizarre ! Plus la journée s’avan- 
ce, plus je grandis et plus l’ex-rédac- 
chef rapetisse !… Cet ahuri ne fait 
que des gaffes. Voilà maintenant 
qu’il a classé tout de travers ces 
clichés: dans chaque colonne de 
quatre clichés, trois des sujets pré- 
sentent un point commun. Quel est 
ce point commun et quel est l’intrus ? 


NAPOLEON 


— …ÆEt ces légendes, à présent? Où 
sont les légendes de ces dessins? Mé 
langées, bien entendu! Dépêchez-vous 
de choisir la légende convenable parm 
les trois mots proposés pour chaque fi 
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MASSE 
DEMOISELLE 
PIC 


MITRE 
T/ARE 
COURONNE 


B0B BINN 


MEKONG 


VONQUE 
SAMPAN 


POLMEN 
AIGUILLE 
MENHIR 


ENCORE UNE SÉRIE DE 


CHEF! A MA DEMANDE; /L 
A PRIS LES INSTANTANÉS 


“BOURDES" DE L'EX-RÉDAC- 


_— Hélas, le «test» est con- 
cluant! Mon ancien chef l'a raté 
piteusement. Pour lui-laisser une 
dernière chance, demandons-lui 
encore si les affirmations sui- 
vantes sont exactes ou erronnées : 


a) La gazelle est une variété 
d'antilope. 


b) Rome est une ville américaine. 


c) Le whisky est fabriqué à l'aide 
de pommes pourries. 

d) La «tintina » est une araignée. 

e) Le crocodile est -muet. 

f Le Stromboli est un 
d'Italie. 


fleuve 

g) Les spaghetti sont d’origine 
chinoise. 

h) Poubelle est le nom d'un pré- 
fet de police. 

i) Le chérif est un 
arabe. 


souverain 
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RÉSCLTAT 
Q0Q EST-C£ QUE CA 
PE£CT BIEN REPRÉ - 
SENTER,VE ME 
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B 
ENCORE! £T DANS MON FAO - 
TEUIL ENCORE / DITES DONC. 
vous VOUS PRENEZ POUR 

E À. 


0B BINN/ vous vormez 2 À 


j sic1} 
Si Iuund SAND) 9159 
ie or 1 smo ( 


un 2e HE LITE 
un 9s2u19p juossod jueu6s1 un /jnoy uo,p 


. Livingstone - Napoléon - David - Jean re Henri 1V - Walter Scott - Cromwell - Marco Polo - 
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ZÉRO!TRIPLE ZÉRO POUR L'EX- 
RÉDAC-CHEF! APRÈS CET ÉCHEC,/L NE 
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L'HISTOIRE 


DESSINS DE L. ET F. FUNCKEN 


«LA VICTOIRE, 
EN CHANTANT.» 


A Convention devait faire face à deux sortes 

d'adversaires, ceux de l'intérieur qu'elle 
écrasa sous le régime de la Terreur, et ceux de 
l'extérieur. Elle attaqua ces derniers en 1794. 
C'est en 1794 que fut composé le « chant du 
départ » : « La Victoire, en chantant, nous ouvre 
la barrière ; la Liberté guide nos pas ! Et du Nord 
au Midi, la trompette guerrière a sonné l'heure 
des combats ! Tremblez, ennemis de la France !.…. 
Le peuple souverain s'avance |! » 


1..— LAZARE CARNOT 
RER était dans un état lamentable. La plupart des officiers, 
étant nobles, avaient émigré. On n'avait pas le temps d’instruire 
les recrues. Tout manquait : uniformes, fusils, souliers. Un conven- 
tionnel, Lazare Carnot, proposa la seule solution: la levée en 
masse de tous les hommes valides; une horde déguenillée qui se 
ruerait sur l’ennemi en chantant! Tant pis pour la casse! Carnot 
fut appelé l'« organisateur de la Victoire ». 


2. — FLEURUS 
NE de ces armées 
attaqua évidem- 
ment la Belgique. Elle 
était commandée par 
Jourdan, un général 
de 32 ans, un des pius 
ägés de ce temps. Le 
26° juin 1794 Jourdan 
rencontra l'armée au- 
trichienne à Fleurus 
et y remporta une 
brillante victoire. C'est 
à Fleurus qu'on uti- 
lisa pour la première 
fois un ballon captif, 
qui s'appelat l'«En- 
treprenant ». La Bel- 
gique fut réoccupée. 
La République essaya 
de convaincre les Bel- 
ges de se proclamer 
Français. Mais, en dé- 
pit des « plus touchan- 
tes insinuations de la 
philanthropie », les 
Belges — sauf les Lié- 
geois — refusèrent le 
« don céleste de la 
Liberté ». La Belgique 
sera annexée par dé- 
cret. 
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DU MONDE 


TEXTE DE J. SCHOONJANS 


3. — TEXEL 
A Hollande, à son tour, fut envahie au cours de l'hiver. Quelques 
escadrons de hussards de l’armée de Pichegru, commandés par 
Lahure, un Belge, réussirent un exploit peu banal. En pleine Zui- 
derzeé, près de l’île de Texel, au large du Helder, ils prirent 
d'assaut la flotte hollandaise! En pleine mer? Des cavaliers ? 
ou mais, les navires hollandais s'y trouvaient bloqués par les 
glaces ! 


4 — «TREMBLEZ, 
ENNEMIS ! » 


T sur toutes 

frontières les enne- 
mis furent balayés par 
l'offensive foudroyante 
des «Soldats de l'an 
Il». Marceau, un gé- 
néral de 25 ans, refou- 
lait les Prussiens au- 
delà du Rhin. Joubert, 
même âge, enjambait 
les Alpes. Hoche, mèé- 
me âge, et Kleber, un 
Alsacien dont le rire 
était célèbre, écrasè- 
rent les chouans à 
Savenay et pacifièrent 
la Vendée. Bonaparte, 
même âge, sous les 
ordres de Dugommier, 
parvint, par un coup 
d'audacé, à arracher 
Toulon aux Anglais. 
Déjà les Espagnols 
avaient repassé les 
Pyrénées. La coalition 
était sérieusement 
ébranlée. Et le dra- 
peau de la Révolution 
flottait bien au-delà 
des frontières de la 
France. 


les 


5; 


«LA VICTOIRE... » 
PDÉSEUR puissances demandèrent à négocier : la Hollande si- 


gnera bientôt la paix à La Haye, la Prusse et l'Espagne à 
Bâle. Cette victoire, aussi brillante qu’inattendue, la France la 
devait à un magnifique sursaut populaire que le sculpteur Rude 
immortalisera plus tard sur l’Arc de Triomphe de l'Etoile, à Paris. 
Mais alors ? Si la France était sauvée, la Convention n'avait plus 
de raison d'être? Pourquoi gardait-elle le psuvoir ? 


(A suivre.) 


JACQUES 
MARTIN 


Q) voir : LA GRANDE MENACE. 


Toujours aussi aimable, je vois. Bon 
Nous allons suivre votre sugges#on 
H e/commencer par fouiller cèlfe mai- 
N 507... 7iens le à /Oeil. 


(ML Compfez sur mor. 


Dour vous servir ,mon cher! .Quele coïncidence / Vous 
ki!..Halha!ha!...On se croiraif en plein mélodrsme, 
n'esf-ce.pas7... Mais malheureusement, je n'ai quêre le 
ffe charmante conversafion:cese 
Passons AUX Choses SérIEUSES. 


14 


femps de pou, 
73 POUT lus lard. 


Gbrufis!Jouf nofre fra. 
esf fichu’... Nous ing 
ps le femps! de le délogerde là 
ef de lemmener!Janfpis dèns cecas, 
ce/fe maison sera 5on cercueil... 
Passez-moi une grencok incendlaire || 


Si cette aventure te passionne, tu retrouveras Lefranc dans un magnifique album de Martin 


UIVTE 


ps 


{ 


y 
fraillade !.….. 


ons !.…. 


7 
Dies aù bi re: 


LA 
DRE serie 


& auronf enfenou la mi. 


®% He gosse. 
ét Où 6€ éoge le 
CHER e, Prerre 

E 


Chef. Chef!.…pes hommes 
es ps la ville; ils Sont 
encore loin, mais … 


Ces! le moment 
OÙ Jamais … 


| Que se passe-f.i/ encore 7... | 


fjheuf .….Ce Lefrene À 
1 / a ms Marc K.0.efslesfenfer- 
me Clans là piéce. 


ire!.,. Vire! 
conofs pneuma 
À UP, 


(A suivre.); 


: LA GRANDE MENACE. 
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DITES MONSIEUR / QUEL CONCOURS? | | IL FAUT DIRE VOUS FAITES 
GORENFLOT, VOUS | QU'EST.CE QU'IL COMBIEN DE LLE4.. 
JOUEZ AUSSI AU | FAUT FAIRE ? FOIS IL YA LE 30 AIGUILL] 
CONCOURS E550 MOT E 540 DANS 

AVEC VOTRE L'ANNONCE … 

ANNONCE ? 


VOUS AUGMENTEZ 260,261. 262. 
DE 4O MAILLES CE 
QUI FAIT 250 ÉVIDEMMENT,VOUS ., 
POINTS... POUVEZ ALLER JUSQU'À 
à 375 POINTS... 


Et t El | Combien de bulletins 
OI as-tu déjà envoyés pour le 


des Jeunes 
Observateurs ? 


N'est-ce pas que les questions sont gaies et qu’on peut 
trouver toutes les réponses en ouvrant bien ses yeux! 


Si tu n'as encore rien fait, il n'est pas trop tard... 

Voici comment participer 

Il suffit que ton papa se ravitaille à n'importe quelle pompe Esso de 
Belgique ou du Grand-Duché en prenant au moins : 


15 litres de carburant ss è 
ou 2 litres d'huile s’il a une voiture 


2 litres de carburant s'ila une moto, un scooter ou un vélomoteur 


Si tu conduis aussi, tu peux évidemment aller toi-même à la pompe! 
Cet achat te donne droit - chaque fois et automatiquement - à un 
bulletin de participation. I1 ne te restera plus qu'à le remplir en 
répondant aux questions et à le renvoyer en te conformant au règle- 
ment tout pis qui y figure. 

Tu peux répondre autant de fois que tu veux 

Chaque fois que ton papa (ou ta maman si elle conduit) se ravitail- 
lera chez Esso, il y aura un bulletin pour toi! Essaie donc de t'en 
faire rapporter beaucoup, car tu peux tous les envoyer et multiplier 
ainsi tes chances de gagner! 


JE FERAIS MIEUX 
DE COMPTER 
MOI-MÈME !!! 


Des scooters, 1 a 
des pin photographiques. der 


de leur famille € 
mem à 
Ans avé rk isiter la grande r! sg 
. oo : que ça vaut la pel 


En route alors ! Tu as jusqu’au 10 juin, tu peux done encore 
envoyer des dizaines de bulletins ! 
Bonne chance ! 
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OTRE métier nous per- 
met de côtoyer les cham- 
pions cyclistes de toutes 
les nationalités. Ce qui 


N 


signifie qu'il est peu de secrets 
que nous ignorons.. Pourtant dès 
qu'il s'agit d'expliquer une contre- 
performance, nous trouvons sou- 
vent porte close ou bouche cou- 
sue. On voit par exemple un cou- 


reur sur lequel personne ne 
compte, réussir un tel coup d'éclat 
que les plus grands spécialistes 
des questions cyclistes en restent 
sidérés, se demandant où cet hom- 
me à pu dénicher aussi subitement 
une telle « classe »! Tout comme 
nous en voyons d'autres, des ve- 
dettes, des surhommes, qui. con- 
trairement à toute attente, sont 
brusquement largués à l'arrière 


d'un peloton et terminent comme 
des êtres sans vie! À quoi sont 
dus ces phénomènes ? 


À vrai dire, on s'est penché 
très sérieusement sur ce problème. 
Le signal d'alarme fut donné il y 
a de cela plusieurs années quand, 
au Tour de France, le docteur 
de service se trouva impuissant à 
ranimer un coureur qui venait de 
s'écrouler (le mot n'est pas trop 
fort) dans le Ventoux, le monstre 
des plaines provençales. Ce pau- 
vre garçon devait d'ailleurs res- 
ter huit jours entre vie et trépas. 
Que s'était-il passé ? Il avait pris 
de trop fortes doses de « forti- 
fiants ». Vous serez probable- 
ment surpris en apprenant que des 
« fortifiants» le sont si peu que 
ceux qui les prennent subissent 
très souvent un effet contraire. 
C'est exactement ce qui s'était 


ALLO ! ALLO ! ICI LUC VARENNE 


LE DOPING 


passé pour le pauvre gars en ques- 
tion: personne n'était au courant 
de ce qu'il avait avalé et de 
toute façon, disaient ses soigneurs, 
s'il avait pris quelque chose, ce 
ne pouvait être qu'un « forti- 


fiant » ! N'empêche qu'il faillit en - 


mourir ! 

Une enquête activement menée 
devait nous apprendre qu'il s'agis- 
sait de tout autre chose. Ce fut 
alors qu'on osa prononcer ouver- 
tement un mot que nul n'avait 
jamais dit auparavant: « do- 
ping»! Il devenait notoire que 
certains athlètes, et pas seulement 
des cyclistes, estiment qu'ils réus- 
siront mieux s'ils ingurgitent cer- 
tains produits « vitaminés » | 

Dernièrement, une autre bombe 
secouait les milieux du cyclisme : 
un coureur réputé pour ses abus 
en la matière, avouait qu'il avait 
renoncé à «la charge atomique ». 
Il s'agit de Graczyk. 


Sans rien dire à personne, il 
avait juré de se passer de ces 
« fortifiants», de ces «vitami- 
nes» (7). Il s'était mis. à l'eau 
minérale ! Il n'en eût jamais souf- 
flé mot s'il n'avait pas « marché ». 
Or, depuis le début de la saison, 
on n'entend plus parler que de 
lui. Splendide exemple de la vo- 
lonté, Graczyk met en garde ceux 
qui croient aux vertus mirifiques 
de ces produits. 

Pour nous, nous le remercions 
de tout cœur d'avoir fait quelque 
chose pour assainir certains mi- 
lieux du sport et pour leur avoir 
rappelé que l'homme n'est pas 
une bête ! 


TOURNONS LE DISQUE 


ella and chick 


THE FIRST LADY OF JAZZ 


ELLA FITZGERALD 


‘ENREGISTREMENT que nous vous proposons 
de cette très grande chanteuse de jazz, est un 
petit 45 t. longue durée. Il a été réalisé avec 
la collaboration de l'orchestre de Chick Webb 

au cours des années 1939. C'est en effet le chef 
qui découvrit la célèbre chanteuse, alors‘ qu'elle 
se produisait au championnat des chanteurs ama- 
teurs à Harlem. Lorsqu'il mourut, Ella reprit à elle 
seule la direction de l'orchestre. A ce jour, elle fait 
partie de la tournée «Jazz at the Philharmonic ». 
Venue à Paris au mois de février de cette année, 
le public lui a réservé un accueil délirant. 


Nous trouvons sur les deux faces du disque, qua- 
tre chansons extrêmement sympathiques. Ce sont 
« À Tisket a Tasket» enregistré le 2 mai 1938, 
«I found my Yellow Basket» enregistré le 6 oc- 
tobre 1938, « Undecided » enregistré le 17 février 
1939 et « Ella » enregistré le 9 juin 1938. Une page 
importante de la vie de Ella Fitzgerald est ainsi 
contenue sur cet enregistrement de très grande 
valeur. Son titre : «Ella and Chick ». 


(Brunswick 10163 EPB) 


ENCORE DE NOUVELLES POSSIBILITES ! 


CT em ee 
RL  — 
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ES 1] H Es 
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LUS LI EH 


Voici trois superbes constructions 
exécutées entièrement 
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Possibilités supplémentaires 
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SANS PITIE 


Le duc de Garcia a arrêté Jehan et s'apprête à 


Pas la peine d'essayer d'ameu: SJ \ Jehan semble irrémédiablement Déja le bourreau s'approche du Chevalier 8k 
ter pepuace par des protestations perdu... eË pourtant, dans la ah CPL app 0] lier Blanc 
d'innocence; dans tout ce bruit nul foule .….. ! 

ne l'entendrait ! el 


W Sainte pére de Dieu, fai 
fes qu'ils révesissent.., 


Au même instant, les acrobates qui 
évoluaient sur leur trapèze allongent 
leur trajectoire . 


/ Chargez ceble ribau- 
daille ‘Pas de quartier! 
Ramenez . moi ce. 
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par L.et F. FUNCKEN 


faire exécuter sans autre forme de procès. 
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par André Fernez 


Illustré par Ref 


CHAPITRE 
DEUXIEME 


N trottinement de souris fit écho au 


coup de sonnette de Heinz von 

Goettge. L'instant d'après, la porte 
s'ouvrit sur une petite vieille vêtue d'une 
robe grise à rayures et d'un tablier empesé 
d'une blancheur immaculée. Son visage rond 
et lisse aurait paru presque jeune s'il n'avait 
pas été couronné de cheveux gris. 


— Vous êtes Anneliese? demanda von 
Goettge. 


Surprise de s'entendre appeler par son pré- 
nom, la gouvernante sursauta et fixa sur le 
nouveau-venu un regard scrutateur, tout 
chargé de méfiance. Mais elle dut découvrir 
dans ce visage inconnu des traits qui lui 
étaient familiers, car elle battit des cils et 
recula d'un pas en portant la main à son 
cœur. 


\ 
— Enfin! murmura-t-elle, vous voilà ! 


Puis, confuse d'avoir laissé paraître son 
émotion, elle enchaîna sur un ton cérémo- 
nieux : 


— Bonjour, monsieur. Vous êtes le frère 
de Herr Lintz? 


— Oui. 


— Entrez vite. Le maître est impatient de 
vous voir. 


—— Comment va-t-il ? 


— Plutôt mal, hélas! J'ai bien peur qu'il 
ne passe pas la semaine. Venez, je vais vous 
conduire à sa chambre. 


Elle traversa le hall, gravit les marches 
de l'escalier une à une, le buste penché, 
en ahannant de fatigue; elle s'arrêta au pre- 
mier devant une porte close. 


— C'est ici, souffla-t-elle. 


Comme von Goettge faisait mine de tour- 
ner la clenche, elle mit un doigt sur ses 
lèvres et gratta doucement au panneau. 


— Qu'est-ce que c'est? demanda une voix 
rauque, brisée, à peine audible. 


— Votre frère, monsieur. Il vient d'arri- 
ver. 


— Faites-le entrer, Anneliese. 


Saisi à la gorge par un âcre parfum d'éther 
auquel se mélait la senteur douceâtre des 
potions, Heinz s'immobilisa un bref instant 
sur le seuil de la pièce où se mourait 
Franz von Goettge. Les rideaux étaient tirés 
et il régnait dans la chambre une obscurité 
presque totale. Il lui fallut un moment pour 
distinguer au sein de cette pénombre un bras 
maigre qui s'agitait lentement dans sa di- 
rection. 


Il se précipita vers le lit. 


— Franz! murmura-til, bouleversé, mon 
vieux Franz! 
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Un roman d'espionnage 


Les yeux embués, les lèvres tremblantes, 
Anneliese contempla un instant ce revoir pa- 
thétique. Lorsque Heinz se pencha vers le 
mourant pour l'embrasser, elle baissa la tête, 
sortit et referma la porte sans bruit. 


* 


Franz von Goettge s'étéignit deux jours 
plus tard. Son frère qui le veillait s'était 
endormi à son chevet; ce fut la fidèle 
Anneliese qui le trouva mort, vers quatre 
heures du matin; elle venait lui apporter un 
médicament. 


Conformément à ses dernières volontés, on 
fit au savant des funérailles d'une extrême 
simplicité. Mais la popuiarité qu'il s'était 
taillée à Bad-Vôslau jointe à l'émotion 
qu'avait suscitée l'article du « Wiener Nach- 
richten » repris et commenté par presque 
toute la presse de langue allemande, atti- 
rèrent une foule considérable à son enterre- 
ment. D'éminents savants, des artistes, des 
écrivains et de très nombreux journalistes 
se joignirent à ses voisins et à ses amis 
pour l'accompagner au cimetière. 


Il faisait un temps affreux. Depuis la 
veille, les orages se succédaient presque 
sans interruption, accompagnés de trombes 
soudaines. Il s'en préparait un quand le 
convoi funèbre quitta l'église. La pluie arriva 
d'un seul coup, au moment où le: fossoyeurs 
descendaient dans le caveau le cercueil du 
pseudo-Lintz. Une vraie cataracte, dont le 
crépitement assourdissant couvrit la voix du 
prêtre en train de psalmodier sa prière. 


LES AVENTURES 


Stoïques, les assistants disposés en demi- 
cercle devant la fosse se contentèrent de 
courber le front sous l'averse et de se serrer 
davantage les uns contre les autres. Per- 
sonne ne fit attention au petit personnage 
chafouin qui, descendu de l'autocar de Vienne 
deux jours plus tôt, s'était joint au cor- 
tège dès la sortie de la mortuaire. 


Quand tout fut fini, le groupe se disloqua 
dans un désordre de poignées de main fur- 
tives, de condoléances réitérées et de cha- 
peaux agités dont on avait hâte de se cou- 
vrir le chef. 


Comme il allait s'engouffrer dans la voi- 
ture qui devait le ramener en ville, Heinz 
se retourna pour contempler une dernière 
fois le cimetière où reposait son frère. Son 
regard croisa celui de l'inconnu minable qui 
lui avait emboîté le pas. Il le salua avec 
une maussaderie distraite. L'autre lui répon- 
dit en soulevant son feutre ruisselant et se 
dirigea rapidement vers une station de taxis. 


* 


Avant de regagner les Etats-Unis, von 
Goettge passa deux jours à Vienne pour 
régler certaines formalités. Il fut harcelé de 
coups de téléphone, provenant pour la plu- 
part de grands quotidiens ou d'agences dé 
presse. À tous ces solliciteurs profession- 
nels, il fit une réponse identique : « Pas de 
déclaration personnelle, pas d'interviews,, pas 
de reportage exclusif. « Le jour de mon dé- 
part, je ferai une conférence de presse à 
l'hôtel où je suis descendu. Il vous est loi- 
sible d'y déléguer un de vos collaborateurs. » 


Au jour fixé, une vingtaine de journalistes 
se pressaient dans le petit salon de l'hôtel 
Adler, parmi lesquels se signalaient les re- 
présentants de United-Press, Reuter, Tass, 
Belga et France-Presse. Au moment de pren- 
dre la parole, le jeune savant reconnut parmi 
les visages assemblés devant lui celui du 
petit homme chafouin qu'il avait rencontré 
au cimetière de Bad-Vôslau. Il tressaillit 
comme au rappel d'un mauvais souvenir et 
détourna les yeux. 


— Messieurs, dit-il de sa voix incisive où 
perçait ure pointe d'accent américain, je 
n'ai rien de sensationnel à vous apprendre, 
mais il me paraît bon de vous préciser les 
raisons pour lesquelles mon frère s'est, du- 
rant quinze ans, dissimulé sous un nom d'em- 
prunt. Franz von Goettge était un savant 
remarquable, vous le savez. C'était aussi un 
ardent patriote. Encore qu'il n'ait jamais fait 
de politique et qu'il ait réprouvé à maintes 
reprises les excès du national-socialisme, il 
ne vivait que pour la gloire ét la grandeur 
de l'Allemagne. Après la défaite, deux voies 
s'offraient à lui: disparaître ou servir, bon 
gré mal gré, la cause des vainqueurs. À 
cette époque, vous vous le rappellerez, les 
alliés de l'ouest aussi bien que ceux de l'est 
chassaient le savant allemand comme un gi- 
bier de choix. Mon frère s'est refusé à 
devenir un mercenaire. Cette décision dont 
personne ne pourra contester la noblesse, ce 
n'est pas son attachement au régime nazi 
qui la lui a inspirée (il n'y a jamais adhéré) 
mais bien plutôt une sorte de fidélité che- - 
valeresque à sa patrie qu'un mégalomane 
venait de conduire à la ruine. J'ajoute que 
pendant ces quinze années, Franz von 
Goettge n'est pas demeuré inactif. Il a pour- 


DE JIMMY STONE 


JLE DU LOUP 


suivi inlassablement ses travaux sur l'anti- 
gravitation et je crois pouvoir vous dire 
qu'un nouveau miracle de la science va, 
grâce à lui, se produire très bientôt. S'il m'a 
appelé à son chevet c'est, entre autres 
motifs, pour me confier son testament scien- 
tifique. Il m'a chargé de poursuivre sa tâche. 
Il m'a demandé de me mettre au service du 
monde libre et de la paix, car, a-t-il dit 
— et je reprends ses propres termes — c'est 
avec le monde libre et dans la paix, que 
l'Allemagne retrouvera sa vraie grandeur. 


Ces propos parurent produire sur les jour- 
nalistes une impression profonde. Près de 
quinze secondes s'écoulèrent dans un silence 
absolu avant que le premier d'entre eux — 
le représentant d'United Press — eût le 
réflexe d'interroger von Goettge. Ce fut le 
signal de la ruée. Le jeune savant y fit 
front avec une placidité et une courtoisie 
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Se sachant condamné par un mal sans Té- 
mission, Herman Lintz révèle au monde stu- 
péfait qu'il n’est autre que Franz von 
Goettge, l’un des plus grands savants du 
3e Reich, mystérieusement disparu en 1945. 
Il fait appeler à son chevet son jeune frère 


qui n'excluaient pas la discrétion. Il éluda 
si fermement les questions relatives à la vie 
privée de son frère et à l'état d'avancement 
de ses travaux que les reporters n'insistèrent 
plus. Ils s'en allèrent tous ensemble quelques 
minutes plus tard, manifestement dépités. 

e ils sortaient, von Goettge chercha 
du regard le personnage à face de rat qu'il 
avait reconnu un quart d'heure plus tôt: 
l'homme s'était volatilisé. 


* 


Il le retrouva à l'aérodrome de Vienne- 
Schwechat le soir même, à l'instant où il 
se dirigeait vers la passerelle mobile du 


Heinz qu'il a expédié aux Etats-Unis peu 


après l’armistice. 


D.C.-8 qui allait le transporter à New York. 
Immobile au milieu du tarmac à peu près 
désert, l'inconnu fumait une cigarette, les 
mains dans les poches, le menton abrité der- 
rière les revers relevés de son pardessus. 


Von Goettge eut l'impression qu'une chape 
de glace lui descendait sur les épaules. Ce 
n'était sûrement pas un hasard si cet indi- 
vidu s'était sans cesse trouvé sur son che- 
min depuis qu'il avait atterri à Schwechat. 
Il avait été suivi, épié, aussi bien à Vienne 
qu'à Bas-Vôslau. Que lui voulait-on ?... 


Il haussa les épaules et pénétra dans la 
carlingue de l'avion géant. Mais il eut beau 
s'efforcer de détourner le cours de ses pen- 
sées, son esprit, à tout moment, le rame- 
nait à cette filature incompréhensible. Selon 
toute vraisemblance, il la devait au fait qu'il 
était devenu l'héritier spirituel de Franz. Dès 
lors elle ne pouvait être que l'œuvre d'un 
service de renseignements. Le C.LA. améri- 
cain ou l'Intelligence Service ?.. Peu proba- 
ble. Sans doute les AUTRES !.… Leurs agents 
pullulaient en Autriche et ils avaient de 
bonnes raisons de l'avoir à l'œil... 


Maintenant qu'il détenait un secret pré- 
cieux entre tous, «ILS» allaient peut-être 
tenter de le récupérer. Pourquoi se seraient- 
ils gênés puisqu'ils avaient barre sur lui ? 


À parti de ce moment, von Goettge 
connut l'inquiétude, Il vécut dans la han- 
tise d'un vague danger et il en était presque 
arrivé à souhaiter que cette menace se pré- 
cisât quand, huit jours après son retour à 
Canne (1), Julius Gold se présenta chez 
Gi. 


L'homme était grand, massif, légèrement 
bedonnant. Son visage plein aux pommettes 
marquées d'un peu de couperose avait une 
expression naïve et joviale que démentait 
la dureté de ses petits yeux bleus. Le jeune 
savant comprit tout de suite que son visi- 
teur appartenait à la catégorie la plus redou- 
table des agents secrets: celle qui sourit, qui 
paraît inoffensive. 


L'inconnu bonasse entra d'emblée dans le vif 
du sujet. 


— Bien entendu, professeur, dit-il, le nom 
de Julius Gold sous lequel je me suis pré- 
senté n'est pas le mien. Pour des raisons que 
vous comprendrez aisément, je ne tiens pas à 
vous dévoiler ma véritable identité. Sachez 
seulement que je suis chargé par mes supé- 
rieurs de vous faire une proposition dont 
l'intérêt ne vous échappera pas. 


Le pseudo-Gold fit une pause pour allu- 
mer un cigare puis, après s'être assuré que 
son auditeur était attentif, il enchaïîna : 


— Nous manquons, dans certains de nos 
centres de recherches, de techniciens haute- 
ment qualifiés. Vous êtes professeur de phy- 
sique nucléaire et votre frère, avant de mou- 
rir, vous a confié ses travaux sur l'antigravi- 
tation. Très intéressant !... Le gouvernement 
que je représente attache un grand prix à 
votre collaboration; professeur ! 


Von Goettge, effondré, n'eut pas la force 
de répliquer. Ce qu'il appréhendait depuis 
son départ de Vienne venait de se produire. 
Plus rien, désormais, ne pouvait le sauver 
du désastre. 


(1) I s’agit du Cambridge américain où se 
trouve l’université d'Harvard. 
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ARE 
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DUEL DANS LE 


L'équipe canadienne est accusée d’avoir’ photographié le viseur secret des appareil 
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Dan Cooper est persuadé que toute l'affaire est montée par des inconnus... 
CEPENDANT, DAN 

COOPER ET COL- 
LINS ONT COMMENCÉ 
A INITIER LE COLONEL 
EGNPTIEN AZRAF, AU 
PILOTAGE DU "TR/ANGLE* 


S DE 
S : PILOTAGE DU” TR/AN- 
Al 4 L : GLE”, VOUS POURREZ 
HUM... TOUTES VOS Ÿ é j À LES ÉTUDIER À 
INDICATIONS ME PARAISSENT \ » L'AISE ! 
PARFAITEMENT CLAIRES... J'ES - < \ 


AH,TE VOILÀ TOI, 
MAUVAISE GRAINE /... 
OÙ TRAÏNAIS-TU 
ENCORE 7... 


SAIERAI DE METTRE TOUT CELA 
EN PRATIQUE AU COURS DE 
NOTRE VOL DE DEMAIN 


J'AI SURPRIS, SANS LE 
VOULOIR , LE COMMANDANT 
NIELSEN ET L'ATTACHÉ DE 
L'AIR SUÉDOIS /.. JE N/A 
RIEN COMPRIS, SAUF LEURS 
DERNIERS MOTS QU'ILS 
ONT PRONONCÉS EN 
FRANÇAIS !... 


TU_AS TORT DE NE 
PAS M'ÉCOUTER, DAN 


[J'AI FAIT MIEUX ,EXCEL- 
LENCE / AVANT PEU, LA 
SUÈDE ET LE CANADA 
SERONT AU BORD DE LA 
GUERRE /.. MON TITRE 
D'EXPERT OFFICIEL ME 
PERMET DE CIRCULER 
PARTOUT / OR,ON NE 

PARLE QUE D'UNE 
SEULE CHOSE, 
AUJOURD'HUI ; 
AU TERRAIN... 


Ü 


n. 


ILS_ PARLAIENT DU ”72/AN- 
GLE “ ET DES BLUE THAUN- 
des. LS MACHINENT 


DER", DAN 
UNE NOUVE 
J'EN 


FiT COMME ÇA 
PIER- | 


MENT Ps P'ORS HAteS 
: d 
DE SUEDOIS ONT DÉCOUVERT 
LES MIGROFILMS CHEZ LES CANADIENS. 
MALGRÉ CELA, TOUT LE MONDE EST TOM- 
BÉ D'ACCORD POUR FAIRE LE ” BLACK-OUT” 
TOTAL VIS AVS DE LA PRESSE... Bi 
ENTENDU MOI ,JE ME SUIS EMPRESS 
D'ALE ANONYMEMENT _ TOUTES 
LES RÉDACTIONS ET LES AGENCES / 


DEMAIN, LE COLONEL 
AZRAF FERA UN VOL 


CETTE NOUVELLE AFFO- L 
LE LES SUÉDOIS, ET 

TOUS LES INITIÉS 

LE SAVENT /.. 


M7LE PEU QUE Tu AS COMPRIS NE SIGNIFIE 


NULLEMENT 


E LES SUÉDOIS COMPLOTENT 
CONTRE NOUS 7... RNETTES /..… 
TU AS DÉJA 


SES / 
CONQUE /.. VU 7. 


ADMIRABLEMENT JOUÉ , SIEBEL. 
UNE FOIS LE SCANDALE RENDU 


L'ÉTOUFFER , À CAUSE DE L/O- 

PINION CHEZ EUX /.… SOIGNEU- 

SEMENT ExC' CELLE-CI 
S'OPPOSERA À 


1 ARRIVERA 
QUELQUE CHOSE 


AU COLONEL AZRAF, 
MAIS AUSSI, 
AUX_ AUTRES 
TRIANGLE ” 
ET DE TELLE SORTE 
QUE LES CANADIENS 
SE CROIRONT VICTI- 
ME D'UN SABOTAGE 
Sul pes DESTINÉ A 
LES ÉLIMINER ,LORS 
DU MEETING DE 
DIMANCHE /.… 


LL dE 
T'INTERDIS DE PARLER DE CECI À QU- 


Le train:l TEE/R TRANS Europ Express 
à 1600 F. est en vente chez 
votre marchand de jouets. 


I y a quelques mois, vingt-sept millions 

de rats infestaient Tokio. Alors la munici- 
palité prit une initiative assez curieuse mais 
qui devait porter ses fruits: elle annonça 
qu’elle conviait les habitants à une chasse 
monstre, et qu'elle échangerait tous les rats 
qu'on lui apporterait contre un billet de lo- 
terie. Il y a beaucoup moins de rats à Tokio 
et un certain nombre de Japonais ont fait 
fortune en prenant un seul rat. 


IN 1919, le prince Galitzine, âgé d'un an, 
avait quitté la Russie avec sa famille, 
Il y est revenu récemment, en tant que re- 
présentant d’une grande firme d'aviation. À 
la fin de son voyage d'affaires, il demanda 
à revoir le château de ses parents, à Stro- 
ganov. Permission accordée. Le cortège se 
mit en route. Aux cours du trajet, le prince 
dit aux personnalités officielles qu'il allait 
les aider à retrouver une petite partie des 
trésors de la noblesse tsariste : arrivé au châ- 
teau, il se dirigea sans hésiter vers un coin 
de mur et sortit d’une cavité un coffret rem- 
pli de bijoux et de diamants, qu'il remit 
aux notables de son escorte. 


LE TIGRE 732 


ECRIRE DEVIENT UN PLAISIR ! 


En plein air, 
à la plage, 
à la campagne... 


EN VENTE 


TINTIN- 


ORGANISATION H 
4° EPISODE — SOLUTION 


1) Le poste de radio était trugué : il s'agis- 
sait en réalité d’un haut-parleur. En ouvrant 
le poste, Léon alertait ses complices. L'un 
de ceux-ci, imitant le ton d'un speaker, a 
engagé Léon à gagner du temps, puis l’a 
averti de leur proche intervention : « ….départ 
du 100 mètres plat à 11 h 05... pompier en- 
trant par « la fenêtre ».… Sauveteur courageux 
entrant dans l'appartement « par l'intérieur », 
etc 

2) Ric Hochet ne pouvait atteindre Bour- 
don, car il ne fumait pas: dans l'obscurité 
étaient seuls visible les bouts incandescents 
des cigarettes des espions. 


RENCONTRE 


PROBABLEMENT pour étudier le compor- 
tement des oiseaux, un organisme scienti- 
fique américain a lâché dans le Minnesota 
des faisans munis de minuscules émetteurs, 
On s'est aperçu après coup que le code des 
signaux transmis par les volatiles était le 
même que celui des satellites artificiels. 


QUEL JEU 
FORMIDABLE ! 


En été comme en hiver, 
LEGO te permettra de 
construire tout toi-même | 


DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 


TINTIN 19 # PAGE 46 


MONDIAL 


o 


À la page 34, fu te pas- 
sionneras pour... Je n'en 
dis pas plus! Vas-y rapi- 
dement ! 


À veille de son départ en va- 
cances, Hans Weinberg. éco- 
lier allemand, était venu chercher 
quelques affaires dans son pu- 
pitre. Il s'y prit si mal qu'il se 
coinça le coude dans l'excavation 


réservée à l'encrier. Il attendit 
tout d'abord plusieurs heures que 
quelqu'un vienne le délivrer; et 
les pompiers durent scier le pupi- 
tre pour pouvoir délivrer l'élève 
imprudent. 


Fais 
. comme moi : 
utilise 


COLGATE 


avec timbres TINTIN... 


qui te donnent droit 
à de magnifiques 
collections 

chromos, etc. 


COLGATE = 
DENTS BLANCHES 
"ES ( 
coL 


GARDOL 


CREME DENTIFRICE 4 


ANIQUE sur la ligne ferro- 

viaire Livourne-Rome: depuis 
plusieurs heures, les signaux rou- 
ges s’allumaient sans raison, stop- 
pant les trains, perturbant grave- 
ment le trafic. La police fit une 
descente massive dans les instal- 
lations de Rosignano Solvay, qui 
commandent ce tronçon de ligne. 
Elle ne trouva aucun saboteur. 
On se demandait ce qui avait 
bien pu se passer, lorsque quel- 
qu’un eut l’idée d'ouvrir les boîtes 
de relais: une famille (nombreuse) 
de souris s’y était tranquillement 
installée, établissant continuelle- 
ment de mauvais contacts. La fa- 
mille de souris a été soigneuse- 
ment relogée dans une boîte sans 
relais. 


E béton armé ne l'est désor- 

mais plus suffisamment: un 
inventeur soviétique a mis au 
point un chalumeau qui, pouvant 
atteindre une température de 
3.000 degrés, est capable de dé- 
couper des épaisseurs de béton 
armé de vingt centimètres. 


WII ADLER, quatre ans, a 

commencé aussi tôt que mal 
sa carrière d'automobiliste. Au 
volant de la voiture de sa tante, 


il a tamponné un véhicule en sta- 
tionnement, dérapé dans un vi- 
rage, brisé deux clôtures et dé- 
moli un camion. Tout cela en 
l'espace de deux minutes. Depuis, 
on ne laisse plus de clefs à sa 
portée. 


E célèbre armateur anglais 

Henry Karl avait commandé 
l'une des voitures les plus chères 
du monde, munie de tous les per- 
fectionnements possibles et ima- 
ginables : télévision, téléphone, 
bar réfrigérateur, et d'un nombre 
incalculable de fioritures. Au mo- 
ment de la livraison, il s'aperçut 
qu'on avait oublié les feux cligno- 
tants. S'il avait eu une corntraven- 
tion, l'histoire aurait été beaucoup 
plus drôle. Dommage ! 


REGIE PUBLICITAIRE 


publiart* ESF 


11-5-60 


La Géographie en photos-couleurs : 


Belgique : Tome | : neuf séries de 
10 chromos 
Tome II : huit séries 
Tome | : dix séries 
Tome Il : dix séries 
plus 3 séries de chromos-cartes 
Tome Ill : dix séries 
Par série : 50 pts 


Les Chromos Histoire du Monde : 
Tome |: 11 séries de 15 chromos. 
Par série: 50 pts 
Tome 11: 11 séries de 15 chromos. 
- Par série: 50 pts 


Europe : 


Les Chromos TINTIN : 


Aviation | 
Aviation Il 
Aérostation : 
Automobile : L 


séries 
séries 
6 séries 
0 séries 
Marine | : 10 séries 
Por série de 6 chromos : 100 pts 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture : 

16 séries de 5 tableaux en couleurs 

Par série : 200 pts 

Le Portefeuille TINTIN 200 pts 

Le Puzzle sur bois 500 pts 
Abonnement de 5 numéros au 

journal LINE 350 pts 


Abonnement de 5 numéros au 
journal TINTIN 500 pts 


ALBUMS : 
Aviation | et Il - Automobile - 
Marine : 
Toilé : 60 F. - Cartonné : 50 F. 
Belgique | et 1l 
Europe 1, Il et 111 
Par album : 29 F. 


Chefs-d'œuvre de la Peinture : 


Tome | - Tome Il 50 F, 
Histoire du Monde | et Il 29F. 


Pour avoir beaucoup de 
POINTS TINTIN 
demande toujours les produits 
VANDENHEUVEL — HACOSAN 
PANTOUFLES ESKIMO 
BOTTINES MARATHON 
SKI -- FRANCO-SUISSE -- PANA 
CLE D'OR —PALMAFINA 
LA COLLECTION DU LOMBARD 
ARTICLES DE PAPETERIE 
VICTORIA — MATERNE 
PORTE-PLUME LE TIGRE 
PRODUITS HORTON 
JU'CY & WHIP — TOSELLI 
PALMOLIVE — COLGATE 
PROSMANS — CHAT NOIR 
NOSTA 


IL EST EN BELGIQUE 


c'est un jeu de football de 


table comme tu n'en as 
jamais vu. Après quelques 
séances d'entraînement tu 


pourras participer à nos com- 
pétitions officielles. Aucun 
hasard - seuls les plus adroits 
seront qualifiés pour le pro- 
chain championnat de Belgi- 
que doté de prix splendides. 
GOAL KICK est en démonstra- 
tion 195, avenue Louise, 
Bruxelles, Entrée libre mer- 
credi-et jeudi de 15 à 17 h. 


OMELETTE 


HÉ OUI MONSIEUR FÉLIX...LES AFFAIRES SONT 
CATASTROPHIQUES | 61 JE N'AVAIS PAS QUELQUE LATE VOUS AVEZ 
lé rap COMME MONSIEUR MODESTE. UNE. IDÉE ? 


LAISHEZ-MOI CARTE BLANCHE ET,) AH ?HEU... C'EST MODESTE QUI OUVRE LE BAL...J'AI JUSTE 
DES AUJOURD'HUI JE FAIS B...BON ... LE TEMPS D'UTILISER MON MATÉRIEL PENDANT 
MAIS... QU'IL PASSE COMMANDE |! 


DOUBLER LES VENTES ! 
a K 
4) 


ET,UN PEU PLUS TARD... O00hH ! TOUS CE4 BONS OEUFS \ DU VERGLAS, EN CETTE) 
CASGSÉS | TU VAS DEVOIR EN | SAISON 76 NIF...CE 
MODESTE...FICHU VERGLAS!/ SNIF... COMME QUI 
DIRAIT... 


MERCI, MONSIEUR FRAIPONDU RACHETER D'AUTRE®, TROTTOIR SENT... 
er OUPS 75, 
LÉ > iQ } — a 


t F : 
| \ 


TU VAS FAIRE DIx FOIS LE TOUR DE CE TROTTOIR 
À CLOCHE-PIED,E4CROC ! ET RAPPELLE-TOI 
QUI CASSE PAIE |. 


Æ 


JS 


DS 


K 
TINTIN 19 4-P= "28. Et tu liras’ -ussi : « Bonjour Modeste », un albun: désopilant ! 


